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TICLE  PRÉLIMINAIRE, 
anceniint  U  fin  du  IÎ«Ib  prudent. 
hauri  du  Livre  du  Cardinal  Sfondrate.  Li 
Cardinal  Albani  qui  l'avait  fait  il 
vnpiike  qu'il  ne  fait  condamné, 
tcdiftajiique.  Première  attaque  , 
livt  des  Réflexions  morales,  liofurt  en  prend 
ta  difenfe.  Le  Cardinal  Albani  élevé  jur  U* 
battit  Siège  ,  prend  le  nom  de  Clément  XI. 
Emttdej  Jéfuitesfur tes laolatrie,  L hinotjes 
Ccr.furc  de  la  Faculté  de  Théolvgic  de  l'ai 
î«  lis  condamne, 

'Ordre  &  la  liaison  des  marier 
IS  oblif>i-nidt 


hn  du  fiifde  pr^tcdi 
(lus  cn^iudiirablcs  fur.  le  foulév 
Tome  XIV. 


.t  gét.Ji.1 


1  Abrégé 

• r—  qu'excita  le  Livre  du  Cardinal  Sfondrate ,  iot 

Sict.  I.    tulé  Nodus  Prédcftinationis  dijjolutus.  L'Aflcj 

Art.  préli-  b|^c  ju  Clergé  tenue  le  4  Septembre  de  l'an» 

"fc*"*-    1700 ,  où  prcfidoit  M.  le  Cardinal  de  Noaillei 
élevé  depuis    quelques   mois  au  Cardinalat, 
renouvella  &  adopta  la  dénonciation  ,   faif 
dés  1697  ,    par  cinq   des  plus  illuftresEvi 
ques  de  France,  au  Pape  Innocent  XII.  de 
Hift.  de  Livre  du  Cardinal  Sfondrate,  &  des  propo 

la  Conflit.  tjon8  qU;  lcoienc  une  fuite  du  fyftême  de  Md! 

ITficlf^*  *'na>  ^uc  cc  Cardinal  foivoit  dans  toute  f«f 
étendue.  ' 

Ces  proportions  étoient  »  i°.  Que  do  câtq 
»de  Dieu  tous  les  hommes  font  chéris  9*tô«H 
»  font  deftinés  à  la  vie  éternelle ,  ou  à  quelqog 
»  chofe  de  meilleur  :  i°.  Que  les  enfans  mortfl 
»  fans  Baptême ,  étoient  a  la  vérité  privés  dfl 
»  Royaume  ce  le  (le  ,  mais  qu'ils  jouiflbicm 
n  d'une  béatitude  naturelle  ,  &  étoient  rré- 
»  fervés  du  pécbé  j  ce  qui  étoit ,  tjoûtoit  ci 
•>  Cardinal ,  un  bien  préférable  au  Royaume 
»  célefte  même  :  ;°.  Que  (il'on  veut  admettra 
*>  que  les  peuples  barbares  aient  été  dans  qm 
*>  ignorance  invincible  de  Dieu,  cela  mémcefl 
»  une  grande  grâce  &  un  bienfait ,  parce  qntf 
»  le  péché  étant  etfentiellement  une  offenfe  0 
9»  une  injure  faite  à  Dieu ,  il  fuit  néceiTaircmcw 
9»  que  la  connoiHance  de  Dieu  ôtée ,  il  n'y  i 
*>  plus  ni  injure  ,  ni  péché ,  ni  peine  éternelle,  * 
d'où  les  Prélats  dénonciateurs  concluoient  avo 
juflicc  ,  que  fuivant  ces  principes ,  Us  parrici- 
des ,  les  meurtriers  ie  leurs  hôtes ,  les  kommA 
livrés  aux  excès  les  plus  monftrueux  ,  font  in* 
peecables ,  &  exempts  des  peines  éternelles  * 
lorfqw  Dieu  leur  a  fait  cette  grâce  fignalie  dk 
les  'aijfer  dans  l'aveuglement  de  leur  tjprit  M  & 
fans  une  ignorance  parfaite  afon  égard. 


trmjL  EccTifiicvm.  fiéde.  $ 

coups  portés  contre  le  Livre  dû  Cardinal 


•# 


■^p» 


_    ,  retomboient  à  plomb  Ci|r  le  Cardinal*  Ster. ï-   - 
*  protedeur  déclaré  de  cet  Ouvrage.  Ii  h££fj^ 
fan  imprimer  s  &  fur  les  premiers  bruits  "/fr^ 
»  pareil  Ouvrage  a*oit.  excités,  ilavoic 
flâneurs  Lettres  au  Cardinal  de  Noailles* 
empêcher  qu  il  ne  fit  condamné  en  France. 
le  Noailles  ,  fans  avoir  égard  a  ces  Lettres 
rainai  AJbani ,  étôir  l'un  des  cinq  illulhos 
qui  s'en  étoient  rendu  depoucia- 
3  ce  qui  ne  manqua  pas  de  piquer  au  vif 
■itf ,  qui  ea  garda  toujours  uù  violent  ref- 
*     it,  6c  feut  bien,  dans  la  fuite  le  faire 

Il  empêcha  d'abord  par  fes  intrigues  fc     * 

i >  des  Jéfuues ,  qu'on  eût  égard  foujs.ic  pon- 

t  d'Innocent  XlL  à  la  dénonciation  des 

de  France  ;  4c  quand  il  fut  Pape  il  enr- 

de  canonifer  cette  même  dottrine  im- 

9  aa  moins  indirectement ,  par  fa  bulle 

nigciiitus. 

Ce  qui  contribua  encore  à  envenimer  déplus 
p  plus  lefprit  du  Cardinal  tUbani  contre  le 
"  dinal  de  Noailles ,  ce  fut  la  condamnation 
«  dans  la  même  Aûemblée  ,  de  117  propo- 
sons prefaue  toutes  tirées  des  Ouvrages  des 
fuites.  Albani  etoit  entièrement  dévoué  aux 
oites  y  il  avoir  même  voulu  entrer  dans  leur 
icté.  M.  de  Noailles  qui  préfidoit  dans  cette 
emblée,  ainfî  que  nous  lavons  dit ,  donna 
cette  occafion  des  preuves  de  fon  oppofîtioti 
ktnauvaife  Morale ,  &  au  relâchement ,  dont 
nccefTa  jamais  de  fe  montrer  1  ennemi  dé- 
Mais  par  une  fuite  des  mauvaifes  im- 
Qs  qu'il  avoit  reçues  dès  fa  jeunciTc  , 
'Père  Amelote  de  l'Oratoire,  il  n'empêcha 
qu'on  ne  parât  vouloir  réalifer  dans  la 
Aflemblée,  le  Janfénifme,  phantôme 


4  Abrège 

- dont  on  le  vit  depuis  toujours  s'allarmer,  I 

Sfçt.  I.    qu   j  .mais  il  put  définir  ce  que  c'étoit.  Son 

Art,  prili-  cachemem  pour  le  fonds  aux  vérités  de  lagi 

mw4lfC#    &  a  la  laine  morale,  le  rendit  odieux  aux 

fuites  ,  qui  d'ailleurs  noublioicut  point  ce  c 

avoir  déclaré  ,  qu'il  vouloit  toujours  être 

ami  o  jamais  leur  valet.  Ces  Pçrcsétoicm 

pendant  parvenus  a  obtenir  de  lui ,  le  10/ 

1696,  par  leur  importooité  ,  la  Cenfurc  1 

excellent  Livre  ,  intitulé,  Exp option  de  la 

catholique  fur  la  Grâce  &  la   Ptéaefiinat 

Mais  l'mttruction  admirable  qu'il  y  joigi 

fur  les  minières  de  la  grâce  3c  de  i'amoui 

Dieu,  &  que  les  Jéfùixs  appelèrent  la  j 

fejfîon  de  foi  des  Ja'ifénifies  ,  avoit  dérerc 

ces  Pères  a  le  pouffer  a  bout    Leur  Père  d 

Chaife  jura  des  lors  qu'il  lui  fc  oit  boirejuf 

la  lie  le  calice  de  lu  colère  de  la  Société. 

!  Ilift.de      On  vit  rue I que  tems  après ,  en  itfpft, 

2a  Conflir.  Jéfuitcs  f.iiie  éclater  par  un  effet  de  leur  re( 

tom.  1.  $.  timcDl  contre  cette  Euvrence,  Se  de  leur  h; 

**  pour  la  faine  Doétiinc,  la  première  de  roi 

~  les  attaques  qu'ils  formèrent  depuis  contr 

Livre  du  Pcre  Qucfiicl  5  ce  fqt  par  le  fart 
libelle  ,  intitulé  ,  Problème  EcJéfiuJtiq 
adreilé  à  M.  Boileau  de  l'Atchevêché.  Le 
de  ce  libelle  étoic  de  faire  conclure  de  la  < 
formité  qu'il  y  avoir  entre  le  Livre  de  VEx\ 
(ion  de  lu  foi  catholique  fur  la  Grâce  iy  la  1 
ffjlivation  y  condamne  pa:  M.  de  Noail 
|  &  différentes  prrp*  (irions  du    Livre  du  i 

v  Quefnel  ,   approuvé    par  ce  Prélat  ;  qui 

dernier  Livre   conrenoit  le   pur  Janfcnifc 

Bc  que  M.  l'Archevêque  de  Paris  en  étoi 

fsutcur. 

|  Le  îucers  .!*;  ^rpe  première  tentative  ne 

j  pas  li»w*v.-i  ;  ic  libvlk  fu;  condamné  au  rVu 


ittmft.  EccUf.  XVTII.  (Wcîi 

du  Parlement  du  10  Janvier   ;*".).).  Hii  . 
procura  au  Livre  des  Réflexions  mo-aUs       ans 
(ïlluftre  M.  Bolfuec ,  un  défenfeur  qp-j|  ■'       >.t  ' 
pcu:-êrre  jamais  eu   fansccla.   Lei-rûM 
ïulli  proferit  à  Rome  par  un  R  cret  du 
Office  Jace   du    10   Juillet   de  l'année  , 

pndani  que  le  Livre  des  Réflexions ,  dot  j- 
«aiîFtopofitioiis  y  avaient  etc  dénonce 
feJéTuires,  n'y  reçut  pour  tors  nulle  atu. 
Dans  le  même  lems  les  Jéfuites  attaque'  . 
ïtd'uionde  Saint  Augu^i  donnée  par  ks  - 
ctdiâins  (  mii.  ces  favans  Religieux  en  fi...„c 
imprimer  l'apologie  à  Rome  même,  &  y  ob- 
Ditrew  la  conjjmnatioi  du  libelle  qui  attamioic 
moins l'cJnion  des  Ôuni»ï(feS.  AopoOÎn, 
que  les  Ouvrages  mêmes  df  ce  faint  Docteur. 

Innocent  XII.  ne  furvécur  pas  lons-rems  à 
TAlTemb'ée  du  Clergé  donc  nous  avons  parlé  , 
Wi h  dénonciation  ciu'on  y  avoir  rcnouvelléc 
is impiétés  du  Cardinal  -tbndrare.  Ce  Pape 
noaiut  le  7  Septembre  :  il  avoir  condamné  le 
.livre  ies  M jximes  des  Saints  de  M.  JeFencloa 
Arcbevcqu:  de  Cambrai  ,1e  1 1  Mats  1*91.  Le 
même  Pape  dans  deui  Brefs  au  Clergé  de  Fl.in- 
'c  lÉ^jjl'autrede  1  Sçî  ,  fit  connoî-rc 
_  mfoit  de  la  chimère  du  Janfénifme  , 

Iu'il  évita  de  rcalifer  en  aucune  forte  dans  ces 
ni  Brefs,  y  a  y  an  t  employé  à  cette  fin,  le 
mit  prétendus  Janféniftes  Ilaffecroit  de  ne 
witutidcr  la  lîgnarure  du  Formulaire,  que  dans 
I  Tcus  naturel  des  cinq  proportions  ,  fans 
fwlet  du  yiaj  dtJanfenius  ,  qui  elt  ce  qu'on 
•fptlle  la  quiflion  de  fait  ;  en  forte  qu'on 
peut  dire  qu'avant  la  fameufe  Bulle  Vineam 
DmniSalaock  de  170;  ,  la  paix  de  Clément 
E  ti'ïvoic  point  reçu  d'atteinte  du  côté  de 

Aiij 
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•  Le  Cardinal  Albaoi ,  élevé  fur  le  faînt  Si 

Sect.  t.   le  i  3  Novembre  1 700  ,  prit  le  nom  de  C  Un 

Ar?nP//U  XIm  D^vou*  totalement  aux  Jéftritcs  f  il  a' 

eu  pour  digne  maître  ce  Cardinal  bfondr; 

.  jf^^  dont  nous  venons  de  parler  ,   connu  par  j 

tomci"  ^curs   Ouvrages   contraites   aux    libertés 

pag'.  14  ôc  l'Eglife  Gallicane  ,  mais  fpécialcmcnr  par 

ij.  Nodus  Prtdcftinationis  dijfolutus  ,  ou  il  | 

tend  mettre  a  découvert-,  &  dans  le  plugi 

jour  »  le  myfrère  impénétrable  de  1a  préde 

nation;  &  où  au  lieu  des  grandes  vérités  < 

a  prétendu  y  manifefter,  on  ne  trouve ,  con 

on  Ta  déjà  vu  ,  que  des  erreurs    mon  fr  ru  ci 

fur  la  grâce ,  fur  le  péché  originel  ,    fur  l'i 

des  enfants  morts  (ans  Baptême ,  Sec.  Fai 

l'étonner  que  C  iémcnr  XI.  ainfi  livré  à  la 

ciéré,  &  marchant  fur  les  tiaces  d'un  pa 

maître,  ait  été  tel  qu'il  s'eft  montré  ? 

Ce  fut  fous  Con  pontifîcar ,  que  les  dern 
&  grands  coups  furent  portes  contre  la  fa 
mai  ion  de  Port- Royal.  Quelque  rems  aup 
vant  ,  la  Mère  Boulird  Abbcflc  de  ce  1 
naflère  ,  avoir  écrit  au  Pcre  Qucfnel  ,  cl 
chaut  a  fortifier  fa  foi ,  &  celle  de  fc->  Mil 
dans  leurs  tribulations  ,  par  les  conl 
de  ce  faint  Prôrrc.  Sur  la  connoiffance  < 
avoir  de  ce  qui  fc  paffoit  à  l'égird  âc 
Rrligi  ufes  ,  il  les  exhorta  aux  rrois  grai 
difpofîtions  crTentielles  à  l'érat  où  elles  fe  t: 
voienr ,  l'amour  des  humiliations  ,  un  efpri 
farificede  leur  Communauté  ,  fi  Dieu  le  1 
loit ,  &  une  grande  union  de  cœur.  Cette  le 
eft  admirable,  U  devint  en  quelque  foi 
l'apologu  complette  des  Rcligieufes  de  F 
Tom.  *.  Royal.  On  la  trouve  dan*  les  Mémoires  hi 
».  1x9  &  riques  &  chonologique  de  l'Abbaye  de  P 
fttivancci.  Royal  des  Champs, 
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Icméme  tems  parurent  ani&  ,  outre  k  • 
:  dar  Pfcre  te  Comte  Jéfinte,  dan*  lequel,  il  stcT.  u 
[  h  K^irôn  des  attiras  Chinois  «  divên  ^ri«u~ 
Icrits  deces  PercSjfubliés  pont  la  dé-  ndBaict* 
3e  leur  Pcre  le  Coince  ,  fur  les  idole* 
ChmoHês ,  Pnn  des  points  capitaux  du 
le  -anti  -  Chrétien  de  .la  Société.  Ce 
dn  Père  le  Comte  avoir  pour  tjtte  '  : . 
''ts  fur  la  Chine  ,  5c  fermoir  deux 
ïn-dou%e.  Le  plus  fameux  de  (es  con- 
qm  vinrent  alors  à  l'appui  de  fon  fyfté» 
,  fat  leur  Père  Goblen ,  dans  un  autre  LU 
■dtulé  :  Hifioire  de  FEdit  de  r  Empereur 
Chine»  Monneur  Bofluet ,  le  CardmdLde 
"le  ,  F  Archevêque  de  Reims,  (  le  Tenet  ) 
lés  d'un  fyftêmc  ,  qui  eftlc  même  que 
du  Cardinal  Sfendrate  ,  &  qui  n  cft 
rie  ou  une  alliance  monftrucufe  du  Déifme 
duÇnrtfbanifaie ,  pourfuivirent  vivement  en 
Sorbonne  la  condamnation  de  ces  Livres  des 
Mûtes  ;  &  malgré  les  oppoûtions  d'un  cer- 
tain nombre  de  Doreurs ,  vils  efclavcs  de  la 
^  Société  ,  ou  malheureufement  prévenus  de  Tes 
mauvais  principes ,  la  cenfure  en  fut  arrêtée 
—  k  rendue  publique  ,  après  trente  féances  ,  le 
c:  iS  Odobre  ,  portant  que  ces  Livres  contenoient 
:  :  toc  Doctrine  fauffe ,  téméraire  ,  fcandaleufe  9 
a~  tmpie  ,  contraire  à  la  parole  de  Dieu ,  hèréti- 
::2  pe,&  qui  renverfe  la  foi  &  la  Religion  Chrê- 
"'■'•  tienne ,  &  rend  inutile  la  pajpon  &  la  mort  de 
=;4  tyv-Chrift. 

-h  •?**?& 
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ARTICLE     PREMIER. 

Annie    1701. 

Défenfe  de  cette  cenfure  par  M   Dupin. 
fit  ion  de  la  Do&rine  qui  fait  l'objet  de  la 
me  cenfure.  Soulèvement  de  M.  Bojfuet 
de  MM.  des  Mijfions  Etrangères  contre 
Dottrine. 

MOnfieur  Dupin  prie  en  main  la  Jéfenfeà 
cette  cenfure  de  h  ïaculré  de  Thlolod 

Am.  J70i.  ^c  ^>ar's  *  ^ans  un  Ouvrage  imprimé  avec  ÂJ 
ptobatîon  '*  Vrivilege  au  liai.  Voici  quelqaef 
unes  des  propofitions  qiu  la  Sorbonnc  avoi 
faic  cxrrai.e  de  ces  Livres,  &  qui  étoient  l'ob 
jet  de  fa  cenfure. 

1 u.  Que  la  pureté  de  la  morale  ,  la  fainttà 
des  mœurs  ,  la  foi ,  le  culte  du  vrai  Dieu ,  ii 
ter  Uur  &  extérieur  y  les  I  r  êtres  ,  lesfacrifœ 
des  homme  %  infpirés  de  Dieu ,  des  miracles, 
te/prit  de  Religion  ,  la  charité  la  plus  puri\ 
qui  en  eft  la  perfeclion  &  le  caraclh  e  ;  &fij4 
dire  ,  dit  l'Auteur  ,  l'Efprit  de  Dieu ,  ont  perjl 
véré  autrefois  cheir  les  Chinois  ,  pendant  dem 
mille  ans  &  plus.  La  cenfure  déclarait  que  1 
Doctrine  contenue  dans  ces  propofitions,  étoà 
ainfi  que  nous  venons  de  le  marquer  ,  fa*fi 
téméraire  ,fcandaleufe ,  impie ,  &c.  A  quoi  H 
Dupin  ajoutoit ,  dans  la  défenfe  de  la  cenfure 
que  dans  ces  Livres  on  donnoit  le  nom  de  foi 
à  une  connoiiTance  naturelle  ou  polirique  i 
Dieu  ;  que  le  nom  de  faint  fi  relpectable ,  < 
mourir  en  odeur  de  faint  été  9  termes  confacn 
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plus  grandi  Saints   qui   ont   vécu   parmi  

j  y  étoicnt  appliqués  à  des  gens  fans  Rc-  <WTi  ' 
Jigioa  ;  que  les  Prcrres  y  étoicnt  dégiiifés  en  A"'  '' 
Mandarins  EccUJîafiiqucs  ,  termes  bouffons, 
&au(Ti  propres  a  exciter  la  compaiîion  ou  l'in- 
^ignarien  des  perf  mues  de  piété  ,  queJa  riféc 
if  gens  du  monde  ;  que  la  qualité  d'homme 
kfpirt  lie  Dieu,  réfervéc  aux  Prophètes,  y 
trait  attribuée  a  UD  Phtlofuphc  Athée  ;  qu'on  y 
débitait  des  miracles  viliblemeni  (aux,  pour 
4« véritables  ;  qu'on  y  faifoit  palier  pour  ef- 
frit  de  Religion  ,  &  pour  une  charité  qui  en  fait 
I»  pt'feHïon  &  le  caractère,  un  mouvement 
parement  naturel  d'une  amitié  barbate.  Si.  ac- 
compagnée de  fupcrfi irions  profanes.  Et  là- 
dcllus,n  N'cft-ccpasune  lémériré  ,  s'écrioir  cet 
F  "Auteur, un  fcanJale  , une  impiété  d'atiribuer 
h  de  la  forte  .1  cette  Religion  na:uicIlc,tou*  les 

■  carafléres  d'une  Religion  fur-naturelle  ;  N'eft- 
«cepas  rendre  inutile  la  mort  S;  la  pamonde 
..Jefus.Cb.ilt,  que  de  fuppofer  que  tant  de 
j>  millions  d'Iiotnim-s  fe  l'ont  fauves,  ou  ont 
»pûfc  fauver  fans  croire  en  luit 

1*.  Que  le  peuple  de  la  Chine  a  confervé 
pendant  plus  de  deux  mille  ans  la  connoiflance 
du  vrai  Dieu ,  Se  l'a  honoré  d'une  manière  qui 
peut  fervir  d'exemple  &  d'inftruétion ,  même 
au*  Chrétiens.  La  cenfurc  déclarait  cette  pro- 
portion faufft ,  téméraire ,  fcandaleufe  ,  erro- 
née ,  injurieufe  à  la  feinte  Religion  Chrétienne. 

■  Eh  combien,  s'écrioit  encore  M.  Dupin  à 
»  te  fttjet ,  une  pareille  propoiïtfon  n'eft-clle 

"pas  injurieufe  à  la  Religion  Chrétienne  !  Elle 
"  l'eipofe  à  la  taillerie  &  au  mépris  desPélagiens 
»  &  des  Déïftcs. On  nous  a  bien  amufes ,  diront- 
«  ils,  quand  on  nous  a  fait  croire  tant  de  met- 
»  veilles  de  la- Religion  de  ce  peuple  luif: 
Av 
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-  •»  voici  un  peuple  bien  autrement  parfait ,  peu- 

Sect.  I.    »  pte  plus  grand  &  plus  confiant  dans  la  coo- 

Arc.  i.     „  noiuancc  &  dans  le  culte  du  vrai  Dieu.  Oi 

Au.  170X.  M  ^  mQqUe  jç.  nous  qUan(|  0D  vcut  DOUS  fa'm 

93  croire  que  la  foi  &  la  grâce  ont  toujours  étJ 
9>  néceflaires  pour  bien  vivre  &  pour  ic  fauvefc 
•»  Voilà  des  millions  d'hommes  qui  ont  connu 
93  Dieu  par  les  feules  lumières  naturelles  ,  qui 
93  l'ont  adoré ,  &  qui  ont  pratiqué  la  vertuf 
»  fans  autre  fecours  que  celui  de  leurs  bonnet 
n  inclinations.  Si  l'on  convient  que  ces  hooft* 
»  mes  ont  eu  la  vraie  Religion  ,  quoiqu'ils  M 
»  crulîent  point  en  Jefus-Chrift  ;  quelle  nécefi 
93  fïré  que  Jcfus-Chrift  vint  au  monde  \  N'efl- 
»  ce  pas  encore  envain  qu'il  cft  mort  ?  Pourquoi 
93  ceux  qui  n'ont  {.oint  entendu  parler  de  l'Evao- 
»gilc  ne  peuvent  iU  pas  encore  ctre  fauves 
»  fans  le  connoîrre  ?  C'cft  ainfi  que  rai  (broient 
m  les  Difciples  d'un  Horatius  Tubero  ,  &  tauc 
»  d'autres  efprirs  forts  qui  ne  tendent  qutaré- 
93  dune  la  Religion  au  Déï ifmc. 

Nous  ne  fuiv  on*  pis  routes  les  autres  pro- 
pofiriois  condamnées  alors  par  la  Soibonoe, 
qui  renfirmoit  cane  de  fçavans  Docteurs.  Ea 
voi  i  feulement  une  enco'e  ,  qui  elt  la  der- 
nierc  de  celles  qui  furent  cenfurées  :  Qu'oâ 
refit  ,  //  nefalloit  pas  que  Sa  Majeftéi  rtmoe- 
rcur  de  la  Chine  )  regardât  la  Religion  Ctrl- 
tienne  y  comme  une  Religion  étrangère  ,  puif* 
quelle  et  oie  la  même  dans  f es  principes  &  dan» 
fes  points  fondamentaux  ,  que  f  ancienne  Rilh 
giou  ,  dont  Us  S  âge  s  y  &  les  anciens  Empereurs 
fat foie  ;.'  profeffion  ,  adorant  le  m:me  Dieu  q*t 
les  Chrétiens  aaorent  ,  6*  le  reconnoiffant  auf 
bien  qu'eux  pour  le  Seigneur  au  ciel  &  t  là 
terre.  (  «  rtc  proportion  écoit  condamnée  com- 
me faujfe  ,  téméraire  ,  fcandaleufe ,  erronée  ;  ft 


JerHifi.EccUf.XVWl.Ùkd 

rttt  le  difcours  que  le  JeTuire  ,  Aut 
rhîftoiredei'Edil  de  l'Empereur  delà  C 
fttt  tenir  à  un  des  Millionnaires.  Ma 
ptnfcrdc  ces  nouveaux  Apôtres,  qui 
itnc  à  un  Empereur  Idolâtre  ,  que  la 
gion  defes  peres  ,  Idolâtres  comme  lui 
corde  avec  la  Religion  Cliréticrlnc  ;  < 
que  l'une  St  l'autre  Religion  foient  la 
tous  leurs  principes  (/  dans  leurs  points  ,  naa- 
«tuaux  î  De  pareilles  horreurs  publiée  i  a  la 
face  de  l'Univers  , 


tjo'ilsfont  plus  Déifies 
k  font  par  fyftème ,  & 
leur!  autres  principes, 
n  encore  M.  Dupio  , 
"dans  la  cenfurc,  c 
apropouti' 


*z 


\-h 


[uemment  à  tous 
pourquoi,  difoit 

i  ;  a  quelque  défaut 
qu'a  l'égard  de  cette 

ications  en  'ont  trup 
ité  ,  ajolitoii-il. 


de  la  déclarer  jOu/e  ,  téméraire ,  j'çandaleufe 
»&  erronée  :  ot  e'efUe  moins  qu'on  puilk  dire 
'»  d'une  propoG'.ion  qui  tend  a  approuver  le 
"DfïTme  ,  comme  une  véritable  Religion. 
»  C'eft  pourquoi  iept  <i'entte  les  neuf  Députis , 
»  St  plus  de  quarante- cinq  des  Opinants, 
»a«oicnt  été  d'avis  que  l'on  ajoutât  une  cin- 
»  qnieme  qualification,  fcaivoic  qu'elle  inrro- 
"  duifoit  le  néïfmc ,  Deïfmum  inducens. 

Meilleurs  de?  Million  s  Etrange;  es  artaquoknt 
tu  même-tems  fur  les  mr mes  points  ces  l'eres  , 
MesconvainquoiencpaureicellensMémoiies, 
d'avi  ir introduit  dans  le  vide  Empire  de  laChi- 
«,toates  fortes  d'abominations  &  de  iacriféges, 
'ns'efforçant  d'alii  r  k  Chiiftianiime  avec  le 
Déïfme  Se  Tldolatue  ;  c'elt-à-dire ,  avec  une 
W»;  qui  eil,  fclon  la  remarque  de  M. 
Sofliiet,  fans  foi,  fans  promeiles  ,  fans  allian- 
« ,  fans  Sacremcns  j  lans  la  moindre  preuve 
A  vj 
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m  de  témoignage  divin  j  Religion  où  Ton  ne  fçafc 

Sect.I.    ce  que  Ton  adore,  à  qui  ion  facrifie,  fi  c'efll 

AmLV*x.  àla  Tcrrc>  ou  ?u  Cicl>  ou  à  lcurs  G*Dic«* 
"  &  qui  n'eft  après  tout,  qu'un  amas    conftÈ 

d'atnéïfmc ,  de  politique ,  d'irréligion  ,  d'ido^ 

latrie ,  de  magie  ,  de  divination  &  de  forij 

tiléges.    Ces*  Meilleurs  avoient  aufli  écrit 

ce  lujcr,  dès  le  10  Avril  1700,   leur 

au  Pape  ,    qui  a  mérité  de  fi  juftes  éloge* 

M.  Brifacier  avoit  révoqué  l'approbation  q 

avoit  donnée  au  Livre  de  la  Défenfe  des  n 

veaux  Chrétiens  de  la  Chine  »  compofé  par 

Pcre  Tcllier  :  chef-d'œuvre  d'impofture,  Aé 

calomnies  &  de  menfonge*  ,  qui  bien  que  OtmÀ 

tenu  du  crédit  de  la  Société  ,  ne  put  éviter  kt 

Cenfurcs  de  Rome. 

1     ag 

ARTICLE     II. 

Année  1701. 

Les  1  éfuites  ,  pour  faire  diverpon  ,  cherchent  1 
exciter  de  nouveaux  troubles.  Affaire  du  CêS 
de  Co  .feience.  M.  de  ^ebafie  r.  ndu  fufpens  de 
fis  fonctions.  CU'gé  de  Hollande   crfimL 
#  Le>  biens  de  l  Abbaye  de  :  'ort  -  Royal  des 

Champs,  envahis  par  CAbbelJe  de  Port-Rofi, 
de  Paris. 


IEs  Jéfures   frappés  par  âc^  cenfores  I 
_,  humiliante*    ne  penfér nr  qu'a  s'en  'tùr 

*".'-«,   eer  p^r  les  troubles  qu'ils  extirérent  quelque 
1701.  t,     r  r      ..'  ...j  -  i- i:-L  j'— 


tems  après  Ce  fu  d'abord  a  l'occafion  d 
Cas  de  Confciencc  propo  é  le  10  Juillet  1701» 
On  demandoit  .  •»  K'-n  pou  voit  donner  l*ab- 
folution  à  une  petfonne  ai  condamnait  le* 


perloimc  étoit  en  liKCti  Je  ccmlacncc  ,  Se 
fêtent  cenc  décifion.  Auliî-iôt  la  guerre 
vak  pam  appâtée  par  la  pan  de  Clément 
fc  ralluma  par  la  (action  de  ces  Pe- 
\m  ne  cherehùieut  qu'à  faire  diveilion. 
orage  terrible  s'éleva  contre  les  qua- 
Doftcurs  :  beaucoup  d'Evéques  cod- 
èrent leur  décifîon  par  des  mandei 
Ttnarquoir  peu  d'accord  :  nul  de  ces  Pré- 
l'écoit  content  du  filencc  jcfprctucux  à 
:■!  du  fait!  mais  les  uns  eiigeoicnt  une 
vine  a  l'égard  des  faits  rcn-levêlc*  i  les 
s  ne  dc-mandoienr  qu'une  foi  humaine, 
irdinalde  Noaill-sobltgeoit  la  plupart  des 
cur«  qui  avoient  fignéceCas,  a  rctraciet 
fignarme.  M-  Petirpîed  qui  tefiifa  fut 
,  aialï  que  deux  autres  Docteurs  ;  il  fut 
te  obligé  de  forrir  du  Royaume  ,  fui  l'avis 


;    <F° 


>uioi 


«il  t 

lal  dé- 


n  perpétu 
:  qu  oo  devoie  croire  le  tait  de  Jan'entus  ; 
feulement  d'uDC  foi  humaine  &  non  di- 
.  M.  de  Fénclon  Archevêque  de  Cambraij  Se 
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-■  »  cience ,  tel  qu'il  a  été  marqué  ci-dcflus >  dâj 

Sect.  I.  roient  ardemment  de  pacifier  ces  troubles ,  ( 
Art.  i.  jc  trouvcr  un  moyen  pour  qu'eu  cédant  aal 
,I7***  Supérieurs  qui  exigeoient  la  fîgnature  du  foi 
mulaire ,  on  pût  les  fatisfaire  fans  int^efic 
fa  ccmfcicnce  ,  &  fans  avoir  recours  à  I 
diftinclion  du  fait  &du  droit.  Caries  Jéfuitc 
s'efforçoient  d'écarter  cette  diftinûion  en  1 
rendant  tous  les  jours  plus  odieufe  à  la  Cour, 
ce  qui  foi  foi  t  que  la  plupart  des  Prélacs  ni 
Youloicnt  pas  la  permettre  Les  Doétcurs  ami 
difpofés  ,  fc  tendirent  peut-être  trop  ai(8 
ment  aux  raifons  de  ceux  qui  ,  pour  foutenirli 
fîgnature  ,  fe  prévaloient  du  Bref  qu'Innocoi 
XII.  adtciTa  aux  Docteurs  de  Louvain,  &  par  le 
quel  ce  bon  Pape  délirant  metrre  fin  aux  vexa- 
tions qui  s'exerceroient  en  Flandres  au  fujet  <fa 
formulaire ,  n'exigeoit  aut.ccbof-,  finon  qM 
l'on  condamnât  ks  cinq  proportions  dans  Ici 
fens  propre  &  n  turel. 

Mais  queLiue  favorable  que  parût  ce  Bref,  il 
s'en  falloir  de  beaucoup  qu'il  n'exclût  le  rail 
auili  clairement  &  auflfi  autnentiquemenr  que  11 
lettre  du  Formulaire  le  ren fermoir  Ainfi  il  frai 
avouer  que  ces  Docteurs ,  dans  leur  dcciûon. 
ne  furent  pas  allez  touches  de  ce  qu'on  doiti 
la  fincérite  chrétienne ,  fur- tout  en  matière  de 
profeffion  de  foi  ;  de  forte  qu'on  peut  regarda 
le  mauvais  fuccès  de  cette  déciilon ,  &  la  con- 
damnation qu!elle  encourut  de  la  part  de  pla- 
ceurs Evéques ,  comme  un  effet  fingulier  de  11 
Providence,  qui  voulut  empêcher  que  ecta 
▼oie ,  qui  n  éroit  pas  affez  droite ,  &  qui  eût  pâ 
avoir  Ac  funeftes  fuites ,  ne  prévalu*  parmi  Ici 
défenfeurs  de  la  vérité. 

Le  Pape  Clément  XI.  ayant  fufpcndu  de 
fes  fondions  M.  F  Archevêque  de  Scbaftc  ,  pai 
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ne  Sentence  très-injufte,  les  Chapitres  d'U- 
recht  Se.  de  Haarlcm  ,  frappés  de  l'iniquité  de 
erre  Sentence  ,   refuTerent  de  reconnoitrc  M. 
>ck  poat  Provicairc.  Déscc  moment,  la  Coût  An°*170*1 
le  Rome  ne  voulut  plus  le*  reconnoitrc  pont  ltnu^,  ' 
-kiapitres.  L'I'iiemoncc  de  Bruxelles  ,  qui  en  cauféidim 
leur écrivant,  leur avoir toujours donnécetitrc,  le  nrfme 
Banda  au  Doyen  du  Chapitre  de  Haarlcm ,  nue  j™*  ■"* 
imconque  oferoit  aflurcr  qu'il  y  a  un  Chapitre  [1"^,^- 
ie  Haarlcm  'croit  puni  très- fé vêtement .  Telle  fjaioiL 
1  cié  l'origine  de  '.ow.es  les  vexations  exercées 
ik-piiis  plus   de    foiianic  ans  contre  le   Clergé 
de  Hollande,  i  ics-lo-s  ce  Clergé  a  été  traduit  à 
Rome  ,  comme  fu'pcA  de  ngorifmt  ii.  de  Jan- 
fcifac  ;  &  .1  n'a  effuyé  de  la  part  de  cette  Coût 
&  de-fi-sMiniflres  que  des  reproches  amers, 
des  refus  injuftes  ,  8c  les  traite  mens  les  plus  ri- 
goureux. 

Dans  le  même  tems  encore  ,  le  Monaftère  de 
Port  Royal  des  Champs  eur  part  aux  mêmes 
épreuves.  L'Abbefle  de  Poit-Royal  de  Paiis,  nie- 
eeiîe  M.  de  Harlay  .entreprit  de  faire  réunir  h 
faMailon  l'Abbaye  $  tes  biens  de  Port-Royal 
des  Champs.  On  peur  voir  dans  les  Mimohtt 
Uijlariques  (*>  Chronologiquts ,  corn.  ï  ,  pas.  }  t 
bjuveam,  la  déclaration  que  cette  Abbefle 
&  fes  Rcligicufes  o'erent  produire  à  ce  fujecj 
déclaration  fi  pleine  de  faulTetés,  qu'on  feroir. 
tenté  de  croire  que  cet  écrit  eft  une  pièce  fuppo- 
\  («,  i  deffein  de.  décrier  l' Abbefle  &  les  RcW- 
1  Çieufes  de  Paris. 
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ARTICLE     III. 

» 

Année   1705. 

Le  Père  Quefnel  renfermé  dans  les  prîfons 
Maiines,  Seconde  attaque  contre  le  livre 
Réflexions  Morales.  M.  de  Tournon ,  def 
Cardinal ,  eft  confacré  par  le  Pape  ,  fous . 
titre  de  Patriarche,  dAntioche  ,  cV  en\ 
Vipteur  Apoftolique  à  la  Chine,  Il  condt 
les  Juperflitions  des  Malabar  es  ,  autorij 
par  les  J  cl  ai  tes.  Première  caufe  de  dijcorÙ\ 
entre  lui  &  ces  Pères. 

L'Annie  fui  vante  le  pcre  Quefnel  eut  aaffi 
part  à  de  grandes  tribulations.  Les  Je*  fuites 
Arc.  ;.     ayant  furpris  un  or  're  de  la  Cour  d'hfpagnc  • 
Aun.  1703.  p0ur  fajrc  arr£tcr  cc  fajnt  Prctrc,  retiré  depuis  î 

quelque  icmsà  Bruxclks,  l'Archevêque  de  Ml-  ' 
hncs,  Guillaumc-Humbcrt  de  Precipiano,  voir 
lut  bien  fervir  en  cette  occafîon  d'infhumcnt 
à  la  vengeance  de  c?s  Pcrcs.  L'Oratorien  fut  ) 
arrête  le  *o  Mai  i-»o}  j  tous  fc s  Papiers  firent 
faifis&  mis  entre  les  mains  des  Jéluites,  d'où  ils 
pafTercnt  bientôt  dans  celles  du  pcre  de  la  Chai* 
fe.  Renferme  dans  ks  pri  on  s  du  Palais  Arcbi- 
cpifcopal ,  il  y  fut  traite  avec  une  extrême  du- 
reté. On  luircfufa  plufîeurs  foulage  mens  nécef- 
faires  à  un  homme  de  70  ans.  Mais  Dieu  le  dé* 
livra  comme  par  nmade,  le  13  de  Septembre 
de  la  même  année. 

Le  mauvais  fuccès  qu'avoir  eu  le  problème 
n'cmj'cclia  point  les  l  .'fuites  de  ionr.j-  une  (r- 
condc  attaque  contre  Le  Livre  des  ÀcilcxioftS 
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braies.  Ils  y  employèrent  M.  de  Forefta  de  ■■« 

)lo  gue,  fcvêquc  d'Apt,  déjà  connu  par  Pap-    Sïct.  1. 
obaiion  qu'il    avoir  donnée  aux  virions  de    Art*  ][• 
aiic  d'^gicJa  :  ils  l'engagèrent  à  publier  une  Ann,,'0J1 
idonnancc  datée  du  1  5  Octobre  170$ ,  ou  le 
ivre  des  Réflexions  Morales  croie  condamné 
)mmc  favorifant  &  fomentant  Je  5 an  fini f me 
v  des  p*  Ofoji rions  téméraires ,  erronées  ,  8cc. 
ivre  néanmoins  eftimé   généralement  des  lors 
-puis  plus  de  trente  années  ,  approuvé  avec 
lo^c  par  cinq  Docteurs  des  plus  habiles,  Se  par 
lutteurs  Evêques,  examiné  &  aurorifé  de  nou- 
reau  par  .V».  le  Cardinal  de  Noailles  ,  &  enfin 
.cfco'^»  3^  jufrifié  par  M.  Boflucc 

Ci'^.ie'it  XI.  forcé  ,  ma'gré  fon  aitachcment 
>oar  l  s   Jél'iires,  d'apporter  quelque  lemede 
iux  fiandales  dont  nous  avons  parle  ci  delliis  , 
k  caufés  par    leurs    impiétés    enfciiiices  en 
rranct-&  nv.fcsen  pratique  dans  lents  mi  (lions 
lia  Chine  &    ailleurs,    foi  ma   le  d.fîi-iii  Ren- 
voyer  dan-   l'Empire  de  la    Ch:n    ,  ■  - ■  j    Vifi- 
teur  Apofloliquc  ,    revêtu  de   tou<  fes    pou- 
voirs ,  en  qualité  de  Légat  à  latere.  Celui  qu'il 
choifir  ,  étoir  autant  que  lui  dévoué  a  la  Socié- 
té ;  mais  il  avoit  de  la  probité  &  de  la  droiture: 
il  abandonna  les  Jéfuites  dès  qu'il  connut  qu  ils 
abandonnoint     la    vérité.      C'étoit  Charles- 
Thomas   Maillard    de  Tournon  ,  né  à  Turin 
en    1668,  forti  d'une  ancienne  famille,  ori- 
ginaire de    Savoye ,    illuftre    par  les   grands 
hommes  en  tout  genre  ,  qu'elle  a  produits .  mais 
à  jamais  plus  illuftre  lui-même,  moins  par 
la  dignité  de  Cardinal ,  où  le  Pape  l'élcva  dans 
le  cours  de  fa  million  ,  que  par  la  couronne  du, 
martyre  que   les   Jéfuites    lui  ont  procurée  , 
comme  on   le    verra   dans  la  fuite.     II   partit 
de  Rome    en  1705  ,    après  avoir  aififtc  ta 
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« qualité  de  Confultcur ,  à  coûtes  les  Conj 

Sect.  I.  gâtions  qui  furent  tenues  fur  les  affaires  a 
Art.  j.  phine  ,  &  après  avoir  reçu  de  la  main  du  F 
,,7°3,  laconfécrationPatriarchaled'Antiochc.Il  s* 
barqua  fur  un  vaille  au  François ,  qui  le  pi 
aux  Canaries  5  d'ôd  étant  parti ,  il  arriva  a  F 
ticheri ,  après  fix  mois  de  navigation.  C'cl 
que  M.  de  Tournon  vit  avec  étonnemeni 
iuperftiuôns  infâmes  des  Malabarcs,  aucoril 
par  les  Jéfuites.  Il  les  condamna  par  un  n 
dément  célèbre,  qui  jetta  la  première  ron 
de  difeorde  entre  le  Vifitcur  Apoftoliquc  & 
Pères. 
Anecdotes  ^ll  cxcmF^c  furEra  pour  donner  quelque  i 
4e U Chine  de  la  turpitude  de  ces  fuperftitions  ,  &  poui 
tom.  3 .'p.  infpirer  de  l'horreur  :  ces  peuples ,  par  un  ai 
jo.  3 1.  élément  qui  fait  voir  de  quoi  l'homme  eft  a 
blc  quand  il  eft  abandonné  à  lui  mrme , 
pour  la  vache  une  vénération  qui  la  leur 
regarder  comme  une  divinité.  Ils  ont  poui 
qui  en  vient ,  de  la  confiance  &  du  refpc 
jufqu'à  attribuer  à  fon  urine  &  à  fa  fienti 
vertu  de  remettre  les  péch  s.  Ces  aveugles 
croiroient  perdus ,  u  en  mourant ,  ils  n'emb 
foient  la  queue  de  cette  bête.  Ils  font  dclTéc 
fes  excrémens  ,  &  après  les  avoir  délay'sd 
de  l'eau  ,  ils  en  compofent  une  efpece  de  pâ 
donr  ils  fe  frottent  le  vifage ,  le  front  fur*t( 
&  d'autres  parties  du  corps.  Les  Capucins 
font  entres  dans  ce  pays  long-tems  avait 
Jéfuites  >  ont  cru  ne  devoir  point  tolérer  d 
leurs  Chrétiens  des  pratiques  fi  talcs  &  fi  imp 
ils  n'ont  pas  eu  l'habileté  de  les  confacrer  i 
religion  ,  comme  ont  fait  ces  Pcrcs  ,  qui  t 
jours  féconds  en  rares  inventions  ,  fe  font  i 
fés  de  bénir  les  cendres  de  ces  excrémen! 
vache,  comme  celles  du  premier  mercredi 
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f  &  moyennant  leur  bénédiétion  #  00c  • 

pouvoir  allier  dans  Ictus  Chrétiens,  Sict.i. 
crftitieufe  infamie  avec  l'ufage  dc$  Sa-     *"• ,- 
Ceft  ce  que  le  Légat  du  Saint  Siège        17°'* 
idaumé  dans  l'article  XV.  de  fon  man- 
ie rapporterons  que  cet  eiemple ,  pour     jkîi.  p. 
au  ieétenr  l'horreur  dont  il  feroi'  laifi,  **•  *7- 
pofoit  à  Tes  yeux  les  autres  abomina* 
;  les  Jéfuites  approuvent  f  êc  an'fls  per- 
i  leurs  .Chrétiens  ,  telle  que  le  Tdlij 
1  premier  Meçftrue  /celle  de  la  Dcefle 
&  du  Dieu  rickenou ,  abominations 
s  dans  divers  autres  articles  du  mime 
ient.«  IhkLp. 

'Jeme  article  rappelloit  aux  Mitonnai-  jo. 
Lys ,  un  des  principaux  caraâeres  de  la 
lcJefus-Chrift,envoyé  par. fon  Perc  pour  -  •     - 
r  l'Evangile  aux  pauvres.  Cette  humi-  ** 

pas  du  goût  des  Jéfuites  dans  Je  paya  • 
ibares.  Ils  rrcuvent  plus  de  pi  i^Ta  fui- 
naxime*  du  peuple  le  plus  orgueil1  eux 
imais.  Il  y  a  parmi  eux  une  efp/ce  de 
on  nomme  paréos ,  que  les  payens  d'un  • 
péâeur  n'ofent  approcher  ,  qui  font 
mes  de  tout  le  monde,  &  qu'on  évite 
le  regarder.  Les  Jéfuites  le  confot- 
jne  conduite  u\  contraire  à  la  charité/ 
1  ces  pauvres  gens  font  malades ,  ils 
ni  les  confefTer ,  ni  les  vifîter  ,  de 
de  paroître  aux  yeux  des  nobles  fc 

apes  ont  confirmé  le  Mandement  du  Cardinal 
on  j  Clément  XI.  Innocent  XÏII.  en  ont  or- 
ïxécution  ,  fur-tout  dans  ce  qui  concerne  la 
ion  de  ces  fupcrftitions  infâmes  ,  &  fi  fean* 
■t  mais  la  pratique  fubfifte  ,  dit  l'Auteur  des 
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ARTICLE     IV. 

Année   1704. 

Troifiemc  attaque  contre  le  Livre  des  Réfiéx* 
morales.  M.  Viala'd  ,  Evêque  de  Châlo 
fe  tient  ajfuri  défaire  approuver  ce  Livre 
tAJfemblét  du  Clergé.  Le  Cardinal  de  Noai 
ne  peut  fe  réjoudrc  à  entrer  aans  cette  pro} 
don.  Clément  XI.  fe  détermine  enfin  à  do» 
un  décret  contre  les  Jupcftit ions  &  i dotai 
Chinoîfcs.  Ce  décret  renferme  ftp  t  articles  t 
précis. 

»  "^T  ^us  avons  parlé  ci  -  deflus  de  la  fece 

Sict.  I.    J^  attaque  formée  par  les  Jéfuites,  conti 

Art.  4.     Livrc  des  Réflexions  morales,  au  moyeu  de  1 

*"  donoance  qu'ils  firent  publier  pat  l'E  veque  d*. 

M.  le  Cardinal  de  Noailles  crut  devoir  ncgl 

cette  entreprife.  Mais  c'eft  ce  qui  rendit  les 

fuites  plus  hardis.  Ils  drefTerent ,  pour  troifi 

attaque  ,  d'autres  Ordonnances  feroblabl 

qu'ils  firent  adopter  par  quelques  Evéque 

même  caractère  que  M.  d'Apt.  Ces  Pères  fi 

enfuite  venir  à  l'appui  de  tout  cela  *  deux  li 

Anecdotes  de  la  Chine.  Les  Jéfuites  ont  levé  Tête 
de  la  révolte  contre  le  faiot  Siège.  Ils  ont  publié  de 
volumes  pour  juftifier  des  pratiques  fi  vifiblement 
pies ,  9c  a  déteftables  >  &  les  Capucins  ont  été  ol 
de  fe  (eparer  de  communion  d'&vcc  eux.  Tel  eft  1 
ajoute  cet  Auteur,  de  la  Million  des  Malabarcs 
cène  année  1751.  Et  l'on  peut  voir  dans  les  M  n 
hi/îortques  prè fentes  au  fouverain  Pontife  è>cnoit  * 
par  le  Père  Norbert ,  quel  eft  encore  l'état  de  la  1 
Million  prcfque  jufqu'au  tems  ptefent. 


,-■•■' 
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s  j  l'un  ,  /*  P#*  Quefnei  féditieux  y «        :* 

Per«  Quefatl  àérétifue.  Materas  des   Sbct.  V 

de  la  perfora*  du  Pcrc  Quefacl  f    Arc.  * 
rent  par  tout  que  Ici  abominations  ** ,7** 
0  Parti  éeoienc  enfin  découvertes, 
fut  l'étonnement  du  Public  de  Toir  .    ' 

et  horrible  déchaînement  ,  tout  ce  V 

voit  reprocher  à  ce  faint Prêtre,  fo 
rien  ,  &  qu'on  n'ofoit  l'attaquer  dans 
;  *  cju'cn  donnant  à  certains  endroits 
«  des  (ensvifiblemept  f«rce%J  L'ef- 
ennemis  retomba  contr'euj-nSénicf  »  - 
ic  qu'à  tnanifcfter  de  plus  en  plus 
:ttc  6c  leur  malignité.  -  ■  ■ 
le  nouveau  coups  de  la  part  des  **! 

ù  Cardinal  de  Noailles,  auul  bien 
ère  Quefnel  ,  ne  remuèrent  point.  . 
Prélat ,  qui  fc  lainant  toujours  aller 
at  de  fa  douceur  naturelle  r  n'écou*  s 
ême  le  confeil  de  plofieursEvèaitcs» 
is  étoit  qu'il  fc  plaignît  à  rAflem- 
Jergé ,  cjui  al  loi  t  fe  tenir  Tannée 
Envain  ces  Evcqucs  fc  promettoient 
nfurerie  Mandement  d'Apt  par  cette 
,  qui  auroit  en  méme-tems  fait  faire 
:11c  édition  des  Réflexions  morales  , 
uroic  paru  fous  fon  autorité.  Envain 
ilier,  M.  Félix  Vialard  ,  Evêquc  def 
ur- Saône ,  fe  croyoit  fi  allure  de  réuf- 
:  deflein ,  qu'il  ne  demandoit  au  Car- 
ie ne  point  s'y  oppofer.  M  d.  Noail- 
par  caractère  »  ou  pa-ifique  à  l'excès, 
fe  rendre  aux  vues  des  Tes  Confrères, 
néme  année  171*43  Clément  Xï.  qui 
irenté  de  faire  partir  fon  Légar  pour 

fans  avoir  voulu  encore  prononcer 
es  fupçtllicions  Chinoifes,  autorifees 
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-  ..  "par  les  Je  fui  tes,  vaincu  enfin  par  les  prefl 

Sect.  I.    ibllicirations  de  Meilleurs  des  Miitton>  £ 
Arc  4.     gCres  ,  accompagnées  d'écrits  aufli  fort 

AJin.1704.  JJiiu^ju  ^  fc  détermina  à*  donner  Ton  E 
en  fept  articles  crés-nets  &  très-précis,  c 
ces  lcandaleufes  &  déreftafeles  fuperftit 
Cette  affaire  avoit  été  portée  au  Tribun 
Saint  Mégc  dès  le  17  révueri6«>7,  pa 
Charmor,  rocureu  r  Généra  Ides  Millions  F 
gères,  a  l'occafion  du  Mandement  de  M.  1 
que  de  Çonon  ,  dont  il  demandoit  la  conf 
tion.  le  Procureur  Général  des  Jéfuites 
Mai  de  la  même  année  ,  avoit  dcmand< 
nom  de  la  Société  ,  d'être  reçu  oppofai 
Mandement ,  ce  qui  lui  avoit  été  accord 
refte  de  l'année  avoit  été  employé  a  écout 
parties.  Les  années  fuivames,  jufqu'à  la 
d'Innocent  XII.  on  avoit  mis  l'affaire  i 
point  d'être  jugée  ;  mais  à  l'exaltation  de 
ment  XI.  leur  bon  ami ,  ils  avoient  derr 
un  changement  de  Confulteurs ,  qu'ils  i 
foient  de  partialité ,  ce  qui  leur  avoir  été  a 
dé  5  ils  tachoient  ainfl  de  traîner  l'afFaii 
longueur,  &  de  faire  échouer  le  jugement 
pendant  Clément  XI.   fe  trouvant  rédui 

Îoint  de  ne  pouvoir  plus  reculer ,  fut  oblij 
e  rendre ,  ce  jugement ,  par  le  Décret  d( 
«'agit,  donné  le  vingt  Novembre  mil  fept 
quatre.  Mais  ce  fut  fans  faire  cefler  totale 
lefcandale,  ayant  voulu,  pour  fauver  l'hoi 
des  Jéfuites ,  que  ce  Décret  ne  fut  point 
rendu  public.  Ainfî  il  aima  mieux  biffer  1: 
ligion  &  le  Saint  Siège  même  ,  dans  une 
d'opprobre  ,  que  de  fouffrir  que  la  Sociéi 
couverte  de  celui  qu'elle  avoit  fi  bien  m 
Il  fe  contenta  de  donner  communication 
Décret  à  M.  de  Rofalie  ,  mais  (bus  conc 
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l'en  parJcroiç  point  j  0c  il  rentoya  à  M.  ■ 

won,  poor  a  eue  «oonnqoe  dans  l'anm-  *«ct.  u 
ibère*.  '  ..*»■* 

Ana.i7*4*v 

eaJattceDectè^enVioy^  Anetdocci 

i  procurer  l'endere  &  parfaite  erfrudon  dans  de  fat  Chine 
ne  partie  du  mande  «oviln  à  la  Chine  qu'en 
1714 ,  quatre  ans  aptes  la  mon  du  ^•Hinal  da 
a,  qui  ne  pot  avoir  la  confoUdoa  d'en 'rece- 
lé ccyie  audiaariaaa.  Les  prkattdom.xnèjaea' 
ûaée  Congre^nKÎoa.  avoir  pria  pour  «quota 
£ik  cemit  fikcmeat  encre  jet  maint  du  ugat  9 
tscaufe  de  ce  long  cefiwden>enc  i  cQe  crutaV 
(«défier*  que  de*  Prorcftans  ,  &  nes'étplt  pa* 
lande  contra  leViapercherfes  des  Jâblcat ,  oui 
■ttRat  le  pnnuet  du  Capitaine  Cctaoliqoë  à  qui 


sfcconfié,  Arqni  écoucajdta  la  snenaceo  deeet 
aac  (on  honneur  fi  (a  çonfeiernee.  Qa  s'apperçot 
rée TiufidaUté  ,  kVoa  carda  le  fflence  Ou  lésas» 
dojéïttktt.  On  eut  recours  enfirire  à  des  ProtéG» 
liste  jidâat  que  les  CarnoUquee  9  le  pkwraO» 
neletPerei de,  wteiétf  ,  remirent  lat  paquet 
1  la  «voit  chargea»  a leuta  réritabUa  edreue*. 
le  ,  comme  on  vient  de  le  dire  »  le  (àint  Cardi* 
it  point  eu  l'avantage  de  recevoir  directement  de 
te  Décret  du  Pape  ^  il  ne'  lai  (la  pas  néanmoins 
e  inftruit  d'ailleurs  f  auffi-bien  que  les  Jéfuites  | 
t  lieu  »  aiafi  qu'on  le  verra  L'année  prochaine  »' 
ire  ufage  contre  eux»  dans  les  ckconftancct  oi 
.  parut  neceuaire. 
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ARTICE    . 

Année  170;. 

La  Bulle  Vineam  Domini  Sabaoth  , 
Cas  de conjcieice  arrive  en  France. 
ques  en  la  recevant ,  établirent  tro 
mes  conformes  aux  libertés  de  l'Egli 
cane.  Le  Légat  Apoftoltque  arrivé  a 
ne  reçoit  de  fourni fion  de  la  part  (te. 
que  du  feul  père  Vifdelou.  Le  Légat 
Joufiraire  a  la  vengeance  defes  Conj 
confacre  Evêqut  de  Claudiopolis. 

m  ■  T   Es  JéTuites  manœuvrèrent  fi  bicr 

Sfct  I.     1— '  cecems  la  à  Rome,  que  l'on  vit 
Art.  f  •    rolcrc  en  France  la  Bulle  Vineam  Do 

tou^Wi'  baoth  ,  contre  le  Cas  de  confeiaue 
portée  à  i'Aiîemblée  générale  du  Oc 
le  tenoit  en  cecte  amv'c  à  Paris ,  &  à 
prciido't  le  Cardinal  de  No.nl les.  Av 
recevoir  ,  l'Aflemblée  crut  devoir  cta 
maiimes  conformes  aux  libertés  de 
Gallicane; la  première,  que  Us  Eve 
droit ,  par  inftitution  divine  ,  de  jujo 
itères  de  Doctrine  ;  la  féconde  ,  que  U 
tutions  des  Papes  obligent  toute  l't'gl 
qu'elles  ont  été  acceptées  par  le  corps 
teurs  ;  la  troifieme ,  que  cette  acceptât 
part  des  Evéques  fe  fait  toujours  pa 
jugement. 

Le  1 1  Août  ,  La  Bulle  Vineam  Do 
baotk  fat  reçue  par  l'AfTembléc ,  qui  c 
Lettre,  qu'elle  envoya  Je  14  Septcr 


liai' 
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abfens.  On  rcmsMW  du»  le  terne,  -. 

Bulladrefice  avtcoMBCoopiTsni&c   fier.  i. 
doit  d'abord  peu  tépondic  à  1  attente  de  .*[*■*• 
moteurs.  Car  le  Pspefe  contentokd>  "■•'ï^* 
qu'on  ne  fatisfait  point  pu  le  fileoee 
itfptilucij i    à  la    l'ouimilioa  due  aux  Ballet 
convenait  qu'engluerai  ,110 
,  y  ni  i ■  ■  te  lei  Bullei  rcpftnncnt 
b  points  de  foi  &  des  faite  ;  &  qu'à  l'égard  de 
""qni appartient  à  la  foi,  il  ne  îbffit  certaine- 
cm  pas  d'avoii  une  lbuaûl&aa  de  filence* 
it  relpca,  laquelle  peut  fbffiie  quand  il  ns 
f'igitouederimplesfaiis.Maiic'eKcequeClo-   ' 
mcDtXl.ne  déadoit  pas.  S'il  eut  décide  que  la 
trayante  intérieure  ne  regeide  point  Ict  Mita, 
il  aurait  donné  gain  de  cautè  aux  pnf  rendue  Jan- 
Xeoiftes  ;  s'il  eue  décidé  le- connu*,  il  attrait 
wÉaiiilHrramoiirains  le  fetri  moyen  par  lequel  - 
ils  peuvent  juftifier  le   Pape  Hooonnt,  coa- 
imne  comme  hérétique  Jant  le  fixiéme  Con- 
flit. * 

1  Pour  éviter  tous  ces  embarras,  ilnedéci- 
.  'oit  donc  rien  ;  mais  en  récompenfe  ,  il 
[ ''emportent  en  inveûives  contre  ceux  qu'il  ac- 
abit faulfcment  de  cacher  l'erreur  foui  le 
'pile  du  (ilence  refpe<ftutur  ,  *£  fc  plaignoit 
*"t  manière  vague ,  qu'ils  trahitloient  1  £glt- 
".01  menant  dans  leurs  coeurs  (  comme  s'il 
«  tût  iti  le  ferutatcur  )  la  doârîne  que  l'Egli- 
«1  oifoit-il,  a  condamnée  dans  les  cinq  propo- 
sons. Mais  qUl]k  ctoii  cette  doétrinef  C'eft 
r^V1  "'avoit  garde  de  s'expliquer;  il  fc 
"""o»  ifuppofer,  comme  fes  piédécelTeurs , 
JjSatOitccflc  du  Livrede  Janfénins.  Quelle 
•toit  Jonc  enfin  cette  doârine  du  Livre  de 
™™us  >  Silence  pareillement  &  myftère  là- 


<;•* 


aimais  myftère  qu'il  laiflbic  à  dévoilée 
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». .  aux  Jéfuitcs  fesbons  amis ,  qui  feproi 

Sect.  I.    bien  d'être  en  état ,  quand  il  leur  (eroi 

Art.  s-     avantageux  de  s'expliquer,  de  prouver 

Ann.  i7oj  .  io^tiuc  du  Ljvrç  de  Janfénius  n'eu 

que  celle  de  Saint  Auguftin ,  &  de  la  f 
cace  par  elle-même.  C'cft  en  cela  . 
Bulle ,  qui  fembloit  d'abord  répondre 
attente  ,  y  répondoit  néanmoins  parf 
Car  tel  étoit  alors ,  &  tel  a  toujours  ( 
fein  de  ces  Pères  ,  fans  rien  dire  de  1' 
particulière  de  Clément  XI.  qu'il  n'eft 
tion  d'approfondir  ici ,  mais  qui  néai 
nianifeite  aflex  par  bien  des  traits,  m 

5 tue  trop  fenfibles  &  trop  frappans.  Ç 
wêques ,  plus  ou  moins  éclairés  fur  h 
vre  des  Jéluites ,  tous  y  fervoient ,  les 
le  fçavoir ,  éblouis  par  le  vain  pha 
Janfénifmc  ;  les  autres ,  entraînés  pai 
d'intérêt  &  d'ambition  ,  eu  malheui 
prévenus  des  faux  principes  &  de  la  p< 
doctrine  de  la  Société. 

M.  de  Tournon  arrivé  à  la  Chine  a 
Juin  1705,  y  reçoit  d'abord  la  foui 
Pcre  de  Vifdelou  ,  Jéfuire  habile  dan 
no  i  flan  ce  de  la  langue  du  pays ,  qui  lui 
fincéreque  les  Pères  de  la  Société  avo 
&  fe  trompoient  fur  le  culte  Chinois , 
contraire  M.  l'Evêque  de  Conon  & 
Vicaires  apoftoliques  avoient  pris  le  j 
vérité.  Parler  ainli  contre  la  Société ,  • 
me  puniiîable,  même  dans  un  Jéfuite 
par  fa  fidélité  à  fon  devoir ,  encourut 
tion  de  fes  Supérieurs ,  qui  dans  la  fui 
ferent  tant  de  traverfes ,  deperfécutio 
tiques,  &  de  vexations  de  tourc  efpé 
Légat  Patriarche  fe  vit  obligé  de  l'arra 
tre  leurs  mains  ,  en  le  confacrant  £ 


*  rmji.  Ecciêf.  xvni  fi&le. .  *r 

en  faire  une  viâimc  de  leur  vengeanoe.  Mer.  L. 

Voici  co  quels  termes  le  Père  Tureotrj,  V»E-  t*?\*^ 
sir,  avoit  écrit  au  Père  de  Viluelc*,  pour  T*"TT* 
empêcher  de  s'ouvrir  a  M.  de  Tournas;  »  fl'iiicniia 
<  cft  certain  qu'au  moins  vous  êtes  obiigè'ifi  t0<n.  i.  ■» 

■  tous  ne  voulez  pas  fu ivre  on  défendre noue  m*  If* 
fentiroent ,  de  ne  le  pas  attaquer.  Se  aefccpat 

(ou  tenir  le  contraire  ,  fur-tout  dans  la  eont- 
i  jonflure  prefente  ,  où  il  en  pourroit  arrivez 
i  un  très-grand  mal  ,  une  très-grande  Infamie, 
s  un  très-grand  déshonneur  à  toute  la  Compa- 
i  gnie.û  nos  opinions  étoient  condanrueeacata- 

•  me  favorables  à  l'idolâtrie,  commcNSCav 

■  oemis    tâchent    de    le  publier   en  Earapc 

•  Pcr tonne  ne  fçauroit  vous  juftifîcr  le  voaf      ' 

>  déclarer  contre  nos  opinions,  ni  par  11  fervent 

■  de  votre  zelc  .  ni  par  la  droiture  de  toi  ia- 
»  tentions.  On  feait  ce  qui  e(V  arrivé  en  1*70, 

>  au  Père  Eliialde  ,  Profefleur  de  Théologie  à 
1  Rome  ,  qui  reçut  un  captilo ,  c'eft-a-dire  une 

•  des  plus  grandes  pénitences  qui  (oient  en 
»  afage  dans  notre  Société  ,  pour  avoir  fait  im- 
-  primer  fecrétement  à  Lyon  ,  un  Livre  contre 
e  Uprobabilitéde  notre  Compagnie  :   ce  Père 

■  l'étant  eicuie  ,  en  difant  qu'il  s'y  croyoic 

■  oblige  par  le  zèle  pont  le  bien  dei  amet  ;  il 
»  eut  nue  féverc  réprimande  ,  Se  fou  excafe  fat 

■  rejettéc  8c  dèfapronvce  pat  nos  Pères.  Dieu  ■ 

■  préferve  votre  Révérence  d'un  femblable  raal- 
»  benr.  Je  lai  demande  une  féconde  fois  de  ne 

■  pas  contredite  nos  opinions  &  nos  pratique», 
afxje  le  demande  au  nom  de  notre  PereGéné- 
«ral,  à  qui  je  dois  envoyer  copie  de  la  de- 
»  mande  que  je  vous  fais  ,  aufll  bien  qu'à  tous 

■  les  Provincial»  de  France.  A  Toxan,Ie  9  Mai 

«I7OJ. 
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».  ■  ■■  On  ne  peut  rien  écrire  de  plus  fort  &  de  ] 
Sect.  I.  menaçant.  Néanmoiris  le  Père  de  Vifdclou , 
*rt# **  non-feulement  tenoit  pour  évidemment  fa 
,^uu,7°*'  &  pour  impie  &  déteftable ,  ce  que  ce  Père  ' 
teur  appelloit  opinions  &  pratiques  de  la  C 
pagnie  ,  mais  qui  d'ailleurs  fçavoit  qu'il  i 
pas  permis  de  fe  taire  en  de  pareilles  occaûx 
ne  fut  point  ébranlé  par  ces  menaces  ,  non 
que  par  celles  qui  lui  avoient  été  faites  que 
tems  auparavant  par  le  Pcre  Laurifé,  autre  ' 
teur.  »  Nos  Pères,  lui  difoit-îl,  me  foni 
a»  plaintes  de  votre  Révérence  ,  &  m'a  du 
»  qu'elle  cft  opiniâtre.  J'ordonne  qu'elle  fe 
»  forme  aux  pratiques  de  notre  Compagt 
a»  qui  a  l'avantage  de  fuivreles  lumières  de 
9»  de  fameux  Théologiens ,  fi  fa  vans  8c  fi  ] 
»>  fondement  verfés  dans  tes  Livres  Chinois 
m  votre  Révérence  ne  veut  pas  s'y  conforn 
.*>  je  lui  ordonne  de  ne  rien  écrire  &  de  ne 
»>  faire  contre  la  pratique,  le  fenrtment  &  1' 
>3  nion  de  la  Compagnie  furies  cérémonies  * 
•>  noifes,  &c...  Je  prie  votre  Révérence  d 
»  point  fourrier  le  feu  déjà  trop  allumé ,  t 
»  brûler  l'honneur  de  la  Compagnie  qui  en 
»  ja  a(Tez  noircie. 

Le  Père  de  Vifdelou  que  M.  de  Tourn 
comme  nous  l'avons  dit ,  avoit  confacré  I 
que  de  Claudiopolis  pour  le  fouftraire  à  la  i 
geancedcsjéfuites,néritade  fon  zèle  &d 
fermeté.  Et  ce  fut  fur  le  rapport  que  ce  I 
Cardinal  avoit  fair  à  Rome  de  fa  capacité  l 
fon  mérite,  qu'il  fut  dans  la  fuite  choifî  ] 
Vicaire  apoftolique  dans  les  Indes ,  ou  il  e 
efluyer  pour  la  défènfe  de  la  Religion  ce 
fes  anciens  Confrères ,  tous  les  combats 
crits  dans  le  volume  fécond  du  Père  Norbc 
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170t. 


de  Clément  XI.  ou/on  rejfentimtnt 
Itttrt  tes  trots  maximes  établies  par 
tetdc  V  Ajftmklîe  dt  ijr^ .  Décis  de 
rMbbeffe  de  Port-Royal.  On  com- 
rairefervir  la  Bulle  Viucam  Dommi 
,  aux  pernicieux  dejftins  qu'on  a  cgn- 
■t  cette  maison. 


m  XI.  extrêmement  jaloui  4e  Ci  ■ 
iidue  infaillibilité  ,  &  plus  oppoQ 
maximes  Contenues  en  France,  que 
tramontains  enfernblc,  ne  manqua 
bielle  au  vif  par  les  trois  maximes  ( 
(jul's  avoitnt  mîtes  a  la  tête  de  leur  , 
■  delà  Bulle  Vintam  Domini.  Il  rie  1 
reiTemiment  par  deuv  Brefs;  l'an  au 
ce  aux  Evcqucs.  Il  dit ,  entr'aimes 
tlant  au  Roi ,  louchant  les  Eïèques: 
■ennent  k  révérer.  Ù  h  exécuter  les  Dé- 
'tut  Siège  touchant  la  foi  catholique  , 
avoir  lu  prcfornpdon  de  les  examiner 
tr.  Et  parlant  aux  Evcqucs  :  Toute 


ConJuc 
m.  i-p. 
h.  1+ 
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vous  commande  <t  obéir.  Les  deux  Brefs' 


Sicx.  I.    renvoyas. 

Art.  *.         qc  ft,t  jans  ccttc  ann&  170^,  que  déçu 

Aan,l70<î-  au  mois  d'Avril,  la  dernière  AbbeÎTe  de  P 
Royal ,  Elifabeth  de  Sainte- Anne  Boulard; 
mourut  dans  le  teins  que  les  Jéfuites  av 
engagé  la  Cour  à  prendre  les  dernières  tu 
pour  la  deftruftion  de  ce    Monaftère. 
toit  une  fille  d'une  rare  piété  &  d'une  régttl 
extraordinaire.  Elle  avoit  près  de  ta  ans.  Voy 
avant  de  mourir,  la  Prieure  Françoife  de  Saii 
Julie  Beaudran  prête  à  expirer,  comme  elle, 
nomma  en  fa  place  la  Saur  Louife  de  Si 
Anaftafic  Dumefnil.  L'AbbeiTe  &  la  P: 
furent  enterrées  dans  la  même  fofle  ;  &  la 
riere  mourut  deux  ou  trois  jours  après. 

On  commença  par  employer  la  Bulle  VI 
Domini  Sabaoth^  pour  parvenir  au  déficit!  qu* 
avoit  conçu  contre  cette  fainte  maifon.  One 
gea  des  Religieufes  la  (ignature  de  cette  Bulk» 
quoique  ni  les  Evêques  ,  ni  le  Pape  n'ewTeat 
point  ordonné  qu'on  la  lignât.  Elles  vouloiesT 
tien  confenrir  a  la  ligner;  mais  comme  el» 
fçavoient  l'abus  qu'on  en  pouvoit  faire  ,  U 
qu'on  en  faifoit  en  effet ,  elles  avoîent  eo  b 
précaution  d'ajouter  à  la  formule  qu'on  avok 
piefciite,  que  ciioii  fans  déroger. a  ce  qmis*l* 
toit  pa/fé  à  leur  égard  ,ala  paix  de  CEglifetmÉ 
le  Pape  Clément  IX.  Cette  précaution  fi  néotP 
faire  &  H  innocente,  futauffi-tôt  lefujet,oi 
plutôt  le  prétexte  de  la  réfolution  qu'on  p4 
de  les  détruire.  Je  dis  le  prétexte  :  car  M.  4 
Noaillcs  avoua  depuis  à  leur  Confcflctir,  q* 
leur  perte  étoit  réfolue  ,  de  quelque  manie* 
qu'elles  enflent  agi.  Cette  réfolution  avoit  éd 
prife  en  France  dans  le  confeil  des  JéfuûeSil 
comme  leur  efpric  cft  par-tout  le  même  » 


trm/i.Ecdtf.xvm.Rtdc. 

;s  voir  prendre  dans  le  même  rems  n 
ifolution  en  Aile,  &  dans  l'autre  tatte- 

monde ,  contre  le  faine  Cardinal 
n  ,  par  le  deïefpoit  où  ils  Soient  de 

le  faite  plier ,  Se  le  tendre  complice  de 
ominarions. 


I 


kA  R  T  I  C  L  E      VII. 
Année    i  70*. 

ir  ApofloliqiLt  efi  oblige  de  notifier  juri- 
•ment  aux  Jifuites  ie  Décret  de  Clément 
contre  tes  idolâtries  Ckinoifes.  Ce  dtr- 
remède  ne  fert  où  à  Us  endurcir.  Ils  met- 
tout  en  oeuvre  pour  contrecarrer  te  Légat. 
ttentent  à  fa  vie  ,&  il  n' 'eft  fauve"  que  par 
in  de  f  Empereur  mime. 

tnpeteut  de  la  Chine  informé  de  l'arrivée  ■— 

1  Légat  du  Saint  Siège  dans  fes  Etats ,    Swt.  I. 
.aqifon  le  fît  venir  a  la  Cour.  M.  de  .'*"•* 
on  arrivé   à  Pékin  éprouva  bientôt  la  *"n'"°" 
de  ce  qu'ont  dit  des  JéTuircï  les  pin»  jS" 
;  hommes  du  derniei  Gécle ,  oui  fe  font  tom.  i .  ■ . 
uéi  à  les  connoltre,   que  c'eft  un  corps  ii&ii- 
incs ,  qui  dans  lefein  même  de  l'Eglife  , 
les  ennemis  de  tout  bien  ,  Se  E'obftacle  le 
ivincible  à  rétabliiTement  du  Rovaume 
u  parmi  les  infidèles.  Ces  Pères  s'étoient 
rs  flarés  de  pouvoir  enfin  gagner  le  Vi- 
ipoftolique  ;  Se  c'étoit  dans  cette  efpé- 
qu'ils  avoient  concouru  à  le  faite  venir  à 
ir.  Mais  ayant  appris  cjue  l'affaire  des 
Chinois  avoit  été  terminée  à  Rome, par  le 
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-  Décret  de  CMmentXI.  du  10  Novembre 

Spct.  I.    cette  nouvelle  leur  fit  perdre  toute  cfpéra 

Arc.  7.     l'eneaeer  à  approuver  leurs  maximes  & 

pratiques  condamnées.  Le  Légat  qui  de  le 

avoit  aufli  efpéré  de  les  toucher  &  de  les 

peu  à  peu  de  leur  égarement ,  n'avoit  d 

donné  aucune  marque  qu'il  fut  lui-mên 

trait  de  cette  nouveljf  s/mais  il  crut  de 

.  leur  notifier  juridiquqpient  au  premier 

1706,  comme  un  dernier  remède  pour 

de  les  détourner  du  de  (Te  in  pernicieux 

avoient  pris  d'oppofer ,  dans  une  affaire 

ligion ,  décidée  par  le  Saint  Siège ,  l'a 

d'un  Monarque  païen,  à  celle  du  Souvera: 

tife.  Ce  dernier  remède  ne  fervit  qu'à  les 

cirdeplus  en  plus  :  l'homme  de  Dieu 

obtenir  d'eux  qu'ils  donnaient  le  moindi 

de  docilité.  Ils  s'obfhncrcnt  à  mettre  1 

oeuvre  pour  faire  intervenir  l'autorité  dcl 

rcur  ,  afin  de  décréditer  les  actions  &  le! 

mations  du  Vicaire  Apoftolique,  d'en 

qu'il  ne  reçût  les  dépêches  de  Rome ,  &  < 

bannir  de  l'Empire  tout  ce  qui  étoit  coui 

la  Société.  Tel  étoit  le  plan  foimé  &  arr 

les  Jéfuites ,  &  comme  la  bafe  &  le  f 

toutes  leurs  intrigues.  C'a  été  en  mên 

comme  le  lien  qui  a  fervi  à  les  réunir  toi 

François  que  Portugais ,  contre  ce  Patr 

quoiqu'ils  fulîcnc  d'aillcu  s  rrcs-divifés  < 

&  d'intérêts  :  lien  d'autant  plus  fort  qi 

•affaire  leur  étoit  finguLiérement  recomi 

par  les  Supérieurs  généraux ,  &  qu'elle  é 

venue  commune  à  toute  la  Société. 

Pag.  ji.       A  la  première  audience  que  le  Légat  a' 

3?  &    34*  de  l'Empereur,  au  commencement  de 

{.*•    i;Cnt  I"T°^  >  cc  Prince  avoit  conçu  une  fi  haï 

sibrê'édts  du  Souverain  Pontife,  qu'il  eut  un  d< 
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krefléd'établirunecorrcfpondance  parfaite  avec       i     n  w 
Si  Sainteté.  Il  avoir  pris  la  réfofution  de  loi    »»!■ 
Envoyer  un  Ambailadcur  ,  avec  des  piefeni  n^f'j^j. 
dignes  de  fa  magnificence  ,■  il  avoit  m  î me  de)» 
mis  ces  ptéfens  entre  Us  mains  de  M.    M*i«  g 
Mariant.     Mais  le  projet  que  ce  Monarque 
avoir  conçu  n'ayant  pas  été  du  goût  des  Nulli- 
tés ,  s'en  alla  en  fumée.  Le  même  Piince  «voit 
aceoidé  au  Patriarche  l'achat  d'une  maiCu,  **    TC^L 
yourylogerlesMiflionnaircsdclaPropagiiKlei  gâ^  JIp 
cette  niai  ton  devoir  fetvir  aufli  de  demeure  k  Volum 
un  Nonce ,  qui  feroit  toujours  auprès  de  Si  dn  Aaec-   - 
Majefté,pour  entretenir  la  cor^cfpondanccélK^e^**■,* 
les  deux  Cours  de  Rome  &  de  Pékin  :  l'Empe- 
reur avoir  même  promis  de  donner  gratuitement 
cette  maifon    ;     mais  lotfqu'il  eut  fait  MK 
de  ce  nouveau   projet  aux  Je  fuites   ,    Si  îpé- 
pere   Pereîra  ,   le   plus     trand 
t  bien  qui  fût  alors   dans  cette 
,    il  changea  de   déficit).    Cet 
Pères  reprére nièrent  que  cette  maifon  ne  fer- 
viroit  qu'à  devenir  la  letraitc  de  gens  ta' 
malTés  de  tous  les  pays ,  qui  ne  vcnoicnt  à  la 
Chine  que  pour  décrier  les  Rits  de  la  nation  Si 
troubler  les  ufages  de  l'Empire  :  &  leurs  inftan- 
ces  furent  fi  vives ,  que  1  Empereur  retira  fa 
.    parole. 

Leijéfnites  n'endemeuttrent  pas  là  :  ilspct- 
foaderent  à  l'Empereur  que  le  Légat  du  Saint 
Siège  n'étoït  venu  a  la  Chine  que  pour  les  en 
chaflèr  ,  8f  qu'il  ne  s'appliquoir  ,  depuis  fon 
«rivée  ,  qu'a  trouver  les  moyens  de  contenter 
f»  pafllon  contre  la  Société  :  car  ils  le  dépei- 
gnaient comme  l'ennemi  le  plus  déclaré  des 
«faites.  Cette  aceufation  frappa  le  Prince ,  qui 
fans  eftimei  les  Jéfuites ,  dont  il  connoiftbît  les 
iércglemens  t  eftimoit  les  fermes  qu'ils  loi 


t 
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renvoient  à  Pékin ,  par  des  inftramens  de  nid, 
thématique,  dont  ils  avoient  enrichi  la  fametft  j 
tour  qu'il  avoit  fait  bâtir ,  par  des  confirait* 

Adj>'17°  *  dont  ils  couvraient  fa  table ,  par  des  fontes  dt 
canons  dont  ils  earnifloient  les  arfenaux  ds 
l'Empire ,  &  par  pluficurs  autres  adrefles  ctpt» 
blcs  de  contribuer  à  la  félicité  d'un  homme 9 
qu'ils  fe  concilioient  d'ailleurs  par  leurs  flatt- 
rics.  Le  crédit  qu'ils  s'étoient  ainfi  acquis  «• 
prés  de  l'Empereur ,  leur  fervit  alors  à  détov* 
ner  le  coup  qui  les  menacoit. 
Jbid.  38.      Depuis  ce  moment ,  le  Légat  s'appcrcevjtf 

jj.  40. 41.  ^ç  p)us  cn  pius  ju  refroidiflement  de  l'Emos* 

reur  à  fon  égard ,  ne  doutoit  pas  que  les  Jeu* 
tes  n'achevaient  de  donner  à  ce  Prince  les  fin 
nettes  impreftions  dont  ils  avoient  commencé 
de  prévenir  fon  cfprit.  Mais  le  zèle  de  la  gloire 
de  Dieu  lui  influa  un  moyen  qui  lui  paroi 
immanquable  pour  dé  fabuler  le  Prince  ,  pse*  i 
venu  par  le  menfonge  &  l'artifice.  Ce  fat  de  r 
drefTer  un  Mémoire,  où  il  demandoit  une  au- 
dience parriculiere ,  avec  un  interprète  unique, 
qui  porceroit  à  Sa  Majrfté  fes  fentimens.  L'Em- 
pereur accorda  tout ,  marqua  le  jour  &  l'heure 
de  cette  entrevue,  &  lai  (Ta  au  Patriarche  la  ' 
liberté  de  choifîr  tel  interprète  qu'il  jugerait! 
propos.  A  cette  nouvelle  le  Jéfuite  Perdra  ht 
confie  rué  ;  il  eu  perdit  le  boire  ,  le  manger  U 
le  dormir  ;  il  tomba  dais  une  noire  mélancho* 
lie,  dont  tout  le  monde  s'appercevoit.  Quelques 
jours  après,  L-  Légat  s'étant  tranfportéii  Teille 
de  l'audience,  à  la  mai  Ton  de  campagne  oà 
l'Empereur  réfutait  ordinairement ,  là  au  milieu 
du  fouper,  il  fc  fentit  frappé  d'un  mal  fi  violent 
qu'il  parut  à  te  us  ceux  qui  étoient  préfens ,  n'a- 
voir plus  que  peu  de  momens  à  vivre  On  courue 
cn  donner  avis  à  l'Empereur,  qui  après  s'eut 
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Aca  tymptomes  de  des  cireopftanccsdB 
xk:^M  /  ileftempoifomU,  qrfouiai  S«ct.  I# 
i  >tetft  le  cpntre-poifett.  Attfà-tUhL  A^?m^ 
•,  Médecin  du  liwt ,  loi  fit prendte <tt,vt7^è 
dcc  oui  loi  finira  la  tic.  L'Empereur 
ui-meme  de  cet  événement,  aptes  cft 
K  les  rîrconftances,  ne  doua  pas  qot 
ces  n'enflent  lait  le  coap  *.  Il  avofc  oc* 
es  ioformatioas  ,  &paroiflbitré£oltti 
{  coupables;  mais  par  honneur  ponrl*     » 
i,  le  Patriarche  le  lapplia  de  faire  arré» 
rorfuires,  ■   ■  x 


* 
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A  N  N  i  E    I70& 

<T  intrigues  ,  /m  Ji fuites  conduifent  lu 
f  au  point  a* engager  t Empereur  9 
e  idolâtre  9  à  décider  en  leur  faveur  , 
'.  les  déci fions  du  Saint  Siège.  Ils  obtien- 
'Edit  appelle  du  Piao  ,  le  plus  funefie  k 
ligion  y  qui  eût  jamais  paru  à  la  Chine. 

aême  accident ,  qui  avoit  mis  le  Légat  à  - 
ix  doigts  de  la  mort, fcryit  à  rendre  la  vie   S!CT*  J* 
te  Thomas  Perdra.  Il  eut  la  joie  devoir  Ano.170^ 
dience  promife  étoit  manquée  &  reçu-     j^#  - 
loin.  La  foibleiTe  od  le  trouvoit  le  Pa-  41. 

e  Tournon ,  dit  l'Auteur  des  Anecdotes  , 
des  Millionnaires  ,  dont  quelques-uns  font 
rans ,  que  les  Jéfukes  avoient  attenté  contre 
»kin  ,  &  les  chargea  de  le  dire  au  Pape  ,  afin 
inteté  fût  informée  de  quels  moyens  ces  Pères 
:nt  pour  fe  foutenir  dans  leur  rébellion ,  te 
ter  la  Religion. 

Bvj 
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■>  triarchc  ,  par  la  violence  du  poifon  &  pal  It'i 

Stcr.  I.    force  des  remèdes ,  demandoit  des  mois  entiers  i- 
Arr.  8.     pQ^  jc  mcttrc  cn  ^tat  <jc  fc  préfenter  devant  1 

Attn*l70tf'  l'Empereur.  Il  n'en  falloir  pas  tant  à  ce  PeieT 
Perdra ,  fécondé  de  fes  autres  confieres  ,  potf  | 
achever  ce  qu'ils  a  voient  tous  entrepris  d'us  1 
commun  accord  ,  qui  étoit  d'indifpofer  potf  i 
toujours  l'Empereur  contre  le  Légat  *  &  pouf 
leur  propre  malheur  &  celui  de  la  Religion  «  ik 
parvinrent  aifément  à  fe  concilier  un  Prince 
bon  &  facile ,  qu'ils  ne  perdoient  point  de  vue, 
&  qu'ils  ne  cclîoicnt  d'empoifonner  par  leurs  dit 
cours.   S  étant  comme  rendu  maîtres  du  champ 
de  bataille ,  ils  commencent  par  mettre  le  Par1 
triarchc  hors  d'état  fie  fe  fervir  de  fes  pouvoirs. 
Il  avait  befoin  de  M.  Appiani,  qui  étoit  foi 
interprète  ;  il  pou  voit  tirer  de  grands  fecoursde 
M.  Maigrot)  Kvéquc  de  Conon  ;  M.  de  Mejjë* 
fatec,  un  des  Vicaires  Apoftoliqucs.luiétoit  très» 
attaché;  il  avoir  un  Catéchifte  qui  lui  rendoit 
des  fervues  îonfi.iérâblcs*,  M.  Borguefe ,  Mé- 
decin habile,  avoit  réuffi  à  leur  arracher  la 
vi&imc  qu'ils  a  voient  ré  fol  u  d'immoler  :  ces 
Pcrcs  parviennent  à  priver  le  Prélat  de  toutes 
ces  perfonnes  ,  cn  les  faifant  ou  bannir  de  la 
Cliiuc  ,  ou  reléguer  dans  des  Provinces  éloi- 
gnées, &  inéin-  enfermer  dans  des  prifons  où 
quelques  uns  font  inh-imaincincnt  maflacrésà 
leur  (bllicitariou  ,  entr'autres  M.   Borguefe  s 
fon  m'-decin. 
Ibii.  p,       IU  cou  Un  firent    en  fuite  leurs  intrigues  av 
4?>  &  )u*    point  d'engager  l'Empereur ,  Prince  idolâtre ,  a 
décider  en  leur  f.iv^ur,  &  contre  les  dé: liions 
même  du  Saint  Siège ,  les  points  capitaux ,  con- 
cernant les  fupcrftiiions  &  les  idolâtries  Clii- 
noiles  ,  qu'ils  fe  font  obllinés  a  vouloir  allici 
avec  le  Ghiiltiauifine.  Ce  Prince  allis  fut  foa 
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wonone*»  à  leur  fbllicitation,  ce  cnUs  '*■    *  ' 

ntinfpiré,  6c qu'il  fcavoit  bien  nette  **«•*• 

table  :  i#.  Que  le  Tien  des  Chinois ,  A  *"£- 

ire  le  CM  vifible,  étoit  le  Dieo  des**1  **"* 

*;  *•.  que  les  cérémonies  pratiquées  à 

r  de  Confkcius,  n'avoient  rien  oe  cou» 

a  Loi  Chrétienne)  }°.  que  celles  qu'on 

it  envers  les  Ancêtres, étoienc  de  mémo 

Tel  fut  l'otacle  que  les  Téfuitcs  préfé- 

xdécifions  du  Pape,  qui  en  pareil  cat 

videmment  celles  du  Saint  Siège  6c  de 

miverfelle.L'Empcreur  Julie*  tApofut 

pareil  ftratagéme  pour  donner  à  l'ido- 

•maine  des  couleurs  plus  fopjportabkg.  . 

Edit ,  par  lequel  il  prétendoit ,  d'après 

>  que  Je  nom  de  Jupiter  étoit  an  mot 

fioit  le  Dieu  des  Chrétiens,  le  Dieu 

qui  avoit  toujours  été  adoré  par  les 

Îu'ApolIon ,  Mars ,  Mercure ,  Venus 
es  autres  Divinités,  n'étoientque  les 
d'un  feul  Dieu  fupréme ,  qu'on  repré- 
ous  des  fymbolcs  fcnfiblcs  ,  oour  les 
nprendre  aux  ignorans.  Les  Cnrétiens 
nt  ce  nouveau  tour  au'on  s'efrorçoh 
cr  à  l'idolâtrie  pour  les  féduire. 
riarche  inftruit  du  recours  indécent  que  jh&  p. 
:cs  avoient  eu  à  la  décifion  d'un  Empe-  p. 
àtre  contre  la  décifion  du  Pape  en  ma- 
dame ,  en  fit  de  vifs  reproches  à  leur 
>mas,  en  lui  difant  :  Quand  tous  les  Dé- 
lientfort is  de  l'enfer  pour  venir  h  Pékin  y 
ùent  rien  fait  de  pis  contre  la  Religion  & 
Siège  ,  que  ce  qu'ont  fait  les  Je  fuites* 
eur  eft  votre  efclave  yaui  ne  parle  &  qui 
te  fuivant  les  impre fions  que  vous  lui 
Je  vous  confeille  de  fortir  de  la  Chint 
ts  Pères  de  votre  Compagnie* 


3  3  A  brie  i. 

■  Mais  ils  pouffèrent  pfus  loin  encore  lau 

Sict.  I.   treprifes  contre  la  décifion  du  faint  Siège 

Art.  S.    contre  les  intérêts  de  la  Religion.  Le  L 

79  '  en  fut  inftruit  dans  le  cours  même  du  vo] 

qu'il  fut  obligé  d'entreprendre  étant  rdi 

aux  extrémités  de  l'Empire,   Arrivé  à  h 

17.  £  c  8.  ^c  '  empereur  1  Edit  le  plus  funefte  a  la  I 
gion  ,  qui  eut  paru  à  la  Chine ,  qu'on  api 
TEdit  du  Piao ,  portant  défenfe  à  tout  Mil 
naire  de  demeurer  à  la  Chine  fans  Lca 
Patentes  ,  le  (quelles  ne  feroient  accon 
qu'à  ceux  qui  s'engageraient  à  (bureau 
cultes  condamnés.  L'Edit  contenoit  deux  part 
dans  la  première ,  on  bannifToit  à  perpétuité 
FEvêauc  de  Conon  avec  M.  de  Me^afaL 
M.  Cueli  :  on  ordonnoit  que  M.  App 
fut  chargé  de  chaînes  dans  le  lieu  ou  il 
voit  fubir  un  violent  interrogatoire  :  on  I 
nifToit  de  plus  le  Catéchifte  du  Patriarche 
deux  autres  Chinois ,  qui  a  voient  déplu 
Jéfuites.  Dans  la  féconde  partie ,  on  oblige 
cornai  nous  l'avons  die,  tous  les  Miffionns 
qui  vouloient  demeurer  à  la  Chine ,  defe  rcs 
à  la  Cour  pour  y  donner  leur  foumiffion  au  P 
&  être  interrogés  auparavant  :  onextgeoitd 
rinterrogatoire ,  leur  foi  en  Confucius,  fc 
zèle  pour  f  utenir  les  cultes  condamnés. 
£di'  j-ttoit  l'effroi  &  la  confirmation  par  1 
où  il  y  avoir  de  véritables  Chrétiens,  prr 
les  Eglifcs  de  tous  les  faints  Miflionnaires 
les  gouvernoient ,  changeoit  toute  la  fac 
l'Eglif  •  ùc  la  Chine  ,  ou  les  Jéfuites  den 
roient  feuls  maîtres  de  tout ,  &  délivrés,  1 

Îju'ils  le  fouhaitoient  depuis  longrems  ,  de  1 
es  Miflionnaires  qui  n'étoient  pas  du  corp 
la  Société.  Ces  Pcrcs  eux-mêmes  fc  charge 


Ait.1. 
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"  'ic  pat    une    lettre  circulai  te  - 

î  Millionnaires  de  l'Empire  :    ««**.* 

n  1  Ils  reraplilloicm  leurs  let -  .  **" 
Etmcs  pat  lefquels  ils  eiprimoicnt  le  - 
jfplailir  eitrême  &  la  vive  doutent  dont  ils 
Ecignoieiir  d'être  pénétrés  ;  étant  eux-mêmes 
«iniî  forcés  de  rougit  de  l'irréligion  quicaraété- 
rifoir  l'Ldît  qu'eux-mêmes  avoient  obtenu.  Cet 
ïdit  éioitdu.  17  Décembre  170^,  Se  finira  les 
évéoemens  de  cette  année,  concernant  l'Eglife 
du  nouveau  Monde. 


ARTICLE     IX. 

An  ni  2  1707. 

Décret  contre  M.  dtSébajle.  Le  Père  Qaefaei 
en  démontre  (et  nullités.  Les  Intrufts  da 
Monaftere  de  Port-Royal  dt  Parie  deman- 
dent Ufuppreffion  du  titre  du  Monafiere  dit 
Champs.  Las  Jéfuitet  appellent  aufaint  Siég* 
et  Décret  de  1704.  Dicijion  du  faine  Siège. 


M 


On  fie  ut  l'Archevêque  de  Sébafie ,  que  - 
_ .  J.  Clémcur  XI.  avoit  rendu  fufpens  de  Ici  : 
fim&oni  eu  1701 .  fut  interdit  à  Rome  par  un 
Décret  du  4  Octobre,  pour  n'avoir  pas  voulu 
figner  purement  9c  ûmplement  le  Formulaire. 
Le  Pcre  Quefncl  fe  rend  en  même  rems  "Ac 
fin  en  plus  odieux  à  Clément  XI.  8c  à  la 
Cbv  Romaine  ,  par  un  Ecrit  où  il  démontre 
la  abus  et  les  nullités  de  ce  Décret ,  Se  décon. 
l  ne  toute  l'injulticc  de  la  conduire  de  cette 
i  Coma  l'égard  Je  ce  picui  Archevêque,  &  de 
l'Eglife  Catholique  de  Hollande, 
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»■  ■  On  a  voit  commencé  l'année  précédente  par  1 

Sfct.  I.  re  ufage  de  la  Bulle  Vintam  Domini  Sabaoti 
A^'j' '     pour  parvenir  à  la  deftruâion  du  Monaftêrc< 
,  '  Port- Royal  des  Champs.  On  employa  celli 

à  mêmes  fins.  Les  Religieufes  de  Port-Royal i 
Paris  intrufes  ,  féparées  de  leurs  Mères iz^  ' 
de  leurs  biens ,  livrées  à  leurs  ennemis  ,  dei 
dent  la  fupprcflion  du  titre  du  Monaftère  dd^ 
Champs ,  &  la  réunion  de  tous  les  biens  k 
maifon  qu'elles  avoient  ufurpée  à  Paris. 

Les  affaires  de  la  Chine  fe  trouvant.  portée^ 
par  les  Jéfuites  à  ces  excès  de  révolte  ,  d'ùvM 
piété  &  d'hypocrifie  que  nous  avons  reprcTcsW 
tés  fur  la  fin  de  l'année  précédente  ,  le  f  " 
qui  s'étoit  contenté  ,  par  ménagement 
ces  Percs,de  leur  notifier  à  eux  feuls  par  un  aâo 
juridique ,  comme  nous  l'avons  dit ,  le  Décret  ^ 
du  10  Novembre  1704  ,  donna  enfin  à  Nin-  : 
quin  le  7  Février  1 707  ,  fon  Mandement  pool 
la  publication  de  ce  Décret ,  quoiqu'il  vît  oien 
ou'en  atraauant   de   la  forte ,  &  comme  de 
Pae.  *o"ont  >  l'Edit  de  l'Empereur  ,   obtenu  par  les 
6c  61.  de  Jéfuites,  il  s'expofoit  à  tous  les  effets  delà 
l'Ecrit  cité  colère  du  Prince  ,    &  aux  traits  les  plus  fii- 
ci-devanc ,  rjcux  dc  ia  vengeance  de  cette  Société.  Ce  Man- 

minc'lc0!*  ^cmcnc  ^ut  P0Dr  ^cs  Jéfuites  un  coup  de  foudre 9 
Tome  des  fous  lequel  quelques-uns  d'entr'eux  furent  obli- 
jintcdAts  gés  de  céder.  Leur  Père  Sylva,  Vicaire  Apoftoli- 
dtlaChinc.  (|Ue  <jc  Nanquin  ,  &  leur  Pcrc  Monttiro  ,  Vice- 
Provincial  ,  le  fignerent ,  en  joignant  à  leur  fi* 
gnaturc  le  ferment  par  leauel  ils  s'obligeoîenc  à 
fon  exécution  s  &  en  conséquence  ils  ocerent  de 
Jcurs Eglifes  le  Tableau  Idolatrique,  Ad$re{U 
Ciel  :  plufieurs  Jéfuites  des  environs,  &  même 
des  Provinces  éloignées  ,  en  firent  autant.  Mais 
bien-tôt  après  ,    ces  Percs  retournent  tous  9 
fans  exception  d'un  feul ,  à  leur  première  dif* 
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n,&  quittent,  au  mépris  de leur  ferment, 
i  de  Jefus-Chriil,  pour    éprendre  celai 

n  Prince  Idolâtre. 

Pour  donner  quelque  couleur  *  leotrAel' 
ion,  &  rocher  de  diminuer  l'horreur  de  lent 
larjure  ,  ils  imaginent  un  expédient*  j  c'eft 
i'sppetkr  au  faïot  .Sitgc  d'un  Décret  qui  n'éioit 
latte  qu'une  dccifïon  très-claire  St  ttef-aant- 
cite  du  faine  Siège  même  :  detifion  jointe  mut 
faut  9C  an  applarrdifTer&eni  également  mani- 
Éftetoe  rEglifc  orriveriellc.  Car  il  n'y  ■voit 
•étante  TEglife  de  Dieu  tourna  Pontife, 
MÛb  Prêtre  ,  aucun  Docteur  vrai  Chrétien, 
ÉatavLaK  même  tant -foit- peu  inftrah  dé 
S  Religion  ,  qui  ayant  quelque  connoiflanc* 
Ùt  ptéieaùoni,  énorme»  de  cet  Perèi  ■  la i  Chine , 
te "  les  eût  en  horreur  ,  te  n'applaudit  de 
Mite  la  nlémtuda  de  fou  cœur  an  Décret  qui  le» 
uithétnatifoir.  LesJéfuitei,  afin  de  n'être  ai 
les  feuls,m  les  premiers  à  prendre  les  armes  con- 
tre l'Eglifc,  y  engagèrent  deux  Prélats  qui  lent 
croient  dévoués ,  l'Évéque  £  Af colon  &  celui  de 
Macao.  L'appel  du  premier  était  du  i  )  Avril 
1707,  l'autre  du  17  Mai  fuivant.  Le  Légat 
attendit ,  pour  répondre  a  ces  appels,  qu'il  fût 
arrivé  à  Canton  ,  où  il  entra  le  1 4  Mai  1707. 
Le  17  il  écrivit  a  l'Evéquc  d'Â/calon,  avec  la 
vigueur  qa'cxîgeoit  la  démarche  téméraire  de 
te  Prélat ,  qui  perfïlta  dans  fa  révolte  ,  &  la 

Krta  l'année  fuivante  au  tribunal  du  tournait! 
ge,  fans  avoir  eu  le  tcmsd'cn  faire  péni- 
tence, S:  de  la  détclrer.  Le  Légat  écrivit  avec 
1*  même  fermeté  à  l'Eveque  de  Macao  ,  le  j 
Juin;mats  ce  Prélat  obfédépar  les  Jcfuitcs, 
ne  dot  compte  des  repréten  ration  s  du  Légat. 

Ces  deux  appels  n'écoient  que  des  préparatifs    - 
t l'appel  des  Jéfuitejj  qui,  ayant ileur  tête le *' 


"3 
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4*  Abri f^l 

•  Père  Sylva  Vicaire  Apoftolique  de  Nanqatej 

Srct.  I.    croyoicnt  ne  devoir  pas  fe  mettre  en  pctÉ 

Aw!j7o7.  ^u  ^erfnent  qu'il*  avoient  fait  en  lignant  M 
'         Mandement.  Cet  appel  étoit  daté  du  18  llaij 
&  (igné  par  vingt  -  quatre  Jéfuites  fàmca 
H  de  différentes  nations  :  il  y  en  avoitd 
François  ;    les   autres  étoient  Italiens , 
lemans  ,  Efpagnols  ,  Portaguaîs.    L'EviMi 
de  Macao  eut  la  lâcheté  de  confentîr  à  kr 
publication    d'un    Mandement    od     les  H* 
fuites  avoient  inféré  une  efpéce  d'Inftrqflké  *] 
Paftorale  qu'ils  avoient  fait  faire  à  l'Arcf 

2i\cdcGua9  6c  dans  laquelle  ce  Prélat  d 
oit  de  rcconnoltre  la  Jurifdiéfcion  du  Légac^j 
parce  que,  difoit-il ,  elle  étoit  contraire $Jàm 
droits  de  fa  Primatie  ,  èi  que  d'ailleurs  It 
Légat  avoit  condamné  les  fuperftitions  des  Mi* 
labares,  dont  les  Jéfuites  l'avoient  engagé  I 
prendre  la  défenfe. 
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ARTICLE     X. 

Obfervûtion.  Génie  des  Jéfuites.  Ils  mitent  m 
la  Chine  les  Appellans  qu'ils  combattent  en 
France  :  ils  font  un  ufaec  pernicieux  des 
principes  de  ceux  ci  fur  ta  faillibiltté  des 
Papes  t  pour  s'autorifer  dans  leur  tévoàe, 
contre  un  Décret  non  défavoué  par  la  partie 
la  plus  faine  ,  mais  reçu  avec  le  plus  grand 
applaudijfement  par  toute  l'Eglife. 


!*• 
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Sfct.  ï.   /^Ettc  efpcce  d'Inflruclion  Paftorale  étoh 

Arc.  i".    \^>  vraiment  en  clle-mcme  quelque  ebofit 

Aflô*  1707,  d'infâme ,  vu  l'infamie  des  fuperftitions  donc 
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oc  de  Go*  fc  l'Evéque  de  Macsô 


m  défaite.  Maû  quant  aux  droits  de  Sict.  I. 

s  de  cet  Archevêque ,  ils  ponvoicnt  Jj?*,^^ 

nies  6e  s'il  s'étoit trouvé en d'antres         ^ 

ices  ,  &  dans  un  cas  totalement  dif» 

celui  dont  il  s*aghToit,  il  anroit  net* 

de  les  taire  valoir  contre  les  entre* 

Légat  :  comme  anffi  dans  le  même 

équc  de  Macto  anroit  pô  ,  anroit  dft 

aire  valoir  k$  droits  imprefcriptibles 

(copat,  qui  neft  qu'un  dans  l'Egltfedc 

hàft.  Car  il  n'y  a  pas  de  doute  que  le 

Archevéooe ,  auffi  bien  que  l'Evégne 

ton,  Se  celui  de  Mzoto,  Se  les  Jéfintes 

i  »  quoique  Mlniftres  du  fécond  ordre  » 

ait  été   très  -  bien  fondés  à  former  , 

ppel  an  fiant  Siège  »  on  à  l*£glife  nnivet* 

,  oppofiàon  à  un  Décret  Pontifical  oui 

it  contenu  une  doârine  erronée  ,  6c  ans 

arches  d'un  Légat  qui  aurok  entrepris  d*ac- 

icer  Se  de  faire  recevoir  un  pareil  Décret*. 

dais  ce  qui  détruifoit  l'appel  des  Jéfuites, 

it  à  celui  des  Evéques  qui  fe  déclaraient 

s  ces  vaftes  régions  leurs  efclaves  ;  ce  qui 

doit    cet  appel  illufoire  Se   monftrueux, 

:oit  d'avoir  formé  ,  par  ce  même  appel  , 

to&ionà  un  Décret  qui  avoit  manifeftement 

ir  lai  y  le  vœu  &  1  applaudiflement  de  l'E- 

i  univerfelle.    Ce  qui  rendoit   leur  rébcl- 

i    plus    criminelle  ,    c'écoit   non-feule- 

C'eft  ce  que  la  plupart  des  zélés  «c  pieux  Miflion- 
res  qui  nous  ont  donné  les  fidèles  Relations  des 
s  importons  dont  il  s'agit ,  n'ont  point  aflci  diftin- 
l  Ils  paroiflent  fouvent  trop  prévenus  des  principes 
cunontains  ,  Se  n'avoir  j>oint  aflez  connu  ce  que 
le  fçavant  M.  le  Gros  ,  de  la  différence  eflcntielle 
il  but  faire  entre  la  perfonne  du  Pape  &  le  feint 
pc  On  en  pariera  dans  un  autre  endroit. 


44     f      #         Ahr¥,.        .      %      ,fc, 

■  ■  ment  a  avoir  renoncé  à  la  foi  chrétienne  8c  awt1 

Sect.  i.    tholique  ,  en  s'oppofant  à  un  Décret  qui  . 
Art.  io.    tend0jt  qU*à  la  foutenir  j  mais  de  s'être  depL.* 
7*  opiniâtrement/ affermis  dans  la  pratique  det. 
idolâtries  &  des   fuperftitions   qu'il    réprou- 
ve ,  &  de  s'être  enfin  portés  poar  fe  maintenu 
dans  ces  abominables  pratiques  ,  à  des  excès  . 
inouïs ,  contre  un  Légat  du  faint  Siège  ,  & 
contre  tous  ceux  qui  joints  à  lui ,  s'eftorçoieflC 
de  les  tirer  de  leur  égarement ,  de  faite  cefler 
les  fcandalcs,  de  mettre  fin  à  des  facriiégei4 
fans  nombre ,  &  de  retirer  de  la  perdition  DM 
infinité  d'ames. 

Au  refte  ,  on  découvre  bien  ici  le  génie  de 
ces  Pères  :  s'agit-il  dans  le  nouveau  Monde 
d'une  Bulle  &  d'un  Décret  du  Pape  ,  qui  o 
damne  leurs  impiétés  ?  ils  fçavent  merveill 
fement  exalter  &  faire  valoir  contre  ce  Décret»'1 
le»  droits  du  premier  &  du  fécond  ordre  ,  en 
faifant  appcllcr  les  Evêqucs  ,  &  en  fc  joignant 
eux-mêmes  à  leur  appel.  Au  contraire,dans  l'an* 
ci  n  monde^'agit -il  d'une  Bulle  &  d'un  Décret 
du  Pape ,  qu'ils  ont  eux- mêmes  furpris  8c  arra- 
ché j  &  qui  canonife  leurs  égaremens  ,  alors  le 
Pape  ,  (ion  les  en  croit,  a  la  luprême  infaillible 
-  lice  :  les  droits  des  Evêqucs,  &  à  plus  forte 
raifon  cçux  des  P  a  fleurs  &  des  Miniftresdu 
fécond  ordre  ,  ne  font  plus  que  des  préten- 
tions inrcnfées  &  chimériques,  &  tout  appel 
de  ce  Décret  fera  fcandaleux,  fchifmatiqne9 
hérétique.  Mais  reprenons  notre  narration 
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ARTICLE     XL 

■  « 

Anrii    1707. 

t  dus  excès  auxquels  les  Jéfuites  fe  portent 
turc  le  Légat  Apofioliquc.  On  le  réduit  en 
zptivttê.  On  examine  dans  un  Confeil ,  S 
mtrC empêcher  de  fort  ir  de  cette-  captivité  M 
IfaUoit  aller  jufquà  teffufion  dufang.  Les 
fuites  répondent  que  la  décipon  de  ce  cas  no 
wvoitpuje  donner  en  public. 

N  pourfuîvant  le  cours  des  événcmens  de  » 

,  la  préfenté  année  9  nous  arrivons  enfin  an  S,CT-  !• 
ides  plus  grandes  traverfcs  qne  le  Patriar-  J££tlu 
•Légat  eut  a  foutenir  de  la  part  des  Jéfaites.      ..  .'707# 
;  le  milieu  de  Juin  ,  un  Mandarin  arrive  à  6?m     '  ** 
ton  y  avec  des  ordres  de  l'Empereur  concer- 
t  le  Légat.  Le  io,  le  Vice-Roi  convoque 
aflemblée  de  tous  les  Mandarins  du  premier 
ce ,  où  il  l'iovire  à  fe  trouver  ;  &  c'cft-là 
on  lui  annonce  l'ordre  de  l'Empereur ,  qui 
clégae  à  Macao  ,  jusqu'au  retour  des  Pères 
ros  &  BcauvéllierS)  que  les  Jéfuites  avoient 
oyés  à  Rome,  pour  y  défendre  les  idolâtries 
inoifes.   Par  cet   ordre  le  Légat  cft  prof- 
:  de  la  Chine,  obligé  de  fe  rendre  à  Macao  *, 
les  Jéfuites  font  maîtres ,  tant  en  vertu  des 
ans  pouvoirs  à  eux  donnés  par  l'Empereur  de 
Chine ,  que  par  l'autorité  que  les  Rois  de 
'ftugal  leur  avoient  accordée.  Ainfi  voila  le 

*  Cette  Ville  eft  dépendante  en  partie  de  l'Empereur, 
U  Chine ,  en  partie  du  Roi  de  Portugal. 
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m  Miniftre  du  Saint  Sicge  livré  à  la  di 

Sict.  I.  Tes  implacables  ennemis. 
Art.  h.  lc  pcrc  Q^prio , intime  ami  du  Pc 
Âsm^7°7'  qUi  a voit  autrefois  réfidé  à  la  Cour 
êJ  *'  &  qui  pour  lors  fc  trouvoit  à  Macao 
par  fes  confrères  pour  exécuter  tou 
plus  vif  reflentiment  pouvoit  infj 
Pères  ,  contre  M.  de  Tournon.  Ce  J 
lent  &  rufé,  adroit  &  aétif ,  fans  c< 
de  fon  objet ,  qui  étoit  de  ruiner  les 
Saint  Siège  ,  fe  voit  tout  d'un  coup  a 
la  Cour  de  Pékin  &  par  celle  de  Port 
ordre  aux  Officiers  de  régler  leurs 
fur  fes  avis.  Le  Légat  arrive  à  Macao 
Il  va  d'abord  au  Couvent  des  Fi 
>  ufli-tôt  le  Capitaine  général  envc 
dats  à  la  porte  de  la  mai  fon  pour  1 
pour  commuer  ainfi  prifonnier  le  J 
Saint  Siège.  Le  Père  Ozorio  vou 
qu'on  l'arrêtât ,  &  qu'on  l'enfermât  < 
terefle  j  &  on  alloic  exécuter  un  pare 
fi  les  Chinois  infidèles  ne  s'étoier 
au  dciîcin  des  Jéfuitcs ,  qui  avoient 
chofes  en  état  pour  l'exécution  de 
Jbid.  71.  Les  Jéfuites  n'ayant  donc  pu  pour 
réuftir  de  ce  côté-là  ,  font  doubler 
avec  ordre  de  ne  lailTer  entrer  ni  forti 
Cet  ordre  cft  exécuté  de  la  part  des 
mais  les  Mandarins  qui  étoient  à  M; 

ferent  les  Chinois  a  demeurer  au 
atriarche. 

On  tint  vers  ce  tems-là  un  cor 
l'objet  écoit  d'examiner  fi  pour  e 
Légat  de  fortir  de  captivité  ,  il  i 
juiqu'à  l'efrufîon  du  lang»  Les  Jéfi 
trouvèrent  préfens,  répondirent  que 
de  ce  cas  ne  pouvoit  pas  fc  donner  ci 
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l'aïoli  il  falloir  la  demander  en  feetet.  On  coin-  j 

end  quelle  put  être  une  decilïon  qui  n'ofoit   Étà.  t. 
montrer  au  jour,  &  qui  avoir  befoiu  de  toute    to.it.. 
noirceur  des   ténèbres  pour  fe  fjirc  connoî-  *■*•?•>• 
:  à  ceux  qui  la  demandoient.  Dans  le  même   ****  W* 
ms,  on  appât  encore  de  quoi  les  Jéfuites 
■ot  capables,  quand  ils  ont  en    leurs  mains    .■  -:  i\  ■ 
tpcrlonnesqai  fonc  l'objet  de  leut  naine.  Le 
:re  Franza ,  Jéfuite  Portugais ,  qui  tkmeuroit 
1  milieu  de  fes  confrères  de  Macao,  fans  preo- 
icpait  à  leurs  violences  &  à  leurs  egaremens ,  '   ■ 

toit  indignement  traité  par  fes  Supérieurs.  On 
tuten  effet  juger  de  ce  qu'il  avoie  à  fouftrit  dans  '    ■ 

jemaifon  pleine  de  gens  révoltés  contre  le  .    . 

tint  Siège.  Ces  faux  Religieux  enferment  leur 
infrere ,  qui  ne  pouvant  plus  fouftrir  les  traite-  jy'j  _.. 
lenscruelsdortt  on  l'accablok,  prend  la  réfolu- 
on  de  fe  fauverpendam  la  nuit,  &d'cfcaladcr 
rsraurailles.  Etant  dans  l'exécution  de  fon  def- 
cin ,  la  nuit  du  1  Décembre ,  il  fe  laille  tomber 
ans  la  rue,&  fe  bielle  confidérablemen  t .  Il  t  rou- 
e  du  fecours  dans  la  charité  d'un  Prêtre  adi  le 
itt  portei  en  chaife  dans  le  Couvent  des  Fran- 
àfcaini.  Ces  Religieux  promettent  de  le  défen- 
tre  de  toutes  lents  forces  contre  les  Jéfuires  ; 
tuai*  les  Jéfuites  fe  trouvèrent  les  plus  forts, 
k  avant  arraché  leur  confrère  des  mains  de* 
hères  Mineurs ,  ils  le  font  embarquer  dans  la 
frégate  de  Goa  ,  ou  il  eft  envoyé  :  on  apprend 
•en  de  tems  après  ,  que  fes  charitables  contre, 
resavoient  trouvé  le  moyen  de  le  faire  paflu 
Je  la  terre  au  ciel ,  en  le  délivrant  des  mtfércs 
il»  vie. 

I*  lendemain  ;  Décembre  ,  jour  de  la  fête 
,  &  Saint  François -Xavier  ,  le  Jéfuite  Pcreira 
,»W!  le  panégyrique  du  Saint,  compare  Fran- 
Epû- Xavier  à  Saint  Michel ,  âc  M.  de  Toumon 
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à  Lucifer.  L'aveugle  fureur  cachoic  i,  ce 


ct.  I.    cateur  ce  qui  rrappoic  les  yeux  de  tout  le 
"*  *  '•   de ,  que  rien  ne  Le  reflemble  davantage  que  ! 
1. 1707.  con<jujte  jc  ^.  jc  Xournon  à  Macao,  &  1 

de  François  -  Xavier  à  Malaca.  L'un  û  ïi 
Légats  du  Saint  Siège  envoyés  aux  Indes  pottl 
Yidn  7j.  •*  ^ut  ^u  nouveau  monde  ;  l'un  &  l'autre  pcsJ 
fécutés  par  des  Portugais,  ennemis  du  règne  JE 
Dieu  parmi  les  Infidèles  $  l'un  &  l'autre  oolim 
de  fe  fervir  du  glaive  de  l'excommunicaiiot] 

Sour  retrancher  du  nombre  des  fidèles  les  a 
ignés  membres  de  l'Eglifc.  La  feule  dirTenmj 
qu'on  pourroit  remarquer ,  c'eft  que  Franc  ~ 
Xavier  étoit  perfécuté  par  des  infidèles  on 
des  féculiers  ;  au  lieu  qu'ici  ce  foqt  des  11 
gieux  foi-difants  de  la  Compagnie  de  Jefiu  , 
perfécutent  M.  deTournon.  On  pourroit  aji 
ter  que  ces  infidèles  Se  ces  féculiers  qui  péri 
cutoient  François -Xavier  n'en  vouloieotymi 
fa  liberté,  nia  fon  honneur,  ni  à  fa  vie,  mi  \ 
fa  religion  y  &  que  M.  de  Tournon  a  pour  per-  l 
fécuteurs  des  Religieux ,  qui  le  privent  <k  [ 
fa  liberté  par  la  prifon,  qui  terni  (lent  fon  lion»  * 
neur  par  des  calomnies ,  qui  attentent  kC*  vie  ! 
par  le  poifon  ,  &  qui  font  les  derniers  effbrtp 
pour  en  faire  un  apoftat,  &  le  rendre  complice 
de  leurs  forfaits. 

Tels  fonr,  par  rapport  à  ce  véritable  martyr, 
les  principaux  evénemens  de  l'année  1707* 
L'année  fuivante  fait  voir,  de  la  part  des  Jéfié* 
tes,  les  mêmes  outrages,  violences,  méprit 
des  cenfurcs,  entreprîtes  facriléges,  déclama* 
rions  publiques  ;  te  chaque  jour  masqué  dl 
quelque  nouvel  outrage  contre  ceux  qui  s'op* 
pofoient  à  icui  révolte  contre  le  S.  Siège* 

ÀRTICLK 


Rr  Louis  XIV.  k  demander 
entière  dejiruaian  du  Mo- 
loyal.    Ce  PrÙUt   I 
Je  Clément  XI.  Dtautlû 

\  i^siics  regardait  ettte  defiruûioit. 

rt  <le  la  part  de  ces  Têtes ,  même  „ 
icmeot  eu  France,  tjue  dam  l'tm-  . 
Chine  ,  a  détruire  Se  à  renverfer 
*il  y  a  de  plus  tcligicm  Se  de  A 
Sous  les  avons  vus  l'année  piécc- 
;crles  Religieufrs  intmfcsdc  Poit- 
aris,  i  demander  les  biens  Si  la  fup- 
ritre  de  Port-Royal  des  Champs, 
-nir  à  la  dcfttuûîon  entière  d: 
■rc.  Cette  année-ci  .  Louis  XIV. 
ment  trompé  par  leurs  impollti- 
s  calomnies  ,  demande  Si.  obtient 
ine  Bulle  de  Clément  XI.  donnée  le 
Le  Pape  v  déclare  t]ue  la  Msifrîtt 
■yal  des  Champs  eft  U  nid  Je  tkirê- 
dioal  de  Noailles  interdit  aux  Reli- 
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m. •  vivre  dans  la  folitudc  &  la  pénitence  ,  a 

Sect.  L    prêté  Ton  miniftere  à  la   défenfc  des  I 
Arr.  ix.    gicufes  9  cft  arrêté  &  conduit  à  la  Baftilte 

Ann.i7oS.  {{  demeure  renfermé  jufqtfà  la  mort  de! 
XIV. 

Cent  fois  le  Cardinal  de  Noailles  avoi 
raoigné  qu'il  regardoit  la  maifon  de  Port-R 
comme  le  fe"  jour  de  l'innocence  &  de  la  i 
Il  avoir  même  donné  à  ces  faintes  filles  d* 
tes  aflurances  qu'il  ne  contribuerait  jan 
leur  deftruction.  Il  tient  néanmoins  ici  une 
duite  toute  contraire  :  tenibles  engagemen 
ceux  que  Ton  contracte  avec  les  grands  i 
puiflans  du  fiécle  ,  par  le  haut  rang  que  Tôt 
lédc  foi- même  dans  le  monde  !  Il  ne  put  ti 
aux  inftances  de  la  Cour  de  France  >  aux  d< 
ches  qu'avoit  fait  la  Cour  de  Rome,  &  fui 
à  la  crainte  de  patTer  lui-même  pour  Janfé 
s'il  fe  refufoit  à  la  deflruétion  d'une  m 
que  les  Jcfuites  repréfentoient  à  Louis 
comme  la  fourec  du  Janfénifme, 

Il  n'étoit  pas  le  feul  qui  déjà  depuis 
te  m  s  appréhendât ,  comme  la  chofe  du  n 
la  plus  terrible  ,  î'aceufation  de  Janfini 
ce  vain  phantôme  que  les  Jcfuites  éi 
enfin  parvenus  à  realifer  dans  l'cfpr 
Roi.  PluGcurs  des  meilleurs  Lvêques  q 
eût  alors  en  France  ,  &  qui  «voient  lt 
d'accès  à  la  Cour  ;  le  Cardinal  de  Coiflii 
le  Tellicr ,  Archevêque  de  Reims  ;  le 
BofTuet  même ,  &  quelques  autres  craige 
horriblement  de  fe  voir  aceufés  ou  foupç 
de  cette  étrange  héréfie.  Ces  Prélats ,  qu 
d'ailleurs  bien  intentionnés  »  atfccloienr  d< 
tre  U  phs  grande  différence  qu'il  leur  étoi 
ble  enti'cux  &  les  prétendus  Janfcniftcs  $  & 
heureufement  ils  n'y  réufluToient  que  tro 
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lient  affez  hautement  les  vérités  de  ta  — 
:  les  bons  pt incipes  de  la  morale  ;  mais    ' 
en  acheter  le  droit ,  pour  aiofi  dite  ,  J 
mant  toujours  un  peu  contre  les  Janfé"- 
n  lançant  quclcnjcs  mots  contre  la pré- 
érclîe  du  Janféntfmc  ;  &  par  cette  con- 
Is  contribuoient  eni-méroesà  peifua- 
s  XIV  de  la  réalité  de  ce  phantôme. 
lîlîuicuc  bicu  l'innocence  des  prétendus 
es  ;  mais  ils  n'ofaient  ouvrir  la  bouche 
faveur  ,   ni  faire  connoître  au   Prince 
:  abus  que  les  Jefuitcs  faifeient  de  fa 

.vetjues  ,  le  Cardinal  de  Noaillcs  à 
;  ,  voulaient  toujours  féparcr  deux 
juc    Dieu   avoir:    unies ,   je   veux  dire 

delà  vérité  ,  &  la  caufe  de  fes  dé- 
lit tougitToient  de  Port  Royal  ,  en 
rit  les  précipufes  vérités  défendues , 

les  écrits  de  ce*  favans  folitaires ,  oui 
oient  les  déferts,oue  par  les  prières,  !ei 
cei  ,  &  le  filence  même  des  (aintet 
i  t'y  étoieiic  eonfacré<es  à  Dteo. 


Ck 


5 1  Abrigi 

=  \ 
ARTICLE      XIII.  i 

Année  1708.  1 

Quatrième  attaque  contre  le  livre  des  Réflexions  jfc 
morales.  Décru  de  l Inquifltion ,  dans  lequtt  ' 
ce  livre  eft  chargé  des  qualifications  les  plu  j 
atroces.  Les  Jéjuites ,  dans  le  me  me  terni  t*  * 


A 


font  enregiftrer  à  la  Chin:  VEdit  du  Piao,  «i 
fouxerain   Tribunal  des  Rites  ,  appelle  k 
Lipou. 

UNc  quatrième  attaque ,  plus  violente  qar 
les  crois  précédentes,  contre  le  livre  des* 
^ll- ^-  Réflexions  morales  ,  fut  le  Bref  ou  Décret  de 
..H.  1 .   . .  |*ii:qU1^cîon  <ju  j  j  juillet,  dans  lequel  ce  livre  fi 

la'tor.iht!  cft>n"»^  »  dont  M.  Boiluet  avoit  entrepris  la  de-  - 
trv.i:.  1.  y.  fenfe  ,  cil  charge   des  qualifications  les  plus- 
24  &  i-.     atroces  ,  &  condamné  comme,  le  livre  le  plu» 
penu'ieux  qui  eût  jamais  paru.  On  avoit  nom- 
mé à  Rome  quelques  Cardinaux  pour  l'eianû- 
11er  ,  tels  que  Fabroni  ,  paiiilan   déclaré  dis 
}.  cl  1111*111  c,  &  Gabricli  ,  connu  par  l'apologie 
qu'il  avo.:  faire  du  îi\  rc  dctiftablc  du  Caidinal 
Sfon.Ki:c.    la:  mi  les  qurlificatcurs  ,  A\o\i  un 
Pc r v  D^/r.j;  lcr.c9  F 1  an  c  1  fea  i  n ,  p remie r  a pri o- 
bnreiir  du  ir.imc  livre  de  S  fond  rate  ,  &  qui  en 
avt'i-  f r.  :   î.i  prtracc  &  l'éloge  par  ordre  dû 
Ca:dir.al  Alluni ,  depuis  Pape ^  fous  le  r.onide 
C  1er.. en:  XI. 

Le  7  lanvicrcH:  remr.rqi:ab!c  par  un  F.Jir  de 
rtir.pcicur  de  la  Chine  contre  le  Patriarche. 
Pour  roh:c:jir,leç  Je  fui:  es  ont  recours  a  l'inipof- 
turc  ?  S:  font  cnrci  d:c  i  ce  Prince  que  le  Ltgat 
avoir  forir..1  !.  d*::jin  de  «V'L'triù  de  le  renrer 
à  Manille,    Leur   bu:  é:oit    Je  le  faire  icn- 


.  Man- 
it  pas  de  l'aller  voir  ;  ili 
fou  efpnt  &  fes  vertus;  ils  étriicni 
tcurs  de  fa  patience  ,  en  partaient 
emeor ,  Se  téiuoignotent  leur  douicM 
lis  iraitemeiis  qu'il  avoit  à  cfluycr. 
s  craignant  les  fuites  des  éloges  Se 
■ailion  des  Mandarins  ,  s'adtcncul  SB 

qui  leur  étou  dévoué,  &  en  oh 
dre  qui  ravit  au  i'atiiarclic  ce  ictte 
ation.  Cet   ordre    donné    au    mais 
eft  exécuté  avec    toute  la  cruauté 

capables  des  hommes  remués  pat 
nce    ,     l'intérêt ,  Si    le    fini  point 

:  ils  oient  au  Légit  tout  moyen 
rite  à  l'Empereur  touchant  fa  litua- 
d  Pape  touchant  L'état  déplotablc  de 

ctuellement  ravagée. 
«ts  ce  tems-  ci  qu'ils  entreprennent      n 
à  exécution  leur  grand  cbef-lauvrc  -7. 
EDttïl     long  tems.     L'Edit   du   Piao 

de  h  Chine  tous  ceux  qui  refii- 
:  fe  déclarer   pour  les  idolâtries  Cht- 
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»■  &  n'être  obfervés  de  perfonne.  Ifs.fe  dét 

Sect.  I.    oenc  donc  à  demander  à  l'Empereur  q> 

Art.  13.   £jjt  f0jt  enregiftré  au  Tribunal  (bavera 

Aun' ,7o8#  Ries ,  appelle  Lipoa .  Pour  y  réufftr  ,  ilî 
cous  en  corps  à  l'Empereur  ,  ayant  à  leu 
le  Père  Grimaldi,  comme  le  plus  ancien  de 
ciéce  :  ils  fe  profternenx  le  front  contre  ten 
pieds  de  ce  Prince ,  lui  demandant  ouvert* 
6c  avec  inftance  ,  qu'il  plaife  à  Sa  Maj< 
leur  accorder  la  grâce  toute  entière  ,  & 
fouffrir  à  la  Chine  ,  que  ceux  qui  fe 
rcroient  pour  les  cultes  autorifés  p 
Idits  de  l'Empire;  qu'il  ne  fut  permis  < 
feuls  Européens  quiaobéiroient  le  Piao  , 
fe  conformeraient  à  la  Religion  dm 
d'aller  &  de  venir  ou  bon  leur  Umbleroit 
être  troublés  de  perfonne. 
Les  Jéfuites  ne  furent  que  trop  écoutés 

*  ptreur  accorde  tout  ;  &  l'Edir  ayant  été 

au  Tribunal  du  Lipou,  y  eft  aufiï-tôt  enreg 
envoyé  dans  toutes  les  Provinces  ,  avec 
de  le  fuivre  à  la  lettre ,  Se  de  l'exécati 
délai.  Par  là ,  ce  que  la  Chine  avoit  enc 
Millionnaires  fidèles  à  Dieu  y  font  chai 
l'entrée  de  l'Empire  fe  trouve  pour  jima 
méc  à  tous  ceux  qui  voudroknt  y  annonc 
vaugile. 
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ARTICLE       XIV. 

Annie    1708. 

k/rre  de  M.  M.  des  Mijpons  Etrangères  a 
Clément  XL  Bel  endroit  de  Saint  Auguf- 
tin  9  touchant  ce  que  l'Ecriture  dit  de  Gog 
&  Magog. 

L£s  fupé  rieurs  des  Millions  étrangères  ne  — - 
peuvent  affez  déplorer  les  fuites  de  l'en-    Sect.  I. 
regtftrcraent  du  Piao  dans  toutes  les  provinces  .  Aru  M0# 

1  Empire.     Voici  comment  ils  s  expriment 

fur  ce  point  dans  leur  Mémoire  XI.  pré  fente  au     /^.  » 

Pape  Clément  XI.  :  ce  H  y  auroit  bien  des  ré-  148  149. 

»  flexions  à  faire  fur  cet  Edit -,mais  pour  abréger, 

«nous  nous  contenterons  ici  d'une  feule  ,  qui 

«aufli  bien  ne  laifTc  plus  guèies  après  elle  que 

»  le  defir  de  répandre  d^s  larmes.  C  ctoi:  ua  cri- 

»me  aux  Je  fuites  d'avoir  porté  au  Tribunal  de 

*>  l'Empereur  une  affaire,  de  Religion,  dont  ce 

«Prince  n'étoit  nullement  en  état  de  juger; 

«car,  quoiqu'il  fût  capable  de  prononcer  fur 

»la  lignification  des  fermes  Chinois  ,  qu'il 

»connoiiibit,  il  ne  l'étoit  pas  d'en  parler  par 

»  rapport  au  vrai  Dieu  ,  dont  il  n'avoir  nulle 

»  counoiflance.  Ç'avoit  été  un  traie  fii,guli.T 

»dc  la  Providence,  que  l'Empereur  eût  voulu 

M  prendre  fjr  lui  même  d'agir  dans  cette  affaire 

"avecfon  fils  &  fes  Mandarins  Tartares ,  & 

»dc  s'abftenir  de  la  communiquer  aux  fouve- 

^rainsTiibunaux  de  l'Empire  >  beaucoup  plus 

*  à  craindre  cjue  lui  fur  cet  article,  parce  que 

•lui  fcul  eft  paflager,  &  que  ce  que  font  Us 

Civ 
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■    -  »  Tribunaux  eft  ordinairement  fixe  8c  invari*  j 

Sict.  I.  „  bje  :  or  ce  qu'il  n'avoit  pas  entrepris  M  kl 
AaiiV4»  M  Jéfuitcs  n'ont  pas  craint  de  l'exécuter  ,  en 
'  »  iaifant  enforte  que  la  chofe  fut  renvoyée  à 
m  un  des  premiers  Tribunaux  de  l'Empire,  ap» 
y»  pelle  Lipou ,  qui  l'a  inféré  d'un  bout  à  l'autre 
33  dans  fes  Regiftres  ,  &  qui  a  prononcé  en  coo- 
33  féquence ,  ainfi  qu'on  le  voie  à  la  fin  de  l'Edk»  ' 
m  De  manière  que  nous  pouvons  afTurcr ,  fans 
a»  nulle  exagération  ,  qu'il  faut  déformais  plus 
»  qu'un  miracle  ordinaire  pour  faire  recevoir 
»  la  véritable  Religion  dans  la  Chine,  &  que 
33  l'obftacle  que  les  Jéfuites  y  ont  mis  par  cette 
33  dernière  démarche  ,  nous  feroit  défcfpértr 
33  pour  jamais  de  l'y  voir  rétablir,  fi  nous  ne 
33  faifions  attention  à  cette  parole  de  Jcfus- 
3»  Chrift  :  Ce  qui  eft  impojftblc  aux  hommes  9  m 
33  teft  pas  à  Dieu. 

Quand  on  rédéchit  fur  de  pareils  évé- 
nemens  ,  comme  ratfemblés  de  toutes  les  con- 
trées de  l'univers  ,  &  que  nous  verrons  fe 
multiplier  fans  (in  dans  la  fuite  ,  ne  pour- 
roit-on  pas  croire  ,  que  ce  que  Saint  Au- 
g  jftin  nous  apprend  daus  fon  20e.  Livre  de  la 
Cité  Je  Dieu  ,  chapitre  1 1  ,  touchant  le  Gog  & 
Magoj ,  yré  l\t  dans  l'Ecriture,  commence  à 
fe  vérifier  dans  le  fiéele  dont  nous  abrégeons 
l'hiftoir:  ?  «  Il  ne  faut  pas  coire,  dit  ce  Père, 
a*  que  ce  Gog&  Magog,  d.-ftiné  à  alfiéger  par- 
33  tou:  l'univers  le  camp  des  Saints  ,  doive  s'ea- 
33  tendre  de  quelque  nation  particulière  ,  bar- 
33  barc  &  i-iconnuc;  mais  il  doit  s'entendre  du* 
33  corps  a" hommes  ,  qui  fera  répandu  par-tout, 
33  &  qui  ne  prérendra  point  fc  départir  des  droirs 
•1  &  des  loix  des  Romains.  Ce  corps  fera/4 
3->  mai  fon  du  Diable  ;  mai  fon  ou  le  Diable  en- 
33  trctJ,  &  de  lami.lle  il  for.ua  ,  pour  porter 
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toutes  parcs  le  ravage  &  la  défolation.  <- 


feront  des  ennemis  tantôt  cachés  par  un  Sect.  I- 
Prieur  fourbe  &  hypoerre ,  &  tantôt  ma-  *"•  ,4*g 
rftés  par  la  guerre  cruelle  qu'ils  feront  à  &,>7° 
s  les  Saints.  Il  cft  dit  dans  Saint  Jean  , 
>cal.  10,  ir.  9  9  qu'ils  ont  affiégé  le  camp 
Saints  &  la  Ville  bien-aimée  }  mais  il 
faut  pas  croire  que  ces  ennemis  foient  des 
is  tous  raflembfés  dans  quelque  endroit 
ticulier  ,  ni  qu'ils  puiflent  jamais  fe 
nir  cous  dans  un  même  lieu.  Ce  camp 
Saints  &  cette  Ville  bitn-aimU ,  n'étant 
:re  que  l'Eglife  Catholique ,  univerfclle  , 
andue  parmi  tomes  les  nations  :  par- tout 
elle  fera  ,  par-tout  aufli  elle  fe  trouvera 
égée  par  ce  corps  d'hommes  ennemis  9  ré- 
idus  avec  elle  dans  tous  les  lieux  de  l'uni- 
s.  Ainfî ,  comme  invertie  Je  toutes  parts 
*  la  violence  &  l'étendue  de  la  perfécution, 
:  fe  fentira  de  toutes  parts  aufli  prciTée, 
lifTée  ,  accablée  &  réduite  aux  dernières 
rémités.  Perfecutiouis  illius  immanitatc 
igetur  y  hoc  eft  3  in  anguflias  tribulations 
labitur9  urgebitur  ,  concludetur. 


Ct 
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ARTICLE       XV. 
An  nii   170$. 

Mort  du  Père  de  la  Chaife.  Le  Père  Tellierki 
fucccde.  Cara&ere  de  Cun  &  de  rature.  Les 
Religieuses  de  Port-Royal  enlevées  &  difymr 
fées  :  leurs  biens  envahis  &  pillés.  PartUk 
déjolation  dans  Us  Eglifts  de  la  Chine.  Im 
nouvelle  de  la  promotion  de  M.  de  Tourwm 
à  la  dignité  de  Cardinal ,  tempère  la  trifeffs 
de  ces  Eglifes.  Les  Jéfuites  veulent  étoufir 
cette  nouvelle.  Les  démarches  pleines  de  fsr 
geffe  du  nouveau  Cardinal,  portent  ces  PerêS 
à  recourir  aux  expédiens  les  plus  noirs  cm» 
tre  lui. 

__  ^VT  ^us  avons  Par^  ^u  Décret on  Bref He  Hb- 

Sect.  I.     1.X  quifition  qui  forraoit  la  quatrième  attft- 
Art.  15.    que  contre  le  livre  des  Réflexions   morale*. 
Ami.  170$.  çc  Bref  arrivé  en    Fiance  ,    y  remplit  tout 
le  monde  d'indignation  :    on  n'y  reconnaît 
pas  même  la  polirique  ordinaire  de  la  Cour  de 
Rome  ,  quan  i   on  conlidcrc  la  précipitation 
dont  on  avoir  ufc  dans  une  affaire  de  cette  im- 
Hi/>.  de  Portancc-  Un  Ecrir  paioîr  alors  ,  p. errant  pour 
h  Conilit.  titre ,' Entretien  fw  le  Décret  de  Rome  ,  contre 
tome  1.      le  nouveau  Teftument  de  C huions  ,  Ôcc.  Ecrit 
p»g.  17  6c  fourni  <JC  pièces   anciennes  &  modernes,  qui 
achèvent  de  metrre  dans  la  dernière  évidence 
l'in;uflice  &  Irrégularité  de  ce  Bnf.  Tout  ce 
qu-  peuvent  faire  les  promoteurs  de  ce  Décret9 
eft  d'an  j- relier  qu'il  ne  (bit  fupprimé  par  le 
Parlement.  Ils  y  a  voient  pourvu  pa-  la  précau- 
tion qu'ils  a  voient  prife  de  n'y  point  inférer 
de  claufe  contraire  aux  ufages  du  Royaume  j 


;*mh 
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Parfument  ne  recoimoillant  poiat  les  - 
de  riaquifrion  ,  le  Bief  ne  fut  point  *cr.  I 
à  lors  il  fut  obligé.  Se  ne  diminua  ££*_$; 
l'eitiroc  des  perfontics  cclaire'cs  ,  dont  ^^ 
qui  avait  été  flétri  s  etoit  en  poifeUJoa 
rès  de  quarante  ans  ;  il  fervit  feulement 
-  plus  de  hardiciTc  aux  Jéfuites ,  6c  à 
déplus  en  plus  les  voies  à  la  Conftitu- 
ilj  obtinrent  cinq  ans  après. 
ï  Janvier  170s,  meurt  le  Père  de  la 
Conièfleur  de  Louis  XIV.  Ce  Père 

!dur  î  ac  mr  «k  pet  &#7«f  4m 
qri  «wcf»fe  «■  Rdi^M.  Ob  ftm 

[  1111H1  hr  r  h  îirin  r  i?i'|ii— 'm 
t  &  tmifUt-  ■*  «Vjpwnk&tmiTe 
«ce^i'ea  dit  Madame  de  M*j»t*> 
iplafieviidc  fi»  tcttrçj ,  «d  I"aa*afc 
fenurqnablc.  Tint  qut  U  Conftftmr 
'*  >  S"  tjftrtr  et  Pénitent  ?  J>i(pofaoc 
1?  de  uns  les  Bénéfices ,  il  n'y  oommoic 
jijett  dévoués  à  fa  Compagnie ,  8c  très- 
t  préparer  les  voies  pour  Tacceptatioa 
ueutêConftitution  Unigenitui. 
e  Tel  lier,  homme  digne  de  lui  fuccéder , 
nforamer  l'oeuvre  d'iniquité ,  s'empare 
«1  de  la  confcicnce  de  Louis  XIV.  On 
aurore  dans  le  même  DiSiçnnairt  te 
en  racourci  de  celui-ci,  également  bien 
mais  le  cours  de  notre  hifioire  abrègit 
le  fera  que  trop  voir  dans  fa  jufle  éten- 
1  croit  point  novice  en  matière  d'itn- 
8c  de   fourberie.  Connu  déjà  " 


mcéesdans  fa  défenfedts  Chrétiens 
■e ,  par  l'inGgne  fourberie  de  Douai , 
aie  été  le  conducteur ,  il  fe-fit  encoae 


trigue  de  l'Abbé  de  SaMtn , 
s  parlerons  dans  ta  fuite.  C  N  \ 
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•  Ceft  à  rinftigation  de  ce  Je  fuite  ,  8c 

Sect.  I.     l'effet  d'un  de  fes  premiers  coups  d'eflai , 

Anu"i-o     **'  d*  Ar'e.nfon,  Lieutenant  de  Police,  étant 

'°  *  le  i?  Octobre  1709  à  Port-Royal  des  Chan 

avec  trois  cens  ,  taot  Archers  qu'Exempt 

Commifiaires ,  fait  enlever  toutes  les  Rchg 

fes  de  la  maifon,   au  nombre  de  quinze 

Chœur,  &  fept  Converfes  ,  &  les  envoi 

exil  dans  differens  endroits  du  Royaume. 

plus  jeune  étoit  âgée  de  f  o  ans.    Deux  j 

après ,  il  va  rendre  compte  au  Roi  de  l'exécu 

de  fes  ordres  ,  &  dit  à  Sa  Majefté  qu'il  a 

été  furpris  de  la  confiance  &  de  la  parfaite 

million  de  ces  bonnes  Religieufes  :  ce  fil 

fes  termes. 

Sur  la  fin  du  mois  de  Novembre  ,  Ma-f 
de  Chatcau-Renauld,  Abcfle  intrufe  de  F 
Royal  de  Paris,  va  à  Port-Royal  des  Cha 
pour  en   enlever   le  butin  :    clic  en  fit 
mener  plus  de  cent  charcttes  pleines ,    foi 
provifions,   foit   en  meubles  ,  hardes  ,   fai 
reliques  ,   vafes  facrés  ,    ornemens  ,    far 
comprendre  ce  que  l'on   vendit  fur  les  litu 
ce  que  Ton  avoir  dép  pillé.  Partons  d'ici  à 
tre  extrémité  do  monde. 
Apits  que  les  Jéiu: tes  fe  furent  portés  aux  c 
dont  nous  venons  de  parlerais  ne  gardèrent 
aucunes  melurcs  ,  &  ne  fc  mirct  plus  en  p 
de  chercher  des  voiles  pour  cacher  leurs  ai 
tflts.  Ils  s'cmp.irteren!  a  Macao  co  rrelc  L 
comme  des  furieux  :  ils  défolcrenr  les  fg 
des  Prèrrcs  féculiers  &:  des  Domiricains, 
ach.irnés  a  les  détruite  que  le  fervreur  deJ 
avoit  fair  paroîcrc   de  z.  le  à   1-  s  établir. 

ug.  10.  »,£trcs    ffcn'îcrs    Italiens    &    François  , 
de  la  relu-         ,.    .  ,    ,  .  »  '. 

tion    citii   Religieux  de  S.  Dominique  &  de  S.  Aujru! 

plus  hau:.  font  banni  s  fur  leur  requête.  Plus  de  trente 


eues   à    cfluycr   dans  les  premiers 

1  tempéra  néanmoins  pour  un  peu  de 
ertume  &  la  triftefle  profonde  de  ces 
•folces  ,  ce  fut  la  nouvelle  qu'on  rc- 
Août  à  Macao  ,  de  la  promotion  de 
ournon  à  la  dignité  de  Cardinal.  En- 

Jéfuites  voulurent  faire  croire  que 
velle  étoit  fuufle  ;  les  Chinois  la  tin- 

fi  certaine  ,  que  les  Mandarins  aile- 
air  e  au  Légat  leur  compliment.  Les 
;  mêmes  commencèrent  à  fe  rendre 
voir,  &  à  f  »irc  paroîrre  quelque  re- 

s'être  lai  (Té  féduire.  Le  Capitaine  gé«- 
:mble  le  13  Août  les  trois  éta:s  de  la 
ur  délibérer  fi  on  ôteroit  la  garde  qui 
ifonnier  M.  de  Tournon.  Les  Jefuites 
êque ,  qui  logeoit  chez  eux ,  s'y  op- 

&  opinent  qu'il  faut  augmenter  la 
oin  de  l'ôtcr.  Mais  les  Officiers  de  la 
ints  au  C  ipitainc  général  ,  concluent 


Sect 
Arc 
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"  Sentence  défendoit ,  fous  peine  d'excomma 
t.  I  cation ,  de  perte  des  biens ,  de  punition  cori 
Aoili'o  rc^e>  &  même  de  la  vie  ,  d'aller  aux  égl 
17 °*'  de  faint  Auguftin  &  de  laint  Dominique  , 
d'avoir  aucun  commerce  avec  les  Religi 
de  ces  deux  matfons  ,  qui  avoienc  été  des  j 
miers  à  témoigner  leur  joie  pour  la  promotioi 
Légat  au  cardinalat.  La  féconde  partie  di 
même  Sentence  déclaroir  le  Cardinal  Légat, 
communié  pour  avoir  manqué  de  compai 
tre  devant  le  tribunal  de  l'Evéque  :  défenda 
fous  les  mêmes  peines,  toute  relation  avec 
Les  fuites  d'une  pareille  procédure  M  joint 
la  mort  du  pieux  Légat  ,  fe  verront  l'an 
prochaine. 


ARTICLE        XVI. 

A  n  m  i  1      1710. 

lis  tnntmis  de  Port-  Royal  obtiennent  un  A 
du  Confeilpour  l'entière  démolition  de  tég 
&  des  bâtimens.  Etat  des  Eglifts  des  Pt 
Bas  ,  &  de  fUnhirfité  de  Louvain  ,  c 
paré  avec  ce  quif*  pajfoit  en  France  ,  a 
refus  de  la  fignature  pure  &  fimpU  du  t 
mulâtre  et  oit  le  prétexte  de  toutes  us 
t  ruttions. 


L 


A  fureur  des  Je  fuites  n'eft  point  cocon 

Scct.  I.     M  *  ti<faitc  par  tout  ce  que  nous  leur  avon 

Art.  16.    exercer  de  pillcries  &  de  brigandages  à  l'éj 

Aûn-,7IQ-  du  monafterc  de  Port-Royal,  llsobticnnen 

Arrêt  du  Confeil  ,  daté  du  11  Janvier  17 

pour  en  démolir  l'EghCc  &  cous  les  bâcin 
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foi  avoicnt  coûté  plus  de  quinze  cents  mille  ■' 

fifres  :  il  n'y  eut  d'épargné  qu'un  moulin  qui    StCT-  '• 
étoit  à  la  porte  du  monaftère.  . Arc* l€ ' 

Cet  Arrêt  flic  appuyé  fur-  le  prétexte  de  ré-  Ann" I?  J0 
bellionà  l'Eglife  *  prétexte  uniquement  fondé 
fur  le  refus  que  fai (oient  ces  Vierges  prudentes 
de  fe  prêter  à  la  ligna  turc  pure  Se  {impie 
do  formulaire  ;  pendant  que  d'une  autre  parc 
on  vit  paroître  fur  la  fin  de  la  même  année  un 
décret  de  la  faculté  de  Théologie  de  Louvain , 
du  it  Octobre  1710  ,  pour  établir  l'ancien 
formulaire- du  5  Octobre  1660  9  conçu  en  ces 
rennes  :  «  Yous  jurerez  que  vous  condamnez 
»  les  cinq  articles  cenfurés  par  les  conftita- 
»  dons  des  Souverains  Pontifes  Innocent  X, 
«  &  Alexandre  VII  ?  &  que  vous  rendre*  aux 
«mêmes  conftitutions  une  obéiflance  reli- 
ai gieufe.  »  Ce  formulaire  ainfi  drefTé  &  or- 
donné dés  1660  ,  au  fçu  &  du  consentement 
d'Alexandre  VII  ,  avoit  maintenu  un  certain 
calme  dans  l'Univerfité  de  Louvain  &  dans 
tous  les  Pays-Bas. 

Mais   vers  l'an   16 91  ,  les   ennemis  de  la 
paix  y  avoicnt  renouvelle  les  troubles  &  les 
diiputes  par  les  aceufations  vagues  de  Janfc- 
niime  ,  qu'ils  intentoient  contre  tous  ceux  qui 
leur  étoient  oppofés  >  &  ils  avoient  en  conlé- 
ouence engagé  l'Archevêque  de  Malines ,  Hum» 
itn  de  Precipiano  ,  qui  leur  croit  totalement 
dévoué  ,   à  introduire  la  fignaturc  du  formu- 
laire avec  des  additions  ,  qui  faifoient   tom- 
ber le  ferment  fur  le  fait  ,  aujTi  bien  que  fur 
le  droit  ;  &  c'eft-là  ce  qui  obligea  la  faculcé 
de  Théologie  de  Louvain  de  rétablir  l'ancien 
formulaire  de  166c  par  fon   Décret  de  1710, 
où  il  eft  encore  déclaré  ,  entr'autres  chofes  : 
«  Que  dorénavant  ,  pour  l'exaction  du  for- 
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•»    '  s»  mulairc ,  on  fuivra   l'ufage  &  la  pr 

Sect.  I.    »,  du  faine  Siège  ,  &  de  la  plupart  des  Ei 

*"•  16-    »  &  des  Univcrfités  ,   qui  eft  de  n'éxi 

*       "  99  ferment  du  formulaire  d'Alexandre  Vil 

»  de  ceux  qui  auro  ent  contrevenu  aux  C 

w  unions  d'Innocent  X    &  d'Alexandre 

9>  ou  qui  feroient  légitimement  fufpe&s  d 

»>  en  feigne  ou  fou  tenu  quelques-unes  de 

a»  proportions,  s? 

L  Univerfité  en  adoptant  dans  le  mêra 
ce  Décret  de  la  faculté  de  Théologie  ,  ' 
au  (fi  Ls  mêmes  avis,  ce  Nous  a;  ou  ton: 
m  volontiers  ,  dit-elle  ,  que  fi  l'on  a  à 
99  dans  cette  Univerfité  le  ferment  du  l 
93  la  ire  d'Alexandre  VU  ,  on  ne  doit 
99  l'exiger  généralement  de  tous  ;  &  qu'à 
99  même  ce  n'eft  pas  l'ufage  de  l'exigée  d 
99  ceux  qui  font  promus  aux  dégrés  :  aul 
99  ferions  d'avis  ,  fous  humble  correc 
99  qu'il  faudrait  garder  la  même  règle 
99  fuit  à  Rome ,  où  l'on  ne  permet  pas  qi 
99  fonne  foit  aceufé  de  Janfénifme ,  s'il 
99  conformément  au  Bref  d'Innocent^ 
99  légitimement  fufpect  d'avoir  enfeig 
93  fnurenu  quelques-unes  des  cinq  propoi 
*»  Ce  fcroit  le  vrai  moyen  d'empêcher ,  c 
»  le  fqiih.iitoit  ce  fouverain  Pontife  d 
93  rieufe  mémoire  ,  qu'on  ne  bleâe  mal- 
99  pos  la  réputation  ^e  qui  que  ce  folt ,  & 
»  tourc  occafion  aux  dé t radions  &  aux 
99  fan  ces.  » 

En  conféquence  d'avis  fî  fages  &  M  rac 
une  Sentence  fut  rendue  le  30  Oclobn 
même  année  ,  par  le  Confeil-Souvcr 
Brabant ,  ou  le  Onfeil  ce  décrète  & 
99  ne  ,  q  ie  tant  les  fupplians  que  tous  i 
99  très  qui  voudront  à  l'avenir  prendre  qi 
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:a<îemique  dans  la  faculté  de  Théolo-  — » 

uvcnt  y  être  admis  en  prêtant  le  fer-  Sect.  I. 
:lon  l'ancienne  formule  ,  mentionnée   *rt'  l6m 
:$  fufdits  avis  :  ordonne  à  tous  &  un    nn'17 
a  de  fe  conformer  à  la  piéfcntc  Sen- 


99 


A  R  T  I  C  L  E       X  V  I  I. 

Année  1710. 

quels  déclins  Wniverfiti  de  Louvatn  eft 

nbêe  dans   la  dégradation  où  elle  eft  au- 

urd'hui.  Les  maximes  de  r  Empire  &  de  la 

îagiftrature  Belgique  fur  la  compétence  des 

nbunaux  féculiers  ,  fe  font  toujours  main' 

enus  les  mêmes  que  dans  les  rarlemtns  de 

France. 

iT  Alheureufcment  une  Ordonnance  (î  pro-  

▼  A  pre  à  faire  refleurir  l'Univcrfué  de  Lou-  Stcr.  T. 
inné  fut  pas  long-tems  obfervée.  Les  ennemis  AArt*  l7' 
cette  Univerfite,&  les  miniftresde  lacourde 
orne,  cabalerent  fi  puiflamment ,  que  par  fur- 
îfe  &  à  force  de  pratiques  founies  ils  enga- 
rent  dès  le  commencement  de  l'année  fui - 
une  Mcflleurs  du  Confeil  d'Etat  à  foîliciter 
îprès  des  PuifTanccs  maritimes  d'Angleterre 

<fe  Hollande  ,  qui  avoient  pour  lors  la  di- 
cton des  Pays  -  Bas ,  une  furféance  provifion- 
dle  à  l'exécution  de  la  Sentence  du  Confeil 
ouverain  de  Brabant  :  ils  l'obtinrent  par  une 
•cttre  du  7  Janvier  171 1. 

Depuis  ce  tems  on  a  continué  d'exiger  dans 
Univerfaé   de    Louvain  pour  les  degrés  de 
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»         ■  ■  Théologie  la  foufeription  pare  3c  fimpl 

Sict.  I.    formulaire  d'Alexandre  VII  j  de  forte  qu 

Art.  17.  Bulle  Unigenitus  en  171 3  y  a  trouvé  dan 

»7«o.  cfprjt$  jcs  Jifpofitions  propres  à  l'y  faire 

accueillir.  Car  par  l'exaction  pure  ëc  fil 

du  forma  lai  re  on  a  exclu  les  meilleurs  f 

des  degrés  académiques ,  &  de  la  plûpar 

charges  &  des  bénéfices^ 

Ce  qui  a  contribué  encore  à  l'y  accréd 
c'a  écé  la  faufle  opinion  de  Tintai Uibilif 
Pape ,  foutenue  pour  lors  par  ce  qu'on  ap 
ta  faculté  étroite  de  Théologie  ;  opinioi 
cA  devenue  enfin  le  fentiment  dominant  d 
provinces. 

L'infaillibilité  du  Pape  avoit  depuis  I 
cems  des  défenfeurs  parmi  les  Docteur 
Lpuvain  ;  mais  elle  y  trouvoit  auffi  des  coi 
diéteurs.  L'Internonce  de  Bruxelles  étoit 
à  bout  d'y  introduire  trois  infaillibilité 
pour  recueillir  tout  le  fruit  de  fon  cipédit 
il  tenra  de  faire  cenfurer  les  quatre  ar: 
de  l'aflemblée  du  Clergé  de  France  de  16Î 
moins  celui  qui.étabun'bu  la  fupérioriu 
Concile  au-dclTus  du  Pape.  La  Faculcé  fe 
na  ,  le  j  Novembre  1 685  ,  à  déclare 
cette  propofition  ne  lui  paroi  (Toit  pas  dig 
cenfure  ,  ou  du  moins  de  quelque  grave 
lification  ,  puifqu'elle  étoit  foutenue  p; 
vers  Catholiques  ;  que  leur  école  à  la  1 
foutenoit  le  contraire  5  mais  que  leur  fenti 
n'étoit  pas  le  fentiment  général. 

Elle  eu  dit  encore  moins  en  faveur  de 
faillibilité  dans  la  lettre  qu'on  la  força  d'* 
peu  de  tems  après  à  Sa  Sainteté  ,  pour  lu 
clarer  fon  fentiment  fur  cette  matière.  £ 
contenta  de  répondre  :  »  qu'elle  avoic 
»  comme  un  héritage  de  (es  ancêtres  : 
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gcmens  prononcés  par  la  chaire  Ro- 


s  étoient  infaillibles  >  mais  que  tout  le    sect.  '• 
le  ne  convenoic  pas  de  ce  qu'on  de  voit     Art*  *7- 
adre  par  /a  cAâ/Vi  Romaine  ;   que  les         l7'°* 
l'entcndoicnt  de  la  cta/V*  uni  verf elle  , 
lutres  de  la  ckaire  P air iarc haie  >  d'autres 
la   chaire  Métropolitaine  ,    &  d'autres 
in  de  la  chaire  Amplement  Diocifaine  5 
.  s'en  tinrent  à  dire  Amplement  que  pour 
ils  ne  la  prenoient  pas  fi  crament, 
oilà  tout  ce  que  l'Internonce  de  Bruxelles 
lit  pu ,  pendant  un  certain  tems ,  obtenir  des 
eo/ogiens  de  Louvain.  Mais  dans  la  fuite 
oc    parvenu  à  les  fubjuguer  entièrement 
r  des  ordres  reçus  de  Rome ,  qui  interdi- 
ient  l'entrée  dans  la  Faculté  à  tous  ceux  qui 
étoient  pas  abfolument  dévoués  aux  préten- 
ons Ultramont  aines  ;  &  ces  ordres  préfentés 
.  la  cour  de  Bruxelles  ayant  été  mis  a  exécu- 
:ion  ,  la  Faculté  ne  s'ert  plus  trouvé  compo- 
féc  que   de   Docteurs  infaillibilités  ,    &  de 
gens  promus  aux  degrés  ,  aux  emplois ,  aux 
charges  &    dignités  après  la  ilgnatuie  pure  Se 
fi  m  pic  du  formulaire.  De  là  les  ravages  cau- 
fts  dans  cette  célèbre  école  ,  qui  après  avoir 
xefifté  courageufement  aux  attaques  des  enne- 
mis de  la  faine  doctrine ,  a  eu  la  douleur  de 
voir  arracher  de  fon  fein  ceux  qui  étoient  les 
plus  capables  de  leur  çéfîfter  ,  &  de  la  main- 
tenir dans  fon  ancien  luftre.  De  là  la  perfé- 
cution  faite  à  des  hommes  du   mérite  d'un 
Van-Efpen.  De  là  les  interdits  3  les  cenfurcs  , 
les  refus  de  facremens  ,  de  fépulture  ccclcliaf- 
tique  j  &  les  autres  voies  de  raie  exercées  fans 
jugement ,  fans  procédure  canonique  ,  dans  les 
dioccTcsde  Malines,  Tournai ,  Liège ,  Gand  , 
Cambrai ,  Naraur,  Trêves ,  Anvers ,  Yprcs  tfc 
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Fumes  :   comme  on    le  verra  daas  la  fikfci 


Shct.  i.        Mais  on  verra  au  (fi  les  maximes  &  la 

juTmô  ^u"c  ^c    *a   puiffance  Impériale  dans 

'  grande  affaire  \  Ton  attention  à   ne  pas  pcs»l'.ir     - 
mettre  ,  oa  à  défendre  la  publication  de  kl       __ 
Bulle   Unigenitus ,  &  des  lettres    Paftorékf ls 
ojjfc/ï  ;  les  mefures  fages  qu'elle  a  cru  devi 
prendre  pour  arrêter ,  autant  qu'il  a  été  POi-Ii; 


(iblc  ,  les  fuites  de  la  publication  illégirin*L 

&  informe  que  Quelques  Ptélats  en  ontfaRC9i^_ 

suffi  bien  que  de  l'abus  de  leur  autorité  ,  "^ 


vexant  les  fidèles  &  les  Ecclélïaftiqucs  au  '■jdflv.  --. 
de  ce  Décret.  Si  ces  précautions  ont  été  inwK*  ^    * 
fifantes  pour  empêcher  de  grands  défordrei 
bien  des  troubles ,  effets  d'une  domination  WÊ~] 
bitraire  ,  &  d'une  punTance  defpotique  , 

céc  par  certains  Eveques  ;  au  moins  fonr-eDiBti 

des  témoignages  autentiques  d'improbarinsdT 
C'cft  même  à  ces  excès  de  quelques  Prélacf  $fl 
&  aux  efforts  qu'ils  ont  faits  pour  établir  leur!  v 
fyftême  d'indépendance  dans   l'exercice  exté-  { 
rieur  de  leurs  fondions  ,  lors  même  que  cet  \ 
exercice    eft   contraire  aux    loix  de    f'Eglife   s 
&  do  l'état ,  &  ne  peut  que  troubler  la  paix  :< 
&  la  tranquillité  publique ,  qu'on  eft^redeva-  '  : 
b'c  du  zèle  ave  lequel  les  tribunaux  féculietf   *— 
fc  fonr  portés  à  maintenir  les  principes  de  leur   jv 
compétence ,  pour  réprimer  tout  ce  qui  paft  ! — 
donner  atteinte  à  la  vie  paifible  &  tranquille 
que  les  Princes  font  obligés ,  en  vertu  de  la 
PuilTance  fouveraine  que  Dieu  leur  a  confiée* 
de  procurer  à  leurs  fujets.  Aintl  l'on  vera  les 
principes  &  les  maximes  de  l'Empire  8c  de  11 
magistrature  Belgique  ,  entièrement  conformes 
fur   ce  point  à  celles  lie  la  France  &  de  fcf 
Farlcmens. 
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R.TICLE         X  Y  I  I  I. 

A  N  NÉ  £    I7IO. 

ie,  attaque  contre  le  Livre  des  Rê- 
is  Morales.  Le  P.  Teilier  ré'ujftt  k 
*igner  par  MM.  de  Luc  on  &  de  la  Ro- 
une  Ordonnance  &  Infiruclion  Pafto- 
ou  ce  Livre  eft  repréfenté  comme 
'•  de  "Dogmes  impies  ,  &c.  Dernières 
nces  &  mort  de  M.  le  Cardinal  de 
ion. 

•.s  l'entière  deftru&ion  du  mooaftère  ■ 

Porc- Royal  ,   on  ne  carda  pas  à  fe    sect.  i. 
une  cinquième  attaque  contre  le  Livre     Art.  i*. 
lexions  Morales  5  &  ce  fut  à  quoi  le  Ann.  co- 
llier réuflSt ,  ayant  fait  adopter  &  fi- 
le   15  Juillet  17 10,  par  Me/Heurs  les 
5   de    Lucon  &  de  la  Rochelle  5    une 
ance  &  Infiruclion  Paftorale  3  compo- 
les  Théologiens  de  la  Société  ,  qui 
à  ces  deux  Lvêques  une  fupérioiité  de 
:s  que  n'auroient  point  eu  les  deux  VI  ef- 
le  Noaiiles  ,  M.   Vialart ,  M.  d'Urfé  , 
duet  ,   &  tant  d'autres  qui  avoient  re- 
les  Réflexions  Morales  comme  un  ex- 
livre, vinrent  apprendre  au  public  après 
ite  ans  d'illufion  ,  que  cet  ouvrage  ètoit 
e  dogmes  impies y&  d'un poifon  qui  portoit 
n  dans  le  cœur  ;  que  les  blafphêmes  de 
h  de  Janfenius  y  font  répandus  en  cent 
ts  ;  que  toutes   les  erreurs  &  toutes  les 
nés  de  la  nouvelle  fecle   s'y  trouvent  en~ 
es  prefquà  chaque  page  ;   que  l'on  voit 
mment  que  ceft  par- tout  la  même  doftrine  , 
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»  par-tout  le  mime  fyjîême  impie  ê  qui  fait  1 

Sect.  1.    injufte  &  cruel ,  qui  anéantit  la  charité  , 
Art.  18.  pfranC€  9  [a  vigilance  chrétienne  ,  qui  inÀ 
**  7  °'  à  l'homme  l'indolence  pour  le  tien  ,  la  t 
quillité  dans  le  crime  ,  &c. 
Cet  emportement  auquel  fe  portoieat  les  J 
tes  à  Paris  &  par  toute  la  France  contre  un 
uuiverfcllement  eftimé  depuis  près  de  quai 
ans  ,  partoit  du  même  efprit  qui    Us 
moit  dans    tout  l'empire    de  la  Chine 
oui  les  pouflbit  à  faire  prononcer  par  l'Ev 
de  Macao  une  Sentence  d'excommunics 
contre  le  Cardinal  Légat  ,   &  à  réduire  \ 
cet  homme  apoftolique  aux  dernières  e: 
mités  ,  &  à  la  mort  même.  L'une  des 
mieres  fuites  de  cette  afrreufe  Sentence 
comprenoit  les    religieux  Auguftins  fle 
minicains  ,  aînii  que  le  Cardinal  Légat  , 
que  les  deux  couvents  étant  affligés  ,  les 
gicux  furent  contraints  de  fe  réfugier  ch< 
Légat ,  oui  avoit  encote   par  le  moyen 
Chinois  les  domeftiques  les  fecours  néce 
res  à  la  vie.    Son  Emincnce  les   reçoit  : 
bonté ,  &  les  nourrit  dans  tout  le  terns  q 
demeurent  chartes  de  leurs  maifons  :    il 
par- là  inutiles  les  efforts  des  Je  fuites ,  qui 
loienc  les  faire  petir.  Ce  peu  de  fucecs  ue 
qu'à  les  animer  davantage  contre  le  Pat 
chc.  Ils  ont  l'adrciîc  de  gagner  à  force  < 
gent  le  mandarin  Hing  ,  Gouverneur  de  . 
cao  y  &  de  l'engager  à  retirer  tous  les  doj 
tiques  Chinois  oui  étoient  au  fervice  du  ' 
dinal  ,  &  à  défendre  aux  autres  d'appra 
de  fon  logement.  Le  deiTem  des  Je  fuites  < 
de  le  faite  mourir  de  faim  ,  ou  de  l'obi 
de  fe  rendre  à  Icuis  de  (1rs  ,  &  de  prrndic; 
eux  la  défeufe  des  idolâtries  Chinoifcs* 
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lonc  les  vivres  coupés  an  Cardinal         ■     - 
a  faine  Siège  :  l'eau  même  lui  cft   Sect.  i. 
cil  fe  voit  obligé  de  boire  de  l'eau  ,At1,  l8# 
qui  entroit  dans  le  puits  de  la  mai- 
[ui  altéra  fa  fanté ,  &  lui  renouvella     lhl<L  P* 
es  dont  il  ne  s'etoit  pas  fenti  depuis  7*' 
ifonnement  à  Pékin   &  fa  fortic  de 
:.  Dieu  cependant  procura  à  fon  fer- 
:  reflburce  dans  une  (i  cruelle  extré- 
:  vieille  femme  apportoix  de  tems  en 
[que  foulagement  a  fes  befoios  par 
t  fecret   qui  avoit  échappé  à  la  vi- 
:s  Jéfuites  $  mais  elle  eft  découverte  , 
avec  outrage  de  fa  propre  mai  fon  , 
itation  de  ceux  à  qui  fa  charité  étoit 
able.  Comme  ils  ne  fe  n'oient*  point 
(Tcz  à  la  garde  Chinoife ,  ils  eurent 
Joindre  la  garde  Portugaife  :  le  Ca- 
ui  l'avoit   d'abord  retirée  ,    s'étoit 
;ner  par  les   artifices   ordinaires  des 
,  &  le  pretoit  à  tout  ce  qu'ils  exi- 
le lui. 

rat  eft  obligé  ,  pour  fe  délivrer  dune  p.  %6m 
perfécution ,  d'avoir  recours  au  Vicc- 
anton  ,  par  le  moyen  du  P.  Munos  , 
k  de  faint  Dominique.  Le  Viceroi 
"ent ,  le  P.  Munos  s'adrcfTc  aux  man- 
e  la  ville  ,  qu'il  trouve  corrompus  par 
de  fes  ennemis ,  &  qui  lui  refusent 
jrs  qu'il  attendoit.  Ce  Religieux  va 
le  Viceroi  ,  à  qui  il  préfente  fes  mé- 
Ils  font  examinés  &  trouvés  fî  juftes 
ippans  ,  que  ce  Seigneur  ordonne  au 
îcur  de  riiancan  de  s'informer  de  la 
:s  faits.  Mais  celui-ci  s*étantaufll  laide 
>re  ,  fe  contente  d'empêcher  que  l'on 
xdc  couper  les  vivres  au  Légat,  &  le 


;i  Ahrigc  "&.=*! 

i-kîc    toujours   fous   l'opprcîTon    des    pttfl^  ^.  """  H  - 

.  i.    curcur*.    Le    Viceroi  peu  conteut  du  Gouvo»'"6  ~"L" 
»*.   ncurde  Hiancan,  envoie  celui  dcCantoDjCjucla^23^  ~ 
7»°-  Jcluires  t'ont  de  même  accabler  de  prêtée*  f £*~J^ 
d'écorres  précieufes,  de  raretés  de  l'Europe  9  f",?**33 
&  de  tout  ce  qui  pou  voit  fa  tis  faire  l'avarice  [%<F  s> 
d'un  infidèle  :  a  ce  prix  l'homme  de  Dieu  fSL'j*^3* 
de  nouveau  abandonne  à  ces  hommes  altélfe  ***&  —0r 
de  l'on  fang  ,  &  qui  avoient  juré  fa  perce,      "*fc-=^J 

Tout  ce  que  nous  venons  de  rapportée  s*4» 
toit  pailé  pendant  les  mois  de  Janvier  &  de 
Février  de  la  préfente  année  1710^  après  aot  *. 
les  Jéfuites  avoient  fait  renfermes  dans  la  for*  * 
tereffe  les  fix  Millionnaires  que  Sa  Sainteté 
avoit  envoyés  au  Cardinal  de  Ton  mon  pour  lai; 

/.  aFPolftr  *a  ca^otte  rouge.  Au  mois  de  Ma» 
le  Cardinal  écrit  à  l'empereur  pour  lui  faits 
part  de  fa  promotion ,  fans  fe  plaindre  des 
cruautés  qu'on  exercoit  contre  lui.  Les  Man- 
darins ,  à  1  initiation  des  Jéfuites  ,  fontloojE* 

isdim> 
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K 


rems  difficulté  d'envoyer  la  lettre  ,  fou! 
rens  prétextes  ;  mais  à  la  fin  vaincus  par  Ici 
infrances  &  lcspicliaiitcs  raifonsduP.  M  un  os, 
ils  le  rendent   a  leur  devoir  ,     &  la    leute 
p.i:-:. 

Cependant  les  mauvais  naitemens  employél 
courre  le  Cardinal  augmentant  chaque  jour, 
les  Jéfuites  commencent  à  craindre  que  l'Em- 
pereur, infoiméde  leuishoniblcs  manoeuvres, 
ne  vienne  à  rendre  (es  bonnes  grâces  au  Mt- 
niirre  du  faint  Siège.  Le  Viceroi  qu'ils  avoient  _ 
auili  voulu  gagner  jufqu'à  ofer  lui  offiir  del'at- 
ge«  r  %  l'avoir  rejette  avec  indignation  ,  &  pi* 
roiiK-i:  :éfolu  de  délivier  celui  ci  «Vils  eber- 
ch«)i-n:  à  faiic  pé  ir  :  déjà  ce  Seigneur  avait 
envoie  au  grand  Mandarin  ,  nommé  Taoyi % 
des  ordics  très-piécis  de  faire  les  perquilitions 

l»s 
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k  plus  ciafftts  :  ce  qu'il  fallut  cxjeucet ,  mal-  - 
pc  les  trois  cents  rcales  qu'il  avoit  reçues  à    l 
Canton  pat  les  mains  Je  leur  agent  :  d'ailleurs  . 
I»  Portugais   commencoient  à  rendre  juit.ee 
au  Cardinal  Légat.  Dans  ces  tirconftances  le 
«Juin  1710»  jour  de  la  Pentecôte,  le  Cardi- 
nal meut t  d'un  accident  foudain  ,  qui  avoit  les 
apparences  d'upt  apoplexie. 


ARTICLE     XIX. 

Annii     1710. 

Les  Jêfuites  craignent  Ut  talent  &  la  religion 
de  M.  Borguefe  ,  Médecin  du  Cardinal  ,  t> 
viennent  h  bout  de  le  faire  périr. 


Ol 


^  e  fçauroit  «primer  combien  ce  faînt 

*  homme  étoit  touché  du  grand  nombre 

4c  factilcgcs  *  d'impiété»  &  de  profanations 
«tri  Ce  co  m  m  ett  oient  dans  U  ville  de  Macao. 
Set  cen  forci  méprifées  ,  Tes  fervîteurs  fouet- 
tes dans  Ici  tribunaux  publics  ;  les  religieux 
£dclet  battus  ,  empnfonnés  ,  chartes  j  les 
MirSoon aires  de  fa  fuite  outrages  Se  enfermés 
dans  U  citadelle  {  la  ville  divi fée  jufqu'â  en 
venu  aux  atmef  te  a  répandre  le  fang  ;  St.  les 
lefuïtes,  qu'il  avoir  tendrement  aimc"s,  auteurs 
de  tant  de  maui ,  -de  tant  de  faciilcgcs  ,  de 

Apres  la  mort  du  Cardinal  ,  les  Jêfuites 

cherchèrent  les  moyens  de  Te  délivrer  encore 

d'an  homme  donc  ils  redoutaient  les  lumières , 

'  la  probité  &  la  religion.   II   s'appelloit   M. 

■   Barguefe  ,  Médecin  du  Légat ,  Se  très-habile 

TomtXlV.  °  D 
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-  dans  fa  profcflîon.  Il  rcprochoit  libremeritan  J 

Scct.  T.    j^fuites  l'indignité  de  leur  conduite  \  8c  il  ot  : 

4*0.1710.  craignoit  point  de  leur  dire  ,    que  le  poilbÉ  " 
que  cette  Emincnce  avoit  bu  à  Péxin  fait  .' 
1  effet  de  lcur'fcélératcfle;  parce  qu'ils  vot-   ; 
loient  fe  délivrer  d'un  Légat  du  faint  Siège»  \ 
qui  leur  étoit  incommode.  11  leur  difoit  encore^  9 
que  le  Légat  étoit  entré  à  la  Chine  le  poifift  "^ 
dans  le  corps  ,   pour  l'avoir  pris  chez  eux  i  l 
Pontichcri,  ou  à  Manille.  Ayant  fujet  <Taf»  ' 
préhender  qu'un  homme  fi  éclairé  &  fi  ve-  ] 
ridique  ne  dévoilât  à   Rome   letirr  intrigues  , 
&  la  noirceur  des  moyens  qu'ils  cm  pi  oy  oient  f 
pour  combattre  les  defleins  du  faint  Siège  }  ; 
ils  vinrent  à  bout  de  le  faire  enfermer  à  Gaqc  [; 
ton  dans  un  lieu  mal  fain ,  od  il  n'avoit  là  v 
liberté  de  parler  à  perfonne.  Bientôt  il  fe  cran- 
va  accablé  d  infirmités  &  de  maladies  jquîcx-  ' 
citèrent  la  compaffion  des  mandarins.de  Can-  : 
ton ,  de  manière  qu'ils  ordonnèrent  qu'on  le 
transférât  dans    une   Pagode ,  od   la  bonté 
de  fon  tempérament    lui   rendit  fa  première 
fanté.  Il  y  étoit  gardé  par  deux  foldars  livrés 
aux  Jéfuitcs  ,  l'un  defqucls  avoit  fa  mai  fon 
proche  l'habitation  de  ces  Pères  $  Ce  qui  leur 
donnoi:  la  facilité  de  les  voir,  &  d'être  fani 
ccfTc  en  conférence  avec  eux. 

Ils  feurent  que  M.  Borguefe  écrivoit  à  Ro- 
me ,  &  par  les  difeours  qu  il  tenoit  en  leur 
préfence  ,  ils  jugèrent  que  ce  ne  pouvoir  pal 
être  en  leur  faveur.  Ils  cherchèrent  le  moyen 
le  plus  efficace  de  le  faire  taire  pour  toujours  y 
&  ils  le  trouverait.  L'un  des  deux  fol  dits 
qui  le  gauloicnt ,  confident  de  la  Société  ,  fe 
trouvant  avec  M.  Borçucfc  ,  lui  enfonça  la 
tempe  gauche  avec  le  oout  du  manche  d'une 
cfpcce  de  ciicaui ,  dont  les  Chinois  fc  fervefic 


m  conpca?  l'argent  f  &  l'écendlt  mort  fur u  1 

ec  Gcttttf  mort  ayant  été  publiée  le  même  sict.  î, 
r,  on  fnc  voir  le  cadavre  5  00  le  vifitc,  *..  Art.  19» 
une  en  ne  croaroét  ai  Mefwc ,  ni  marque  Ano-|71^ 
poifon  ,  on  jugea.  Sabord  qu'il  étoit  ariort 
fOfladt  »  Amis  ou  Chiaeis  fins  habile  que 
amurs,  âfwat  acamiaé  le  cadavre  ay  ec<bcau- 
rp  fr  attention  ,  décenviit  l'enfoncement  de 
uifir  êc  rimprcSod  de  fiaftrument  pro- 
■doutfé  on  bout  du  manche  dont  le  foldat 
èmi  fctri  :  ce  qui  obligea  les  auteurs  de 
idUfaet  à  taire  jeêcr  tous  leurs  refera  or- 
oaircs  ,  pour  étouffe*  cette  aftaire  ,  &ca 
rober  la  coanqUfaice  au  public. 
On  trouve  la  plupart  de  ces  faits  »  que  août 
root  recueillis  <f années  en  années,&  bien  d'au- 
cs,cappo«és  plus  au  long  dans  diflSrens  écrits 
ts-entneatiquet.  1  °.La  Relation  de  la  nouvelle 
rfécutim*  de  la  Chine ,  drejfée  par  le  Révérend 
tre  François  Gon\ales  de  Saint-Pierre ,  rc- 
gieux  de  faint  Dominique.  i°.  La  Relation 
lus  ample  des  Miffionnaires  du  même  Ordre  , 
ni  ont  été  chaffés  de  la  Chine.  i°.  La  Lettre 
e  Meffieurs  des  Mifftons  étrangères  au  Pape. 
°.  La  Réponfe  du  mêmes  à  la  proteftation 
'es  léfiàtes.  j9.  Leurs  neuf  Mémoires  pour 
tome  fur  -V état  prêfent  de  la  Religion  Chrê- 
iennne  dans  la  Chine,  6°.  Le  Mémoire  drefté 
mu  M.  le  Cardinal  de  Tournon  même  ,  &  rap- 
porté dans  le  recond  volume  des  Anecdotes  de 
\a  Chine ,  auquel  nous  renvoyons  d'autant 
plus  volontiers  que  toutes  les  paroles  de  ce  faint 
Cardinal  doivent  être  précieufes  à  des  Chré- 
tiens fenfibles  aux  maux  de  l'Eglife  &  à  Tes 
ivantages.  Elles  doivent  être  regardées  comme 
les  exprertîoos  des  fentimens  ,  que  l'efprit  de 
Dieu  ,   dont  il  étoit  plein  ,  imprimoit  dans 

Dij 
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>*■■  ■    ■       l'amc  de  fon  ferviccur ,  pour  donner  au  wic 

Sect.  i.    chrétien  ,  dans  ce  fiéele  corrompu  ,  un  hou 

Art.  19.    en  qUi  |a  grâce  produire  l'intrépidité  des  à 

Ann.i7i#.  bfoi^  la  confiance  des  Athanafe,  &  lec 

rage  à  toute  épreuve  des  Chryfoftôme.  V 

ce  qui  a  fait  ion  mérite  devant  Dieu  >  & 

crime  au  tribunal  de  la  fociécé  des  Jéfuite 

Nous  verrons  ces  Pères  perfévérer  dans 

révolte  contre  le  faint  Siège ,  &  contre  le  c 

veau  Légat  >  Ambroife  de  Mc\%abarba  ,  ri 

tu  du  titre  de  Patriarche  d'Alexandrie;  & 

pas  faire  plus  d'état  de  la  Bulle  Ex  illâ  a 

que  de  taot  d'autres  Décrets  des  Papes 

proferivept  leurs  infâmes  fupcrftitipns  &  1 

idolâtries. 


ARTICLE     XX, 

Année    1711. 

VEvtque  de  Gap  vient  aufecours  de  fis 
frères  MM.  de  Luc on  &  de  la  Rochelle, 
charge  de  produire  un  Mandement  ,  où  1 
permet  quen  voulant  appuyer  la  condan 
tion  du  livre  du  P.  Quejnel ,  il  décide 
cas  de  confeience  de  manière  a  faire  hori 
Tout  Paris  eft  révolté  contre  la  cona 
de  ces  trois  Evêques.  Le  Cardinal  de  Noa 
fi  détermine  enfin  a  condamner  leurs  h 
démens. 

.  ■  «  ^WT^US  avons  vu  'cs  emportemens  des  aut 

Sect.  I.  1^1  de  l'Ordonnance  &  Inftrudtiou  Paftc 
Art.  10.    compofée  par  les  Théologiens  de  la  Socic 

Ma'171  '•  &  adoptée ,  à  la  folliçication  du  Pcrc  Tell 
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MrMM.  de  Lucon  Âc  de  la  Rochelle ,  pour  . 

-âoqjb&ixie  attaque  contre  le  livre  des  Réflexions   S*ct- *• 

mortlës.  ML  L'Evéque  de  Gap  vint  au  fccours  /^'**;# 

de  ce»  illuftres  confrères  par  un  Mandement 

daté  du  -4  Mars  17 11.  II  y  appuyoit  de  fon 

autorité   la   condamnation  que   ces    Prélats 

avatar  &ite  du  livre  du  P.  Quefnel  l'année 

prététfente.  Mais  ayant  voulu  joindre  à  cette 

coodaàwàtion  celle  de  plufieurs  autres  livres 

odieittaiu  Jéfoites,  lé  choix  de  ces  livres  &  des 

fcuÉbcm   qu'il  y   cenfuroit  ,    trahiflbit  les 

vAitaUcs  auteurs  de  Ton  Mandement.   Il  y 

mCdgânit  entf  autres  chofes ,  «  que  la  fornica- 

*  don  peut  être  commife  par  une  ignorance 

«invincible  ,  lors  même  qu'elle  eft  la  puni* 

»  tk»  d'tra  péché  ;  qu'on  doit  donner  i'abfolu- 

1  •.  jjûû  à  celui  qui  après  avoir  commis  le  péché 

*fckitâcÉàoii9  s'eft  efforcé pendant plufieurs 

*>  heures  »  d'en  concevoir  la  douleur  qu'a  mé- 

»rité  une  telle  offeritV.  »  L'horreur  qu'infpi- 

ioient  de  pareilles  décidons  découvrit  bientôt 

les  véritables  auteurs  du  Mandement  de  M.  de 

Cap  9  qui  avoit  bien  voulu  prêter  Ton  nom  aux 

limites ,  perpétuels  apologiftes  de  la  doctrine 

de  leurs  cafuiftes ,  tant  de  fois  condamnée. 

_*  Ce  Prélat  y  déclaroit  encore  ,  ce  que  les  écrits 

»  de  faint  Auguftin  font  dangereux  fur   les 

«madères  de  la  grâce ,  &  fi  obfctfrs  que  Fon 

"  ne  fçait  qui  des  Thomiftes  ou  des  Molinif- 

»  tes  les  ont  mieux  entendus  $  aaiïi-bien  que 

«ceux  de  faint  Thomas. 

Les  curés  ,  les  (lipéricurs  de  communautés , 
Quelques  communautés  même  en  corps ,  &  une 
roule  de  docteurs  accourent  au  cardinal  de 
Noaîlles  ,  pour  lui  porter  plainte  des  deux 
ftandemens  ,  tant  de  celui  des  Evcques  de 
:»  loçon  &  de  la  Rochelle  ,  que  de  celui  de 
2»  Diij 
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■   ...  l'Evëque  de  Gap.  Le  Cardinal  f«  détcr 

Srct.  i.  enfin  à  faire  une  Ordonnance  contre  ces 
*'r".*?I  écrits.  Elle  cft  datée  du  iH  Avril  171 1. 
plaudie  de  tout  le  monde  ,  elle  n'attira 
plaintes  que  de  la  part  des  Je  fui  tes  &  de 
amis.  M.  de  Noaillcs  ,  difoicnt-ils  ,  s* 
geoir  le  droit  de  cenfurer  des  mandemens 
vécues  fur  lefquels  il  n'a  voit  aucune  j 
diction^  Ton  Ordonnance  étoit  une  entre 
contraire  aux  droits  de  i'Epifcopat ,  &  à  t 
les  loiz.  Ce  fut  alors  que  fut  rendu  pub 
la  Juftijkation  dis  Réflexions  morales  , 
par  M.  Bofluet. 

Cet  écrit  ,  comme  on  l'a  remarqué 
baut  9  avoit  été-  compofé  à  l'occafion  de 
blême  ;  &  la  Providence  ,  dit  le  P.  Que 
en  fit  différer  la  publication  jufqu'à  ce  1 
ci  ,  pour  confondre  l'injuftc  cenfure  de  Lu 
de  la  Rochelle  &  de  Gap  ,  &  pour  préve 
éclairer  les  cenfeurs  de  Rome.  M.  Boflbci 
le  d'abord  des  premiers  fucecs  qu'avoit 
livre  des  Réflexions  ,  &  des  différens 
mens  par  ou  il  avoit  palTé  :  enfuite  il  le 
tifie  en  particulier  fur  les  proportion! 
l'on  y  reprenoit ,  &  qui  fc  trouvent  pr» 
toutes  aujourd'hui  dans  laConftitutîon  j 
me  font  celles  ou  il  eft  parlé  de  la  foible 
la  volonté ,  de  la  force  de  la  grâce  , 
charité  &  de  la  cupidité  ,  de  la  crainte 
amour,  de  l'Eglifc  ,  des  persécutions. 
Les  ennemis  du  père  Que fn cl  anroient 
fouhaité  pouvoir  révoquer  en  doute  que 
juftifîcation  fut  de  ce  favant  Prélat  : 
cinq  copies  authentiques  qui  fe  trouv 
entre  les  mains  de  perfonnes  de  confidérai 
.du  nombre  defq  iclles  étoit  le  cardia 
Noailles  ,  leur  en  ôtercut  tout  moyen. 
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^4f  MttMlle^  vençitle fiire  ecujtre  Sict.  1. 
*  maniement  de  tuc^n,  ifc  la  Rochelle  &  A^rc'lf' 
e  G«»  .  ne  rallcnrit  point  les  poutfuites  du  Ann*x7l  • 
ère  Tcllier.  IL  lui  ne  feulement  changer 
Qclque  chofe  aux  mefures  qu'il  arvoit  prifet 
oui  former  une  nouvelle  &  fixiéme  attaque 
outre  le  livre  des  Réflexions  morales.  Il  fut 
onc  réGolu  dan?  Ton  confeil  qu'au  lieu  de 
oandemeos  ferqbla^les ,  Que  les  autres  Eve* 
tics  dévpués  h  1a  Société  dévoient  publier , 
n  feroit  écrire  fecretement  par  tous  ces  Pré- 
us  des  lettres  au  Roi  contre  la  conduite  du 
ardinal  de  Noaillcs  ,  &  contre  le  livre  du  père 
Juefnel.  Les  ordres  furent  auflfi-rpt  dépéchés 
uz  Evêques  s  on  rie  s'en  remet  pas  même  à 
ai  pour  la  lettre  qu'ils  doivent  écrire  ,  elle 
:ur  cû  envoyée  toute  drefTéc  ,  on  ne  leur 
lifle  que  la  peine  de  la  figner.  Déjà  trente 
soient  obéi  >  on  attendoit  inceflamment  (a  fi- 

Div 
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»■'■■  ■  -■  gnature  des  autres,  &  le  père  Tellier  s'appl 

Sect.  I.    difToic  du  fuccès  de  foa  intrigue ,  lorfqtic  -C 

Art.  11.    ^concerta  tout-à-coup  fes  projets  ,  &  pai 

',7,,,  coup  fingulier  de  fa  Providence  ,  dévoih 

m y itère  de  ténèbres  Se  d'iniquité  aux  yeux 

toute  la  France. 

Ibid.  Une  perfonne  dont  le  nom  eft  demeuré 

connu  y  fut  remettre  entre  les  mains  du  C 

dina!  de  Noaillcs  un  paquet  que  l'Abbé  1 

chart  de  Saron  ,  Tréforier  de  la  Sainte:C 

pelle  de  Vincenncs  ,  ex-Jéfuite  ,  envoyoi 

i'Evéque  de  Clermont,  fon  oncle.  Il  r enferre 

deux  pièces  :   i°.  Une  Lettre  de  cet  Abbé , 

le  fecret  de  l'intrigue  étoit  entièrement  dé 

loppé ,  &  la  mauiere  dont  dcvoi't  s*y  pren 

l'Evêquc  de  Clermont   pour  bien  s'acqui 

du  rôle  que  le  Révérend  Père  Confcûeui 

deftinoit  à  remplir.  i°.  Un  projet  de  Lettre 

devoit  être  éente  au  Roi  par  le  même  Prél 

lettre  qui  rente  r  moi  t  tout  ce  qu'il  y  avoit 

plus  capable  de  faire  illufion  à  ce  grand  Prin 

&  conforme  >  difoit  l'Abbé  de  Saron  ,  à  tre 

autres  des  meilleures  téces  du  Clergé,  q 

ajoutoit  avoir  vues  entre  les  mains  du  g 

Tellier. 

Ces  deux  Lettres  font  auflî-tôt  rendues 
bliques  par  l'impreffion  qu'on  en  fit  fans 
participation  du  Cardinal  de  Noaillcs.  L'AI 
de  Saron  défcfpdré  de  voir  l'intrigue  ainfî 
couverte  ,  demeure  quelque  tems  irréfolu 
le  parti  qu'il  avoit  à  prendre.   Mais  à  la 
il  veut  bien  décharger  le  P.  Tellier  de  la  ho 
de  ce  noir  complot.    Ce  Père   même  lui 
dicte  le  moyen  ;  c'eft  d'écrirc-à  fa  propre 
vérenec  une  lettre  dont  grand  nombre  de 
pics  font  répandues  dans  le  public  ,  conçue 
ces  termes  :   «c  II  cir  faux   ,  mon  Rcvcr 


m  rmp.  Ecciif.  xvni.  fade.  i\ 

Père  ,  que  ce  foit  vous  ,   ni  aucun  Jéfuite  ■ 

;jui  m'ait  poicé  à  ptier  mon  oncle  de  fignet    Sbii.  I. 
a  lettre  au  Roi ,  (fc  à  Kcrjre,  Je  l'avoue  le    At[-  *■■ 
la  loutieris  toute  enticre  de  moi.  Pourquoi      "■'"" 
:n  tougirois-jc  :   c'eft  pour  la  défenfc  de  la 
tinté  Si  de  la  faine  doctrine. 
Mais  là-deffus  pevfonne  ne  prend  le  change.      ^(j_ 

étoit  aifé  de  voir  que  le  père  Tellict  failoit 
racerici  à  l'Abbé  de  Saion  le  même  perfon- 
ge  qu'il  avoit  fait  jouet  précédemment 
>  taux  Arnaud  dans  la  fourberie  de  Douai  ; 

on  ae  faroit  ce  qu'on  devoir  le  plus  admi- 
.-,oiîla  bafle  complaifance  de  l'Abbé,  ou 
tonnante  hardiefle  du  Jéfuire.  La  CourSc  le 
blic  femoient  parfaitement  l'indignité  d'un 
1  procédé.  Le  Roi,  qui  avoit  de  l'équité  & 

la  droiture  ,  en  étoit  vivement  frappé  , 
ilîi  bien  que  M.  le  Dauphin. 

Ainii  tout  fcmbloît  annoncer  au  P.  Tellier 
le  difgracc  prochaine  ;  niais  Dieu  permet 
le  ce  Jcfuite  trouve  encore  de  nouvelles  ref- 
wees  où"  tout  paroiflbir  déMpéré.  Madame 
:  Maintenon  ,  qoï  avoit  beaucoup  de  crédit 
it  l'efprit  du  Roi ,  avoit  donne  depuis  quel- 
le tems  tonte  Ta  confiance  à  M.  de  Bifly.  Le 
'fuite  emploie  toute  fon  habileté  à  fe  procu - 
■t  au  tel  protecteur,  qui  bientôt  l'étant  laiÛié 
igner  pat  les  promènes  les  plui  flarteufes  , 
rrfuade  à  Madame  de  Maintenon  ,  que  le 
M  Tellier  droit  un  homme  nécelfaite  auprès 
i  Roi ,  &  que  la  faute  qu'il  avoit  faite  n'étoit 
>tès  tout  qu'un  etcès  de  zèle  ,  qui  éroitiieu 
itiionnable.  Cette  Damepatle  au  Roi  ;  les 
âges  qui  s'étoient  élevés  dans  l'efprit  du 
inee  fe  diffipent  ;  Se  non- feulement  le  Jéfuite 
couvre  la  confiance  de  Louis  XIV.  mais  fou 
îdit  n'eu  devient  que. plus  grand  &  plus  af- 
imi  D  » 


<     -r 
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m  Cependant  le  Cardinal  de  Noailles  , 

Sect.I.    d'ailleurs  ne  s'étoic  pas  preflé  de  faire  fei 
Arc.  ii.    au  i^0j  jcs  conféqucnccs  des  encreprifes 

Aa,*•,7,I"  Pcrc  Teliier,    &  qui  avoic  cm  que  la  ( 

,J  fuffiroit  pour  décréditer  cet  Jéfuite  ,  vit  l 

à  la  fin  que  cela  ne  ptoduifoit  rien.  11  fc 

termine  donc  à  écrire-a  Louis  XIV.  &  à  J 

dame  de  Maintenon  plufieurs  Lettres  pie 

de  fefpe&  pour  le  Roi ,  mais  en  même  t 

pleines  de  force ,  pour  démafquer  le  P.  Tel 

&  Tes  confrères.  Il  va  plus  loin  ;  il  retire  i 

Jéfuites  les   pouvoirs  de  prêcher  &  de  < 

feffer  dans  fon  Diocèfc.  Cette  conduite  vig 

renfe ,  appuyée  des  raifons  les  plus  puiiTan 

cft  regardée  par  le  Prince  comme  l'effet  d 

pique  &  d'une  animofité  perfonnclle:  il  fe  t 

tort  offenfé  de  la  fermeté  que  fon  Emim 

avoit.fait  paroître  en  cette  occafioo  ,  &  i 

Toque  le  privilège  donné  pour  l'imprcflioi 

livre  des  Réflexions.  Ce  fut  par- là  que  le 

Teliier  commeoça  à  fe  venger  ouvertes 

de  l'on*  rage  fait  à  fa  Société  par  le  retram 

ment  des  pouvoirs ,  étant  venu  à  bout , 

par  lui  mène  qu~  par  les  courtifans  qui  éto 

fes  créatures,  de  faire  envifager  ce  rctran 

ment  comme  le  pur  effet  de  la  paillon. 

Le  Cardinal  n'a  voie  pas  toujours  parlé 
Je  fui  tes  ,  comme  il  faifoit  alors  :   il  avoi 
hautement   qu'il   vouloit   écre  leur   ami 
leur  avoic  toujours  donné  des  pouvoirs  de 
cher  &  de  co  fciTcr  :  en  un  mot  il  avoic 
vivre  avec  eux  en  bonne  intelligence  ,  quo 
dans  le  fond  il  deteftâc  leur  conduire  , 
doctrine  &  leur  morale.  Ces  Pères  n'ignore 
pas  fes  fenrimens  ;  ils  le  regardoienx  coi 
un  ennemi  d'autant  plus  dangereux  qu 


fcnoii  plus   facile.    Enfin  M.  de  Noaillesdé-      —  .an» 
couvrcncttenicnrau  Roi  ce  qu'il  peufedes  Je-.   mmt.I* 
fuites;  il  les  lui  repréfente  comme  des  hom-     ***-*«• 
mes  qui  font  un  horrible  abus  de  la.  con-  ".***■■ 
fiance  donc  fa  M  Jjelïé  le*  honore  ;  il  conjure 
le  Prince   de   le  choifir  un  çonfeifeur  ailleurs 
que  parmi  les  Jdfuitcs  :  il  leur   retire  fes  pou- 
voirs pour  tous  les  fidèles  de  fou  Jiocèfe. 

Il  y  avoir  à  la  Cour  beaucoup  de  parafant 
les  Jéfuites  ,  qui  blàmoicnt  hautement  la 
conduire  du  Cardinal  ,  &  qui  difoient  :  fi  les 
léfiiites  font  tels  que  l'Archevêque  de  Paris 
Ici  dépeint ,  auroit-il  voulu  jufqu'ici  livrei 
fes  brebis  à  des  loups  en  leur  confiant  II 
conduite  des  âmes!  Auroit-il  fouffert  que  le 
Roi ,  dont  le  fdut  doit  lui  erre  fi  predw», 
Elit  donne  fa  confiance  à  des  féduclcurs  dan- 
gereux ?  N'auroit-ïl  pas  au  moins  averti  Sa 
Majefté  du  danger  auquel  elle  s'eipoloit  en 
prenant  ces  guides  aveugles  !  Cependant  de- 
puis feize  ans  qu'il  occupe  le  fiégede  Paris, 
il  a  garde  le  filcnee  ;  il  ne  fe  plaint  des  lé- 
fuites  que  depuis  qu'ils  l'ont  attaque  perfon- 
ndlenu:nt:n'cft-ilpas  yifibtc  que  ceft  un  effet 
de  fou  reflentiment  cpntrt  eux  !  Autrement 
il  faut  qu'il  avoue  qu'il  a  été  un  lâche  ,  un 
prévaricateur  ,  qu'il  a  manqué  à  an  devait 
eûentiel  ,  &  par  conféquent  qu'il  a'*  d'autre 
parti  à  prendre  que  de  quittée  une  place  dont 
il  s'eil  rendu  entièrement  indigne. 

Quelles  impreffions  ne  dévoient  pas  faire 
furl'efprit  du  Roi  de  pareils  raifonnemens  , 

3ui  ne  laiffoient  pas  d'avoir  quelque  chofe 
c  plaufiblc  !  combien  n'éroient-elles  point 
capables  de  l'indifpofet  de  plus  en  plus 
contre  le  Cardinal  ?  AufE  ce  Prince  fatigué 
des  difeufliont  que  lui  caufoicat  toutes  ces  af- 
Dvj 


84  Àbrigê 

->  faires  >  fc  déterrai  na-t- il  à  entrer  volorrt 

Sect.  i.    dans  les  vues  dapcrcTellicr ,  qui  étoicn 
Att.  ii.  .  renV0ycr  [c  touc  au  jugement  du  Pape  3 

*  c'eft  ce  qu'on  verra  ci-après  :  nous  avoa 
•    parcourir  auparavant  quelques  autres  évi 
mens  eonfidérables  qui  appartiennent  à  c 
même  année. 


ci 


ARTICLE     XXII. 

Annje     1711. 

Les  nouvelles  de  fa  mort  du  Cardinal 
Tournon  ,  arrivées  dans  le  même  rem 
Home  y  dévoient  y  caufer  la  ruine  di 
Société.  Mais  Clément  XL  par  un  effe 
fon  entier  dévouement  aux  Jéfuites  ,  fi  c 
tente  de  gémir  &  de  pleurer. 

■■  T     Es  nouvelles  de  fa  mort  du  Cardinal 

Sect.  i.  M-é  Tournon  arrivèrent  à  Rome  le  1 5  S 
Arr.  11.  tcmt,rc#  m#  l'Evêque  de  Conon  qui  étoit 
cette  capitale  ,  alla  lui-même  en  donner 
Pape  les  premiers  avis.  '<  J*allai  le  lendema 
m  dit  ce  Prélat ,  écrivant  à  M.  le  Marquii 
*>  Tournon,  frère  du  Cardinal ,  porter  la  n 
9>  velle  au  Pape.  Sa  Sainteté  l'apprenant ,  d 
dî  na  des  marques  d'une  extrême  douleur.  1 
3j  me  dit  que  c'étoit  un  Santo  >  j'ajoutai  , 
»  un  Martyr  :  Sa  Sainteté  en  convint  ,  & 
m  péta ,  &  un  Martyr.  Elle  me  dit  enc 
»  quelle  avoit  réfolu  à  fon  retour  de  le  f; 
»  Vicaire  de  la  Ville ,  &  qu'elle  avoit  comr 
»  nique  fa  réfolution  à  deux  Cardinaux  , 
•  plus  familiers  s  &  qu  elle  vouloir  lui  fa 


t  tmp.  Eau/,  x vin.  fiécie.  i  * 

fa   chapelle- des    obfeques  folem-'— — - 
i  arec   Oraifon  (bnebre.    »    Ce  té-   Sic*.  I. 
tge  rendu  par  le  Pape  à  la  fainteté  ft.. An#  Vî 
tyredu  Cardinal  de  Tournon  ,  a  été  ***"**' 
ai  par-toute  FEgîifc  ,  de  confirmé  par 
id  nombre  de  miracles  que  Dieu  a  op£» 
l'interceuSon  de  fon  ferviteur.  On  en  a 
à  Rome  les  preuves  authentiaucs,  pour 
rr  à  fa  canooifation  ,   qui  îmvra  mi 
lie  do  vénérable  Dom  Jean  de  Palàfot  9. 
:  comme  loi  de  violentes  perfecutions 
rir  de  la  part  dès  J^foitcs. 
i  comment  Clément  XI.  parle  rat-même 
dînai  de  Tournon  dans,  le  difeours  pro- 
iaConfiftôirele'i40âobre  I7il,fui- 
a  copié  imprimée  à  Rome  en   17x4. 
s  avons  perdu ,  mes  vénérables  Fréter» 
avons  perdu  ah  prédicateur  des  plus 
tdela  teligion  orthodoxe  »  un  détca- 
intrépide  de  l'autorité  du  faint  Siège  , 
)uticn  très-puilTant  de  la  difcipline  cc- 
iftique  ,  une  grande  lumière  &  un  or- 
:nt  de  notre  Ordre.  Nous  avons  perdu 
:  fils  ,  notre  frère.  Les  travaux  immea- 
[u'il  a  entrepris  pour  la  caufe  de  Jeftrë- 
(t  l'ont  accablé  >  il  a  été  épuifé  par  une 
ue  fuite  de  miferes  qu'on  lui  a  fait  en- 
r  ;  &  comme  un  or  pur ,  il  a  été  éprou- 

ine     \<%    flrmrnaifV    n*r   nn    nflmKw   infini 
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»  ■■■         »  complis ;  il  obtient  ce  qu'il  fouhaittoic  atfl 
Sect.  I.   *  ardeur  ;  &  toutes  les  ioirances  &  les  remoo- 

/£** 12"  »  trânecs  du  Pape  n'avant  pu  obtenir  fon  élar- 
"  »  gi(Tement ,  il  a  fini  la  carrière  dans  le  champ 
ae  de  bataille ,  &  dans  le  cours  de  fa  Mil*' 
»  fi  on.  Mais  afin  que  rien  ne  manquât  à  l'hon- 
»  ncur  qu'il  avoit  de  participer  à  la  Croix  de 
*>  Jefus-Chrift  ,  environ  les  derniers  mois  de 
as  fa  prifon  qui  fut  de  trois  ans  ,  il  refTeotk 
»  de  cruelles  douleurs  d'entrailles  ,  caufées 
»  par  tout  ce  qu'il  avoit  enduré  jufqu'alors  , 
s»  &  plus  encore  par  Tes  fentimens  de  com- 
«paflion  fur  l'aveuglement  funefte  de  ceux 
»  qu'il  voyoit  obftinés  dans  l'erreur  >  aveuglfr» 
»  ment  qui  de  fon  propre  aveu  l'affligeoit  beau- 
«coup  plus  vivement  que  les  douleurs  les 
m  plus  aiguës. 


ARTICLE     XXIII. 

Année  1711. 

Exhumation  des  corps  enterrés  a  Vort-WoyaL 
On  abufe  de  la  foiblejfe  &  de  la  maladie 
de  quelques  Religieufes  pour  leur  faire  figner 
purement  &  fimplement  le  formulaire.  Fer- 
meté des  autres. 

•  T    Es  ennemis  de  Port-Royal  ne  font  paf 

Sict.  I.     |   A  contenrs   d'en  avoir  difoerlé  ,  enfermé 

Aau!i7ii.  *cs  Da^irans  y  &  détruit  les  batimens  :  animés 
*  d'une  fureur  toute  nouvelle  ,  &  fans  exemple 
chez  les  nations  les  plus  barbares  ,  ils  fé  ville  oc 
contre  les  corps  morts  ,    qu'ils  fon:  exhu- 
mer. 


'  / 


>*a*M 
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A  peine  les  Rcifeicnfes  eurent  -elle»  été  — 
kkwes  dans  les  ditfcfeiis  lieux  '  de  leur  Sic*.  L 
J ,  qu'on  employa  contes  û>ttc$  de  moyens   *"• 1,# 
orksfc\ittire.OA|^lkqveplofieQrsaToieot  A8*1?"' 
né  le  formulaire  purement  5c  fimplement  : 

répendit  arec  afiâaôon  les  prétendues 
trônes  de  leur  changement  j  &  M.  le  Ca&- 
mI.  de.  Noailks  cherchant  toujours  à  feitf- 
tftnifer  ,  voulut  fe  faire  honneur ,  dans  un 
indement  qu'il  publia  en  171 1  ,  de  certaines 
parures  qox>%*voit  tirées  de  quelques-unes 
eot/clles.  Mais  on  fut  bientôt  wftruit  qu'on  " 
ifoit  pu  obtenir  ces  Signatures  me  par  arti-  » 

e ,  en  déguifaot  aux  Religienfei  i  état  dès 
«tes  ,  qu'en  abufant  de  leur  fbiblefle  à-  lira-  '  . 

de  la  mort ,  la  plupart  étant  déjà  malades 
1  même  en  danger  de  mort ,  lors  de  leur 
ilércment.  Un  Ecrit  qui  parut  dans  le  même 
ms  ,  confondit  fur  ccpoint  leurs  ennemis  : 
t  Ecrit  avoit  pour  titre,  Avertijfemens  fur' 
s  prétendues  rétractations  de  Port^RoyaL 

11  eft  certain  que  plusieurs  de  ces  Religieu- 
:s  foutinrent  jufqu'à  la  mort  les  démarches 
u'elles  avoient  faites  ,  malgré  tout  ce  qu'on 
t  pour  les  abattre  &  les  léduire.  D'autres 
étant  affbiblies ,  accordèrent  une  fignature 
ure  &  (impie  ,  qu'elles  rétractèrent  dans  là 
uite;  &  on  en  tira  de  quelques-unes  abbat- 
ies  par  le  grand  âge  ,  &  par  l'extrémité  de 
1  maladie  ,  des  (ignés  écjuivooues  que  leurs 
Qncmis  ont  vainement  taché  de  faire  valoir* 
l  en  reftoit  encore  douze  en  1717  5  la  plà- 
art  étoient  d -ins  le  Diocèfe  de  Paris.  Quant 
nz  bâtimens  de  Porr-Royak,  on  les  avoit 
émolis  de  fond- en  comble  ,  même  l'Eglife. 
t  par  une  entreprife  qui  fait  horreur  ,  on 
orta  ,  ainfi  que  nous  l'avons  dit  ,  la  barba- 
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rie  jofau'à  déterrer  toos  les  corps  qui  étok 

dans  l'Eglife  &  dans  le  cimetière. 

ARTICLE      XXIV. 

Anne  s   171 1. 

Obftrvation  fur  ï unité  de  la  caufe  des  ApjH 
Uns  avec  celle  de  Pou- Roy  aL 


c 


'Eft  ainfi  que  Dieu  a  enlevé  cette  maif 
Sict.  I.  \^j  ju  milieu  d'un  fîécle  oui  n'en  étoit  p 
Ajm.i7jx.  digne  9  aPr^s  l'avoir  fait  tervir  durant  ce 
'  années  d'une  réforme  toujours  bien  foutenw 
à  la  fa nd.fi cation  d'une  multitude-  innombr 
ble  de  perfonnes.  Port -Royal  n'a  pas  eu 
fort  des  autres  éubli (Terne ns  de  cette  natur 
qui  tôt  cm  tard  tombent  dans  le  relâchemer 
11  a  perfévéré  jufqu'à  la  fin  dans  l'amour 
la  pratique  des  devoirs  du  Chriftianifme  &  < 
la  vie  religieufe.  Dieu  n'a  pas  permis  qt 
cetre  fa  m  te  mai  Ton  foit  tombée  dans  l'oubl 
La  bulle  Unigcnitus  ,  qui  eft  venue  peu  c 
tems  après  ,  a  été  la  juftification  de  Meftîeu 
de  Port- Royal.  On  y  a  vu  ce  que  Ton  puni 
foit  en  eux  (i  rigoureusement ,  &  que  l'on  cot 
vroit  fous  l'accufation  vague  de  Janfénifm 
Leur  crime  ,  c'eft  d'avoir  enfeigné  la  doctrir 
contenue  dans  les  cent-une  propositions  cot 
damnées.  Les  Appellans  ont  fait  gloire  c 
partager  ce  crime  avec  eux.  Ils  fe  Font  un: 
a  la  caufe  que  MM.  de  Port-Royal  ont  foi 
tenue ,  &  ils  ont  hautement  pris  leur  défenfi 
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ARTICE     XXY. 

A  m  m  il     1711. 

ff.yi  déterminé  i  demander  nu  Tnpe 
mftitution  contre  le  nouveau  Tefta-  . 
'«  P.  Quefnet.  Clément  XL  efi  rnvi  . 
iéfere  à/on  jugement  une  *§&**  tttè  . 
s  Royaume.  Il promet  de  faire  trm-  , 
à  eette  afaire ,  &  firme  a  cet  efee 
ongrégation.'.  Noms  &  enmâeres  de 
ui  la  comppfent*    . 

s  XIV.  pouffé  par  le  pere  Tellier  , „ 

tnc  déterminé  à  renvoyer a»  jugement'  fier.  r« 
toute  la grande  ifitirequi  le  rariguofr  Art.  *f. 
>ng-tems  ,  le  Cardinal  de  fa  Tri-  An».  171 1. 

ion  Ambaffadeur  à  Rome  ,  revoie     Hift.  da 
embre  17x1  la  lettre  par  laquelle  Sa  '*  Conftir. 
demande  au  Pape  une  Conftitutiori  tM,#  u  £ 
N.Tcftament  du  P.  Quefhci.L'inftruc.  JJ;."  * 
n  lui  envoie  fur  cette  affaire ,  porte 
lent ,  qu'il  fupplieroit  Sa  Sainteté  de 
aire  &  qualifier  les  plus  mauvaifet 
>ns  du  Livre ,  &  de  ne  point  rendre 
tublique,  qu'il  n'en  eût  communiqué 

en  France.  A  ces  conditions  le  Roi 
)ute  fon  autorité  pour  la  faire  accep- 
te Royaume. 

nt  XI.  reçut   très  -  gracieufement  la 
e  lui  faifoit  le  Roi  ;  &  ravi  de  voir 

facrifiât  à  Tes  prétendus  droits  les 
prefcrjptiblcs  des  Evêques  de  France  , 
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"  en  déférant  à  fon  jugement  une  affaire  née 

Sëct^  i.  ^qj  jc  Royaume ,  &  dont  naturellement  ils 
j^,\7[\t  dévoient  être  les  premiers  Juges  ,  il  promit 
'  de  faire  -travailler  inccrTaromcnt  à  .  l'exa- 
men du  Livre  du  P.  Quefnel.  En  conféquenec 
il  forme  une  Congrégation  ,  ou  Àflembléc  , 
compofée  de  deux  Cardinaux  Fabroni  U 
Ferrari ,  de  M.  Blanchieri  ,  aflefteur  du  faiof 
Office  ,  du  P.  Damafcene ,  Francifcain  ,  con- 
fefleur  du  Pape ,  commiflairc  du  £àint  Office , 
ëc  de  neuf  Théologiens  on  Confultçurs.  De 
tous  ces  Confulccurs  ,  il  n'y  avoit  que  M.  le 
Drou ,  depuis  Evéquc  de  Porphyre ,  ëc  peut- 
être  un  ou  deux  autres ,  qui  euteadifleot  le 
François. 

Le  Cardinal  Fabroni  étoit  l'homme  de  con- 
fiance de  Clément  XI.  Sa  partialité  contre  le 
Cardinal  de  Noailles,  &  contre  1*  Auteur  des 
Réflexions  ,  fon  zèle  outré  pour  ks  préten* 
tions  de  la  Cour  de' Rome,  fon  dévouement 
pour  les  Jéfuitcs  &  pour  le  Molinifme  étoient 
iî  connus  ,  que  la  bienféance  auroit  demandé 

3u*il  fe  fût  abftenu  de  prendre  connoi  (Tance 
e  cette  affaire.  Cependant  c'étoit  lui  que  le 
Pape  avoit  mis  à  la  tete  de  la  Congrégation , 
&  à  qui  il  en  avoit  confié  tout  le  fecrer. 
On  rend  ce  témoignage  au  Cardinal  Ferrari  t 
Dominicain  ,  qu'il  joignoit  à  la  feience  de  la 
Théologie  fcholaftique  ,  de  la  droiture  &  de 
la  probité  ,  avec  un  attachement  déclaré  pout 
fon  Ecole  ;  ce  qui  le  rendoit  plus  propre  qu'un 
autre  pour  bien  juger  du  Livre  d'un  auteur, 
qui  prétendoit   n'avoir   eu  d'autre  intention 

3ue  de  fuivre  les  principes  de  S.  Auguftin  & 
e  *-.  Thomas.   Mais  ce  Cardinal  ctoit  1-  Lui 
avec  M.  le  Drou ,  qui  eût  ces  qualités  \  par  là 
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gc  dcvcnoit  inutile;  &  on  difoit  pu*  ■ 

it  que  le  Pape  ne  l'avoit  choifi  que   s«ct*  î. 
honneur  à  la  commiflion.  *"* lf  • 

AfTefteor  dn  Tribunal  de  rina/nfi.  A0*17™ 
tnckieriy  6c  le  père  Damafce/u ,  côm- 
la  même.  Tribunal  $  le  premier  élc- 
e  Séminaire  Rapiain ,  gouverné  p^r 
es  >  étoit  entièrement  dévoué  à  cet 
s  anciens  maîtres  $  l'antre  avoir  en 
técrctdet?oS  contre'  les  RifexUns  j 
■ère  de  Clément  XI.  encore  Cerdi- 
voic  préfidé  à  rimpreffion  da  livre* 
ial  Sfondrate  ,  de  tait  l'éloge  de  ce 
o'il  appelloit  on  ouvrage  Tacré  9c 
acrum  &  dhiuum  opus.  A  l'égard 
Théologiens  ,  qu'on  nomme  Ma- 
ils étoient  tons  Moines  on  gêna 
Minante  s  confeqnemnient  efdaves 
or  de  Rome  ,  èc  même  l'on  d'en- 
it  le  P.  Alfan  %  Jéfuite. 
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ARTICLE     XXVI. 

Année      1711. 

On  ne  cherche  qu'a  précipiter  le  jugement* 
L'impatience  du  P.  Tcllier  va  jujquà  fati- 
guer Clément  XL  Malgré  tous  les  efforts 
de  l'un  &  de  t autre ,  l'affaire  traîne  en  ion* 
gucur.  Le  P.  Quefnel  prof  te  de  l'intervalle 
pour  écrire  au  Pape  une  Lettre  tres-foumife 
<$•  tres-rcfpeftueufe. 

Sict.  I.  XjL  de  brafquer  l'afraire  ,  &  de  l'emporter  9 
Arc  ic.  pour  ainfî  dire ,  d'emblée  ,  fans  donner  pref- 
171  la  que  le  teros  de  la  réflexion.  Auffi  étoit-cc  à 
quoi  vifoit  le  rufé  Jéfuite  ,  qui  étoit  l'an* 
&  le  premier  mobile  de  toute  la  manœuvre. 
Son  impatience  étoit  telle  qu'on  vit  Clément 
XI.  quelqu'intérefTé  qu'il  rut  lui-même  à  braf- 
qucr l'affaire  ,    fe  plaindre  pluûeurs  fois  de 


à   tous  les  ordinaires  par  le    Roi  ,  &    par 

l'ancien  Auditeur  de  la  Nonciature.  Le  Car- 

Ibid.  p.  dînai  de  la  Tremouille  ,   fuivant  les  ordres 

114.  qu'il  recevoir  du  Roi ,  lui  recommandent  cette 

affaire  à  toutes  Tes  audiences.  Le  Pape  fatigué 

de  fes  inftanecs  ,  lui  dit  un  jour  :  n  je  tombe 

malade  ,  vous  en  ferez  la  caufe.  Ce  fut  vrai- 

femblablement  à  la  follicitarion  du   P.  Coq- 

Ibid.i?.    fefleur  ,   que  les  Fabronijlcs  s'engageront   à 

exclure  de  leur  Affcmblcc  M.  le  Drou  ,  qu'ils 
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trac  à  liège ,  (oui  prétexte  de  goaver- 


itoyerac 

s  cette  Eglifc^  parce  "que  ce  SigOor  Sa-  Sict.  i. 

i)&r  ,  &  le  Cardinal  Ferrari  ,  étant  les  fenlt    *[*• **• 

ai  entcadilTcnt  la  matière  ,  combattolent  Ann*,71^ 

e  toutes  leur*  forces  pour  empêcher  dea 

oalificariona. 

Malgré  tons  les  efforts  da  père  Tellicr* 
eJEtfrc  tratnoit  en  longueur  pat  divers  inci- 
cns  1.8c  la  Bulle  demandée  dés  le  xx  Décern- 
ée 171 1 ,  ne  rut  accordée  que  te  8  Septem- 
bre 171 1.  Dans  l'intervalle ,  le  pere  Qnefnct 
ic  négligea  rien  de  ce  qui  étoit  en  fon  poo- 
oir^  fou  pour  dérendre  la  Vérité  ,  foit  poor 
sanifêfter  fon  innonence.  Informé  par  les 
tooftllcs  publiques ,  de  ce  qu'on  machinoic 
ontre  foa  livre  ,  4c  contre  &  proprejperfonne, 
I  écrie  an  Pape  une  lettre  très-foarmfe  &  tris- 
efpeâarafo  pour  le  prier  de  ne  pat  le  con- 
tinuer fans  ravoir  entendu  :  en  conféquenca 
I  fupplioit  Clément  XI  de  lui  faire  commu- 
iqner  les  propositions  extraites  de  Ton  Livre, 
|ue  l'on  avoir  dénoncées  comme  dignes  de 
enfure ,  afin  qu'il  pût  les  juftifier  (i  elles 
icoient  innocentes  ,  les  expliquer  fi  elles  n*é- 
oient  pascxaâcf>&  les  rétraâer  fi  elles  étoient 
àufles. 

On  craignoit  que  ce  pieux  &  favant  Ora- 

orien  n'apportât   trop  de  lumière  dans  une 

ruvre  de  ténèbres.  C'écoit  la  condamnation 

le  cet  Auteur  même  que  les  Jéfuites  &  la 

lourde  France  demandoient  :  ainfï  on  n*a- 

troit  earde  de  lui  fournir  des  voies  pour  fe 

juftiner.  Sa   letre    qui   renfermoit  fes   très- 

uftes  fupplications  ,  écoit  fort  répandue  dans 

flome.    Clément   XI.    ne   dirconvcnoit   pas      T-kM,Ml 

...        ■•  *  •    «i  j*        »  1     •      1        Journal 

ju  il  ne  l  eut  reçue  5  mais  il  dit  au  il  n  y  ré-  ^orf.    p, 

>ondroit  point  :   &  la  raifon  qu  il  en  allé-  10?. 


1 
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»  guoit ,  c'cft  ,  difok-il  ,    qu'il  ne  s'agit  fÇi 

Sïct.  i.  3e  condamner  fa  perfonne ,  mais  Ion  Ùrta 

Arc.itf.  pourquoi  Jonc  cc  torrent  d'injures  atroces 

fUUL>7llm  Comre  fa  perfonne  »  répandues  dans  la  Conf- 

titution  dés fon  préambule?  . 

Il  eft  furprenant  que  le  Cardinal  de  Noaillcs 
pe  prit  pas  hautement  la  défenfe  du  Lira 
des  Réflexions  :  mais  iltenoit  à  la  Cour,tf 
il  craignait  de  déplaire  au  Roi.  D'ailleurs  il 
regardoit  la  condamnation  du  Livre  du  père 
Quefnel  comme  une  choie  impoffiblc.  11 
croyott  ne  s'engager  à  rien  m  en   déclara* 

Î|u'U  étoit  prêt  de  l'abandonner  ,  fi-tôt  qae 
e  Pape  l'auroit  condamné.  Il  fe  contentoic 
de  faire  répandre  dans  Rome  par  fim  agent 

Jriufieurs  Ouvrages  ou  Mémoires  ,  entr'aimes 
a  Jufiiication  des  Réflexions  morales  Acomr 
pofée  dés  1699  par  M.  Bofluet.  Le  Pape  t» 
cevoit  toutes  ces  pièces  :  elles  étoient  lues  & 
admirées  par  la  plupart  des  Cardinaui  ;  mais 
l'aétivité  du  Cardinal  Fabroni  ,  6c  les  folli- 
citations  du  P.  à'Aubenton ,  qui  s'étoit  mis 
fur  les  rangs  à  Rome  pour  foute nir  le  père 
Tellier ,  l'emportoient  toujours  fur  les  lolft- 
des  raifons  du  Cardinal  de  Noaillcs. 


4» 


ARTICLE    XXVII. 

Année    171t. 

f  P.  Que/nel  croit  devoir  faire  une  apolo- 
gie de  /es  /intiment.  Divers  aurret  Ecrits 
de  dijfirens  Auteurs  par  rapport  à  la  Bulle 
dont  on  ttoit  menace  j  l'an  des  principauté 
tft  la  Lettre  d'un  Avocat  à  un  Magijlrat. 
Précis  de  cet  excellent  Ecrit.  La  faction  du 
pire  Confejfeur  l'emporte  feir  l'e/pru  de  Loais 
XIV.   Fait  ftngulier  concernant  le  P.  Tour- 


~>  Ependant  le  P.  QueTnc!  ne  fc  contenta        ,.    ,M:' 
_j  pas  d'écrire  au  Pape  la  Lettre  dont  nous  sicr.  J,' 
nous  de  parler   :  il  crut  encore  devoir  fc  .  An.\7. 
lifier    contre   la    principale  aceufation  que  Anrti?!*. 
de^Evéquesdc  Lrrçon  &  de  la  Rochelle  ^amia?. 
oient  fermée  contre  lui ,  te  contre  les  Ri-  wm.  ,,  £ 
dons  morales.  Onyvoit,  difoient-ils ,  tes  *ui. 
■ijiès  des  cinq  Proportions  clairement  en- 
gnfer...  Toutes  les  erreurs'ïf  toutes  In  maxi- 

I  de  la  nouvelle  fille  s'y  trouvent  en/eigniêt 
■/que  à  chaque  page.  Ce  fut  pour  détruire 
s  accusations  ,  qu  il  publia  cette  même  an- 
e  17 11 ,  une  apologie  de  Ces  fcntl mens-  Elle 
:  divifee  en  deux  patries  fout  ce  titre  ;  Ex- 
ication  apologétique  des  ftntimens  du  père 
uefnel  dans  fis  Réflexions  /tir  le  nouveau 
eflament  ,  par  rapport  h  [Ordonnance  de 
'effieurs  les  Evtquts  de  Lufon  &  de  la  Ru- 
elle du   if  Juillet  1710. 

II  fait  voit  dans  la  première  partie,  en  ex*- 


■  *( 
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-  minant  chacune  des  cinq  Propositions ,  qu'il 
t.  l.  n'a  rien  enfeigné  fur  cet  proportions  9  qui 
*  t7-  ce  qui  s'enfeigne  communément  dans  l'écols 
Aaû-17"'  de  S.  Thomas  9  &  que  toute  fa  doârine  ft 
réduit  à  celle  des  cinq  articles  célèbres  cjsJ< 
fcrvircnt  de  fondement  à  la  paix  de  l'Eghss 
fous  Clément  IX.  Il  donne  dans  la  fecotils 
partie  l'hiftoiredes  articles  6c* des  différents}- 
approbacions  qu'ils  ont  reçues  des  P*pes ,  te 
Evéques  &  des  Théologiens.  Il  les  juftific  Aft 
coûtes  les  aceufations  anciennes  fle  nouvelles, 
qu'on  avoit  faites ,  foit  contre  leur  autbcad- 
cité,  foit  contre  la  doârine  qui  j  eft  ets||»/ 
mée.  Il  fe  juftific  en  même  tems  lui-méflM 

Stries  nouvelles  preuves  qu'il  donne  que/ 
oârine  n'eft  pas  différente  de  la  do&n&e.* 
ces  articles. 

Vers  le  mime  tems  paroiucnt  divers  -\ 
très  Ecrits  au  fujet  de  la  fatale  Bulle  9  à 
Ibid.  f.  l'Eglifc  étoît  menacée.  L'un  des  principaux, , 
IX.  &  qui  mérite  une  attention  particulière  ,  fot , 

celui  qui  avoit  pour  titre  ,  Lettre  d'un  Avoaf  l 
à  un  Atagiflrat  9  fur  la  Conflit  ut  ion  quon  éh~\ 
mande  h  Rome  contre  le  livre  des  FJiexipm . 
fur  le  nouveau  Teftament,  L'Auteur  J  tait  vote  , 
entr'autres  ebofes  ,  que  ces  fortes  de  Confit  j 
tutions  ,  dont  la  France  étoit  inondée  depuis  , 
cinquante  ans  ,    n'étoient  pas  moins  peraft*  '. 
cieufes  à  l'état  que  dangereufes  pourTEglilct , 
Qu'on  s  ap  perce  voit  tous  les  jours  qu'une  mnU 
titude  de  perfonnes  (impies ,  5e  de  confeteocs 
timorée ,  inftruites  par  des  Religieux  dévoués 
à  la  Cour  de  Rome  ,   ou  par  des  Ecdéfiafti*' 
ques  peu  éclairés ,  qui  faifoient  confifter  touce 
la  pieté  à  donner  au  Pape  une  autorité  fins 
bornes    ,     fc     nourriuoient    in  fen  Cible  mens 
dans  ces  préventions  dangereufes  ;  qu'elles 

s'accoutumoienr 


m* 


at  à  regarder  robéilTance  are»-  ,   t 

ter  Siège,  comme  4e  peint  k   Sact.t 
le  U  Rdigk»  |  qa'fc oW  ■«-'*»» 
Œtre  prêtre  que  ce  qni  s'étolc  —*•***** 
mi  cm  «une  tas  à  Voccanoai 
S  contrôle  livre  des  Rêjkxhés  | 
iblié  hardiment  dans  4et  monaf- 
tout  à  qui  aVoît  voula  l'eatea- 
leadammeat  de  toutes  les  fbê^ 
t  contame  d'obfcrrcr  en  Fiante  • 
es  Conftituriônt  fur  la  do&riaëj 
hrétien  de  finroii  que  fe  Pape  a 
re  obligé  dans  fim  intérieur àfc 
e*for  eea  principes  rémératrct  » 
:s  Théologiens  9  parone  fibala 

par  des  Prélats  ateme ,  contre  . 
exprefie  de  nos  lois ,  on  ayofc 
e  de  faire  imprimer  ce  Bref  , 
es  communautés ,  de  le  répan- 
îblic  ;  que  dans  quelques  dio- 

pouflfé  la  témérité  jufqu'à  le  ci- 
haircs  publiques  ;  qu'on  s'abu- 
:ment  u  l'on  regardoit  les  parti- 
îr  de  Rome ,  &  ceux  qui  fe  di- 
aus  le  Royaume  ,  comme  une 
is  dont  on  fera  toujours  maître , 
ra  quand  on  voudra  à  leurs  juf- 
qu'on  ne  fongeoit  pas  que  ces 
;  dévots  prévenus  gouvernoient 
es  de  prefque  tout  le  peuple  ; 
Voient  les  enaires  5  qu'ils  occu- 
>unaux  de  la  pénitence ,   &  que 
onftanccs  de  roiblelTc  &  d'igr.o* 
a  viciflitude  des  chofes  humai- 
ramener  ,  ils  étoient  en  état  de 
ces  malheureux  te  m  s  ,  dont  il  fê- 
ter pour  le  bien  de  la  France  , 
IV.  E 
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m  pour  le  véritable  honneur  du  faine  Siège  ê  6 

StcT.  I.   poux  l'intérêt  de  la  Religion ,  que  la  mémoire 
**<•  l7«  encore  trop  récente  put  être  enfévelie  dant . 

Aw;2711,  un  oabli  eternel  y  quon  n'étoit  pat  affine* 
garde  contre  les  entreprifes  d'an  Pape  qak 
ayoit  écrit  un  Bref  révoltant  au  Clergé  de  ce 
Royaume  ,   parce  que  les  Evêqucs  avoient 
cru  devoir  accepter  par  voie  d'examen  &  de 
jugement  fa  dernière  Conftitution  ;  d'un  Pape 
qui  avoit  menacé  de  porter  des  cenfures  ,  fe 
contre  les  Eviques  qui  avoient  affifté  a  l'âf- 
fcmblée  de  1 705  9  8c  contre  les  maximes  qui  , 
y  avoient  été  foutenues  s  d'un  Pape  qui  avoît  | 
fait  au   Roi  des  plaintes  altères  de, ce -que 
Sa  Majefté  avoit  employé  £bn  autorité  pont.' 
bannir  le  fcandale  d'an  monâftere  oui  aurait' 
mérité  une  entière  deftrudion  *  j  d'un  Pajpi 
oui  s'arrogeoit  le  droit  de  cenfurcr  les  théut 
de  nos  Bacheliers  de  Sorbonne  >  pour  y  avok  * 
foatenu    que  le  Pape  nef  point  infaillible  ; 
au  il  na  point  &  autorité  fur  le  temporel  des 
Kois  j  point  de  droit  de  les  dipofer  *  ni  de  dé' 
lier  les  fujets   de   leur  ferment  de  fidélité  ; 
d'an  Pape  enfin  qui  ne  trouvoit  rien  de  con- 
damnable dans  les  livres  qui  fou  tiennent  ces 
fortes  de  prétentions  ,  quelques  erreurs  qu'ils 
contiennent  d'ailleurs  contre   la  bonne  mo- 
rale ,  &  contre  les  dogmes  de  la  foi. 
Journal      Le  P.  Tournemine  ayant  dit  à  M.  Je  Marquis 

d'Orf.  ci.  de  Cavoye  Tes  fentimens  fur  la  conduite  des  Jé- 

T11U  h!!  fuitcs  *  ré8ard  du  Catdinal  dc  NoaUIes ,  * 
IZ1*  l'ayant  fort  blâmée ,  M.  de  Cavoye  lia  une 

conférence  entre  ce  Je  fuite  &  le  Cardinal.  Uo 

jour  de   Décembre  171 1  ,  le  Cardinal  alla 

chez  M.  de  Cavoye.  Le  P.  Tournemine  s'y 


*  Le»  Auguitins  DéchauUcs  de  Pi 
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Mie  awwcr»  fit  i^cne  fia»  Ittt  vu  des  ■  »     :  ■ 
icftiqaea*  Il  fat  entériné  a?ec  le  Cardinal  smt.  u 
NoaAlee    êc  M.    de  Came,  plus, d'une  *«•** 
ce  entière ,  fie  raconta  ohmeurs  faits  qui  a**1*41* 
soient  an  Jour  nico  de  tourdes  manaprres 
Peree  Domdm  fit  ZUtt*;  M.  de  Câtoye 
fi  frappé  de  cet  fait» ,  on'il  fie  confeodr 
Père  que  le  Roi  en  fit  ioftrait  :  fie  coaune 
ae  poovoit  les  retenir  avec  tontes  leurs 
eonftancca»  le  Père  Toarnmittê  écrivit  de 
ptoese  main  nn  Mémoire  qui  contcneJt  le 
tail  de  ceayfinta.  J4.de  Cavoyt  le  préfenta 
Roi-,  qui  co  parut  tombé  fit  furpris  :  il 
doit  gardçr  ce  Mémoire  j  mata  M.  de  Cm- 
f§  lai  leptéfenta  humblement  qu'il  ne  loi 
rit  point  permit  de  le  biffer  à  taMajeftéi 
Père  Tomnuminê  ayant  dit  tout  ce  qu'il 
oit  à  craindre*  s'il  etoit  décotnrert ,  fie  en» 
autres  chofesque  le  poifon  étoit  au  bout  de 
plume.  Le  Roi  rendit  le  Mémoire  ,  fie  en 
îblia  bientôt  après  le  contenu* 


Elj 


l 


.- *^  lf  *c  î*  i.  Veut  coi*  *     Yanatw 

.,(1  *  i«  ^     „n  a  ^e  'la  *A»'lfc 

f...f^  *<».$£«*,  ^devenu  ' 

te  A»-        de  ^7-^  ce  oo«n  »     .   toé&. 

Ce  fat  l°tt;   VaVe-i^c  P"    ,  d, 

le  **?  f  ï  V  im?  Suc 
Ce?"^6    dan*  ««  Vl^e\<v 
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Belle  ott  -étoit  obligé  de  fe  foumcttrc.  Us  — — • 
.rainoiettt  cVnn  féal  traie  de  plume  les  liber-    $*ct.  r. 
!s  de  l'Eglife  Gallicane ,  en  taifant  entendre  .Arr* l8< 
o'elles  ne  (ont  que  des  concédions  des  Pa-    nfial711* 
es.  Ils  y  érigeoient  en  dogmes  de  foi  des  opi- 
ions  nouvelles  fur  la  grâce  ,  en  érabliflant 
orame  nne  doctrine  (cuvent   6c  clairemenc 
lécidée  ,  8c  comme  on  dogme  de  foi ,  le  fyfté- 
me  de  la  grâce  fufflfante  qui  donne  pour  faire 
le  bien  un  véritable  pouvoir  complet ,  &  rela- 
tifà  U  concupiftence 'préfente  &  aQuetle.  Ils 
s  j  déchaînoient  avec  nn  redoublement  de  fu- 
reur contre  les  Réflexions  Morales  j  &  rendu- 
velloient  contre  ce  livre ,  tontes  leurs  ancien- 
nes calomnies!  Ils  y  pouflbient  enfin  la  té- 
mérité   jufqu'à  attaquer  la  Juftification    qui 
en  avoir  été  faite  par  M.  Bofluet. 


ARTICLE      XXIX. 

A  N  N  i  E     171). 

Ce  Libelle  excite  r  indignation  du  Public  Le 
Père  Quefnel  entreprend  a*y  répondre  :  Il 
confond  les  Jéfuites  fur  la  témérité  au  Ils  ■ 
avaient  eue  a"y  attaquer  la  Juftification  que 
MF  Boffuet  avoit  faite  du  Livre  des 
Réflexions  morales* 

'Abord  que  ce  Libelle  parut ,  il  fou- 


J  3  leva  tous  les  honnêtes  gens:  les  Doc-    Sect.  ï 
teurs   de    la    maifon   de  Sorbonne  ne   pou-    Arc- **• 
voient  paroître  en  public  fans  qu'on  leur  fît  Ann,I7x5» 
des  reproches.    Ces  Meilleurs  indignés  de  ce  4»Q^"[nap 
qu'il   s'étoit  trouvé   dans  leur  maifon  deux  \il[  * 

nj 
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Docteurs ,  Tan  qui  eût  ofé  fe  dire  auteur,  ft 

Sict.i.     l'autre  fe  montrer  approbateur  d'un  livre  <pi 
Arr.  19.    attaquoit  fi  indignement  leur  Provifcur  8c  le». 
*171''  Archevêque,  arrêtèrent ,  dans  une  de  lcoss 
aiïcmblécs ,  de  le  défa  vouer  folemnellement  9 
&  d'en  faire  des  exeufes  au  Cardinal  de  Noait 
les ,  par  une  députation  en  forme  :  c'eft  ce 
oui  roc  exécuté  le  Jeudi  f  Janvier  avec  ton 
1  cmprcfTcmeut  &  toute  la  force  que  le  Cardinal 
pouvoic  délirer.  Les  députés  étoient  à  Kocdi* 
naire  les  fiz  plus  anciens  de  la  maifon  ;  mais 
il  s'en  joignit  tant  d'autres  aux  fis  ,  "qu'il  y 
en  eut  jufqu'à  foixante.  M.  le  Chancelier  re- 
connut en  mime  tems ,  qu'on  l'a  voit  furpril 
dans  l'obtention  du  privilège  qu'il  avoir  doa»' 
né  au  livre  des  Eclair  ci  (femens.  Il  en  écrivit 
à  M.  l'Abbé  Bignon  ,  ann  qu'il  retranchât  do 
nombre  des  Examinateurs  le  fieur  Quinot  )  b 
procédé  de  ce  cenfeur  étant  contraire  a  et 
qu'il  devoit  a  lu  vérité  ,   aux   maximes  et 
\\oyaume  ,  &  à  fort  bienfaiteur.    Ce  pauvre 
M.  Quinot  tâche  de  s'exeufer  ,  en  difant  qu'il 
n'a  point  approuvé  ce  livre  par  attachement 
aux  mauvais  fentimens  qui  y  étoient  répan- 
dus ,  mais  uniquement  parce  que  le  P.  Tel  lier 
le  lui  avoit  ordonné  de  la  part  du  Roi. 
Hift  de      bientôt  après   la   publication  des  Ecclaîr- 
la    Conft.  cMTemens  ,  parut  un  Ecrit  attribué  à  Jk^Du- 
c.  1.  p.  43.  pin  ,   intitule  ,  Qbfervation\  fur  le  livre  dit 
Eclaircijfimens  ,  &c.    L'Auteur  y  renrermoic 
en  huit  obfcrvations  ce  qu'il  y  avoit  de  plus 
xépréhcnfible  dans  ce  Libelle. 

Le  P.  Qucfncl ,  dans  le  cours  de  la  même 

année  ,   en  fit  une  réfutation  plus  étendue) 

elle  avoit  pour  titre  :   Vains  efforts  des  Je» 

fuites  contre  la  Juftification  des  Réflexions  fur 

le    nouveau    Tefiam/ni  ,    compofée    par  fié 


de  tffift.  Eceîêf.  XVIII.  fîécle.   10  j 

tejtre    Jacques-Bénigne  Bojfuet ,  Eve  que  de  • 
féaux.  L'Auteur  s'attache  principalement  à    SfcCT«  ï- 
camaicr  les  faits  avancés  par  les  Je  fuites  ,    Art#  l9m 
>us  le  nom  du  fieur  Gaillandt ,  pour  fc  dé-    u  ",713 
arratfer  de  l'autorité  de  M.  Bofïuet.  Il  prou- 
e  la  fauffeté  de  tous  ces  faits  ;  &  il  en  ap- 
ortc  des  preuves  convaincantes  ,  demeurées 
ans  réplique. 

Il  s'attache  encore  plus  particulièrement  à 
cfuter  ce  qu'il  appelle  un  chef  £  œuvre  en 
rait  iimpofture.  Ce  chef  d' œuvre  confifte  dans 
l'invention  du  Roman  des  fix-vingts  cartons  , 
]ue  M.  Bofïuet  vouloir ,  difent  ces  impof- 
eurs  ,  qu'on  fît  dans  le  livre  des  Réflexions 
noralts.  «  Le  Lecteur  ,  répond  le  P.  Quef-  ' 
»  nel ,  attend  une  foule  de  preuves  pour  ap- 
»  puyer  la  vérité  d'un  fait  fi  important ,  Ce 
»  lur  lequel  roule  le  Libelle  du  (kmGaillande. 
«  Mais  cet  avanturief  croit  qu'il  fe  feroit 
»  tort  de  fe  mettre  en  frais  pour  en  fournir 
a  les  preuves  :  fa  parole  fume ,  appuyé  de 
j  ceux  qui  l'ont  mis  en  befogne.  Et  moi  je  lui 
j  foutiens  y  que  c'eft  là  une  fauffeté  toute  pu- 
>•>  re  ,  &  pour  appeller  la  chofe  par  fon  nom  \ 
o  une  injtgne  friponnerie.  Car  au  contraire  , 
3  il  eft  notoire  qu'on  n'a  produit  encore  juf- 
»  qu'ici  aucun  Mémoire  qui  fafle  mention  de 
»  ces  fix-vingts  cartons ,  ni  aucune  rétradta- 
o  tion  des  fentimens  de  M.  Bofluet  ,   qui  fe 

>  foit    trouvée  dans    les    papiers   de    cet  il-  • 

>  luftre  Evêque.  Il  eft  notoire  qu'il  a  laiflé  à 
o  la  poftérité  des  copies  originales  ,  qu'il  a 
o  corrigées  de  fa  main  ,  ou  il  a  mis  lui-même 
o  les  titres  des  chapitres ,  ou  paragraphes % 
o  od  Ton  voit  toutes  les  marques  d'un  écrit 
}  avoué  y  tel  qu'un  Auteur  le  laifTc  ,  quand  il 
9  a  dclïcm  qu'il  foit  publié  ,  ou  de  fon  vi- 

Eiv 


104  Abrégé 

*  »  vant ,  ou  après  fa  mort.  Enfin  il  cft  norcÉC 

Mer.  i.    n  oa'il  a  donné  lui-même  ou  lailTé  prendre 

to^jjî'  «des  copies  de  Ton  Ecrit  à  fes  amis ,  à  des 

i        »  Evéques ,  à  d'autres  perfonnes  conftituées 

/        m  en  dignité  5  5e  cela  depuis  que  ces  perfon- 

9»  nés  avoient  vu  que  le   Livre  ,    pour  da 

a»  raifons  particulières  ,  6e  peut-être  par  des 

99  considérations  de  ménagement  ,   ne  ferait 

9>pas  alors  donné   au  public  par  l'impref- 

99  fîon.     99 

J'ai  cru  devoir  mf étendre  un  peu  là-demis  y 
afin  que  ceux  entre  les  mains  de  qui  cet  A- 
brége  de  l'Hiftoire  Eccléûaftique  pourra  tom- 
ber ,  ayent  ici  fous  les  yeux  de  quoi  con* 
fondre  quiconque  s 'opiniâtre  toit  encore  à  nier, 
ou  à  révoquer  en  doute  la  vérité  de  ce  fait  fi 
important ,  que  le  grand  Bofluet  a  très-réel- 
lement 5e  très-efficacement  pris  en  main  li 
défenfe  5e  la  3 unification  du  Livre  des  Ri* 
flexions  Morales  :  fait  dont  les  Jéfuîres  & 
leurs  parti  fan  s  n'ont  tâché  de  fe  débarrafler 
par  de  fî  vains  efforts ,  que  parce  que  xjuand 
même  ce  fait  feroit  feul ,  il  (uffiroit  pour  don- 
ner de  la  Bulle  l'idée  jufte  qu'on  doit  eu 
avoir  ,  &  pour  confondre  à  jamais  avec  elle 
tous  fes  parafa  ns* 

A  mefure  que  les  Je  fuites  fentoient  que  le 
moment  approchoic  ou  ils  alloient  obtenir  de 
Rome  ce  qu'ils  fouhakoient  avec  tant,  d'ar- 
deur  ,  leur  nardiefle  augmentoic ,  &  ils  fe  po*> 
toient  à  de  nouveaux  excès  ,  tant  par  eux-mê- 
mes que  par  ccui  qu'ils  faifoient  agir.  Ils 
employèrent  cette  année,  M.  l'Evéque  deGap, 
à  enfeigner  &  publier  dans  un  fécond  Mande- 
ment leur  mauvaife  morale  jointe  à  la  profana- 
tion des  redoutables  myftères.  Ce  nouvel  Ecrit 
qui  n'avoit  rien  d'Epifcopal  que  le  nom,  caad 


,'■*?:-»  i1. : 
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rhorreor  »  ipe  fee  autcats  mtme*  fiucAt  ï 

£s  d'étudier  ce  nonveaa  mooftic  dès  (k   Sien  L 
nce.   Mils  malgré  leurs  efforts  le  Cm-  AAn-  **• 
en  rcf^ttitorcmoa  dlurner  ne  s*efia-  ^f*r 
»  facilement  des  c(prîts:*fc  Dhn  léger*  k    <£■£ 
lans  fk  miféncocdc  ,  afin  me  IVm  Tçêt  tom.  g.  # 
.  oa  avoir  affiuie  9  0c  que  Von  fit  aîofi  41-       * 
adonné  -contre  les  fidaâeart ,  forfqac 
unent  de  leur  Tain  triomphe  (esott  a** 


ARTICLE     XXX. 

A  M  M  i  I     1711.' 

*au  fujet  de  cenfufion  pour  les  Jésuites* 
foire  de  leur  Société  par  leur  P.  Jou- 
nci  9  &  Arrêt  du  Parlement  contre,  ce 
vre.  Mouvement  qu'ils  fe  donnent  pour 
.pêcher  que  ce  Livre  ne  foit  brûlé  >  & 
tuteur  décrété  :  ils  ont  befoin  alors  de 
it  le  pouvoir  de  Louis  *X1V.  Ils  font 
anmoins  obligés  de  comparoître  par  dé' 
tôt  ion  y  &  de  dé/avouer  la  JDoUrinc  meur- 
\ere  &  régicide  de  leurs  Auteurs» 

furvint   dans  le  même  tems  un  événe-  - 
lent  bt?n  propre  à  dcmafcjuer  &  à   con-    Sict.  t. 
re  de  plus  en  plus  ces  réducteurs-;  ce  fut     A.".  30» 
ublication  du  Livre  de  leur  P.  Jouvenci,  Ann-l7»3* 
M  :  Hiftoire  de  la  Société ,  6c.  &  l'Ai- 
u  Parlement  de  I^aris  du  n  Février  con- 
e  Livre  abominable  ,  qui  n'eft  autre  chofe 
n  tiffu  funefte  des  égaremens  de  Bellar* 
,  des  impiétés  de  Grit%tr9  des  blafphc» 

Et 


•    1 

to6  :  Abrégé  v     ■! 

*« mes  de  Mariana ,-  des  erreurs  de  Suaris ,  def 

Sbct.  i.    extravagances  de  Santarel  ,  enfin  des  excé» 
l^;3®*  de  Bufembaum. 

71 3#  En  vcita  de  cet  Arrêt ,  les  Jouîtes  étoient 
obligés  de  comparaître  k  lendemain.  Mais  ' 
quelque  incident  imprévu  en  avant  reculé  l'exé- 
cution ,  ce  délai  leur  donna  le  loifir  de  caba- 
lér:  ils  fe  donnèrent  tant  de  mouvement, 
qu'ils  parvinrent  à  changer  les  mefarcs  cou* 
certées  entre  les  Gens  au  Roi  6c  le  Premier 
Préfident.  Les  concluions  portaient,  que  le 
livre  du  P.  Jouvency  ferait  brûlé  far  la  nui* 
du  bourreau  y  que  C  Auteur  feroit  décrété  de 
prife  de  Corps  ,  &  amené  aux  prifons  de  le 
Conciergerie  du  Palais  ,  pour  fon  procès  bà 
être  fait  ér  parfait  ;  que  les  Jéfuites  ferment 
tejnus  de  fournir  leur  déclaration  fignée  def 
ReQeurs  9~&  deux  des  principaux  de  tuâtes 
les  Maifons  ,  êc.  Mais  Louis  XIV.  fatigué 
par  fon  Confe fleur ,  le  P.  Tellicr ,  épargna  a  la 
Société  une  humiliation  fi  né  ce  (Ta  ire  5  &  mal- 
gré tout  ce  que  les  Magiftrats  purent  lui  re- 
préfenter  fur  l'importance  de  l'affaire  pour  (à 
perfonne  facrée  3  pour  celle  de  fes  aefeen» 
dants ,  &  pour  l'Etat ,  il  voulut  lui-même 
régler  les  concluions  >  &  exigea  qu'elles  Bif- 
fent fuivies.  En  conféquence  le  jour  de  l'af- 
femblée  étant  arrivé  »  les  Jéfuites  comparu- 
rent par  députation  de  leurs  Supérieurs  ma- 
jeurs y  fiicnt  leur  déclaration,  par  laquelle 
ils  défavouoient  la  Doctrine  meurtrière  ,  par- 
ricide &  régicide  de  leur  P.  Jouvency  &  de 
tous  leurs  autres  Auteurs  les  plus  fameux.  On 
fentoit  bien  que  ce  défaveu  étoit  forcé.  * 

*  Les  principes  des  Jifijfces  ne  permettent  pas  qoe 
foo  puiûe  Jamais  compter  >  ni  lue  leurs  iéfonfiu  > 
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lait  les  conclafioos  dreffée*  par  le  feoifu-  — — 
eut  adoptée*  à  U  pluralité  ,  8c  fcrriitnt  à  Stcr.  I 
bnner  l'Anêt  sjoi  iappnmok  feskttOK  le  Art?  »° 
ine.  «.171 


tr  lenb  njucures ,  ni  in*  lents  fanen*  x'/par  le 
rmdp*  de  U  probabititt  ,  ils  prétendent  pouvoir 
'yonaW  Mon  te  (bdowc  d'un  antre  qu'Us  croient 
Mjbafalf  »  yinaa  ce  ne  fait  point  leur  opinion.  Pir 
:  même  principe  ,  ils  changent  de  doesdae  le  «le 
une  faon  les  tenu  fie  les  liens  i  Ultrmmontoim  » 
TSs  fi  murent  à  Rome  \  Frondeurs  frandalen*  net 
!roJti  les  plus  lactés  fie  les  plus  inviolables  .dn  ûlnt 
iejB,  s'ils  font  à  la  Ckime  $  fie  quelquefois  Fromitu 
i  apparence  ,  s'ils  sont  obligés  de  s'expiiqaor  on 
rince  for  leurs  tentûnens* 
En  rcis ,  ils  répoodkent  à  M.  le  premier  Frétaient 
e- Vosdntt't  mtus  ciment  un  Jtùtut  qui  les  ob&geolt 
i  s'aecammmJer  à  Ut  crûmes  des  lieux  eu  ils  fimt.  la 
lètae  année  M.JfAtocac-Cènéfal  Serdn  rendit  «onpit 
i  Parlement ,  qu'ayant  p ropoie  au  P.'  Fronton  le  Due 
i  fouferire  les  quatre  articles  fur  la  fureté  des  Rois 
:  fur  leur  indépendance  touchant  le  temporel  >  ce 
'fuite  avait  dît  qu'il  ne  s*en  éloignoit  pas  9 
limant  que  pour  cho/es  consernant  LA  PoLlCM  ,  il 
•  falloit  accommoder  aux  tems  &  aux  lieux  où  l'on  avoit 

vivre.  On  voit  dans  la  Bibliothèque  Canonique  de 
\ouchel  ,  qu'en  \6i6  M.  le  premier  Président  încet*» 
>geant  les  Jéfuices  dans,  la  Grand'Chambre  ,  ou  ils 
irent  mandés  à  l'occaûon  du  Livre  exécrable  «te 
antarel  >  ils  répondirent  nettement ,  que  leur  Général 
\ù  étoit  à  Rome  ne  pouvoit  faire  autrement  que  d*ap- 
rouver  à  Rome  la  Do  Urine  que  la  Cour  de  Rome 
pprouve  ;  que  quand  ils  y  feroient ,  ilsferoient  comme 
eux  qui  y  font  ffont.  Ce  qui  fit  dire  alors  a  quel- 
u  es- uns  de  Meilleurs*:  Quoi  !  ils  ont  une  conscience 
our  Paris  ,  &  une  autre  pour  Rome  i  Dieu  nous  garde 
le  tels  Contcjfcurs  ! 

i°.  C'eft  un  principe  foutenu  par  leurs  plus  cèle- 
>res  Cafufites  ,  qu'il  efl  permis  de  mentir  ,  ac  calom- 
ter ,  de  Je  garjurer  pour  confirverjbn  honneur» 

3°.  Ils  ont  un  troi/léme  principe ,  par  lequel  ils 
xeufent  le  menfonge  de  tout  péché  s  c'eft  leur  Doc- 
xine  des  équivoques  fie  des  refaisions  mentales.  Sus* 


ioS  Abrégé 

■  L'illuftre  Abbé  Puccllc  ,  Rapporteur  de  ¥*(* 

Sect.  I.    faire  ,  avoit  parlé  ainfidans  i'aflemblée  du 
Art.  30.  paricmcnt .  «  La  difficulté  n'eft  pas ,  Meffieui», 
5*  •>  de  trouver  daus  le  P.  Jouvêncy  des  erreurs 
«  3>  condamnables  ;  elles  fe  préfentent  en  fbn- 

99  le  ;  la  peine  n'eft  que  d  appliquer  la  puni- 
m  tion  que  méritent  l'Auteur  6e  l!Ouvragc.  Les 
m  ordres  du  Roi  nous  arrêtent ,  nous  devons 
a»  nous  y  conformer,  6fc  renfermer  dans  nos 
m  coeurs  une  iufte  douleur  de  voir  que  l'on 
»  préfère  l'indulgence  à  la  juftice  :  la  ÎZvéricé 
»  eue  été  peut-être  plus  néceiTairt  en  cent 
a»  occaûon ,  qu'en  aucune  autre  >  poifqu'on 
m»  peut  regarder  la  Doctrine  qui  eft  répandue 
a»  dans  ce  Livre  comme  le  péché  origt/ul  et 
»  la  Société.  »  Les  Jéfuites  s'étanc  préfen» 
tés  devant  le  Rapporteur  pour  le  remercier  de 
leur  avoir  été  favorable  :  «  Mes  Pères ,  leur 
a»  dit-il ,  allez  droit  à  Vcrfailles  5  c  cft  là  que 
»  vous  devez  vos  remercimens  $  vous  ne  m  a» 
s»  vez  nulle  obligation  ,  &  je  ferais  fiché 
a»  que  vous  m'en  eufEez  fur  de  pareilles  ma- 
so tiercs.  » 

vaut  le  principe  des  équivoques ,  pour  éyirer  un  in- 
convénient ,  on  peut  fe  fervir  d'exprefHons  fufceptiblcs 
d'un  double  fens  ,  dont  le  plus  naturel  eft  faux  ,  & 
que  Ton  faic  bien  devoir  être  entendu  dans  un  fens 
contraire  i  la  vérité.  Par  la  doûtiue  des  reftri&ons 
mentales  ,  on  peut  avancer  une  proposition  qui  cft 
absolument  faufte ,  de  la  manière  qu'on  l'exprime  » 
pourvu  qu'elle  puifïc  être  vraie  en  y  Joignant 
quelque  chofe  qu  on  a  dans  l'esprit ,  8c  qu'on  ne  dit 
pas.  Par  ces  deux  nouvelles  maximes  ,  enîeignecs  par 
f  reftjuc  tous  leurs  Cafuiftes  ,  il  n'y  a  point  de  pro- 
portions contraires  à  leurs  fenrimens  ,  qu'ils  ne  pui£> 
lent  adopter  dans  un  examen  ,  ou  dans  an  interro- 
gatoire ,  &  même  auefter  par  des  foufcripcions  flt 
de*  ferment. 
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Arc  51. 

TICLE        XXXI.  âM#,7,,# 

A  n  N  i  s     17x3. 

v  /iir  £t  condamnation  du  livre  du 
vency.  Parallèle  entre  la  DoBri- 
éfuius  &  telle  du  P.  Quefuet.    • 

eut  voir  l'Ouvrage  déjà  cité,  9c 
ulé  9  Recueil  de  pièces  touchant 
ie  la  Compagnie  de  Je/us  *  compo* 
Père  Jouvcncy,  Jifuite.  Ce  Recueil 
me  ample  expofition  de  la  doârine 
:s  ,  contraire  à  l'autorité  de  à  la 
ouveraius.  On  y  voit  que  depuis 
6%  y  tems  od  les  Jéfuites  ont  com- 
b  faire  connoître  ,  jufqu'en  1710  , 
tems  auquel  a  été  imprimée  ï'Hif- 
erc  Jouvency  ;  il  n'y  a  pas  eu  un 
1rs  fameux  Théologiens  ,  qui  du- 
1rs  de  148  années  n'ait  fait  d'année 
leçon  publique  de  rébellion  contre 
iccs  Souveraines  ,  &  de  parricide 
Se  autres  Souverains, 
différence  entre  la  doctrine  Jéfuiti- 
:e  qui  eft  dû  aux  Puiflancès  de  la 
la  doctrine  enfeignée  par  l'Auteur 
ions  Morales  \  Sur  ces  paroles  de 
ft  dans  S.  Jean,  xviii.  34  &  3*  s 
wmt  ri  eft  poinï  de  ce  monde  «  Je  fus 
?rend  ,  dit  le  P.  Quefnel ,  à  garder 
â  &  la  modeftie  envers  les  M  a  gif- 
les Pui (Tances  de  la  terre  ,  même 
ls  oc  feraient  pas  leur  devoir»  Lç 
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«Royaume  de  Jcfus-Chcift  n'eft  pas  de  c* 
Sect.  i.    m  monde  ,   &  il  n'entreprend  rien  fut  celai   - 

Amu  3  !'    w  dcS  Rois  ^c  *a  Cerre*  "   uf  S'  Matt*lic0» XXTi- 
171 3*  5a  ,  Remette^  votre  épfe  dans  fort  foummu 

»>  Des  particuliers  n'ont  point  droit  de  rcpooG» 

»>  fer  une  violence  appuyée  de  l'autorité  pu* 

»  blique  y    pas  même   pour  la   caufe  de  la 

*>  Religion. ...  La  caufe  d'un  Chrétienne  dus 

*>  Catholique  cft  la  caufe  de  Dieu  \  c*eft  à  eux 

»  de  foufrrir ,  &  à  Dieu  de  la  venger.  »  Sur 

S.  Paul  aux  Romains,  viiî.  1  ,   x.Quttoat 

le  monde   foie   fournis    aux    Puijfancu  fih 

péri  cures.  «  Doctrine  apoftolique  &  divine  de 

»  la  puiflance  légitime  des  Rois  de  des  anttci 

9*  Souverains  contre   les  Eccléuafticjnes  it- 

»  bettes  y  qui  fous  prétexte  de  Religion  vio- 

»  lent  la  Religion  même ,  en  fecouant  le  joug 

93  d'une  autonté  qui  vient  de  Dieu  :  vouloir 

»  fe  difpenfer  de  Vobéiflance  qui  lni  eft  dâe, 

m  c'eft  vouloir  fe  difpenfer  de  la  loi  éternelle, 

»  qui  confifte  dans  l'ordre  de  Dieu.    On  ne 

»  peut    employer   contre    eux    d'autres  ar- 

9*  mes  que  les  géraiflemens  &  la  prière.  »  Sur 

l'EjJitrc  à  Titc ,  iii.  1.  Avertiffe*  les  d'être  fo* 

mis  aux    Princes   &  aux   Magifirats  9   6v. 

m  Taois  devoirs  envers  les  Princes  &  les  Puif- 

»  fanecs  que  la  piété  enfeigne  ,   &  que  les 

»Paftcurs  Joivcnt  recommander ,  foumiffion 

»  à  l'aurorité  ,  obéi  (Tance  aux  Loix,  difpofi- 

»  tion  de  coeur  à  tout  ce  qu'ils  peuvent  défi- 

»  1er.  »  Sur  la  I.  £  pitre  de  S.  Pierre  ,  u.  if. 

Soy<\  fournis  au   Roi  comme  au  Souverain* 

n  II  ny  a  point  de  vraie  piété  ni  de  vraie 

»  Religion  ,  où  il  n'y  a  point  de  foumiffion 

»  envers  les  Souverains.  Ce  n'eft  point  ni  leur 

»  vie ,  ni  leurRehgion  ,  qui  doit  régler  l'obéif- 

y>  fance  des  fujets  ;  mais  l'ordre  &  la  volonté 

*>  de  Dieu  qui  les  a  établis.  39 


J*"t 
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R.TICLE       XXXIL 

Annii    Ï71}. 

« 

mutation  dm  Livre  du  P.  Jouvencf 
*■  étrangement  Clément  XI,  On  croyons 
t  affaire  de  la  Bulle  navoit  pas  été 
ncée  y  il  nauroit  pas  donné  ce  Dé- 
Mais  le  P.  Tellier  traite  cet  événér 
r  bagatelle.  Clément  XL  cfi  raffurj  9  ' 
aire  de  la  Confiitution  fi  con/omme  » 
?  les  infiantes  prières  de  quelques  Car» 

ît  du  Parlement  contnJouvency  >  8c    •     . 
Déclaration  des  Jéfokcs  de  Paris,  par  Sict. 
ils   défavouoient  ,    quoique  forcé-    Art* v 
tdodrine  de  ce  Jéfuite,  &  celle  de  Ann'17 
rres  Auteurs  les  plus  fameux ,  offen- 
se ment  Clément  XI.  il  en  fut  même     journ 
:onftemé  \  &  Ton  eroyok  que  fi  l'af-  d'Orf.  t 
ia  Conftitution  n'avoit  pas  été  auflî  in  n.p 
qu'elle  l'étoit  pour  lors  ,  cer  incident  xx^* 
11  rebuter  le  Pape  ,  &  l'engager  à  ne 
donner.  Mais  le  P.  Tellier  ,  loin  de 
r ,  ou  de  reculer  à  la  vue  de  cet  échec  , 
fujet  de  prefier  l'affaire  plus  vivement 
ais.    Il  envoyé  au  P.  à'Aubenton  la 
on  de  parler  au  Pape  de  la  terrible 
on  qu'on   leur  farfoit ,  difoit-il ,  au 
ît  ,  au  fujet  du  Livre  du  P.  Jouvency, 
t  à  Rome  5  qu'il  ny  avoit  pas  de  quoi 
un  chat  ;  que  cette  perfécution  leur 
Tcitée  par  les  Janfémftes  ,  qui  pré- 
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tendoient  par   cette   divcrfion  etnpécsXt  < 
Sict»  i.  reculer  la  condamnation  du  Iâvrt  de  QtfSj/Uj. 3 

Ànn  i'm  4uain^^  éroit  d'une  extrême  importance  dit  j] 
*  7'3  donner  au  plutôt  la  Cdnifatution  j  que  If  J 
Pape  n'avoir  rien  à  craindat  pour  l'acceptation} 
que  lui  P.  Ttllïtr  ayant  toute  là  confiance  dsi 
Roi ,  étant  toujours  dans  fes  bonnes. grâces* 
il  s'engageoit  de  la  faire  recevoir  fans  la  moi»* 
dre  difficulté. 

Le  Père  SAubenton  ne  manqua  pas  di 
tepréfenter  tout  cela  à  Clément  XI  pour  le 
tartiner.  Son  difeours  fiit  appuyé  par  tes  Ct* 
dinaux  Albani ,  Foirons  &  Totoméi.  Céder* 
nier  étoit  Jéfuite  ,  &  élevé  depuis  peu  m 
Cardinalat  ,  en  la  place  du  généreux  martyr 
le  Cardinal  de  Tournon  :  ce  qui  doonoû  Ket 
de  dire  dans  le  public  ,  que  Ravoir  été  avec 
juftice  ,  parce  que  la  aépouiUe  du  pmtitwt 
appartient  de  droit  au  bourreau. 

L'affaire  de  la  Conftitution  étant  donc  ar- 

t  récée ,  \c  Pape  s'y  porte  de  façon  à  ne  plus 

lai  (Ter  douter  qu'il  ne  voulût  inceflamment  la 
finir.  Elle  traîne  néanmoins  encore  un  peu  et 
longueur  par  l'oppofition  perpétuelle  qu'il  V 
avoit  entre  les  Cardinaux  Ferrari  8c  Fabront. 
Mais  enfin  la  faâion  l'emporte  ,  &  de  cent 
«inquanre-cinq  Proportions  dénoncées ,  on  en 
choifir  cent  une  ,  dont  la  condamnation  fut 
xéfolue.  Les  Je  fuites  qui  étoient  les  chefs  & 
les  maîtres  de  toute  l'intrigue  ,  pouvoicot 
choifir  dans  un  ouvrage  aufîi  considérable  que 
les  Réflexions  morales  ,  deux  ou  crois  cens 
proportions  ,  &  les  faire  trouver  au/G -con- 
damnables que  les  cent-une.  Mais  on  plus 
grand  nombre  auroit  prolongé  un  ouvrage 
dont  ils  de'îroient  fi  ardemment  la  fin.  D'ail- 
leurs  le   nombre  de  cent  une  étoit  fufEfani 
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:  leur  doârine  for  le*  rofaiet  de      ■■■■  ■* 
c  Quefiiel  ,  Je  poor  dégager  l'hon-  Sic*.  T. 
«  Tellien  Car  ce  Jéfuite  ayant  £?**?•■ 

en  préfence  do  Roi  qu'il  y  avoir  ^^  w# 
t  proportions  condamnables  danè 
>ns  morales ,'  &  Loois  XIV.  ayant 

c'étoit  trop  dire ,  il  failoic  qu'il 
de  cent  importions  condamnées  9 

Prince  rat  convaincn  que  le  Pcre 
avoit  parlé  trèl-exaétcmenr. 
i  BoHe  fat  dreffée  ,  le  Pane  ayant 
er ,  iofdiqna  des  prières  publiques  »     Hift.  de 
er  taf fiance  du  Saint-Efprit.  Cet  U  CoaSt 

anroient  dû  fe  faire  dis  le  coin*  u  u  '•  ?' 

de  l'affaire,  nétoitnt  ,  difoient 
écrites  alors. Je  Rome,  que  pour 
i  &  pour  la  forme.  Les  mêmes 
rquoient  que  ,  non  -  feulement 
XI.  navoit  point  communiqué 
!elon  la  coutume ,  à  tout  le  facré 
>u  du  moins  à  un  grand  nombre  de 
,  en  la  faifant  courir  par  Us  mains  y 

parle  dans  ce  pays* là  5  mais  qu'a- 
violé  bien  d'autres  règles ,  il  s'étoit 
'en  confulter  cinq  5  ttrrari  ,  qui 
ofé  de  toutes  fes  forces  à  un  pareil 
abroni  *  qui  n'avoir  garde  de  dé- 
ouvrage ;  Albaniy  neveu  du  Pape, 
d'entendre  quelque  chofe  dans  des 
e  Théologie  ;  Ottoboni ,  penfion- 
Roi  de  Erance  ,  8c  le  Jéfuite  To- 
it auffi  de  Rome  que  Clément  XI. 
rendre  vifîte  au  Cardinal  Carpeigna>  ^»q0çT 
incommodé  d'une  maladie  dont  il  p  U1',  * 
u  de  tems  après;  il  lui  avoit  de- 
vant de  lui  lire  fa  Conftitution  > 


fi4  j4brigi 

■*-  fon  feneiment ,  tel  qu'il  le  diroit   s'il   alkfc 


sect.i.  paroîcre  devant  Dieu,  comptant  beaucoup» 
*"•  »»•  difoit  le  S.  Pctc ,  fur  Ton  cfprk  ,  &  for  fafc 
*1713'  attachement  an  faint  Siège  ,  dont  il  étèfc 
Grand- Vicaire  depuis  planeurs  années  j  qui 
ce  Cardinal  promit  an  Pape  ce  qu'il  exigeok 
de  lui ,  3c  l'aflura  qu'il  lui  parlcroit  avec  U 
même  franchife  qu'il  avoit  fait  à  fes  ptéJéV 
ccffeois  ,  d'autant  plus  qu'ij  fe  voyoit  à  II 
Teille  d'aller  parottre  au  jugement  de  Die» 
Clément  XI  lui  lut  (a  Bulle  y  Se  ce  Cardinal 
fayani  entendue  ayee  grande  attention  ,  n'a- 
voit  pas  balancé  un  moment  de  dire  à  Si 
Sainteté  ,  Qu'elle  ne  pouvoit  rien  faire  de 
mieux1  que  de  la  jetter  au  feu.  On  rapporte 
encore  comme  un  fait  certain ,  que  peu  de 

IbicL  p  iours  aPr^s  *  *c  ^ar(^na^  Cafini  >  Capucin , 
111#  *'  étant  allé  voir  le  Pane,  Sa  Sainteté  lui  dit 
le  fait  du  Cardinal  àarpeigna ,  &  lui  lut  de 
même  fa  Bulle  j  &  qu'aufutôt  ce  bon  Cardi- 
nal fe  jetta  aux  pieds  du  Pape  pour  le  fupplicr 
de  fuivre  le  confeil  du  Cardinal  Car  peigna. 
Mais  l'affaire  étoit  trop  avancée  ,  &  Clément 
XI  trop  Jéfuite ,  pour  fuivre  un  avis  fi  falo- 
tairc.  Ainfi  fans  écouter  rien  de  plus  ,  il  met  le 
fceau  au  myftère  d'iniauité,  fruit  des  travaux, 
des  intrigues  &  du  crédit  <ïcs  Je  fuites  ;  il  figue 
la  Conftitution  le  Vendredi  8  Septembre  171  )> 
&  la  fait  publier  dès  le  Lundi  luivant. 

Clément  XI  n'avoit  point  remis  le  pro- 
jet de  fa  Bulle  entre  les  mains  du  Cardinal  de 
la  T remouille ,  pour  l'envoyer  en  France 
avant  qu'elle  fut  publiée,  comme  il  l'avoit 
promis  :  Il  feroit  inouï  ,  &  même  of- 
fenfant  pour  le  faint  Siège ,  dit  alors  le 
Pontife ,  qu'on  exigeât  de  moi  que  je  coro- 
jnuniquafle  à  la  Cour  de  France  une  déàfion 


ie  faite  pont  toute l'Eglife  »  une pa-      ■  ■■■  ~ 
ifion  ne  pourrait  être  examinée  en  *****  t. 
oc  par  les  Magiftrats  cm   par  les  .  Arc*  **• 

les  premiers  Bc  font  ni  compétent  ^^'  ^ 
les  d'en  prendre  connoiûance  \  les 
loivent  obéir  au  faint  Siège  >    fans 
Tes  décifions ,  ni  entreprendre  de  les 
,  ou  de  les  corriger  :  m'y  a-t-ii  pas 

des  lumières  fufnfantes  pour  con- 
qui  eft  utile  au  bien  de  l'Eglife  uni* 

fans  qu'où  foit  obligé  d'eu  chcl- 
rance  ? 
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,       SECTION     II. 
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Contenant  les  événement  principaux  é$* 

puis  la  publication  de  la  Bulle  Unir 

genitus  jufqu'â    la   mort  .Je 

XIV. 


ARTICLE    PREMIER. 

A  N  N   i  £      1713. 

Soulèvement  univerftl  k  la  première  vue  de 
la  Bulle,  Ce  foulevement ,  qui  né  toit  autre 
chofe  que  le  cri  de  la  foi  qui  repouffe  de 
premier  coup  la  nouveauté  profane ,  fe  trou* 
voit  accompagné  de  divers  ouvrages  ,  où  les 
fentimens  dont  on  étoit  pénétré  fe  répae- 
doient  au- dehors.  Précis  de  lun  de  ces  o«- 
vrages. 


fuivanici.   °*'  -      ---  jl » 

ayant  trouve  bon  que  l'on  répandit  celle-ci 

au  plutôt  ,  &  fans  prendre  auparavant  cette 

(âge  précaution  ,  elle  pafla  bien-tôt  entre  les 
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de  tout  le  monde.   Dès-lots  chacun  y  ■- 

.t  de  Tes  propies  ycui  ce  qu'il  n'auroit  Sict.  II. 
)ire  ,  la  furprife  &  l'indignation  de-  At'-  '■ 
■t    «niverfelles.    Cens  qui   avoient  ***"•*■> 

alors  les  plus  indifférens  fur  ces  marie* 
mirèrent  de  l'être  ;  Si  on  s'iiucrefla  géné- 
eni  à  une  affaire  où  l'on  voyot*  le 
feroent  entier  de  la  Religion  ,  telle 
:hacun    l'avoit    apprife    dans    Ton 


i  hérétiques  en  rriomphoienc  hautement , 
prenoient  fujet  d'infulter  à  l'Eglife  d'une 
m  fanglantc  :  les  libertins  en  faifoient 
tl  de  leurs  railleries  :  tous  les  Fidèles  en 
it  fcandalifés  j  tous  pentoient  ce  que  la 
tir  fit  exprimer  à  un  homme  célèbre,*  par 
parole  remarquable,  qu'il  aurait  mieux 
pour  l'Eglife  Savoir  un  Pape  comme 
XII.  ou  iean  XXIII.  que  S  en  avoir  un 
e  Clément  XI.  Les  petfonnes  mêmes  les 
DppoféeB  a  ce  qu'on  appelle  Jan/eni/me  , 
noient  de  leur  propre  victoire  ,  &  celles 
.'avoient  été  épouvantées  de  cette  pié- 
té héréiîe ,  que  parce  qu'elles  n'en  avoient 
1e  connotftknce  diflincte  ,  ouvrirent  enfin 
eux  fur  l'état  prefenr  de  l'Eglife.  Eft-ce 
là  ,  difoicnt-elles  ,  ce  que  l'on  perféçutç 
tant  de  fureur  depuis  plus  de  foîxante 
Tous  le  nom  affreux  de  Janfintfmt  î  Se 
on  pu  jufquà  ptéfenr  donner  de  la  réa- 
i  un  ph  an  tome  invifiblc,  qu'en  le  faî- 
à  la  fin  conûlter  dans  ce  corps  de  Doc- 
profcni  pat  ceite  monfrrueute  Bulle  r 
irps  de  Dodrine  eit  vifïblemenr  contraire 

:  P.  de  Malinghen  ,  qui  a»oit  éti  Supérieur  du 
aire  de  5.  Magloirç  i  Fait  ,  &  qui  doit  coup* 
i  modération,     * 
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m aux  profanes  nouveautés  des  Jéfuites  ,  Se 

Sict.  il.  relâchemens  honteux  de  leurs  Cafardes  :  Com* 
Art.  i .    cc  Jonc  ces  nouveautés ,  ces  relâchement  qu  ox&< 

Am.i7«>.  a  prétendu  canonifer  r  ; 

Cette  impreffion  d'horreur  que  fit  la  BuDa»» 
aufG-tôt  quelle  parut,  cft  atteftéc  par  kl. 
deux  partis.  D'un  côté,  le  Cardinal  dcNonil- 
lcs,  &  les  huit  Evéques  qui  s'unirent  à  ki- 
en  1714  ,  affament  dans  les  lettres  qu'ils^ 
écrivirent  au  Pape  &  au  Roi  :  «  Qu'à  la  VMt* 
»  3e  la  Conftitution ,  il  s'étoit  excite  de  ; 
*»  troubles  dans  Paris ,  &  dans  tout  le 
»  me  ;  que  les  hérétiques  en  avoient  pns 
»  cafion  de  s'élever  avec  mépris  contre  r  Ej 
»>  Catholique  ;  que  la  foi  des  nouveaux 
»  tholiques  en   avoit  été  ébranlée  * 
»  grand  nombre  de  perfonnes  de  la  plus 
»  piété  en  étoient  allarmées ,  Se  que  tons  les 
»  corps  ,  tant  de  l'Eglife  que  de  l'Etat ,  fe 
m  font  trouvés  plus  portés  à  s'en  offenfer  qu'à 
»  s'y    foumettre.   »    D'une  autre  part  ,    les 

filus  zélés  partifans  de  la  Bulle  acteftent 
a  mime  chofe.  Le  Cardinal  de  Bijfy  dans 
fa  Lettre  du  16  Mars  17 14,  à  M.  lcvéque 
de  Montpellier  ,  lui  maraue  que  la  Bulle 
nauroit  pas  été  traitée  plus  indignement  k 
Genève  ,  quelle  ta  été  a  Paris.  Le  Cardinal 
de  Fleury  ,  alors  Evcaue  de  Frejus  ,  a/Tare 
danj  fon  Mandement  du  4  Mai  17 14,  «que 
»  |e  foulevemcnt  avoit  été  fi  grand  qu'il  fera- 
»  bloit  que  la  Religion  alloit  être  renverffe; 
»  an'il  s'étoit  élevé  d'abord  cent  mille  voix 
»  de  toutes  parts  pour  rendre  cène  cenfuxt 
»  odieufe  ;  que  les  âmes  pieufes  entroient 
«  même  dans  cette  allarme  publique. 

Mais  ce  foulevemcnt  univerfel ,  ce  premier 
cri  ê  ce  cri  fi  général  qui  s'élevoit  de  tou:e 
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Balle  s  qn*étoit-cè  antre  chofe  « 

la  fin  étonnée  &  allarméc  pat  Sbct.  il 
ion  de  tant  de  vérités  quon  ,Aru  *• 
Ses  an  Fidèles  dès  leur en&ncel  ^'^î 
i  naijfance  des  erreurs  ,  dit  fil- 
fluet  ,   au  premier  abord  une    xtUàam 
aration  de  la  foi  :  cefi  comme  fa   qb^» 
tp  de  t ancienne  tradition  qui  rr-  tifme  ,  p. 
'eau té  quon  veut  introduire.  En  f04* 
omme  le  dit  encore  ailleurs  ce     infoue* 

>  en  vain  ,  après  cette  écla-  don  fur 
ition  de  foi  ,  les  cabales ,  les  \?JjP** 
muent  $  la  paffion  ,  /«  intérêts.    oa^^k 

monde  \  de  grands  corps  ,  4b 
â/Ktj  s'émeuvent  ;  l'éloquence 
iiaUBique  tend  des  lacets  ;  une 

outrée  jette  les  efprits  en  des 

is  *  &c.  Il  enfoui  toujours  ne» 

premier  cri  j    cri  décijlf  6f  qui 

icmment  le  principe  inébranlable 

iptions. 

e  remonter  &  d'être  attentif  à  ce 

,  pour   y  trouver  l'indice  de  la 

&  dans  cette  nouveauté  la  date 

:  l'erreur  ,  &  d'une  erreur  oppo- 

rités  d'autant  plus  capitales  que 

lus  prompt  &  plus  éclatant.  Mais , 

md  Evéque  de  Montpellier ,  en 

e  cri  qui  s'éleva  contre  la  Bulle 

«  Qu'il  eft  prompt  »  qu'il  eft     c       . 
•  •1 in.  j/i-   ïi       r   -,   A      »  n.      Seconde 
qu  il  eit  diltinct  ce  cri  ï.  Ce  n  eit  Lettre    de 

oiz  confufe  &  tumultueufe  d'un  M.  l'Eve* 

jerftiticux  ,  &  qui  ne  fait  ce  qu'il  que    <*c 

:  ce  font  des  Evêques  oui  fc  plai*  S°iffons- 

les  dogmes  les  plus  eflcnticls  de 

>n  ,   les  maximes  les  plus  pures 

cale  ^  les  règles  les  plus   faintes 


tel 
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• aux  profanes  nouveautés  des  J éfuites  ,  Se  ttxx 

Sict.  il.  relichemens  honteux  de  leurs  Cafoiftes  :  fimv 
Art.  i .    cc  donc  ces  nouveautés ,  ces  relâchement  qu*  ost 
AM.171J.  a  p^tenjn  canonifer  ?  \\ 

.  Cette  impreffion  d'horreur  que  fit  la  Bulle,. 
aufïi-tôt  qu'elle  parut ,  eft  atteftée  par  les 
deux  partis.  D'un  côté ,  le  Cardinal  de  Noail- 
les ,  &  les  huit  Evéques  qui  s'uuirenc  à  ki 
en  17 14  ,  aflurerent  dans  les  lettres  qu'il* 
écrivirent  au  Pape  &  au  Roi  :  «  Qu'à  la  vtfc, 
»  3e  la  Conftitution ,  il  s'étoit  excite  de  grands^ 
>»  troubles  dans  Paris ,  Bc  dans  tout  le  Rovafe; 
»  me  ;  que  les  hérétiques  en  avoient  pris  00» 
»  cafion  de  s'élever  avec  mépris  contre  l'Egli" 
»  Catholique  >  que  la  foi  des  nouveaux  G 
»  tholiques  en   avoit  été  ébranlée  ;    qn*na 
99  grand  nombre  de  perfonnes  de  la  plus  fiante 
99  piété  en  étoient  ail  armées  ,  &  que  tous  les 
»>  corps  ,  tant  de  l'Eglife  que  de  l'Etat ,  fe 
m  font  trouvés  plus  portés  à  s'en  offenfer  qu'à 
»  s'y    foumettre.   »    D'une  autre  part  ,    les 

Îilus  zélés  partifans  de  la  Bulle  atteftenc 
a  même  enofe.  Le  Cardinal  de  Bijfy  dans 
fa  Lettre  du  16  Mars  17 14»  à  M.  l'Evêque 
de  Montpellier  ,  lui  marque  que  la  Belle 
nauroit  pas  été  traitée  plus  indignement  k 
Genève  ,  quelle  ta  été  a  Paris.  Le  Cardinal 
de  Fleury  ,  alors  Evéque  de  Frejus  ,  allure 
danj  fon  Mandement  du  4  Mai  1714,  «que 
»  le  foulevement  avoit  été  fi  grand  qu'il  fem- 
»  bloit  que  la  Religion  alloit  être  renverfic  J 
»  qu'il  s'étoit  élevé  d'abord  cent  mille  voix 
»  de  toutes  parcs  pour  rendre  cène  cenfinc 
»  odieufe  ;  que  les  âmes  pieufes  entroient 
»  même  dans  cette  allarme  publique. 

Mais  ce  foulevement  univerfel ,  ce  premier 
cri  9  cc  cri  fi  général  qui  s'élevoit  de  toute 


T  .     ' 
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i  Bollc  s  qu  étoit-cê  autre  chofe  « 

;  la  foi  étonnée  &  allarmée  ni  Sict.  h. 
irioo   de  tant  de  vérités  quon  AAn*  *• 
lées  an  Fidèles  dès  lenreafince»  A"*'*1* 
a  naiffance  des  erreurs  ,  dit  tfil- 
iftaet  ,  a*  premier  abord  uns-   j^inlc* 
Jaration  de  la  foi  :  c*«Jf  comme  fa   qig. 
m</>  de  t  antienne  tradition  qui  rr-  tifme  ,  p. 
veauti quon  veut  introduire.  En  f °4* 
comme  le  dit  encore  ailleurs  ce     iaftrnc- 
t  3  en  vain  ,  après  cette  cela-  don     fur 
ration  de   foi ,  les  cabales  9  Us  ^SLj^ 
"envient  \  la  pafion  ,  /c/  intérêts.    ^^^ 

monde  3  dt  grands  corps  ,  de 
fances  s'émeuvent  ;  l'éloquence 
diaUBique  tend  des  lacets  ;  une 
t  outrée  jette  les  efprits  en  des 
us  »  &c.  Il  enfant  toujours  ne* 

premier  cri  ,    cri  décijsf  ©>  qui 
'ntmmtnt  le  principe  inébranlable 
riptions. 
te  remonter  &  d'être  attentif  à  ce 

,  pour   y  trouver  l'indice  de  la 

&  dans  cette  nouveauté  la  date 

c  Terreur  ,  &  d'une  erreur  oppo- 

érités  d'autant  plus  capitales  que 

?ius  prompt  &  plus  éclatant.  Mais, 

rand  Evéquc  de  Montpellier ,  en 

ce  cri  qui  s'éleva  contre  la  Bulle 

:    «  Qu'il  cft  prompt  ,  qu'il  eft     c       . 
•  •1    a  J'd-  jx       r   -,   A    ..  a      Seconde 
qu  il  clt  diltinct  ce  cri  ï.  Ce  n  eft  LCttrc    ae 

voix  confufe  &  tumultueufe  d'un  M.  l'Eve* 

iperftitieux  ,  &  qui  ne  fait  ce  qu'il  que    <*c 

:  ce  font  des  Evêques  qui  fe  plaU  Soiirons- 

:  les  dogmes  les  plus  eflenticls  de 

on  ,   les  maximes  les  plus  pures 

>rale  ,  les  règles  les  plus   faintes 
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»..  n  de  U  difcptine  ,  Ton:  renverfées  du  i 

ïicT.n.  actn,  fc  livntei  à  l'anatliême  ;  c'eli  une 
Air.  t.     »  multitude  de  Prêtas  &  de  Paftcurs  diUiu- 

«uns  «'être  jamais  vus  ,  fans  s'être  jamais  , 
«connus,  fini  aucune  iiaifou  les  uni  avec 
h  Ici  autre»  ,  ('élèvent  de  tous  le»  coins 
«•  du  Royaume  pour  formée  tous  dans  le  mtae 
•.iuftant  le*  méaii-i  plaintes  que  les  tri- 
»  quel.  » 

Ce  cri  public  -t:  trouvoit  en  même  rems 
.  accompagne  de  divers  ouvrages  ,  où  Us  ûn- 
ûmens  dont  on  étoit  pénetié  à  la  vue  delà 
plaie  la  plut  effroyable  faire  à  l'Eglife  &  1 
toute  la  Religion ,  éclatoic-m  &  fc  répandoient 
nu-defaors  pat  d'abondantes  effritions  de  comt. 
Tel  étoit  1  écrit  ayant  pour  tirre  :  Quatriimt 
gimifftmtia  iunt  mmt  vraiment  touikie  dtU 
Comjtuunon  dt  N-  S.  P.  U  Pape  du  $  Stf 
tembre  1713.  Cet  Ectic  l'un  des  plus  beaux  fc 
des  plus  touebans  qui  ayeut  paru  en  ce  grwc  , 
eft  nommé  ,  quatrième  gêrniffantnt ,  pat  rap- 
port à  trois  autres  qui  avoieot  précédé  ,  fc 
qui  é  raient  faits  au  lu  jet  de  la  defttuâioo  de 
Port-Royal. 

L'Auteur  y  eovifage  la  Conûi ration  cornac 
■ne  fuite  immédiate  des  événemens  dans  l'B- 
slifc  depuis  plus  de  foixante  ans  ,  fur-i 
l'égard  des  petfonnes  unies  à  cette  o 
Abbaye.  Il  intifte  fort  fur  ce  rapport  dans 
A  vert  ûTc  ment  od  il  montre  d'un  côté,  cn> 
Meflîeurf  de  Port-Royal  avoient  combarta 
pour  la  défenfe  de  toutes  les  grandes  véiitti 
que  la  Bulle  Vnigtnitas  condamnoit  ;  H  Jt 
1  autre,  que  les  cent  une  Propolitions  pswt* 
crites  pas  cette  Bulle  ,  icnfermoiear  nn  pré* 
cii  exact  de  la  doctrine  enfeignée  8c  fouresM 


je  enifi.  Eedifiscnn.  f«We.  m 

léfuircs  par  Mcfficut*   de  Pc*-  - 


-yal.  Ce  qu'il  y  a  donc  de  trèt-impottaot  tin.1l, 
is  cet  Ouvrage  ,  e'eftf  attention  perpétuelle  *•*■  »• 
l'Auteur  à  unir  lintî  Ici  vérité*  -attaquées         '7"'* 


&  anathématifees  par  la   Bulle,  avec  ceux 
qae  Oieu  avoit      îCpitit  dan*  ce*    dernier* 
terns  ,   pour  en  prendre  la  déienfe  avec  m-  ' 
tant  de  lumière   que  de   force, 

11  déplore  d  abord  l'attentat  que  les  Jéfuitc* 
ont  connut;  contre  le  iaint  Sidge  ,  en  faifant 
fervir  le  nom  du  Pape  pour  flétrir  Je*  vérité* 
1»  plus  eifentieiles  an  Cbriftianifrac ,  Bc  en 
même  tems  les  !  fente  un  le*  plut  lélé*  de 
ces  vérités.  Delà  il  remonte  ven  l'origine 
des  deux  myftères  voilés  dan*  Ici  divine* 
Ecritures,  l'un  d  pace  Bc  de  falut.Sc  l'an- 
tre d'iniquité  &  de  réprobation  ;  myitères  qui 
fetrouvent  aujourd'hui1  dévoilé*.  II  compare 
z  d'étendue  le  traitement  que  Jefuc- 
t  de  recevoir  dan*  fa  vérité  par  la 
i ,  avec  celui  qu'il  a  éprouvé  de 
litp an  des  Juif*  dans  £à  perfonne.  Il  ne  diflî- 
mulc  point  la  grandeur  de  la  tentation  où 
le*  Fidèles  étoient  «pofés  dans  les  tems  cri- 
tiques où  il*  fe  ttouvoicut  alors  ,  &  il  leur 
prépare  de*  remèdes  contre  la  tentation  fat 
an  grand  nombre  d'eiemplcs  tirés  des  faintes 
Ecritures.  Enfin  l'Auteur  ,  pour  Te  confoler 
des  niaoi  qui  l'affligent ,  tourne  fes  yeux  vêts 
le*  {onfolations  folides  Si  les  vraies  reflour- 
ces  promifes  à  l'Eglifc  par  (ami  Paul  ;  &  les 
malheurs  de  ce  tems  l'ayant  porté  à  méditet 
pin*  férieufement  fur  ces  promettes  ,  il  en  re- 
trace l'idée  fous  divers  traits  magnifique* 
qu'en  «fourrent  les  Prophètes ,  &  les  autres  Livre* 
Tomt  XIV.  F 


ni  Abrège 

de  l'Ecriture  dont  on  voit  qu'il  a  fait  une  étude 

particulière. 


ARTICLE       II. 

Année    1715. 

P/efque  tous  les  Eve  que  s  ne  penf oient  pas  et 
la  Bulle  autrement  que  le  Public,  Mefura 
que  le  P.  Tellier  avoit  prifes  pour  ne  pas 
échouer.  Le  Cardinal  de  Nouilles  effraye  éi 
crédit  immenfe  de  la  Société  y  fait  deux 
démarches  qui  ont  pour  lui  des  fuites  fi* 
cheufes, 

»  À     L'exception   d'un  petit  nombre  d'Eve» 

Sfct.  ri.   jf\^  qUCS  abfolumcnt  dévoués  &  vendus  aux 

A„'r*  2*  Jcfuitcs  ,  tous  les  autres,  ceux  mêmes  qui 
dans  la  lutc  le  déclarèrent  les  plus  zdes 
parti  fans  de  ce  Décret ,  témoignoient  dans  ce 
premier  tems  peu  fer  de  la  Bulle  comme  le 
Public.  Les  uns  par  leurs  écrits^comme  nous  l'a- 
vons déjà  remarqué  ;  les  autres  dans  des  entre- 
tiens particuliers  ,  ou  même  dans  des  difcours 
Journal  d'éclat.  Le  Cardinal  de  Rohan  en  parla  fur  ce 
Yi^'  '  ton  au  Cardinal  d*  Polignac  ;  &  M.  de  Bify 
s'étant  trouvé  au  Bureau  du  Miniftre  au  mo- 
ment de  l'arrivée  de  la  Bulle, fc  déchaîna  contre 
cette  pièce  avec  tant  de  vivacité,  qu'on  l'aii- 
roit  cru  le  plus  grand  ennemi  qu'elle  pût  avoit 
en  France.  La  difpofîtion  des  efprits  étoit 
donc  telle  que  fi  tous  ces  Evéqucs  a  voient 
agi  félon  leur  premier  mouvement ,  il  eft  hors 
de  doire  nue  la  Conititution  eût  été  rcn« 
voyée  à  fou  Auteur. 


Tjfcf.     ■ 


é*  (Bip.  EtàUfi  XVIII.  fiécie.  1 2  ) 

^ftfaitfendctolfea  çirconftances  que  fera  le 

|.  Tellicr  )  Aprèt  avoir  remit  jufqu  alors  ,  fe*  Ster.  H* 


>t-il  hooMM  à  refter  en  fi  beau  chemin  l  A?  *• 
Mon  î  11  «  tout  prévu,  Il  à  prit  de  loin  ton-  Anfc  I7,,t 
tes  fes  mefares  :  il  à  rempli  les  Evécbés  de 
perfonocs  dont  il  pc«t  dtfpofer  à  foo  gr£  » 
k  qui  n'ont  ni  les  lumières  ,  ni  le  xcle  >  ni  le 
courage  liécenaires  pour  défendre  ta  mérité*1 
Cet  habile  Jefirite  emploie  9  pour  confommer 
foaçuvxage,  le  nom  8e.  l'autorité 'du  Roi  , 

ÊOjft  'nç  pou*bk  $  ainfi  qu'on  ltafliiroit ,  fe 
oupenfei  de  fiure  accepter  la  Conftiturion  t 
là  promeffe  folemncllc  qu'il  en  avok* 
an .  faine  Père.  Il  mec  en  oeuvre  des 
•gens  8c  des  émiflaires actifs  &  vigilant  pour' 
fonder  les  intention*  de»  Prélat*  >  pour  lent 
représenter  ce  qu'on  a  lieu  d'elpercr  &  de 
àatodre  5  félon  le  parti  qu'on  prendra  en 
cette  occafibth  Les  dîlcours  de  ces  émiflaires 
font  foutenus  par  des  exemples  :  on  voie 
les  faveurs  de  la  Cour  fe  répandre  fur  ceux 
qui  entrent  dans  les  vues  du  1\  Confefleur.  En 
faudra-t-il  davantage  pour  abbattre  ou  pour 
féduirc  ceux  qui  tiennent  aux  biens  3c  aux 
honneurs  du  ficelé  ,  &  pour  les  porter  à  don- 
ner à  la  Société  toute  la  fatisfaéftion  qu'elle 
peut  defirer  ? 

Le  Cardinal  de  Noailles  lui-même  effrayé 
du  crédit  immenfe  de  ces  Pères ,  &  voulant 
ménager  l'efprit  du  Roi  ,  commence  par 
condamner  fe  Livre  du  P.  Quefnel  dans  un 
Mandement  du  18  Septembre.  Quoiqu'il  né 
taxe  ce  Livre  d'aucune  erreur ,  &  qu'il  fafle 
même  fentir  par  le  tour  qu'il  donne  à  foa 
Mandement ,  que  ce  n'eft  que  pour  remplir 
Tcngagc mène  qu'il  a  pris  auprès  du  Roi  ,  de 

Fij 


"4       ^y^L  s    • 

mmdmmer  cet  Onvragc  9  a*ffi-tée  ont  Su 
AâU  P*  mi  h  comécmmerou  ;  op  ne  penc  néant 
j^i«i«  s>cineiccbcf  de  gémir  de  cette  ptesnen 
matenc  qui  .petit  le  conduite  à  bien  d'aï 
Jt  oncft  généralement  periuadé  qu'il  r 
en  venir  u  Cm*  donner  quclqn'*tteim< 
grandes  vérité*  que  ce  Livre  f  fi  générale 
cftimé  f  renferme  *  6t  fans  covvrir  u 
grands  Evéqoes  de  f  fcgttfc  de  France 
font  fi  généralement  approuvé  ,  le  f 
Boflaet4ni-méjne  ,  da  reproche  on  d*i 
tance  gtoifierc  ,  on  de  de? ooement  à 


Cn  effet  cette  pternsere  démarche  9  on 

toit  nnllement  dans  la  voie  de  la  jurii. 

de  la  vérité  ,  le  conduit  bientâc  à  une 

plu*  fidbeufe  $  car  ce  Cardinal  que  la< 

lettre  «fan  tîtnrion  avoir  d'abord  fi  tort  étonné, 

Chanoine*  la  leâore  que  loi  en  fiûfoit  M.  d'Orfani 

un  homme  l'avoit  arrêté  des  la  troifiéme  propofitioc 

mode,  du  '°*  difant  qu'on  n'en  pouvoit  pas  foi 

i*     Mari  davantage  ,    a   la   foiolefte   de   teme 

«710.         au  Roi  qu'il  eft  prêt  de  fc  conforme! 

defleins  qu'a  ce  Prince  de  la  faire  rece' 

de  il  ne  fait  de  difficultés  que  fur  la  ma 

dont  il  faut  s'y  prendre.  Oui ,  /a  BuL 

monjtrueufe  ,  dit-il  à  Madame  la  Prino 

mais  elle  efi  publiée  ,  aioucoir-il  ;  Rome  t 

culera  point  ;    il  faut   donc  la  recevoir 

meilleures  .  conditions.      Le     Cardinal 

Noailles   étoit    éclairé    ,    il    avoit    d 

Religion  &  de  la  piété  ;  mais  avec  ces 

nés   qualités  ,    les  tocs   faufles  d'une 

dence  humaine  ,  &  des  confeils   timide 

firent  prendre  un  tris-mauvais  parti.  A  in  fi 

feulement  il  ne  donna  pas  aux  autres 
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!■>'-    l'exemple  de   la    fermeté     avec     la-  ■■  «* 

quelle     on    i  ut    fouttnir    la  vérité  ;    mai)    U«.Ifc 
apiès  avoir ,  casun:  noua  l'avou  dit,  con-    A"'  *■ 
damné  par  un  Mandement  le  Livre  dei  JU-  *""7»i- 
fixions  Moral»  ,    il  'ouvrit  encore  la  voie 
oblique    Se    m  rilleafe  dei  Explication! ,  pat 
le  moyen  dtfqoelle*  bien  dei  perfoones  ont 
cm  faoflcmcm  pouvoir  en  ducté  accepte!  la 
Conltituiion.    - 


ARTICLE      III. 
An  nia  171). 


ûtverturt  de  la  fanuute  Jfftmblit  du  quar- 
rante  Eviqutt.  Le  P.  Teilier  fi>utfre  fat  ' 
te    Carénai  de    Naailles  y  frifide  ,    (f 


ga'tlle  lui  défère  la  nomination  dei  Com- 
mijfaires  ;  mais  te  Cardinal  ejt  obligé  de 
ne  nommer  que  ceux  que  le  3 (fuite  lui  a 
fait  dijîgner  par -le  Roi.  CaraBere  de  ces 
Commtffai'es.  Le  Cardinal  de  Rohan  établi 
chef  de  la  COmmi$on. 

TE1  i  : oi r  l'état  de  l'affaire  an  moment  oà 
alloit  le  tenir  la  famenfe  Aflcmbléc  des 
Eïêques  ,  nommée  l'Âffimblie  des  Quarante  ,    ____ 
dans  laquelle  ,  félon  les  intentions  du  Roi ,   sict.  II. 
la  Bulle  devoit  écre  reçue  ,  pour  Être  enfulte    An.  3. 

Eortee  dans  tout  le  Royaume,  Cette  Aflera-  *«"-«7i|. 
lée,  arrêtée  par  Sa  Majefté  dès  le  j  Oéto-  Hift-  <J° 
bre  ifi]  ,  s'ouvre  le  16  du  même  mois  (  „m.J?T 
die  était  compoféc  des  Eïêqucs  qui  d'abord  S+J 'g \  ^ 
Fiij  fuir. 


«  •** 
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s'étoient  trouvés  à  Paris  ,    *  de  eau  qav: 

Sic  r.  il.  1*  Cour  y  a  voit  cnfuite  appelle»*  M.leCatf' 
Art* *•     diual  de  Noaillcs  y  préficte  »  comme  le  phi  ! 
aAaX7X}  ancien  Evequc  Cardinal.  Le  P.  Tellici  «le»  . 
Prélats  dévoués  à  la  Cour  de  Rome  &  à  ta 
Société ,  auroient  bien  voulu  qu'en  une  (cale 
féance  cette  affaire  eût  été  terminée  par  ans 
acceptation  pare  &  fimplc  de  la  Bulle  du  Pa- 
pe. Mais  la  plupart  des  Prélats  étoienc-cucoct 
trop  allafjmés   &  trop  effrayés   de    ce  qu'ils 
avoient  vu  dans  cette.  Bulle  s  de  da  cri  unU 
verfel  qu'ils  avoient  entendu  s'élever.  Le  Je*  . 
fuite  croit  qu'il  eft  à  propos  de  s'accommo*. 
der  au  tems  ,  fauf  à  regagner  par  une  aaua  - 
voie  ,  ce  qu'il  paroiflbit  perdre  alors. 

Il  fouffre  donc  que  le  Cardinal  de  NoatU 
les  ,  en  qualité  de  Préfident  de  l'A  H  emblée^ 
y  propote  de  nommer  des  Commiflaires  pour4  ■ 
travailler  au-plutôt  fur  les  moyens  qu'il 
trouveroit  les  plus  convenables  pour  l'accep- 
tation de  la  Conftitution.  L'ArTemblée  y  coo- 
fent ,  &  défère  la  nomination  des  Commit* 
faires  au  même  Cardinal ,  qui  croit  ne  pou* 
voir  pas  Te  difpenfer  de  les  choifir  du  nombre 
de  ceux  que  le  P.  Tcllier  avoit  engagé  le 
Roi  à  lui  défîgner.  Ainfi  il  nomme  M.  le  Car-» 
dinal  de  Rohan  ,  MM.  les  Archevêques  de 
Bordeaux  &  d'Audi,  M.  l'EvêquedeMcaui, 
(  Biffy  )  MM.  les  Evcqucs  de  Soiflons  &  de 
Blois. 

Le  Cardinal  de  Rohan  ,  établi  chef  des 
Ibid.  Commiflaires  ,  étoit  connu  pour  un  conrtifan 
fournis  à  toutes  les  volontés  du  Prince ,  & 
totalement  vendu  au  P.  Tellier  ,  ne  crai- 
gnant point  de  fc  déshonorer  ,  dès  que  fi» 
humble    dcfcrcnce      envers      ce     Révérend 
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t  énii  on  moyen  affûté  de  faire  pleuvoir  ■  ■  ■■* 
faveurs  3c  le»  bienfaits  do  Roi  uir  lui*  Sicr.1l. 
fa  feodllc.  à  «gard  de  M.  de  Bifly ,  il  ^  * 
sJfiroît  déjà  au  Cardinalat  Se  aux  grand*  oient 
dont  fatenv&c  après  induit  être  comblé ,  par 
la  fichu  Abbaye  de  Gaint  Germain  des  Prés. 
Il  fle  livre  donc  avec  la  même  vivacité  au* 
veloutés  do  Révérend  Pcre  Confcfleur.  De- 
yù  que  par  les  hautes  efpérances  qa'il  avoit 
eoBfscSy-ion  indignation  contre  la  CoAftitu* 
wfc  fi»  changée  en  admiration  ,  rien 
»*égs!a  foo  zeic  pour  lai  foumettré 
mai  les  eiprïts.  Pour  y  parvenir  plus  Are* 
■car  & -plus  aifément  ,  an  défaut  de  preuves 
taertumeentes ,  il  avoit  recours  à  nn  ration» 
ntaaesx  mi  droit  (ans  réplique  :  c*étoit  la 
SMiart  «t  faire  fonntr  U  groffi  dock*  t 
A&-à-dire,  de  faire  Tenir  des  ordres  (ht 
loi.  U  fe  donnoit  ainfi   pour  l'homme  le 

SB  important  &  le  plus  formidable  qu'il  y  eut 
ns  la  Commiffion. 

Les  quatre  autres  Commi flaires  n'étoient 
pas  mil  intentionnés  ;  mais  avec  toutes  leurs 
Donnes  intentions  ,  ils  avqient  pour  règle 
fuprême  <fe  plaire  à  la  Cour  ,  ou  au  moins 
de  ne  pas  lui  déplaire.  Une  expérience  jour* 
naliere  leur  faifoit  voir  qu'on  ne  pouvoit 
soppofer  aux  vues  de  MM.  de  Rohan  &  de 
Bifly  ,  fans  encourir  l'indignation  du  Roi.  La 
crainte  de  tomber  dans  ce  malheur  les  ré- 
daifoit  à  garder  le  fîlence ,  &  à  paroître  ainfi 
approuver  tout  ce  que  ces  deux  Meilleurs  leur 
propofoient.  On  voyoit  M.  de  Sillgri ,  Eve-  journal 
que  de  Solfions  ,  l'un  d'entr'eus  ,  pleurer  d'Orf.  t.  *. 
quelquefois  de  regtet  de  n'avoir  pas  le  p.  17?* 
courage  de  fuivre  ce  qu'il  croyoit  jufte ,  & 
avouer  que  toute  cette  affaire  n'étoit  qu'un  jnyf- 

Fit 


"lï< 


*i8  .Abrigi 

»  tire  d'iniquité*  ;  que  s'il  échappent  qutrièv 

Sicr.  H.  fois  à'  quelqu'un  des  Commiiîaircs  de  nb 
Arc.  3.    modeftement  quelques  obftrvations  qui  ten- 

AmL,7X3-  diflent  à  iuftifier  le  P.  Ûuefnel  ,  ou  à  met- 
tre à  l'abri  de  la  condamnation  quelques  Te- 
ntés odieufes  aux  JéTuites  ,  M.  de  Bifly  s'é- 
levoit  fi  vivement  contre,  ces  judicieuses  ob- 
fervations ,  qu'il  ôtoir  au  Prélat  l'envie  de 
faire  à  l'avenir  de  femblables  remarques, 
C'cft  te  qui  arriva  un  jour  à  M.  de  Berthter, 
Evéque  de  Blois ,  qui  avoir  ofé  faire  obfa*  ' 
ver  qu'une  des  proportions  qu'on  cxanl- 
Doit ,  n'étoit  pas  exactement  tirée  du  Livre 
du  Père  Qucfnel.  M.  de  Biffy  offenfé  de  ce 
difeours  ,   lui  ferma  la  bouche ,  en  difant 

2u'ils  étoient  aflcmblc's  pour  condamner  le 
ivre  du  Père  Quefhcl ,  6c  non  pool  lejat 
tifier. 


de  CHifl.  EccUf.  XVIII.  (iëxle.        , 

ARTICLE       IV. 

Année   1713.. 

'eux  partît  différent  que  les  Commijfa'tres 
ont  a  ménager.  Embarras  où  ils  fe  trou- 
vent. Le  P.  Tellier  [entant  bien  quil  fal- 
lait accorder  quelque  ckofe  aux  efprits  al~ 
larmes  ,  trouve  boa  que  ces  Contmijfaires 
travaillent  h  drejfer  un  rapport  qui  parât 
un  Commentaire  de  la  Conftltution  ,  if 
prend  fes  mefures  pour  fe  rendre  maître  de 
ce  rapport. 

CEpcndant  quelques  efforts  que  les  Corn-  — 
mifïaiies  gagnés  ou  intimidés  par  les  Si 
iromdres  ou  les  menaces  de  M.  de  Billy  A 
muent  faire  pour  Ce  conformer  aux  vues  de  " 
e  Prélat  impétueux  ,  qui  s'étoir  tendu  corn- 
ac l'une  de  toutes  leurs  délibérations  j 
1s  Ce  ttouvoieot  toujours  dans  un  embarras 
même  ,  fit  ne  favoienr  comment  s'y  preii» 
Ire  pour  fatisfairc  en  même  terris  les  deux 
iartis  différens  qu'ils  avoient  à  ménager. 
D'un  côté  le  P.  Tellier  qui  étoit  à  la  tête, 
le  tout  r  delïroit  une  acceptation  pure  Se 
impie  de  ta  Bulle  ;  fa  Société  defiroit  la  mè- 
ne acceptation  avec  une  égale  ardeur ,  par- 
e  qu'elle  Centoit  bien  qae  des  explications 
1e  pouvoient  que  l'embarrafler  dans  L'uCagc 
in  elle  ptétendoit  faire  de  ce  Décret..  La  Coût 
le  Rome  avoir  les  mêmes  _yues  j  &  Clément 
Cl,  pei formellement  intfÉBb4ans  cette af- 
aire  ,  ordonnoit  Se  eiigc^JRte  acceptation 
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m  m  pure  5c  (impie;  il  (buteooit  que  fa  Balle  tait 

Sict.  il.  claire  ;  qu  il  avoir  ixpofé  au  grand  jour  du 

****'  4»     erreurs  pernicieufes  f  qu  il  avoir  fait  des  *a- 

^W#,7I5#  cifions  dans  l'abcès  9  &  qu'il  oe  falloir  quo» 

vrir  les  yeux  pour  en  voir  la  pourriture* 

Voilà  donc  un  premier  parti  que  cet  Com* 
mi  fia  ires  avoient  à- ménager,  ou  plutôt  m 
parti  auquel  il  ne  fembloit  pat  qu'il  fit  pof* 
nbic  de  fe  refufer.  Mais  d'un  autre  coté  ,  les 
Ecrits  pleins  de  vigueur  &  de  force  que  la 
P.  Quefnel ,  âgé  alors  de  80  ans ,  venait 
de  publier  pour  fa  défenfe  pendant  la  tenus 
de  rAflemblée  *  ,  faifoient  impreflion  far 
plufieut s  JEv éques.  La  crainte  de  le  désboao* 
ter  aui  yeux  du  Public  leur  donnok  une  op- 
pofition  infurmontable  pour  une  acceptation 
pute  &  fintpîc  de  ce  Décret.  Que  feront  donc 
les  Corn miffa ires  ?  Que  fera  le  Cardinal 
de  Kohan  leur  chef  ,  &  l'impétueux  de  Biflp 
fon  aijof.it  ?  Ira  t-on  heurter  de  front  &  con- 
tredire ouvertement  cecte  impreflion  fi  vive 
êc  fi  générale  qu'infpire  le  femîment  d'hon- 
acur  ? 

Le  P.  Tcllier  Tentant  bien  qu'il  falloit  né» 
ceflaircment  accorder  quelque  chofe  aux  ef- 
prics  révoltés  &  allarmés  ,  trouve  bon  à  la 
fin  que  les  Prclars  CommifTaires  travaillent  à 
drencr  un  rapport  qui  parût  comme  un  com- 
mentaire du  texte  de  la  Conflit  ut  ion  ,  claire 
par  clic- m -me  ,  mais  plus  amplement  expli- 
quée 8c  développée.  Il  fournit  des  ouvriers 
pour  cere  befo^ne,  fe  fait  rendre  compte  de 
tout,  &  pa:  là  fe  rend  mahre  du  rapport  $ 
mais  il  le  farcir  tellement  des  opinions  favo- 
rites de  la  Société,  que  tous  les  Commutai- 

*  On  tr.i-j vd  kVta*  dc  ces  Ecrits  dan*  l'HifL  de 
la  Cooft.  tom.  u  §•  XV  i. 
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.&  le  Cardinal  de  Rohan  même,  ne  peuvent  

npêclfcr  de  le  fuppiimer  ,  &  croient  qu'un  Stci 
:is  de  ce  Rapport  pourra  faire  le  m£me  *"■ 
t,  fans  être  fujet  aux  mêmes  inconvéniens. 
is  ce  Ptétis  ,  non  plus  que  ce  Rapport, 
oeot  fe  fouDraire  aux  iraws  du  P.  TclUcr. 
li  après  qu'il  a  été  fabriqué ,  fondu  &  re- 
dit une  infinité  de  foi!  ,  Jïs  CommifTaire* 
trouvent  encore  fi  mauvais,  qu'ilt  aiment 
ru»  s'en  pafler.  Ils  fe  déterminent  pour  une 
Irutiiun  Pufiurjle ,  où  la  bonne  doctrine 
oit  développée  ,  8c  qui  étant  publiée  S: 
jrtée  par  tous  les  Evêques  aurait  encore  plut 
force  Si.   d'autorité  que  le   rapport  ou  le 

Enefiêt  leï'rtyfîeàriorj'sanïq[tielIe»n  «Voit 
lueQ  veoii,  aonn^tt  dant  un$  InflriiflkÉ 
rtorate  ,  adoptée  Se  publiée  ,  avôle«q«r 
t  ebofe  de  pltfs  authentique  5t.de  plus  !S~ 
nnel ,  que  a  elles  n'euiîerit  été  contenues 
e  dans  un  rapport  ou  précis  tenfermi  dans 
Regïftres  de  t'AfTeinblée.  C'écoit  un  pani 
i  déplaifoit  au  Père  ConfclTcut.  Mail  que 
ire?  Faudra- t-il  i?jetcer  cette  voie  à'înfirui- 
m  Pdjlorale  ,  après  avoir  épuifé  toutes  lct 
très  qui  avoîeni  pu  être  imaginées!  Fan-: 
a  cil  prolonger  à  l'infini  une  affaire  qui 
irait  déjà  depuis  trop  long-rems  î 


il 


Art.  f. 

AM.171*.  ARTICLB      V. 

An  Mil  1713. 

Inquiétudes  de  Clément  XI  fr  defes  Mi- 
ni/Ires s  qui  s9 étaient  attendu  que  la  Bulle 
ferait  ttfue  fans  examen  ,  &  qui  ont  le 
ekagrin  Rapprendre  quelle  efi  retenue  de* 
puis  pris  de  trais  mois  comme  fur  la  fel* 
lette.  Le?.  TclliereJtoUigéde  ménageries 
efprits  avec  une  nouvelle  dextérité,  tt 
confent  a  une  InftruSion  Paftorale  ,  définie 
i  renfermer  des  explications. 


DEja  les  Coituniflaires  avoient  travaillé 
près  de  trois  mois ,  tant  en  panicaut! 
3ue  dans  plus  de  trente  féanccs ,  pour  cachet 
e  fixer  les  mauvais  fens  dont  ils  vouloicnt 
que  les  cent-une  propo  fit  ions  fuflcot  fuicep- 
tibles  'y  &  durant  tout  ce  tems-là  Clément  XI 
&  fes  Miniftrcs  éprouvoient  de  cruelles  ia- 
Quiétudes.  Sur  la  prometTe  du  P.  Tcllicr ,  & 
lur  la  parole  qu'il  avoit  engagé  te  Roi  à  en 
donner  ,  le  Pontife  s'étoit  flatté  que  (a  Bulle 
fèroit  reçue  fans  examen  ,  &  publiée  dans  tout 
le  Royaume  par  voie  d'autorité.  Il  voyoti 
au  contraire  une  norobreufe  AiTemblée  d'E- 
veques ,  convoquée  dans  la  Capitale  du  Royau 
me  ,  préfidée  par  le  Cardinal  approbateui 
du  Livre  condamné ,  une  Commtmon  de  fii 
Prélats  établie ,  qui  fous  prétexte  de  cherche) 
les  moyens  les  plus  convenables  d'accepter  h 
Constitution,  en  faifoit  un  examen  rigoureux 
des  projets  d'explications  qui  coup  fur  cou] 


tTT 
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soient  ,   &  qui  ne  pouvoient  s*exécu> 


à  que  d'un  coté  Et  Conftittition  ne  fit  s»ct.  Il 
tic  ,  fie  que  de  l'autre  il  ne  fe  trouvât    *"'  *• 
é  des  dtjptsdont  il  «voit  e%ér4  quefii ABft-,w 
.  le  snettroit  en  pofleffion.  le  P.  TclHcr 
an  côté   a  voit  à  craiodre  âne  la  lumière 
*rçât  iufquau  Roi  ,  &  mfa  la  fin  on  ne  < 
connoître  à  ce  Prince  l'abus  énorme  que 
?erc  Coofeffcur  faifoit  de  fa  confiance. 
1  confeat  donc  à  VInftruBion  Papotai*  » 
fenée  à  renfermer  les  explications  fit  les 
rers  Cens  que  Ton  cherchoit  à  attribuer  aux 
opofitions  cenfurées  *  mais  c'eft  à  condi- 
on  que  l'acceptation  de  la  Bulle  fera  déta- 
aée  fit  indépendante  de  ces  explications  ;  êc 
pé  pour  mieux  marquer  cette  indépendance, 
a  même  InftruBian  PafioraU  ne  fera  faite 
qu'après  l'acceptation  ,  fie  néanmoins  publiée 
arec  la  Conftitution*  Tel  eft  l'expédient  que 
le  P.  Tellier  emploie  pour  contenter  tout  le 
monde.    Les  CommùTaires  adoptent  ce  mer- 
veilleux expédient  ,  fie  s'y  conforment  en  tout 
point.  Il  rat  donc  réfolu  fie  conclu  entr'eux 

3 a  on  procéderoit  fans  délai  à  l'acceptation 
e  la  Confthution  5  fie  que  cependant  le  tra- 
vail de  VInftruBion  Paft orale  ,  dont  on  s'étok 
déjà  occupé  ,  feroit  continué  jufqn'à  ce 
qu'elle  fut  mife  à.  fon  entière  perfection. 


Ij4  *     Mrégi 


.    ARTICLE    #VL 
i)S»  avst  Itçuèl  ce  Projet  t/Ê  coMmtf. 


QV'on  fc  rappelle  ce  qui  a  été  dit  Je 
la  difpofitioo  &  diUKrente  od  écokot 
««.  ..   ic,  tfprits.   Us  Jéfoires ,  Clément  XI  ,  la 
*""»i7i  j.  QjQf  jc  Rome  ,  tons  fcs  zélés  paitUaxas  9  as 
\  voûtaient  point  d'acceptation  de  la    Batk 

Jointe  à  des  explications.  Les  Evéqnes  f  es 
moins  pour  la  ploptrt ,  les  Théologiens  #  le 
Public ,  étoient  ïbulevés  contre  nue  accep- 
tation pare  &  (impie.  Qae  ponnea  Ame  fana 
de  mieux  tm  homme  comme  le  P.  TeHser , 
que  d'amener  l'A  Semblée  générale  des  Ev<- 

2ues  à  une  acceptation  telle  qu'elle  vient 
'être  conclue  par  l'A  tremblée  particulière 
des  Çommiffaires  ?  Cette  acceptation  aura 
deux  faces:  en  la  regardant  d'un  certain 
côté  ,  elle  paroi- ra  pure  &  fimple  ,  entière- 
ment détachée  &  indépendante  de  toute  ex* 
plication  ,  puifqu'clle  aura   été  faite  avant 

2ue  Ylnftruhion  Pëftoralc  eut  été  achevée. 
>'un  autre  côté ,  cette  acceptation  paraîtra 
limitée  ,  reftrainte  ,  dépendante  des  explica- 
tions 9  •fuifqu'elle  n'aura  été  faite  qu'après 
le  rapport  des  Commiflaircs,  prononcé  de  vive- 
voix  par  le  Cardinal  de  Rohan  ,  8c  qu'elle 
fera  intimement  liée  à  l'Jnftru&ion  Paftorale, 
l'acte    d'acceptation    ne   devant  être    rendu 

fublic  ou'avec  cette  Infouétion  ,  &  l'une  ft 
autre  de  ces  pièces  devant  être  renfermée 


rr  *    •* 
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;Aat  One   finie  Sfr  «nique    foafcriptlon. 


Le    P.  Tcllier  prétend  contenter  ainfi  Sbct.  n. 
Mut  le  monde  $  &  il  eft  digne  d'un  Jéfuite  â  Art*  '• 
de  chercher  à  y  rduJEr  de  la  forte ,  aux  dé-  A"»-'?'»' 
pens  dçrla  rérité  âcdela  fiucérité»  Mais  les 
Evéques  Tondront  -  ils'  dans  leur  Àflemblée 

Sénerale  fe  conduire  d'une  manière  fi  pleine 
e  duplicité  ?  Seront-ils  contents  de  l'étrange 
perfonnage  que  l'Aflcmblée  particulière  des 
ni  Oommiflaires  ,  le  Jéfuite  a  leur  tète, 
prétend  leur  faire  jouer  ?  Contents  ou  non  s 
il  faudra  bien  que  du  moins  ils  faflent  (em- 
blànt  de  fêtre  ,  de  peur  de  quelque  facbeua 
accident!  Il  y  a  .bien  peu  de  gens ,  &  moins 

F 'on  ne  penfe  /qui  ne  foient  point  étourdis 
intimidés  quand  on  Tient  à  faire  fonntr  la 
greffe  cloche.  Louis  XIV.  fouhâite  extrême* 
ment  ,  auffi  bien  que  le  Pape  ,  de  roir  YKC- 
fembléc  iînie  s  &  la  Constitution  reçue  $  il  fe 
perfuade  qu'après  cela  la  paix  va  être  enfip 
rétablie  :  il  fait  que  les  Evéques  font  conve- 
nus fur  l'acceptation  de  la  Bulle  ,  &  qu'il 
n'eft  plus  quettion  que  de  la  manierg  dont 
il  faut  l'accepter  ;  tout  cela  ne  lui  parofc 
plus  qu'une  formalité  fur  laquelle  il  ne  croit 

|>as  qu'il  faille  être  ferupuleor.  Telles  font 
es  idées  qu'on  lui  a  fait  concevoir  de  cette 
affaire.  Or,,  qui  d'entre  tous  les  Prélats  de 
cette  A  Semblée  générale  aura  le  courage 
daller  le  traverfer  dans  fes  idées  ,  &  s'ex~ 
pofer  à  encourir  tout  le.  poids  de  fon  indi- 
gnation ?  De  peur  néanmoins  que  contre  toute 
vraifemblancc  ,  quelque  chote  de  pareil  n'ar* 
rive ,  le  P.  Tel  lier  (aura  prendre  les  précau- 
tions :  nous  .allons  voir  comment  en  effet  il 
s'y  prit  au  moyen  des  fameux  &  pniffans  ac- 
teurs qu'il  mil  en   oeuvre  pour  s'afluter  de» 


">« 
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fuffirages  des  Evéques  avam  U  tom 
l'Àdemblée  générale 


.1 


ARTICLE         Vit         M 

•     i 

AMNil    1714. 

■ 

Préparatifs  de  tAjf emblée  générale  ok  facêf 
Je  faire  T acceptât  ion  delà  Bulle.  Comment 
on  t'y  prend  pour  s'àjfurer  dujTùfrafe  df . 
prefque  tous  les  Prélats.  Fiées  routifeatq 
données  pendant  trois  jours  eke\  Je  Cardi*  i 
nal  de  Rohan  s  dans  lefquelles  la  .déBcég 
telfe  *  la  prof uf on  ,  la  magnificence  règlent 
également. 

■  ■  f>  Ette  Affemblée  où  devolt  fe  raîre  irait 

Sbct.  11.    \^  famment  l'acceptation  fi  defirée  par  Louis 
^Aru  7.     XIV  ,  &  encore  plus  par  Clément  XI ,  avok 
i7'4'  été  indiquée  pour  le  15  Janvier  1714  ,  & 
,  devoit  être  continuée  les  jours  fuivans  juf- 

qu'à  l'entière  conclusion  de  cette  grande  af- 
faire. Or  pour  s'afiurer ,  ainfi  que  000s  Te- 
nons de  le  dire  ,  des  fuffrages  de  tous  les 
Prélats  qui  dévoient  y  opiner ,  il  cft  téfola 
qu'on  les  distribuera  tous  quelques  jours  an- 
Hlft.  de  la  P***vant ,  eu  quatre   bandes  ,  &  qu'on  kf 
Conft.    p.  invitera  fucceUivcment  pendant  quatre  jonrt 
Ji*  a   venir  diner  à  l'Hôtel  de  Soubife  ,  fous 

prétexte  de  leur  communiquer  le  projet  d'ac- 
ceptation &  l'Inftruétton  Paitoralc  $  maïs  en 
effet  pour  les  engager  a.  7  donner  leur  appro- 
bation ,  afin  que  les  délibérations  qui  fe  ferooe  , 
enfuite*  dans  l'Anembléc  générale  ne  foient 
plus  qu'une  fimplc  cérémonie  ,  &  qu'on  puifle 


r     de  tUift.  Ecclif.  XVIII,  fieîçle.   m? 

des  auparavant  complet  arec  certitude  ferla       ■•— 
I     pluralité  des  voix.  Sse*.  H 

On  emploie  le  Mardi  9  Janvier ,  &  Ici  trois     *"' ' 
jouis  fuivans  ,  à  ces  Fèces  Pontifical  ci  ,  od        . 
tegnent  C?..  A  emeflt  1»  délicate  (Te ,  UprornGon,     ^J- 
la  magnificence  *  ,  aflalfonnéei  par  dc>  con-  j0rf?  ï? 
.     vcrfations    vives  et  lègues.  Avant  &  après  p.  ,7i. 
'     cet  fcitins  ,  on  rait  am  Evéqucs  noc  lecoie 
rapide  du  projet  «^acceptation  Se  de  l'Inftnw 
tion  l'aftorale  :  en  faite  le  Cardinal  jje  Rohart 
craie  tout  ce    ne  fi»  éloquence  Se  Ta  facilité 
naturelle  lui  rournifait  de  plus  ébloniflant  , 
k  met   en    uCàgc  tout  l'arc  fïduifant  d'usé 
poIireiTc  ingénienfc  ,  pour  gagner  le*  fnffrages 
le  mériter  des  applactdilkiDens.il  re  préfente 
avec  adrelTe  la  necenité  des   ménagement  : 
il  fait  efpcrcr  que  le  concert  applanira  tout 
ce  quïpcuc     -tarde  difficultés,  tl  étouffera 

Enr  jamais  cette  difprtK,  Il  montre  enfin  la 
pc  6c  le  Roi  réunis  pont  accabler  in  failli- 
blement  cens  ([ni  s'écarteront  de  l'avis  com- 
mun. Prefqiie  tous  les  Prélats  fe  rendent  j 
car  quel  moyen  de  réiïftcr  à  des  raifôns  fi 
convaincantes  t'Auftl  les  plus  fermes  ont 
avoué  dans  la  fuite  >  qu'ils  avoient  été  ébran- 
lés. 

M.  de  BilTy  de  fan  côté  ne  néglige  rien  pout 
attirer  à  lui  fes  confrères.  Afin  d'y  ■  réunir  plus 
1  ..■-.'...  i  ;  :  ,  il  proportionne  fes  difeours  le  fes 
eihortations  aux    difpoficions  de  ceux   avec 

*  On  7  étoiï  -tri ,  dit  M.  d'Or  fane  ,  en  vaiflellt 
é'ic§eat  Jk  àe  vermeil  ;  tout  y  «oie  d'une  delka- 
tefle  fi  grande  ,  que  quelquet-uai  n'en  furent  pal 
édifie*.  Il  y  en  eut  qui  firent  cette  réflexion  ,  qua 
les  Evéquci  du  vieux  rems  fe  prepaioieut  i  l'examen 
de*  dogmes  de  la  Religion  par  U  prière  &  (ix  U 
Jeune. 


i}8  jfbrigi 

qui  il  a  à  tniter.  U  fait  entendre  ?tt 

Sict.  n.  que  les  prbpofittoris  (ont  condamnées  < 
^c*  7-  ics-fnémes  Tans  touchera  la  perfonncdt 
""  IJI4<  Q^r^d  j  aux  antres ,  que  les  propofitio 
font  pas  condamnées  en  elles-mêmes, 
feulement  à  caufe  des  mauvais  fens  6 
internions  perverfes  de  leur  Auteur.  Tan 
dit  quela  Bulle  eft  obfcure,*qû'elle  a  befoin 
plication  :  tantôt  il  ne  fait  pas  difficul 
convenir  ou'clle.  eft  claire  ;  mais  il  pr 
qu'elle  de  profonde.  Aux  uns  il  vante  le 
examen  qu'on  a  fait  de  la  Conftitution 
ton  tient)  dit  il  ,  fur  U  ftLUttt  dtpuis 
mois  i  aux  autres  l'attention  qu'on  a  e 
régler  tout  de  façon ,  que  bien  que  l'a 
tation  (bit  préfentée  comme  faite  avant 
dépendamment  de  l'Inftroclioo  Paftoi 
cette  acceptation  néanmoins  ne  fera  r< 
publique  que  conjointement  avec  1'Inftra 
Paftorale.  Enfin  il  n'épargne  ni  promefle 
menaces ,  ni  carefies  pour  parvenir  à  for 
Tous  ces  mouvemens ,  tanc  de  la  p; 
M.  de  Biffy ,  que  de  la  part  du  Cardin; 
Rohan ,  ne  font  pas  fans  fruit  pour  le 
Tellier.  Il  parvient  à  fe  voir  allure  de 
frages  de  plus  des  trois  quarts  des  Pi 
qui  dans  trois  jours  dévoient  compofer 
(emblée  générale.  Mais  les  mouvemens  < 
mefures  prifes  dans  les  alTemblées  particul 
de  l'Hôtel  de  Soubife  ,  ayant  fût  juj 
plufieurs  Evéques  ,  *  que  rÂflcmbl<fc  gen 

*  Ces  Prélats  étoient  MM.  cUHervau*  ,  Arche 
de  Tours ,  île  S  et  hune ,  Archevêque  de  Verdtu 
Nexùllcs  ,  Evéque  de  Châlons  fur  Marne ,  Drcu 
Evéque  de  Bayonne  ,  de  Caylus  ,  Evéque  d'Ain 
de  LangU  ,  Evéque  de  Boulogne  ,  de  Cttrmont , 
.  que  de  Laon. 


it  t Bifi.  EccUf.  XVIII.  iîécle.  tjj 

Btfe  iicndtoic  que  pont  la  ferme  {  il*  fc  rcn-  •  *  ■• 

!  dent  le  1 1  chez  le  Cardinal  Je  Noailles  pou  Sic».  I. 
délibérer  enfemble  fui  ce  qu'il*  auraient  à  ft*";jr1' • 
faut  :  lent  réfolUtio«  eA  de  ne  point  fe  trou- 
Ter  à  cette  Alïembléc.  Ili  en  donnent  avisas 
Roi  par  une  Lettre  commune  x  &  lui  en  ma» 
^uenc  les  :  i  .  ai",  dont  la  principale  eft  le 
r-'.a  de  iincétiiÉ  &  de  bonne  foi  qui  paroi  f- 
foic  dans  les  moyen*  nu  lcfquels  on  vouloir, 
faire  recevoir  La  Corutitorion.  Cette  Lettre 
fcmblmt  devoir  faire  naître  quelque*  foupr 
(ont  dans  l'cTprit  da  Prince  par  rapport  à 
eau  qui  abatoient  de  Ta  confiance.  Hait 
ccj  Prélats  ne  font  peint  écouté*.  Pour  ré- 
pondre à  leur  Lettre ?  il*  reçoivent  ordre  d'af- 
t&ti  jufrjtTi  i  fin  aux  feances  de  l'AlTem* 
1  bie-e:  ils  abM*Mt  mai*  fan*  &  départir  de 
i    leur  premier  featiment. 


■         3=1 
ARTlClf   VIII. 

,'NNl!         I7t4. 

Prtmitrei  fiances  dt  ctttt  AJfemhUe  durant 
lefquelles  le  Cardinal  de  Rohati  fait  (bit 
rapport.  Excellent  confeil  de  faint  Léon 
donné  a  Tkèoàof* ,  &  propofé  par  le  Car- 

iinal  de     ■  failles  c  l' Afemblct. 


L 


E  lundi  t  ■  Janvier ,  commencent  les  (can- 


del'Aucmbléj:  générale,  poeedélibé-  *£**"• 
rcr  fui  l'acceptation  de  la  Conltitution.  Il  s'y  ^«1.1714. 
rronve  tjuaran ce-neuf,  tant  Cardinaux,  qn'Ar-  n,i.  at  u 
chcveques  8t  Evcqucs ,  du  nombre  deiquelsCanftn.io. 
furent  MM.  de  S.-Malo&de  Scan',  qui  n'e-J-P-'4'* 


fi£  ' 
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■  -  "  toient  arrivai  que  depuis  très-peu  de  jour». 

ïitr.  II.  te  Cardinal  dellohan  commence  ce  jour-la 

j^**1*  8'  fcniapport,*e  le  commue  les  Mardi,  Veo- 

7  "*"  dredï  Se  Satoedifaivants  ,  &  le  LikiJ»  11  tl 

Journal  Jc  finit.  Ce  rappoit  parut  à  prefque  tous  Its 

î°wZ  **«*]«•.  «oinTclui  d'un  Juge  Lcc  ,  q« 

le  177.     '  le  plaidoyer  d'an  homme  pailionné.  Cette  Em> 

nenec  y  inveâiva  ronuc  le  P.  Quefncl ,  qu'il 

.  accula  de  corrompre  la  pureté  de  la    loi  di- 

■vbe.  II  n'y  épargna    pas  même  le  Cardinal 

de  Noailleii  Se  quelques  amis  ayant  voulu 

l'engager  à  ménager   un  peu  davantage  fea 

Coorrere  ,  il  leur  dit   qu'il  avoic  fes    ardra. 

En  efièt  il  n'y  avoir  pas  une  feuille  de  ce  rap- 

;  cjni   n'eût    été    concertée    avec  M.  de 

ifîy  Se  avec  le  P.  Tellicr  :  le  ftyle  aigre  BE 

emporte"  du  Pv  Doucin  s'y    faifoit   beaucoup 

S  lut  feotir  que  les  tours  délicats  Se  gracient, 
naturels  au  Cardinal  de  Rohao. 
Ce  rapport  finû  le  Cardinal  de  Nosillei 
demande  a  MM, Tes  CommirTaircs  l'avis  du 
Bureau.  Alors  le  Cardinal  de  Rob.au  repre- 
nant la  parole  ,  dit  :  »  Que  l'avis  du  Bureau 
■  écoit  ,  que  les  Evoques  dévoient  reconnot- 
»  tre  dans  la  Constitution  la  doctrine  de 
»  l'Egiife,  la  recevoir  avec  refpeift  Oc  fou- 
u  million  ,  &  en  conféquence  condamner  avec 
»  le  Pape  ,  le  Livre  des  réflexions  morales , 
»  EC  les  toi  proportions  qui  en  ont  été  ex- 
»  traites,  de  la  manière  Se  avec  les  menue 
*>  qualifications  que  le  Pape  les  avoit  coa- 
*>  damnées  ;  au'il  fetoit  fait  un  modèle  &I*f- 
»  trucliait  Pafiorait  que  les  Evoques  de  l'Af- 
»  femblée  adopteraient ,  tL  que  les  autres  le- 
■>  toient  exhortés  de  recevoir  &  de  faire  pv 
»  blicr  dans  leurs  Diocèfet  ;  qu'on  écrire* 
»  au  Pape  pqut  le  remercier  du  zélé  qu'il  • 


mfi.E<eUf.Xnil.Ciéde.    ut 

iroître  dans  la  condamnation  du  Li- 

«  Réflexions »  6t  au  Roi  pour  le  rc-  *»t. lr* 

c  de  la  protc&ion  continuelle  qu'il  **"'* 

à  NEglifc  ;  &  le  fuppiicr  d'accorder  A""-1*** 

très-Patentes  pour  la  publication  de  la 

cution.  » 

que  le- Cardinal  de  Kohan  eut  dit     IM*  | 

:  la  Commiffion  ,   &  que  les  cinq 

aires  eurent  adhéré ,  le  Cardinal  de 

,  avant  de  mettre  la  matière  en  dé-   * 

a  ,  dit ,  entre  autres   chofes ,  que 

conjoncture  fi  importante  6t  fi  dus*  ' 
royoit  devoir  propofer  le  confeilque  '  1 

donna  à  Théodore.  *  Major  ex  toto  I 

rdotum  numerus  congregetur  :  gênera-  * 

nodus  ctltbrttur  :  qu*  omnes  ojfenfio- 
tut  rcpellat ,  aut  mitigtt+ut  ultrk  ' 
\t  velinfide  dubium  ,  vel  ikeharha- 
m.  C'étoit  piopofer  en  quelque  forte 
inde  d'un  Concile  général.  Heureux 
oal  s'il  s'en  étoit  toujours  tenu  à  en- 
infi  cette  grande  affaire  ,   fans  s'arrê- 
:mander.  vainement  des   explications 
ort  à  une  Bulle  très-claire ,    &  à  les 
r  à  un    Pape  qui   s'offenfoit  qu'on 
de  trouver  obfcur  ce  qui  au  fond  ne 
oint  ,    &  qu'il    afïuroit    lui  -  même 
t  mis  dans  la  dernicre  évidence  l 
icvcquc  de  Tours,  premier  opinant ,      Journal 
:s  Prélacs  unis  au  Cardinal  de  Noail-  d'Orfanne, 

en  fubftancc  ,  que  comme  la  Ccuifti-  t#  *'*      * 

>.  chap.  i  &  î  .  »  Que  Ton  afïêmble  de  toute 
un  plus  grand  nombre  de  Prêtres ,  &  que 
me  un  Concile  général  j  qui  écarre  ou  levé 
s  difficultés ,  de  manière  qu'il  ne  relie  plus 
sure  en  ce  qui  concerne  la  foi ,  ni  aucune 
dans  la  charité.  » 
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-  rution  avoir  pour  objet  la  eondamnatio 
beaucoup  d'erreurs ,  on  ne  pouvoir,  pr 
fer   à  des  Everjucs  de  l'accepter,  fans  ; 

''  auparavant  fiic  &  déterminé  cet  erreur», 
il  falloir  qu'ils  euflent  des  idées  clair 
diflinitcs  :  nue  puifqa'on  côtoie  réfolu  à 
fiïcr  U  de  les  déterminer  dans  uni;  /ij 
liait  Pojlorale,  il  croyoit  qu'on  dtvotl 
mencer  par  drefler  cette  Inftnicïion,  cju 
voit  erre  le  fondement  &  le  principal 
tif  de  l'acceptation  :  qu'amli  avant  i 
net,  il  demandait  qu'on  y  travaillât  de 
manière  qu'on  mît  a  couvert  les  vérin 
la  foi ,  la  paix  de  l'Eglifc  &  les  maiînt 
l'Etat  ;  &  que  c'éroit-là  un  préalable 
croyoit  abfulumenc  oice(Taire. 

Cette  demande  eft  mife  en  deliber 
pat  le  Cardinal  de  Noaillcs,  ÎC  prclque 
la  rejettent  :  il  n'y  a  oue  les  Prélats 
chés  à  cette  Emincnce,  cjuî  y  inlîftenr 
temet  au  lendemain  mardi  à  délibéti 
là-dcfla*. 


jfff*.- .'■■-_..  ■  ■      '     .  -r% 
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ARTICLE     IX. 
A  M  H  i  1     1714. 

[a  Mêmes  fiances  continuent.  Le  Cardinal  de 
Nouilles  fait  an  nom  des  Evéques  qui  lui 
iteient  attachés  ,  &  au  peu  9  une  déclaration 
pleine  de  ménagemens  qui  pouvomnt  être  ex- 
ceffs  en  bien  des  chojes  s  nuis  qui  ne  fer- 
votent  pas  peu  a  mettre  tes  ennemis  de  la 
vérité  dans  leur  tort. 

LE  Mardi  i)  Janvier ,  aptes  la  méfie  du 
Saint-Efprit ,  tons  les  Evéques  s'afTem-  «sct.  ir# 
fan.  M.  "de  Tours  premier  opinant  ,  dit  ,  *Art*  *• 
|K  ta  demande  qu'il  avoic  faite  la  veille  lui       *>7f* 
•aroiûoit  fi  jufte  qu'il  y  perfiftôit;  ajoutant      .... 
lue  lorfque  VInftru&ion  Paftorale  feroit  faite ,  l8l>  '    p* 
c  qu'il  l'auroit  trouvée  fuffifante ,  il  opine- 
oit  fur   le  fonds.    Les   Prélats  attachés   au 
ardinal  de  Noailles  embraflent  le  même  avis, 
:  quarante  autres  opinent  pour  accepter.  Sui- 
ant  le  projet  des   Commiflaires  ,   l'Evêque 
:  Meaux ,  M.  Voifin  ,  le  P.  Tellier  &  quel- 
jcs  autres  avoient  parlé  (i  fortement  au  nom 
x  Roi  ,  pour  engager  tous  les  Evéques  à 
rnfer  comme  le  Cardinal  de  Rohan  ,   qu'il 
y   en  eut    aucun  qui  ne   crût  fe  brouiller 
7 ce  le  Roi ,  s'il  prenoit  un  autre  parti.  La 
mverfion  de  l'Evêque  à'Auxerre  en  étoit  une 
cuve  :  M.  Voifin  l'cxorcifa  (i  bien  au  nom 
1  Roi ,  qu'il  fe  rendit.  Ce  Prélat  a  révoqué 
ins  la  fuite  fon  acceptation  ;  mais  depuis  on 
a  toujours  vu  croître  en  lumière ,  en  fermeté 
:  en  zélé  pour  la  défenfe  de  la  vérité. 
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»  Le  Dimanche  îS  Janvier  ,  le  Cardinal 

Sect.  h.  Noaîlles  reçoit  la  première  partie  de  t 
Ao.  9.     truSion  Pafi orale  :  le  Lundi  on  lui  envov 

AmL17i4'  féconde,  &  le  Mardi  la  trouSémc,   Au* 


lhi<L  p.  11  communique   le  tour  à  l' Archevêque 

il4*i*f.  Tours,  à  l'Evéque  de  Boulogne  &  à  la] 

que  de  Bayonne  ,  qui  travaillèrent  chacui 

leur  côté  à  faire  des  notes  fur  les  eodi 

qui  leur  paroûToient  avoir  befoin  de  coi 

tion.  Mais  ils  apprennent  le  Lundi  que 

travail  eft  inutile  ,    &  que  le  Cardinal 

Noailles  a  reçu  ordre  du  Roi  d'aflcmblci 

Evéques  le  Jeudi  fuivant  pour  délibérai 

cette  Inftru&ion  Paftorale  ,  8c  enfuite 

dopter. 

Htft.  de      Le  Jeudi  matin  i«r  Février  ,  les  Eve 

It  Conflit,  s'ademblent  à  l'Archevêché   pour   cote 

ton.  u  p.  li  leâure  de  l'Inftruétion    Pailorale  ,  A 

Journal      remet  la  délibération  à  l'aprés-diné.    A1 

d  Orf.t.  x.  d'en  venir  à  cette  délibération  ,  le  Card 

p.  18s.       de  Noailles   fait   au  nom  des   Evéqucs 

lui  étoient  attachés ,  &  au  lien  ,  une  déd 

tion  pleine  de  ces  égards  &  de  ces  méo 

mens  qui  lui  étoient  ordinaires  &  peut- 

pouiTcs  trop  loin ,  mais  qui  ne  fervoient 

peu  à  mettre  fes  ennemis  &  ceux  de  la  véi 

de  plus  en  plus  dans  leur  tort.  Il  dit  :  » 

m  étoit  chargé  de  faire  çonnoîrrc    à  l'Ai] 

»  blée  ,  que  les  huit  Prélats  *  qui  s'éce 

»  déclarés    ne  pouvoir  être  de   l'avis  c 

m  mun  ,  non  plus  que  lui ,  ne  pouvoient 

»  opiner  fur  l'Inftruétion   Pailorale  ,   \ 

»  qu'ils  fe   voyoient  obligés  de  prendn 

•»  parti  différent  5  que  ce   parti  étoit  d< 

*  Ces  huic  Prélats  éroienc  l'Archevêque  de  Ti 
&  les  frpt  Evcqucj  de  Verdun  ,  de  Châions .  de  3- 
lie }  de  Boulogne  ,  de  Laon,  de  S.  Malo,  6c  deSca 

NO 
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•  courir  au  Pape  pour  lui  propofer  leurs  diflï- ! 

.cultes,  &  de  iupplier  fa  Sainteté  de  leur   sect.  ii. 
.donner  le  moyen  de  calmer  les  confcicn-    Att-    9 

•  ces  allarraécs,  de   foutcnir  la  liberté  des  Aan* l7li 

•  Ecoles  Catholiques ,  &  de  conferver  ia  paix 
»  dans  lturs  Eglifes  $  qu'ils  avoient ,  dès  le 

>  commencement ,  défîré  que  tous  les  Evê- 
»  ques  fe  réunifient  s  cet  avis ,  l'ayant  tou- 
>jonrscrulc  meilleur;  qu'il  cft  en  effet  le 

>  plus  régulier  &  le  plus  canonique  ,  le  plus 

>  rcfpcctucux  [pour  le  Pape ,  &  le  plus  con- 

>  forme  aux  exemples  &  à  la  praticiue  ,  foie 
des  Evêques  particuliers ,  foit  des  Conciles  > 
quand  ils  fe  font  trouvés  en  pareil  cas  ; 
au  il  cft  aufli  le  plus  £Tir  pour  ceux  qui  le 
luivront ,  &  le  plus  utile  pour  i'Eglifc  > 
au  bien  de  laquelle  le  concert  entre  le 
Chef  &  les  membres  cft  toujours  nécef- 
fairc;  qu'étant  déterminés  à  fuivre  ce  fen- 
timent ,  leur  prcfcncc  ne  feroit  pas  nécef- 
faire  à  la  délibération  qu'on  alloit  pren- 
dre ;  qu'ils  y  aflifteroient  néanmoins  jus- 
qu'à la  fin  ,  parce  que  le  Roi  l'ordonnoit  , 
Se  qu'ils  ne  vouloient  perdre  aucune  occa- 
ilon  de  lui  donner  des  preuves  de  leur 
obéiflance;  mais  qu'ils  ne  feroient  que  de 
(impies  témoins  de  ce  que  feroient  leurs 
Confrères  ;  bien  fâchés  de  n'y  pouvoir  plus 
prendre  de  part;  qu'au  furplus  ils  les  afïu- 
roient  que  la  différence  d'avis  ne  les  cm- 
pecheroit  pas  de  conferver  les  fentimens 
qui  croient  dûs  à  leur  caractère  &  à  leurs 
perfonnes  *,  &  qu'ils  n'auroient  pas  moins 
de  zélc  que  les  autres  pour  combattre  les 
erreurs  que  le  faint  Pcrc  avoir  prétendu 
condamner  par  fa  Conftitutîon  ,  lorfqu'ils 
en  feroient  éclaircis  par  lui  même  ;  fenti- 

Ci 
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~.  »  mens  dont  ils  ne  fe  départiraient  j 

Sict.  IL   n  &  qu'ils  feraient   paroîcre  en  tout 

Arc.  9.     »fion  &  félon  toute   1  étendue    de  1 

Aan.1714.  „voir.  qu'en  un  mot,  ils  n'auroict 

»  dans  la  fuite  de  cette    affaire  d'at 

r>  tention  que  de  confctvcr  la  vérité 

9»  té  &  la  paix. 


ARTICLE      X. 

Année     *7'4- 

Obfervation  fur  cette  déclaration  du< 
de  No  ai  îles.  Elle  efi  l'un  des  points 
importans  dans  thiftoire  de  cette 
affaire. 


Sfct.  H.  /^Ecte  déclaration  du  Cardinal  de 
Art.  io.  V_^  les,  faite  en  fon  nom  &  au  i 
Ann.  1714.  huit  Evcques  qui  lui  étoient  attachés 
des  points  les  plus  importans  dans  1 
de  la  Bulle.  Elle  exige  que  nous  no 
tions  ici  fur  quelques-uns  des  traits 
renferme. 

i°.  Le  parti  de  recourir  au  Pape 
propofer  leurs  difficultés  3  &c.  eft  le  p 
forme  aux  exemples  &  a  la  pratiqu 
des  Evcques  particuliers  ,  (oit  des   C 
quand  ils  fe  font  trouvés  en  pareil  cas. 
il  aifé  de  montrer  que  des  Lvêques 
Conciles  mêmes  ,    le  fuflent  jamais 
en  pareil  cas ,  &  [que  vis-a-vis  d'une 
Bulle,  ils  fe  fufTcnt  humblement  adi 
Pape  pour  le   fupplter  de  vouloir  les 
peine  &  d'embarras  en  s'expliquanr  ? 
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Le  parti  de  recourir  au  Papeefi  aujji le  - 


ir&ie  plus  utile  pour  TEglife  9  au  tien  sfct.  IT. 
quelle  le  concert  entre  le  chef  &  les  mcm-    Arc.  ia. 

Î  toujours  nécejfaire.  Quand  nos  Eve-  Aon*17i4> 
France  ont  dit  à  an  Pape  :  Si  exconv 
aturus  veneris ,  excommunicatus  abibis  $ 
it-il  entre  ce  Pape  Se  eux  ,  ce  concerc 
irs  nécejfairt  i  Quand  des  Papes  6ht 
fins  la  toi ,  quand  ils  ont  été  dépofés 
des  Conciles ,  y  avoir- il  entre  ces  Con- 
te ces  Papes,  ce  même  concert  qu'on 
i  comme  toujours  nécejfaire  /  Concerc 

les  Evéques  &  le  Pape ,  repréfenté 
te  entre  les  membres  &  te  chef,  L'cx- 
m  de  membres  confacré  pour  marquer 
a  intime  qu'ont  tous  les  vrais  fidèles 
cfus-Chrift  leur  chef,  &  le  chef  de  toute 
fe,  chef  invifible ,  mais  vraiment  cflen- 
vraiment  en  tout  tenis ,  &  toujours  fans 
interruption  ,  nécejfaire  ,  cette  exprciîion 
le  bien  appliquée  à  des  Evéques,  pour 
ner  ce  qu'ils  font  à  l'égard  du  Pape  , 

l'on  a  donné  avec  rai  ton  dans  l'Egli- 
malité  de  Chef,  mais  feulement  minifte- 
L'Epifcopat  cft  un  dans  l'Fglife  ;  oui  , 
lircment  un  dans  le  Pape  >  le  premier 
venues. 

.  Ils  ajoutent  qu'ils  n'aur oient  pas 
'  de  ^ele  que  les  autres ,  pour  combattre 
reurs  que  le  Saint  Père  avoit  prétendu 
mner  par  fa  Conftitution  ,  lorjquils  en 
nt  éclair cis  par  lui-même ,  ou  ,  comme 
L.  d'Orfanne ,  qu'ils  n'avoient  pas  moins 
île  queux  contre  des  erreurs  qu'ils 
ient  que  le  Pape  avoit  condamnées.  Mais 
3Ît-ce  donc  que  ces  erreurs  ?  Le  Pape  ne 
t  il  pas  aflez  expliqué  là-dcffus  ?  En  fal- 
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'  loit-il  chercher  la  preuve  ailleurs    que   d 

Sffcr.  u.  fa  Bulle?  hrétoir-il  pas  clair  8c  palpable  , 

Aie.  10.    je  cexte  mfyD€  ^  cene  Bgf^     que  ces  „„ 

Aoo.  1714.    ,-    .  .    r  *  ^ 

n  éroicnt  autre  choie  que  ce  corps  entier 

Doctrine  Catholique  8c  Apoftolique  ,  défci 

par  MM.  de  Port  Royal,    contre  le  Ce 

de    Doctrine     erronée  ,    enfeigné    &    l 

tenu  par  route  la  Société  ?  Falloir- il   < 

ces   Evéques  qui  fembloient  être  alors 

premiers  8c  les  principaux  détenteurs  de 

vérité  ,  priffent  aiufi  le  change ,  &*le  fid 

prendre  a  tant  d'autres  !  Voila  a  quoi  l'on  s 

pote  par  de  raufles  idées  de  paix  *  8c  par 

ménagemens  trop  humains. 


ARTICLE     XI. 

Année     1714. 

Le  Cardinal  de  Noailles  &  les  huit  Evéc 
qui  lui  font  unis  fe  retirent  de  CAffem 
-pour  écrire  au  Roi  &  lui  rendre  compte 
raiforts  qui  les  ont  empêchés  de  Juivre  l'i 
des  Quarante.  Us  s'expriment  fortemet 
combien  ils  étoient  fondés  à  s  exprima 
la  forte. 

LEs   huit  Prélats    unis  au    Cardinal 
Noailles    délibérant  en  fuite     chacui 
Art.  m.    icur  tour,  ne  font  qu'adhérer  à  la  décl; 
Anu.1714.  non  qUC  cc  Cardinal  venoit  de  faire  eu 
Journal  nom  &  au  rien  ;  &  les  Quarante  ,  après  a 

d0irsV"fic  acccPté  l'Initruciion  Paltoralc  ,    convicm 

^7m    '       de  s'aflcmbler  le  Lundi   j  Févner  pour  fiî 

le   Pi&CvS  -  verbal ,  &  lire  les  deux    Lct 
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Jtt'iis  fe  ditpofoicnt  à   envoyer  ,  l'une  au  ■■ 

Fapc9  &  l'antre  aux  Evéques  abfcns.  Enmé-  Sjict.  n. 
lue-tems  le  Cardinal  de  Noaillcs  &  les  Eve-    Arc<  «• 
\  Ve*  4°i  M  font  onis ,  fe  rerirent  pour  écri-  Ann* x7z4* 
ie  au. Roi,  &  lui  rendre  compte  des  raifons 
qui  les  avaient  empêchés  de  fuivre  l'avis  des 
quarante  autres  Prélats  5   &  ils  ne  lui  diffi- 
:    nulent  point  que  c'a,  été  parce  que  l'accepta- 
.    tien  propofée  dans  tAffemblée  a  été  faite  avec 
duplicité  9  pour  tromper  le   Pape  y    &  que 
dons  le  même  tenu  que  les  Prélats  déclarent 
du  cité  qu'ils   ne  reçoivent  la  Conftltution 
ese  dans  le  fens  des  explications  contenues 
dans  ClnftruBion  Paftorale  t  ils  dreffent  d'une 
entre  part  un  acte  qui  fait  paroi tre  au  Pape 
eddle  eft  acceptée  purement  bfimplement  /  c$» 
qu'enfin   ClnfifuBion   Paftorale    eft  d'ailleurs 
ittfuffifante  pour  mettre  la  vérité  à  couvert ,  & 
donner  la  paix  à  CEglife. 

Ces  Evêques  avoient  bien  rai  Ton  de  parler 
ainfî  de  cette  Inftruûion  :  ils  auroient  pu  eu 
parler  meroe  comme  d'un  chef-d'œuvre  d'ar- 
tifice '&  de  malignité.  C'eft   ce  que  l'on  fit 
voir  dans  divers  écrits    qui  parurent   alors  , 
&  particulièrement  dans  l'excellent  ouvrage 
de  M.  Petit-pied,  intitulé  :  Examen  Théoto- 
gigue  y  ou  ce  célèbre  Docteur  a  pris  autant 
de  foin  pour  mettre  la  vérité  dans  tout  fon  Jour, 
que  l'Auteur  de  l'Inftruclion  des  Quarante  en 
a  pris  à  la  défigurer,  à  l'obfcurcir,  à  l'altérer. 
Cette  Inftruction   parte    pour    être  en  partie 
l'ouvrage  du  Docteur   Targni  ,  *  qui    après 
avoir  été  attaché  à  la  bonne  doctrine  ,  s'é- 
toit  livré  aux  Jéfuites.    On   prétend  y  fixer 

*  On  peut  voir  dans  l'Hiftoirc  de  la  Conftitution  , 
tom.  1.  $.  XXVII.  le  Portrait  de  ce  D  odeur. 

G   iij 
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».  le  fens  dans  lequel  on  veut  que  la  plupart 

sect.  II.  pro,  o (nions  foicnc  condamnables.  On 
Art.  h.  omet  ni j (ïcurs  fous  prétexte  que  le  veni 
Ann.  1714.  cft  vinble.  Cependant  beaucoup  de  celles  q 
mec  dans  ce  rang ,  font  prifes  pierque  ro 
m:>t  des  Percs ,  &  font  encore  plus  clairci 
vraies  que  les  proportions  dont  J'In 
clion  Paftorale  tait  mention.  Ceft  ce 
fait  croire  avec  fondement  que  c'a  été  la 
culte  d'y  trouver  un  mauvais  fens,  qui  a 
prendre  aux  Auteurs  de  cette  pièce  ce 
artificieux. 

Pour  trouver  un  prétexte  à  la  corn 
nation  des  autres  proportions  ,  on  s'y  1 
de  deux  manières  :  la  première  cft  d'aï 
&  d'affoiblir  la  bonne  doctrine  ;  ce  qi 
quelquefois  jufqu'à  foutenir  des  erreurs 
blés.  Par  exemple ,  pour  trouver  conda 
blés  les  proportions  où  il  cft  dit  qi 
crainte  feule  ne  change  point  le  cccui 
n'exclut  point  la  volonté  de  pécher  ; 
établit  que  la  crainte  de  l'enfer  ,  quoi 
pelle  furnaturclle  ,  ne  Iaiiïc  pas  le  ceci 
vré  au  péché.  Ceft  ainfi  qu'on  donne 
crainte  de  l'enfer  la  force  de  détruire  1 
ché  &  de  j'iftifier  le  pécheur;  &  on  a' 
cette  doctrine  erronée  ,  comme  un  dogn 
la  foi  Catholique.  Ceft  la  remarque  qu< 
les  quatre  Evequcs  dans  leur  excellent 
moire. 

La  féconde  manière  eft  d'attribuer  au 
portions  des  fens  forcés  &  éloignés  de 
vraifcmblancc ,  &  d'imputer  au  P.  Q« 
des  intentions  criminelles.  La  condamn 
de  la  proportion  quarante-une  cft  un  cx< 
frappant  de  cette  injufticc.  Les  Autci 
rinitruction  Paftoralc  la  trouvent  mauv 


^4  fuopofent  que"  le  P.  Quefnel  ,  lorfqu'il  «  ■         ■ 
"  dit  qu  une  excommunication  injufie  ne  doit  pas   Sfct.  U* 
mous  empêcher  de  faire  notre  devoir ,  a  voulu    *"*  ,f" 
parler  <Tun  faux  devoir  &  d'une  excommunia       a>714* 
carra*  qui   n'eft  i/nit/f^  qu'en  idée  $  car  ils 
avouent,  que  s'il  s  agit  d'une  excommunica- 
tion vraiment  injufie  &  d'un  vrai  devoir ,  la 
propofirion  renferme  une  vérité  à  laquelle  on 
ne  peut  fe   refufer.    N'eft  -  ce  pas  dire  que 
le  P.  Quefnel  cft    condamnable  ,    fuppoie* 
qo'il  ait  dir  le  contraire  de  ce  qu'il  dit  en  effet  > 
Neft-cc  pas  avouer  qu'il  cft  innocent  dans  le 
terni  même  qu'on  le  condamne  ?  En  voilà 
tflèz  pour  donner  une  idée  jufte  de  cette  fa- 
neufe  Inftruction  Paftoràle  ,  appellée  com- 
munément flnftru&ion  des  Quarante,  àcaufe 
de  l'acceptation  qui  en  a  été  faite  par  ces 
quarante  Prélats. 


G  iv 
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ARTICLE     XI L 

Annbi    1714* 

Dernière  fiance  aetAffemblle  des  Quarante  t 
dans  laquelle  ils  fini/fine  cette  grande  af aire 
comme  ils  tavoient  commencée  9  c'*/-i-* 
*(*>*  4  <fc  manière  que  ni  dans  la  -convoca- 
tion de  cette  .  Ajfcmblie  mémoraUe  *  «i 
«fan s  toute  la  conduite  quelle  a  tenue ,  m 
ne  voit  rien  qui  puiffe  la  faire  regarder 
comme  une  AJfemblêe  canonique  &  régulière» 
La  plupart  des  Evéques  mimes  qui  la  cent' 
pojoient ,  n'en  parloient  pas  autrement. 

IE    Lundi  je  Février  ,  tous  les  Evéques 
j  s'affemblcrcnt  pour  terminer ,  ainfi  qu'ils 
5Art. "ii1."   cn  ^co*ent  convenus,  route  cette  importance 
Ann.  1714.  affaire.    La  féance  commença   par  un  petit 
di (cours  du  Cardinal  de  Rohan  fur  l'atten- 
tion qu'il  avoir  eue  de    conduire   jufqu'à  ce 
moment ,  toutes  chofes  de  la  manière  qu'il 
avoit   cru  le  plus  convenable  ,  enforte   que 
tous  ceux  qui  y  prenoient  intérêt  futient  fa- 
tisfaits    :  ajoutant   qu'au    furplus  les  éloges 
ou  il   avoit  reçus   de  toute   l'Afiemblée,  le 
dédomageoient   avantageufement  des  peines 
qu'il  s  etoit  données  :  mais    que  néanmoins 
il  confervoit  toujours  dans  le  coeur  une  vive 
douleur ,  que  le  tout  ne  pût  finir  avec  une 
parfaire  unanimité.  Il  lit  enfuite  les  Lettres 
écrires  au  Pape  &  aux  Evéques  abfcns.  Les 
Quarante  délibèrent  fculs  fur  ces  Lettres  ,& 
y  applaudiilcnt.  On  termine  enfin  la  féance 
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feftr  la  lecture  que  fie  l'Abbé  de  Broglio  du 

noces  -verbal   dans  lequel   étoient  inférées   Sect.  il. 
f  llnftroâioo  Paftorale  ,  approuvée  dans  la  .Atr* Ila 
fiance  du  Jeudi   précédent.,  &    les  Lettres Ann,,7U 
écrites  tant  au  Pape  qu'au  Evêqucs  abfents  $ 
&  le  tout  fut  renfermé  fous  une   feule  8c 
même  fignature  des  Quarante.  Pour  le  Car* 
Anal  de  Noailles  &  les   Evêques  qui   lui 
étoient  unis  ,.ils  fignerent  feulement  la  dé- 
daradon   que  fon   Emineace  avoit  faite  le 
letufi,  tant  en  fon  nom ,  qu'au  leur. 

Ceft  ainfi  que  finit  cette  Aflemblée,  fi 
mémorable  par  les  fuites  qu'elle  a  eues  ,  fle 
fir  laquelle  tout  le  monde  Chrétien  ,  Catho- 
lique 5c  Hérétique,  avoit  les  yeux  attachés  j 
fins  que  ni  dans  fil  convocation ,  ni  dans  la 
manière  dont  Pa flaire  y  avoit  été  traitée  ,  qui 
que  ce  foit  apperçût  rien  qui  pût  la  faire 
regarder  comme  une  AfTembléc  canonique  & 
régulière. 

Il  eft  .étonnant  de  voir  comment  ces  qua-  Ibld.  p, 
rante  Evéques  après  leur  fignature  partaient  x88«  *%y* 
eux-mêmes  du  parti  qu'ils  avoient  pris.  L'Eve- 
que  de  SoifTons  ,  partout  où  il  fe  trouvoit, 
&  où  on  lui  faifoit  des  reproches  de  l'avis  de 
la  commifllon  ,  difoit  :  ™  Que  dans  le  fond 
»  ce  n'étoit  pas  le  fi  en  ;  qu'il  avoit  toujours 
»  voulu  ,  qu'après  avoir  condamné  le  Livre  , 
»  on  s' ad  reliât  au  Pape  pour  le  prier  de  dé- 
r>  terminer  le  fens  erroné  des  proportions  > 
a?  que  tout  ce  qu'on  avoit  fait  ne  valoit  rien  $ 
as  que  rinftrucîion  Paftorale  n'étoit  pas  fuffi- 
»  tante  pour  mettre  la  vérité  à  couvert  > 
a»  que  quand  il  feroit  dans  fon  Diocèfe  ,  il 
as  feroit  un  Mandement  qui  y  fuppléeroit  $ 
33  qu'il  étoit  aifé  de  voir  que  tout  ceci  dès 
»  (on  origine ,  c'eft-à-dire  ,  à  le  prendre  dès 

Gv 
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.■  »  la  Lettre  des  Evéques  de  Luçon  9c  de  b 

Sict. il  «Rochelle»  étt>k  im  mjlUre  ^iniquité.  «*- 
Art.  ii.       La  plupart  de  ces  Quarante  Prélats  n'en  par* 
ABn.1714.  Jojcnj  paf  beaucoup  mieux  que  l'Evéque  de 
Soifions.  On  queftionna  fort  pour  lots  l'Evé- 
que du  Mans  nour  faroir  s'il  étoit  vrai  qu'il 
Ibid.     eût  dit  :  qu'il  étoit  tris-douteux  fi  le  parti  ont 
Us  Quarante  avaient  pris  9  mettait  la  foi  k 
couvert*  mais  que  certainement  U  nymettoit 
pas  la  bonne  foi.   Ce  Prélat   en  convint  eu 
préfeoce  eje  prefque  autant  d'Evéque* ,  qu'il 

Îf  en  avoit  eu  dans  Y Aflembléc.  On  fe  rappel- 
oit  en  même-terne  ce  qu'il  avoit  dit  en  opi- 
nant :  On  convient  de  ta  nécefté  de  donner 
des  explications  :  mon  avis  efi  donc  qu'on  m 
donne ,  &  qu'on  défende  de  lire  la  Confiitutim 
fans  ces  explications  9  afin  qu'elles  lui  fervent 
de  contre-poifon. 

L'Evéque  de  Vence ,  depuis  Archevêque  de 
Vienne  ,  dînant  un  jour  à  Sainte  Geneviève  , 
dit  en  préfence  des  PP.  Polinier,  Riberollcs, 
&  du  P.  Subtil ,  Curé  de  S.  Etienne  du-mout» 
que  la  Conflit  ut  ion  étoit  tres-mauvaife  ;  quelle 
condamnoit  des  proportions  qui  nétoient  fou- 
vent  que  des  exprejfions  &  des  fentbnens  des 
SS.  Pères.  On  lui  demanda  pourquoi  donc  il 
Tavoit  acceptée  >  lui  qui  étoit  Evéque  &  Juge 
de  la  foi  ?  Tout  ce  qu'il  répondit  ,  ce  fut  : 
qu'il  n  avoit  pas  été  pojfîbU  défaire  autrement, 
fans  s'arracher  le  blanc  des  yeux  &  fe  battre 
les  uns  contre  les  autres  ;  que  le  Roi  t avoit 
voulu  ;  &  que  f  avoit  été  la  réponfe  ordinaire 
des  Quarante  :  Le  Roi  le  veut  ,  il  faut  obéir. 
Il  viendra  un  tems,  ajoutoit-il,  que  ton  caf- 
fera  tout  ce  que  nous  avons  fait. 
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ARTICLE     XIII. 

Année    1714. 

La  réfelution  prife  par  le  Cardinal  de  Nouilles 
&  par  les  Evêques  qui  lui  font  unis  ,  d'é- 
crire au  Pape ,  déplaît  au  Père  Tellier. 
Louis  XIV.  ne  leur  permet  point  de  le  faire. 
Le  Cardinal  de  Noailles  reçoit  défenfe  de 
paroître  à  la  Cour  :  les  autres  Prélats  font 
exilés  dans  leurs  Diocefes  ,  &  menacés  des 
traitemens  les  plus  injurieux. 


L 


E  même  Lundi  5  Février,  après  que  les 


quarante  Prélats  eurent  figné  le  Procès-    Sect.  n. 
verbal,  &  qu'ils  fe  furent  retirés ,  ceux  qui  AArt#  '*• 
croient  attachés   au    Cardinal   de   Noailles        *'7  * 
s'aflcmblerent  chez  lui  au  nombre  de  huit ,     Itid.  f 
pour  fîgner  avec   lui  la   Lettre  très-refpec-  *9°»*9** 
tueufe  qu'ils    s'étoient    propofé   d'écrire   au 
Pape  ,  afin  de  l'inftruire  de   ce  qui    s'étoit 
pané  dans  i'Aflemblée  générale  des  Evêques  * 
&  le    fupplier  de  lever    leurs   difficultés  fur 
la  Bulle ,  &  de  les  mettre  en  état  de  la  re- 
cevoir par  de  bonnes  explications.  La  réfo- 
lution  de  ces  Prélaçs  ,    quoique    modérée  à 
l'excès,  déplut  au  P.  Tellier,  &  par  confé- 
quent  à  Louis  XIV.  Ce  Prince  ne  leur  per- 
mit pas  d'écrire  au  Pape  en  commun  ,  &  il 
exigea  qu'ils  euflent  à  lui  communiquer  leurs 
Lettres  avant   que  de  les  envoyer  à  Rome. 
Enfin  le  Jeudi  au  foir,  8  Février,  ils  reçu- 
rent l'ordre  de  fe. recirer  dans  leurs  Diocefes, 
Pour  le  Cardinal  de  Noailles  ,  il  eut  défenfe  de 
paroître  à  Ja  Cour.  G  v\ 
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»■  Ces  huit  Evéques  étoicnt  l'Archevêque 

Sbct.  h.    Tours ,  les  Evêqucs  de  Verdun ,  de  Lot 

Amul  V    ^c  Codions  ,    de  Senti  ,  de  Boulogne  , 

5.  Malo ,  &  de  Bayonne.  Leur  exil  fut 

/*«/.  p.  gar(j£  comme   le  fruit   du  voyage  du   C 

*>u  I*3'    dinal  de  2M<t«  &   de  M.  de  Meaux  , 

étant  allés  le  Mercredi  à  Vcrfaillcs  préf 

ter  au  Roi  la  délibération  des  Quarante  , 

étoient  déchaînés  ,  à  l'infrigation  du  P.  C 

fefleur  ,  contre  le  Cardinal  de  Noailles  & 

Prélats  qui  lui  étoient  unis,  auxquels  ils 

ierit  dire  qu'ils  pourraient  bien  trouver  qi 

qu'autre  ordre  encore ,  lorfqu'ils feraient <i 

leurs  Diocèfes;  qu'on  attendoit  un  Refa 

tum  Apoftolicum>  portant  que  fi  dans  qui 

jours  ils  ne  fe  réuniflbient  à  la  pluralité] 

Evéque  voifîn   aurait  la  commiflion   de 

Sainteté   pour   publier  la  Conftitution  d 

leurs  DiocéTes  $  qu'on  ferait  procéder  coi 

eux,  &  que  tout  cela  ferait   foutenu  pai 

Roi.  Ces  menaces  n'ébranlent ,  des  huit  ■ 

nous  venons  de    nommer,  que  l'Evêque 

Laon. 


r 
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ARTICLE     XIV, 
Année  1714* 

le  P.  Tellier  engage  le  Roi  a  faire  dreffer 
au  "Lettres-Patentes  qui  portent  injonBion 
k  tous  les  Evêques  &  Archevêques  du  Royau- 
me de  Je  conformer  à  tout  ce  qui  a  été  fait 
far  VAJfemblée  des  Quarante.  Réfiftance  que 
les  Gens  du  Roi  &  le  Parlement  apportent 
a  tenregift rement  de  ces  Lettres,  Comment 
elles  font  enfin  enregistrées. 

f1  N  méme-tems  que  l'ordre  pour  leur  eiil  ■ 

j  fut  fîjçuifîé  à'  ces  Evêques  ,  le  Roi  tou-  Ssct.  Il, 
jours  follicité  par  fon  Pcre  Confcffcur ,  vou-  Attt  ** 
Jant  félon  la  parole  qu'il  en  a  voit  donnée  à  7H 
Clément  XI.  revêtir  de  l'autorité  la  plus  fo- 
lemnelle  ce  qui  avoir  été  réglé  dans  I  A  Sem- 
blée y  quoiqu'elle  ne  formât  pas  la  troifiéme 
partie  des  Êvêques  du  Royaume  ,  fie  drcfTcr 
des  Lettres- Patentes  od  furent  inférées  ces 
paroles  efTcntiellement  contraires  aux  droits 
inviolables  de  Tfcpifcopat  :  Exhortons  à  cette 
fin  [  que  la  Bulle  foit  acceptée  ]  &  néanmoins 
enjoignons  à  tous  les  Archevêques  &  Evéques 
de  notre  Royaume  de  la  faire  lire  6/  pu- 
blier 3  &c.  L'ordre  fut  donné  au  premier  Pré- 
fîdent  de  fe  rendre  à  Verfailles  pour  conférer 
fur  l'enregiltrement  de  ces  Lctt  res- Patentes  , 
&  d'y  venir  farts  être  accompagné  du  Par- 
quet :  cet  ordre  lui  fut  adrefTé  des  le  jour  que 
les  huit  Evêques  reçurent  la  Lettre  de  cachet 
qui  les  exiloic. 


1 
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■  Le  Vendredi  9  Février,  les  Gens  do  Util 

Sect.ii.  curent  ordre  de  fe  rendre  aufli  à  Verfaillcs.  . 
^'|'  Les  crois  Avocats-Généraux  fentoient  les  in*  : 
4'convénicns  des  Lettres-Patentes,  Se  étotenc 
réfolus  de  les  repréfenter  an  Roi  Lorsqu'ils 
parurent  en  fa  préfence,  il   leur  déclara  Ci 
volonté  abfoluc.  Cependant   l'Àvocat-Géné- 
ral  Joly  de  Fleury  ne  laifla  pas  de  lai  Eure  ': 
remarquer  que  jamais  on  n  avoir  donné  des  ~ 
Lettres- Patentes  pour  des  Àflembléés  cfEvé- 
ques  feulement  in  comitatu.  Le  Roi  Tinter-  ., 
rompt,  &  lui  dît  ou  il  voit  bien  qu'ils  ne  font 
venus  que  pour  lui  faire  des  difficultés.  If  J 
paraît  néanmoins  dans  la  fuite  difpofë  à  ùt  3 
relâcher  fur  le  terme  enjoignons ,  pour  ne  lait  * 
fer  fubfifter  que  celui  d*  exhortons.  Il  écouté  j 
fans  s'impatienter  le  Procureur-Général  quf  " 
lui  fait  un  dénombrement  des  divers  embar- 
ras qui  fe  trouvent  dans  cette   affaire,  for 
le  défaut  d'unanimité ,    fur  l'exécution  dans 
les  Dioccfcs ,  fur  la  diftin&ion  des  autorités 
temporelles  &  fpirituelles  ,  &  remet  pour  les 
entendre  de  nouveau  au  Mardi  fuivant. 

Lorfque  le  premier  Préfidcnt  &  les  Gens  du 
Roi  retournèrent  à  Vcrfailles  ,  Tcfori?  da 
Prince  fe  trouva  tout  changé  par  la  faction 
du  P.  Tellier.  On  lui  avoit  fait  entendre  que 
le  terme  enjoignons  étoit  néceflaire  ,  (oit 
pour  réduire  les  Evéques  à  la  néceffité  d'ac- 
cepter ,  foit  pour  rendre  en  particulier  le 
Cardinal  de  Noaillcs  coupable  de  de' (obéi  f- 
fanec  ,  s'il  refufoit ,  &  avoir  un  prétexte  pour 
laifîr  fon  temporel.  Loin  donc  que  le  Roi  con- 
fente  à  la  fupprcflfion  du  terme  enjoignons  ,  il 
dit  qu'il  veut  qu'on  s'en  ferve  :  Je  vous  Cor- 
donne ,  ajoutc-t-il.  Le  premier  Préfident  lui 
ayant  reprefenté  que  les  Gens  du  Roi  ne  paf- 
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jamais  ce  mot  :  s1  ils  ne  le  font ,  die  le        ■■     - 
:,  je  Jubftituerai  a  leurs   charges  &  les    Sbct.  II. 
rai  k  s* en  défaire.  V Avocat  Général  en    An.  u* 
,nt  ce   Prince  ofe  encore  lui  demander  Ann,17*+r 
l  donc  fa  volonté  qu'on  mette  le  terme 
rnons  ?  Oui ,  je  le  veux ,  reprit-il  j  je 
'ai  ,  <:*  mefemble  ,  affer  répété, 
es  une  volonté  il  abfolue  &  il  expref-   N 
\t  marquée  ,  l' Avocat-Général  entre  le 
1 3  Février  ,  pour  requérir  l'enrcgiftre- 
,  &  laifle  Tes  Conclurions  fur  le  bureau, 
ient  à  Fcnregiftremcnt    accompagné  de 
ications  &  relhictions.  Mais  malgré  ces 
icattons  8c  reftrictions  ,  cet  enregiftre- 
oe  fe  fait  que  contre  l'inclination  con- 
tes Magiftrars.    Plusieurs    s'abfentent  : 
imbre  d  environ  cent  Confeillers  des  En- 
s  ,  ne  veulent  point  prendre  féance  ,  fie 
nnent  colés  contre  la  muraille,  près  la 
,  comme  (impies  fpcclatcurs.  La  publi- 
î  de  l'Arrêt  ne  fe  tait  les  jours  fuivans, 
ec  de  grandes  précautions.  Les  Coipor- 
ont  defenfe  de  crier  dans  les  rues  les 
es-Patentes  &  l'Arrêt  d'enregiffrement , 
font  que  les  préfenter  aux  pafTans. 
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ARTICLE      XV. 

Annie     1714. 

Obfcrvation  ou  l'on  examine  les  caractères  à 
cet  enregiftrement  :  ce  que  ton  doit  en  coït 
dure  par  rapport  à  la  Bulle ,  &  lejugemen 
que  le  Parlement  même  en  a  toujours  porte 


»•-< 


sect.  11.  X°'T  A  volonté  abfolued'un  Roi,  tel  qui 
Arc.  i;.  I  t  Louis  XIV  ,  &  une  contrainte  fi  ca 
Ann.1714.  ra&ériféc,  prouvent  clairement  que  cet  Arnf 
d*enregiftrement  cft  l'un  de  ces  Actes  obte 
nus  à  force  ouverte ,  dont  parle  M.  Bofluet 
te  qui  dcs-là,  comme  l'ajoute  ce  favant  Eve 
que ,  réclament  contre  eux-mêmes ,  &  l 
trouvant  nuls  de  plein  droit.  Ici  revient  tou 
naturellement  ce  qu'en  1716^  MM.  IcsPrin 
ces  du  Sang  difoieut  au  Roi  au  fujet  del'Edi 
en  faveur  des  Princes  légitimés  y  qu'on  n 
pouvoit  leur  oppofer  C enregiftrement  de  l'Edi 
de  1 7 1  4  ,  en  faveur  ,  &c.  .  .  .  parce  que  l 
Par  liment  n'avoit  point  eu  la  liberté  d'obfer 
ver  les  Loix  fondamentales  du  Royaume  ,  for 
de  l'e-i-t^iftrement  de  cet  Edit  y  &  que  les  Pria 
ces  du  Sa.-.g  s'en  nmettoient  à  l'honneur  &  t 
la  co,.Jcie,icc  des  Ju^es  ,  qui  favoient  mi  eu: 
que  pefonne ,  s'ils  avoient  été  libres  lors  d 
cet  eirtgi fixement  :  qu'ils  s'en  remet  toi  ent  en 
eore  a  MM.  Us  Gens  du  Roi  .  . .  lorfque  le  fci 
Roi  les  manda  pour  leur  déclarer  fa  volonté 
6  qu'il  leur  f.t  ajfe^  connoitre  que  la  réfjlan 
ce  n'auroit  pas  été  de  ,ron  goût  ;  que  les  rc 
préf  Mutions  de  ces  figes  Magi^rats  r enfer 
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.Èuicnt  les  Remontrances  les  plus  fortes ,  fi  le  ~ 

fut  Roi  avoit  voulu   Us  entendre  ....  mais   S*CT* iu 
fie  le  Roi  nécoutoit    alors    que  le  dtfir  de  jJ^ji^J. 
feire  exécuter  fes  volontés. 

i°.  L'Avocat-Général ,  chargé  du  minifté- 
re  public,  infifta  de  la  manière  la  plus  forte 
dans  fon  Réquifitoirc  ,  fur  la  néceffité  qu'il 
y  avoit  que  la  Bulle  fut  reftraintc ,  limitée 
&  modifiée  par  rapport  à  divers  points  de 
la  dernière  importance.  Nous  ne  pouvons  nous 
ûfoeafir  *  difoit-il  ,  de  vous  propofer  d'em- 
ployer dans  tenregijtrement  des  Lettres-Pa- 
tentes 9  la  réferve  générale  &  ordinaire  des 
droits  de  la  Couronne  ,  des  libertés  de  l'Egli- 
fe  Gallicane  ,  du  pouvoir  &  de  la  jurifdiclion 
du  Evêques ....  Notre  minifiire  nous  obligé 
de  vous  faire  obferver  ,  qu'elle  [  la  Conftitu- 
tioû  ]  rappelle  d'autres  condamnations  qui 
n'ont  jamais  été  reçues  dans  le  Royaume ,  & 
qui  fembleroient  autorifées  en  quelque  manie* 
re ,  par  l' enregistrement  de  cette  Bulle  y  fi 
vous  ne  preniez  la  précaution  de  déclarer  en 
y  procédant  y  que  cefi  fans  approuver  les  Dé- 
crets non  refus  dans  le  Royaume  ,  énoncés 
dans  la  préfente  Conflit  ut  ion. 

»  Mais  un  objet  plus  important  encore  , 
"[ajoute  l' Avocat-Général]  doit  exciter  no- 
33  tre  principale  attention  ,  &  exige  en  même 
»tems  celle  de  la  Cour  :  c*eft  la  condam- 
nation des  proposions  oui  regardent  les 
33  excommunications ,  &  l'abus  qu'en  pour- 
»  roieut  faire  ceux  qui  fous  ce  prétexte  vou- 
»  droient  ou  refufer  aux  Evêques  fuccefleurs 
»  des  Apôtres  le  pouvoir  des  clefs  qu'ils  ont 
93  reçu  dé  Jefus-Chrift  même  ,  ou  foutenir 
93  que  les  excommunications  injuftes  ,  que  les 
*  menaces  même  d'une  injufte  cenfure ,  pour- 
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•    -  n  roient  fufpendre  l'accompliflement  d< 
Sect.  il.  »  voirs  les  plus  cflentiels  &  les   phis 
Art.  if.     M  pen fables  ....  Nous  n'avons  pas  bef 
Ann.1714.  ^  yous  rappC||cr  l'hiftoire  des  uécles  p 

»  pour  rendre  la  Cour  ateentive  à  un 
99  ger  qui  fe  fait  fentir  allez  par  lui-n 
x>  il  fumt  de  vous  l'avoir  montré  poui 
93  engager  à  le  prévenir  par  une  modifi 
93  fa/ut  aire,  y» 

3°.  Voici  comme  la  Bulle  en  confi 

ce  fe  trouve  reftrainte ,  limitée  ,   &  me 

par  l'Arrêt  d'enregiftrement.   w  La  Coui 

93  rété  que  lefdites  Lettres- Patentes  & 

93  Conftitution  feront  enregiftrées  au 

»)  d'icelle  pour  être  exécutées  félon  fa 

93  &  teneur  :  i  °.  Sans  approbation  des  E 

93  non  reçus  dans  le  Royaume  énoncé: 

93  ladite  Conftitution.  i°.  Comme  autf 

»3  préjudice  des  libertés  de  l'Eglifc  Gall 

a»  droits  &  prééminences   de   la    Cour 

93  pouvoir   &   jurifdic"tion    des    Evêqu 

9»  Royaume.    $°.  Et   fans    que  la  co 

93  nation    des     proportions ,    qui    reg 

93  la    matière    de    l'excommunication  , 

93  donner  atteinte  aux  maximes  &  ufa 

93  Royaume.    40.    Ni   que  fous  prête* 

93  ladite  condamnation    on  puifle  prct< 

93  que  lorfqu'il  s'agit  de  la  fidélité    &  < 

93  béi  (Tance  due  au  Roi,  de  l'obfcrvati 

9>  Loix   de  l'Etat  ,  &  autres  devoirs   r 

33  véritables ,   la   crainte    d'une  excorr 

33  cation  injufte  puifîc  empêcher  les  Su; 

93  Roi  de  les  accomplir.  33 

4Q.  Les  Arrêts  d'enregiftrement  c 
autres  clarTes  du  Parlement  font  enric 
conformes  à  celui  du  Parlement  f 
Paris.  C'cft  ce  qui  donne  lieu  de  pen 
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odifications  furent  drefTées   de  concert  -» 
-ouis  XIV.  comme  en  effet  cela  fc  trou-    Sbct.  II. 
efté  dans  les  Remontrances  que  le  Par-  AArl*  '** 
t  fit    au  Roi,  le  ij  Avril    1751,  &    tm*171*' 
parole  lui  eft  adreflée  en  ces  termes  : 
(que  cette  Bulle  vint  en  France ,  votre 
lement ,  Sire,  fit  connoitre  à  Louis  XIV. 

le  danger  de  la  condamnation  qui  y 
t  prononcée  contre  la  proportion  qui 
rde  la  matière  de  l'excommunication. 
'enfuivroit  ,  lui  difions-nous ,  que  les 
immunications  injuftes,  que  les  menaces 
1e  d'une  injufte  cenfure,  pourraient  fuf- 
ire  des  devoirs  les  plus  eflentiels ,  &  les 

indifpen fables.  Et  de-la  quelles  con- 
lenccs  !  .  .  .  .  Louis  XIV.  fentit  Tim- 
ance  de.  ces  réflexions  :  la  Bulle  ne  fut 
e  qu'avec  des  modifications  les  plus 
ifes  ,  &  telles  ,  que  ce  font  moins  des 
ifications  ,  que  Caffertion  abfolue  de  la" 
wjttion  condamnée 

Rien  de  plus  net  que  cette  dernière 
ïîon.  Ceft  déclarer  manifeftement  que 
mier  Parlement  du  Royaume ,  &  tous 
itres  ,  en  paroiflant  recevoir  la  Bulle 
)ntrainte  &  par  déférence  aux  volontés 
ks  de  Louis  XIV.  loin  de  la  recevoir 
blement,  n'ont  fait  autre  chofe  qu'an- 
r  à  toute  la  terre  ,  que  cette  Bulle  n'é- 
lullcment  recevable  ,  &  qu'elle  n'eft 
,  ni  ne  peut  jamais  être  l'ouvrage  de 
ît  de  vérité.  Un  fymbole  dont  on  fe 
>it  obligé  de  reftraîndrc  &  de  modifier 
.il  article ,  &  fur-tout  par  des  modifîca- 
,  telles  quelles  f croient  moins  des  modi- 
ons  que  l'assertion  absolue  du  con- 
'.  de  cet  article  ,  ne  pourroit  jamais  être 
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■  regardé  que  comme  un  faux  fymbole,  émipi 

Sect.  il  né  de  f  elprir  d'erreur  &  de  féduâion. 
Arr.  if.       ici  cft  jJoqç  |e  jugcmcnt  que  toutes  ksi 

Anû  I?I4'  clafles  du  Parlement  ont  porté  de  la  Burfej 
Et  c'a  été  en  conféquence  d'un  pareil  iagè- 
ment  q*e  les  Magiftwus  qui  forment  ces  auRk 
rentes  clafles,  &  particulièrement  cens  aai 
tiennent  à  Paris  leur  féance  »  fe  font  toujouis 
oppofe ,  comme  on  le  verra  dans  la  finie  ,. 
aux  entreprifes  febifmatiques  des  Acceptais» 
qui  en  fuppofant  que  la  Bulle  étoit  un  juge* 
ment  dogmatique  de  FEglife  univerfelle,  fc 
conféquemment  règle  de  foi ,  ont  voulu  Ur 
attribuer  l'effet  que  réellement  elle  devrait 
avoir  4   fî  elle  étoit  telle  que  ces  Acceptant 
la  fuppofent. 


ARTICLE     XVI. 

Année  1714. 

Réfolution  prife  à  la  Cour  et  envoyer  la  Butte 
à  la  Faculté  de  Théologie  ,  avec  Lettre  de 
cachet  pour  la  faire  recevoir.  Mandement 
du  Cardinal  de  Nouilles  qui  défend  de  re» 
cevoir  la  Conftitution  >  indépendamment  de 
V autorité  que  Dieu  lui  a  confiée.  Joie  que 
ce  Mandement  caufe  au  public  ;  confiema- 
tion  ou  il  jette  les  ennemis  de  la  vérité. 
Leurs  diverfes  tentatives  pour  s  en  venger. 

m m  T   'Un  des  premiers  foins  de  la  Cour  après 

SFCT.  11.  JL 1  renregiftrement  des  Lettres  -  Patentes  , 
Arc.  16.    fut  de  faire  porter  la  Conftitucion  à  la  Fa- 

Ann.  1714*  culte  de  Théologie  de  la  part  du  Roi ,  avec 
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ctrc  <fe  cachet ,  pour  ordonner  de  la  * 

r,  dans  le  deflein  de   l'envoyer    en-    5hct.ii. 
.  toutes  les    Communautés  exemptes.-  *"•  '*• 
jlucioa  eft  prife  à  Vcrfailles  le  Same-        ^7  M. 
Février,  &  le  Dimanche  15.  le  Car-         ft    . 
admit  de  ce  projet  fe  détermine  à  faire  ja    conft. 
e  un  Mandement,  ou  après  avoir  ren-  t.i.  p.  !*&• 
maîrement  compte  de  ce  qui  s'eft  pa(Té  &  16$.  fie 
.'Affemblée  des  Quarante  ,   il  défend  *™^  ^ 
nément  aux  faines  Décrets,   à  la  dif-  ''^ 

de  VEglife  en  général  >  &  à  celle  de  î  ^ 
t  Gallicane  en  particulier  ,  a  toutes 
inautés ,  &  à  toutes  perfonnes  Ecclé- 
les  defon  Diocefe ,  de  quelque  qualité 
Ut  ion  quelles  f oient ,  fe  difant  exemptes 
1  exemptes  ,  fous  peine  de  fufpenfe  en* 

par  le  f  cul  fait  %  d'exercer  aucune  fonc- 
ni  aBe  de  jurifdiftion  9  à  regard  de  la» 
onfiitution  â  ou  de  la  recevoir  indépen- 
nt  de  r autorité  qu'il  a  plu  a  Dieu  d'at- 
afon  caractère  >  &  contre  la  fubordina- 
ablie  par  l'ordre  hiérarchique. 
Mandement  imprimé  dès  le  Mercredi  , 
:ndu    public    le  même  jour  18.   On  ne 
:xprimer  avec  quelles    acclamations   & 
applaudi  (Terriens  il  fut  reçu  dans  Paris, 
fut   de  même    dans  les    Provinces.  Je 
i  penfer  combien  les  Je  fuites   &   leurs 
paru  fan  s  écoient  outres  de  ces  applau- 
cns.   Le  Cardinal  de  Rohan  jettoit  les 
cris  fur  la  hardiefle  que  M.  de  Noaillcs 
eue  de    prétendre  oppofer  fon  autorité 
:  du  Roi  3  en  faifant  paroître  fon  Man- 
it ,  dans  le  tems  même  que  Sa  Majefté 
oit    ordre    à    la    Faculté    de    Théolo- 

recevoir  la  Conftitution.    D'aunes  di- 

,  qu'en  affeclaut  de  marquer  beaucoup 
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■  de  tendreffe   &  d  affection    paternelle  envers 

Sect.  II.   les  bonnes  âmes   de  /on  troupeau  *    qui  s'é- 

Ait.  i<5.   t0ltnt   offertes  à  Dieu  dans  l'humiliation  & 

'  7  4*  dans  les  larmes  pour  l'heureux  Jucces  de  cette 

affaire ,  &  en  les  exhortant  à  continuer  ,  c'e- 

toic  exciter  les  peuples  au  foulévement  6c  à 

la  révolte  contre  une  prétendue  perfécution. 

Les  plus  judicieux  infîltoient  fut  ce  qu'avoir 

dit  le  Cardinal  de    Noailles  ,  que    nul  des 

Evcques   n'avoit    pris   le    parti   de    l'erreur. 

Pourquoi  donc,  ajoutoient-ils,  s'être  féparé 

d'eux  cous  ?  Ceft   ainfî  qu'ils  ciroient  de  11 

modération  exceffive  de  cette  Eminence ,  un 

argument  qui  pouvoit  paroître  péremptoirc. 

Néanmoins  que  faire  pour  te  venger  de  ce 
Mandement  6c  des  applaudifllmens  qu'il  re- 
çoit du  public  ?  Il  n'y  a  voit  rien  que  le  Père 
Tournai  Tcllicr  n'imaginât  ,  rien  qu'il  ne  tenta* C 
«TOrf. ci.  avec  fes  deux  illuftres  &  premiers  Agens  , 
P*  *•*•  le  Cardinal  de  Rohan  &  TEvéqucde  Meaux. 
Tantôt  ils  vouloient  faire  faifir  fon  tem- 
porel :  mais  ils  voyoient  que  j a  nais  il 
n'auroit  été  plus  riche  ,  &  que  chacun  lui 
porteroit  abondamment  de  quoi  fupplccr  a  ce 
que  fes  propres  Confrères  lui  auroicnt  en- 
levé. Le  omit  courut  que  le  Prcfîdcnt  Ctoi- 
fet  avoit  offert  de  lui  donner  tous  les  ans 
30000  livres  4  un  autre  10  mille;  &  qu'en- 
tre autres,  Madame  de  Lcfdiguieres  vouloir 
y  être  pour  une  fornmc  confidérablc.  Cet 
expédient  ne  convenant  point  aux  deux  Pré- 
lats ,  ils  propofoient  celui  de  le  priver  de  fon 
chapeau  &  du  co*don  bleu.  Mais  ils  apprirent 
que  le  Cardinal  é'oïc  prêt  a  remettre  fa  c a- 
lotre  entre  les  mains  du  Nonce  pour  en  f.urc 
préfent  a  M.  de  Hilfy  ,  &:  a  rendre  a«i  R«»i  le 
cotdon  du  Saint-Efprit ,  perfuadé  qu'il  ftroii 
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rus  honorable  pour  lui  de  paroître  en  public  ■■ 

vec  une  calotte  noire  &  une  croix  Epifcopa-    Sect.  II. 
r.  lis  fongereot  donc,  férieufement  à  le  faire  ^"j'6, 
épofer  j  mais  ils  appréhendoicrit  le  public.       * 
'Evoque  de  Me  aux  fut  chargé  de  voir  M.      Ibid, 
'Argenfon  ,  &  de    favoir    de  lui    s'il  n'y 
voit  point  à  craindre  une  émeute  publique  , 
u  cas  que  l'on  travaillât  à  dépoter  le  Car- 
inal    de   Noailles.    A   cela  M.  d' Argenfon 
épond  qu'il  ne  peut  rien  alTurcr  ;  mais  que 
a  réduction  des  rentes  n'ayant  excité  aucu- 
1e  fédition  dans  Paris  ,  il    croyoit  que  tout 
c  que  cette  dépofîtion  produiroit  feroit  beau- 
:oup  de  larmes  &  de  gémi  (Terriens.  D'un  att- 
ire côté  la  fuite  des  procédures  nécenaires 
>our  en  venir  à  cette  dépolir  ion  ne  plaifoit 
pas  au  Roi  :  il  ne  vouloit  faire  nommer  que 
juatre  CommuTaires  ,  &  on  Faffuroit  qu'il  en 
talloic  douze  :  on  doutoit  fi  on  pouvoit  nom- 
mer  quelqu'un  des  Quarante  $  &  on  n  étoit 
pas  allez  fur  des  autres. 

Ainft  on  abandonna  tous  ces  projets  pour 
fe    contenter  d'un    Arrêt   du  Confeil  ou  du  llQl  '  '" 
Parlement ,  qui  fupprimeroit  le  Mandement. 
On    commence  par  tenter  l'Arrêt  du  Parle- 
ment :  mais  fur  quoi  fonder  l'Appel  comme 
d'abus  ?  Le  Cardinal  de  Rohan  à  qui  le  Perc 
Teliier  faifoit  paroître  tout  poflible ,  croyoit 
qu'un   mot  du  Roi  à  M.    le   Premier  Prési- 
dent feroit  fûrement  réuflir  l'affaire.  Le  Roi 
en    parle    à  ce  Magiftrat  ,  qui    ne    répondit 
qu'en  témoignant  fa  furprife,  ajoutant  qu'il 
n'y  avoir  dans  toute    la   Lettre  Paftoralc  ni 
dans  le  Mandement  aucun  lieu  à  l'appel  com- 
me d'abus.   Il  parle  fur  cela  fi  nettement  au 
Roi ,  que  Sa  Majefté  trouva  que  tout  ce  qui 
lui  étoit  propofé  de  la  part  du  Cardinal  de 
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tMm  Rohan ,  étoit  fans  principe  &  fans  régie.  Sur 


Sec-i.  il.  Ie  champ  Sa  Majcité  fait  appellcr  M.  de 
Arc.  \6.  Pontchartrain  pour  lui  dire  qu'il  ne  falloir 
Ann.1714  pas  penfer  à  l'appel  comme  d'abus  ,  le  Pre- 
mier Prcli  dent  jugeant  cecte  voie  impraticable; 
&  en  me  me  cems  il  ordonne  d'aller  en  avertir 
le  Cardinal  de  Rohan.  M.  de  Pontchartrain 
va  trouver  le  Cardinal  qui  étoit  avec  l'Evc- 

2ue  de  Mcaux  &  le  P.  Tellicr.  Ces  deux 
erniers  voulurent  fe  retirer  ;  mais  il  les  re- 
tint ,  difant  qu'ils  n'étoient  point  de  trop.  Il 
leur  apprend  que  M.  le  Premier  Préïîdent  ce 
trouvoit  aucun  moyen  d'abus  dans  la  Lettre 
Paftorale  ni  dans  le  Mandement  de  M.  le 
Cardinal  de  Noaillcs.  J'ai  toujours  été  de  ctt 
avis  y  dit  l'Evêque  de  Meaux.  Quoi  donc  , 
répliaua  le  P.  Tcllier,  Sa  Majejté  voudrons 
elle  Je  rendre  refponfable  de  tous  les  maux 
que  cauferoit  dans  l'Eg'ife  cette  Lettre  Pafto- 
rale &  ce  Mandement  :  Mais  vous  ,  dit  M.  de 
Pontchartrain  à  ce  Jéfuitc  ,  voudriez -vcu% 
vous  rendre  refponfabie  des  chagrins  que  le 
Roi  pourroit  ejfuyer  en  demandant  au  Par- 
lement un  Arrêt  qu'il  nobtiendroit  pas  ? 
j....  Les  deux  Prélats  ,  faute  d'Arrêt   du  Parlc- 

%iL  ment  ,    pourfuivirent  un   Arrêt   du  Confeil. 

L'Abbé  de  Broglio  chargé  de  le  faire  dref- 
fer  ne  manqua  pas  de  s'acquitter  de  fa  com- 
miMîon.    On  prétend  qu'un  des  motifs  aile- 

fués  dans  ce  plan  d'Arrêt  étoit  que  le  Car- 
mal  de  Noaillcs  fe  comparoir  à  Jcfus- 
Chnft.  Ceft  bien  plutôt  au  Cardinal  de  Rohan 
que  ce  privilège  doit  être  rejerve  ,  di  fuient 
les  Courtifans  :  comme  Jefus-Chrift  ,  ne  man- 
ge-t -il  pas  (buvent  avec  les  Publicains  &  les 

femmes  de  mauxaife  vie  ?  On   favoi:  c.uc  la 

■  *  * 

ieconJc  femainc  du  Carême  >  M.  Lamodin , 

Coiifc;ii:r 
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Concilier  au  Parlement ,  avoit  donné  à  cette  « 

Eminence  on  fouper  en  gras ,  où  fe  trouve-   Sect.  il. 
rehc  des  convives  de  toup  fexe,   &  en  grand     *rt*  l6' 
nombre  :  on  joua  après  le  fouper,  &  la  fete      n,1714* 
ne  finît  qu'à  cinq  heures  du  matin.  On  pré- 
tend que  le  Cardinal  y  gagna  400  piftoles. 
A  ce  trait  le  public  ne  voulut  pas  reconnoî- 
tre  un  Père  de  l' Eglife. 


ARTICLE        XVII. 

Année     1714. 

tt  P.  Ttllitr  &  ceux  de  fa  faction  ne  fe  di- 
fiftent  point  du  projet  ([introduire  la  Bulle 
dans  la  Faculté  de  Théologie.  Mais  pour 
y  réuffir  ,  ils  ont  recours  à  une  infigne  four- 
berie y  a  laquelle  fe  prête  lejteur  le  Rouge; 
&  qui  provoque  la  réclamation  la  plus  for- 
te de  la  part  des  Dotteurs  les  plus  célèbres 
&  les  plus  pieux. 


CEs  Prélats,  efclaves  de  la  Société  autant  §fct.  il 
que  de  leur  ambition  &"  de  leurs  plaifîis    Arc.  17. 
craignoient  que  le  Mandement  de  M.  l'Arche-  Ann.1714. 
vêque  de  Paris  ne  fît  échouer  le  projet  con-     H»ft«  de 
certé   &  réfolu  de  faire  recevoir  la  Bulle  par  ^    Con^* 
la  Faculté  de  Théologie.  Les  aflemblées    de  ^xl  u 
cette    Faculté  fe   tenoient  depuis  le  premier 
Mars  ,  &  fes   opérations   n'alloient    point  à 
leur  gré.  Ils  vouloient  que  la  Bulle  fut  ac- 
ceptée, &  ils  voyoient  que  malgré  la  terreur 
qu'ils  avoient  répandue  par  leurs  menaces  8c 
par  les  Lettres  de  cachet  ;  l'avis  qui  préva- 
loit  étoit  d'inferire  lunplement  la  Bulle   dans 
Tome  XIV.  H 


n.u*  11 .' 

ri.  17-  expédient ,: 

».»7M-T5li«r»'di? 

voulaient  bi 

la  dirèâipi 


i   digne  d 


ngco 

Raugt 


la  Faculté , 


àflcmblées 

la  pluralit ■'■  :   qi 

Ici   reg'ifltres 

Ïiii    en   o. 
Toit  clans  1; 
Faculté,  an 
refpecl  Se 


Jbtigl 

fans  dire  un  mot  d'acceptation. 
quelque  boa 

l'rcht» 
défendre  ,  tous  la  conduite  4C 
:    ce  Révérend  l'eic.     Ils  en- 
fin i:   imprimer,   fous  le 

ccnclufïon   t'iiat 
IL  qui  avoir  été  forn 
"       qu'on  y   a 
Bulle  fert 


Au  lie 


t.  XXII. 
XXIII.  8 
XXIV. 


:  ditfé- 

:  conclu  i 

ifcrircdaru 

s   deux    Lettres  du  Roi 

l'cnregiflrcmcnt    -,    on 

idufion    imprimée  ,   que  la 

Eté  la  Bulle  avec  un  grand 
rire  obéilTancc,  Si.  qu'elle 
nteferivoie  le  même  rcfpçâ  a  tom  ici  mem- 
bres ,  {bas  peine  d'être  reuauenc*  de  ion 
corps. 

Le  P.  ConfefTeur  &  les  zélés  de  Ton  parti , 
fur  qui  il  faifoit  pleuvoir  les  grâces  du 
Prince  ,  s'applaudilïbicnr  de  ce  beau  tout 
d'adrciTe  :  mais  leur  triomphe  ne  fat  pas  de 
longue  durée.  Un  grand  nombre  de  Doc- 
teurs s'appercoivent  bientôt  de  la  fourberie 
du  Syndic  ;  &  plutieurs  ont  le  courage  de 
s'en  plaindre  en  pleine  auemblée  de  la  Fa- 
culté, &  de  requérir  qu'on  apptorbudifle  cet- 
te affaire  pour  découvrir  Se  punir  l'Auteur 
de  la  fabrication.  Le  public  averti  de  la 
manoeuvre  des  amis  de  la  Société  ,  la  ca- 
raétérife  comme  elle  le  mérïtoit.  Pour  Ce  ven- 
ger de  l'affront  qu'ils  sVtoient  attiré  ,  ils 
ont  recours  à  leurs  moyens  ordinaires  ,  le 
font  exiler  par  Lettres  de  cacher  ceux  des 
Docteurs  qui  s  «oient  élevés  le  plus  haute- 
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naît  coorre  la  fa  nie    coud  mina  ;  tafa  ne  - 

MM.  Hulot,  de  Bmgttorc,   Hébert,  ieoûA-    Uér.lL 

bte  M.  Wïtaffe  ,    profeffeur  d«    ~*  '   '      ' 
&  M.  l'Abbé  BtdJ,    employé 
de  vingt  ans  dans  d'importante» : 

:  Sa  Majtfté  ,  qui  cftimekTi 


le  de   Tagerte  &.  de    modéra 
raortdc  admiioit  en  lai. 


-jm 


ARTICLE    XVIII. 

An  itii  -1714. 

lettre  *  tdM4  fAefeli.  <à  il  déclare  au  il 
me  fait  amatme  dif trente  entre  receiwir  la 
Cenfiitmien  6>  tomber  dans  tapogafic.  On 
extorque  de*  autres  Facultés  de  Théologie 
du  Royaume  ,  dt  prétendues  acceptations  , 
contre  le/quelles  plujïeurs  de  cet  Facultés  , 
réclament  par  des  Ailes  authentiques. , 

LE  frère  de  M.    Bidal  ,    l'ilhiftie    Abbé    siërTîT 
-fAstcld,  qui  téuniflbit  à  une  piétéémi-     *«■  '8. 
nente  une  grande  connoiflan.ee  de  la  Reli-  Ab^.1.7'4* 
gioo  ,  Se  qui ,  comme  piufieurs    aunes  Doc-  j.  xxvl 
leurs  ,  n'avoit  pas  eu  la  liberté,  de  dire  dans 
ces    aflcniblées   tamnlraeufes    roue   ce    qu'il 
penfoit   fur  la  Conftirution ,  crut   devoir  ic 
faire   par   une    Lettre    écrire    dans  le  même 
tenu  au  Cardinal  de  Noailles.    Cette*  Lettre 
contient  des  traits  fi  propres  à  donner  l'idée 
julle  qu'on  doit  avoir  de    ce    Décret  ,  que 
je  peofe  les  devoir  mettre  ici  fous  les  yeux 
du  Lecteur. 

»  Je  regarde,  dit-il  ,  le  Décret  de  Rome    ■ 
•■  comme  abfolumcnt  infoutenable  ,  comme 
Hij 
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—  ■'  »  incapable  d'aucune  raisonnable  explication  , 

Sic*.  II.  .  comme  eubUtTant  un  langage  nouveau  K 
.*"•'*•  »par  eonftqueoi  profane  en  matière  de  R 
*  Ijgtoa',  «omme  contraire  ouvertement  aut 
»  textes  tbrnxli  de  l'Ecriture  ,  aux  expref- 
a  Sons  des  Perei  confacrées  par  la  tradition  , 
m  8c  aux  deeifiot'--  des  Conciles. 
.  »  Ce  Décret  mincie  fondement  de  la  foi 
b  Se  du  fymbole  ,  en  niant  la  toatc-pninaaoE 
»  de  Dieu.  Il  confond  la  loi  avec  l'Ensfifc, 
m  en  aboliflant  la  différence  de  l'ancienne  *t* 
»  liance  «C  de  la  nouvelle  j  &  en  égalant  k 
*>  mioifrère  de  Moyfe  à  la  lédcmptBii  de  Je* 
-Ûi-Chrifl. 

*>  Il  anéantît  le  grand  précepte  de  l'amont 
»  de  Dieu  8t  avec  lui  tout  tel  antre*  qat 
m  n'en  (oat  que  des  dépendances.  Il  fobftirae 
»  la  crainte  lèrvîle ,  Ce  qui  n'a  même  pont 
»  objet  que  des  peines  temporelles  »  à  la  ena- 
»  rite,  prétendant  nue  cette  crainte  fcnlc  eon- 
»  vettit  le  cœur ,  &  le  fait  rentrer  dans  l'ordre 
h  8t  dans  la  juftlce,  Il  paraît  plein  de  liaine 
»  contre  la  grâce  de  Jcfus-Crmft ,  dont  il  ne 
»  peut  fournir  le  nom  dans  aucune  propoli' 
»  (ion  ,  fle  dont  l'efficace  lui  cft  auffi  odiêufc 
»  qu'aux  Pélagiens. 

»  Il  abolit  toute  la  fainteté  des  Sacrement 
»  de  Pénitence  Se  d'Euchariltic ,  en  les  li- 
»  vrant  aux  pécheurs  impénitent  Il  ôte  aux 
n  Evêquet  Se  aux  Prêtres  la  moitié  du  pon- 
»  voir  que  Jefus-Chrift  lent  a  confié,  en  ne 
**  leur  laiflant  que  celui  d'abfoudre  ,  de  pat 
»  une  erreur  oppofée  il  leur  en  donne  un  fa- 
»  périeur  à  Dieu  même  ,  en  voulant  que  la 
•a  crainte  d'une  excommunication  injultc  faffe 
»  abandonner  un  devoir  reconnu  pour  tel ,  de 
»  quelque  nature  qu'il  puiile  être. 


/ 
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»  Il    arrache  des   mains  des   fidèles  les 

»  Ecritures ,  &  leur  en  interdit  l'intelligence ,  SlcT-  H. 
»  les  plongeant  ainfî  daas  l'ignorance  &  dans  AArc'/8' 
as  les   vices  qui  en  font   I*  fuite.   Il    décrie 
»  les  pieux  exercices  qui  font  une  partie  de 
»  la  fanctification  des  Dimanches  &  des  Fc- 
»  tes  ,  comme  de  dangereufes  occupations. 

93  II  réduit  le  Chriftianifme ,  autant  qu'il 
99  cft  pofliblc  ,  à  l'état  des  Juifs  charnels 
a»  qui  mettoient  leur  confiance  dans  les  ob- 
a>  lervances  extérieures  ,  fans  connoître  ni 
»  leur  impuiflanec  pour  le  bien  ,  ni  la  né- 
*>ccfiké  d'être  délivrés  de  la  fervitude  de 
•3  leut  mauvaife  volonté  par  la  grâce  du  Li- 
«bératcur,  ni  le  befoin  de  croire  en  lui 
«pour  commencer  à  devenir  jufte. 

»  Selon  ce  Décret ,  tout  le  fruit  de  la  ve- 
»  nut  de  Jefus-Chrift  confifte  à  nous  remet- 
as  tre  les  péchés  fans  nous  convertir  fincére- 
33  ment  ,  à  nous  difpeiifer  d'aimer  Dieu  ,  & 
»  à  nous  mériter  le  ciel  en  demeurant  pé- 
33  cheurs.  Enfin  ce  Décret  monftrueux  ne  ref- 
33  pire  que  le  relâchement  &  l'infidélité  , 
33  &  je  ne  fais  aucune  différence  entre  le  rece- 
33  voir  &  tomber  dans  fapoftajte. 

33  Voilà,  Monfeigneur,  ce  que  je  penfe  , 
33  &  ce  que  prefque  tout  le  monde  peftfe 
3)  avec  moi.  Car,  excepté  ceux  qui  ont  été 
33  conduits  à  Terreur  par  des  pallions  qui  les 
33  ont  aveuglés ,  tous  les  autres ,  &  ceux  mc- 
33  mes  qui  acceptent  le  Décret  avec  explica- 
3>  tion  ^  en  parlent  en  fecret  avec  horreur  5 
«  &  le  foulévement  général  qu'il  a  excité 
33  dans  les  perfonnes  de  toute  condition 
»3  &  de  tout  état ,  eft  une  preuve  d'une  en- 
>3  tiere  évidence ,  de  fon  oppofition  à  la  foi 
»  qui  vie  dans  le  cœur  des   fidèles  ,  &  à  la 
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a  tradition  publique  conlcivce  depuis  les  Apô- 

»  II  eft  du  devoir  indirpenfable  de  tout 
»  fidèle  de  tranfrfiettre  ce  précieux  dépôt  i 
m  ceux  qui  viendront  après  nous  ,  avec  li 
=1  même  fidélité  qu'il  nous  a  été  confervi 
»  par  nos  piédéceikurs.  Plus  la  tentation  cft 
»  grande  ,  plus  elle  nous  avertit  de  redou- 
»  blet  nos  foias  ;  Se  il  n'eil  pas  néceiTaût 
"  déformais  de  faire  fouvenir  on  Doâcur  , 
»  qu'il  a  fait  ferment  de  répandre  fon  fang 
=>  pour  la  vérité,  li  elle  eiige  de  lui  ce  tï- 
■»  moignage.  Tout  Chrétien  dans  une  occa- 
»  fion  comme  celle-ci  a  le  même  tngage- 
»  ment  ;  St  quand  il  s'agit  de  tout ,  jufqu/atii 
*  femmes  &  jufqu'au»  enfans  ,  tous  peuvent 
»  être  témoins  ,  Si  tous  font  dans  1  obliga- 

On  ne  manque  pas  de  propoler  au!îi  acx 
«nues  facultés  de  Théologie  du  Royaume 
l'acceptation  de  la  Conflit  m  ion.  On  en  ex- 
torque de  prétendues  acceptations  par  des 
voies  a  peu  prés  femblabJe»  à  celle*  dont  os 
s'éroit  ferrï  à  Paris  ,  contre  lefquelles 
ces  Facultés  réclament  pat  des  Aâes  authea- 
tiaues.  De  ce  nombre  font  1»  Facultés  de 
Toeologie  de  Reims  8c  de  Nantes.  On  taon- 
ve  là-dVifus ,  comme  fui  ce  qui  concerne  la 
Sotbonne  ,  tous  les  détails  que  l'on  peut  foa- 
baiter  dans  l'Hifloire  de  la  Ctnflitiuian. 
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ART  tC  LE     XIX. 

A  m  h  b  a    1714, 

Perplexités  oh  fi  trouve  la  Cour  de  Romcj 
&  le  Pape  même.  Ordres  qu'il  donne  à 
fort  Nonce  de  demander  à  Louis  XIV.  une 
audience  extraordinaire:  le* Nonce  obtient 
'  taudknce  :  H  neft  pas  content  du  Roi  t 
'  il  en  fint  fis  jointes  au  Père  Tetlier  : 
celui-ci  lui  recommande  de  tenir  formel 

Urant  ces  Affcmblécs  des  Facultés   de 


D 


Théologie ,  &  tous  les  mouvemens  dont     J["'/j 
Dont  Tenons  de  parler,  on  reçoit  différentes  Let-  ajiil  171* 
très  de  Rome,  On  apprend  par  les  premières  »     j0urro 
me  le  Pape  avoir  Hic  paraître  une  extrême  d'Orf.  r.  1 
îatisfaâton ,  comptant  que    fa  Conftitution  P-  *"•*« 
avoit  été  reçue  par  l'Aiïcmblée  des  Quaran- 
te purement  &  Jimplemint  ;  car  il  ne  croyoit 
pas  devoit  interpréter  autrement   leur  forme 
d'acceptation  .*  mais  il  ne  laifloic  pas  d'être 


après  >  por- 

toieût  que  le  Pape  trouvoit  fort  étrange  qu'on 
eût  employé  quatre  mois  à  examiner  Une 
Conftitution  que  l'on  devoit  recevoir  pure- 
ment &  fimplcment  ;  que  malgré  l'attention 
qu'on  avoit  eue  de  ne  rien  mettre  fur  la 
forme ,  qui  put  bleffcr  ,  on  n'avoit  pas  lai/Té 
de  pointiller  long-tems ,  &  qu'on  voyoit  bien 
que  dans  peu  de  tems ,  on  ne  voudrait  plus 
aucune  Conftitution  émanée  du  S.  Siège  ; 
que  la  complaifance  qu'on  avoit    eue    pour 
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-jtdinal  de  Noailles ,  avoit  donné  ocea- 

r.  II,  .         i  une  infinité  d'écrits  injurieux  qai  pi- 

'**    i         km    tous   les  jours  ;  que  c'était   a  ce 

'?,*C».     nal   qu'on  devoir  îrepoter    la    conduite 

des    nuit    l'rélats  ;    qu'il   «oit    bien  «range 

Sue  l'on  demandât  des  explications  avant 
'avoir  accepté  ;  que  l'on  ciaignoit  que  ces 
Prélats  n'occafioonalleni  un  fchifme,  en  en- 
gageant grand  nombre  d'autres  à  fe  déclarer 
pour  cm  ;  que  Sa  Sainteté  approuvent  fort 
le  refus  que  le  Nonce  avoit  fait  de  rece- 
voir la  Lettre  que  le  même  Cardinal  é en- 
voi t  au  Pape,  *  Si  qu'il  ftmhaitoit  que  le 
Roi  ufât  de  fun  autorité  pour  empêcher  que 
cette  Lettre  ne  lui  fut  envoyée.  D'auttct 
Lettres  encore  venues  de  Kome ,  &  datée» 
du  S ,  marquaient  que  le  Pape  fenioit  vi- 
vement les  défauts  de  la  Bulle  &  l'cmba- 
ras  où  elle  l'avoit  jette  ;  que  Sa  Sainteté 
avoit  fort  grondé  le  Cardinal  Fabruni  de 
l'avoir  engagé  dans  nue  mauvaife  affaire. 
•  Journal  l-a  Lente  ou  lrtftru&ion  PafioraU  Je! 
£ot(.  1. 1,  Quarante  qui  lui  avoit  été  envoyée  pat  un 
p.  us.  couder  citraordinaiie  ,  n'adouetfloït  point 
,fes  peines  Bc  fes  chagrins.  Une  Lettre  ano- 
nyme venue  de  Paris  cipliquoit  nettement 
au  Pape  tous  les  manèges  de  l'Aflemblée  , 
8c  les  mefuies  ptifes  par  les  Quarante  Evé- 
ques  pour  que  leur  acceptation  lui  parût  pa- 
ie &  fitnple ,  dam  le  tems  qu'ils  la  préten- 

*  C'elc  li  m?m=  Lettre  ,  dont  il  cil  parlé  flot  h*at , 
que  le  Cardinal  de  Noaillet  avolt  écrite  de  concert 
avecleiliuit  Evtquc* .  pour  (ire  envoûte  au  Papej 
tuait  que  le  Roi  leur  fil  dcFcnfe  d'envoyer.  On  voh  Id 
que  !e  Cardtiul  de  Noaillei  U  prérenia  au  Nonce  qui 
tefufa  de  l'accepter.  Cette  Lettre  le  trouve  pag  14p.  tt 
lui  van  tei  Je  l'Hutoire  de  b  Conflit. 
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Joient  relative  à  leur  Inftru&ion  Paftorale.  * 


On  lai  faifoit  remarquer  que  fur  les  propo-    Sicr.  il 
fitioos  90  &  91  >  il  y  a  voit  dans  cette  lnf-   *"• l>* 
traction  certaines  explications    qui    détrui-       #>7t< 
foient  entièrement  les  maximes  les  plus  rc-     • 
çucs  à  Rome.  Ce  qui  augmentait  encore  Tes 
embarras  &  fes  inquiétudes  ,  ce  furent   les 
Lettres-Patentes  avec  l'Arrêt  d'enregiftreràent 
lu  Parlement ,  dont  il  fut  très-offenTé  :  mais 
il  fallut  diflîmuler.  Il  craignoit  de  fâcher  le 
Roi  &  les    quarante   Evêques  $    il    vouloir 
qu'ils  l'aidaient  à    foumettre   &  à  terraiTcr 
les  neuf  Evcques  -3  pour  venir  enfuite  lui- 
même  à  rinftruâion  des  Quarante.  Il  ne  pue 
cependant    s'empêcher  de   leur    faire   fentir 
dans  le  Bref  qu'il  leur  écrivit   en  réponfe  à 
leur  Inftru&ion  ,  qu'ils  n'avoient  autre  chofe 
à  (aire  ,  lorfqu'il  leur  envoyoit  des  Confti- 
tutions ,  qu'à  les  exécuter. 

Il  ordonnoit  en  même  tems  à  fon  Nonce 
de  demander  une  audience  extraordinaire  , 
pour  avoir  juftice  de  la  conduite  que  les  huit 
Evêques  &  le  Cardinal  de  Noailles  avoient 
tenue  dans  l'AfTemblée  :  conduite ,  difoit  le 
Nonce  9  fi  oppofée  aux  intentions  de  Sa 
Sainteté ,  &  à  la  parole  donnée  par  Sa  Majcfté 
de  faire  recevoir  la  Conftitution  purement  & 
amplement  par  tous  les  Evêques  de  fon 
Royaume.  Toutefois  par  politique ,  &  pour 
ne  point  s'écarter  du  plan  qu'il  avoit  ordre 
de  fuivre  ,  il  affuroit  le  Roi  que  bien  que 
le  Pape  fut  fort  irrité ,  il  ne  feroit  rien  con- 
tre le  Cardinal  de  Noailles  que  de  concert 
avec  Sa  Majefté.  Le  Roi  Técouta  long-tems  , 
mais  fans  paraître  fort  touché  de  ion  dif- 
cours.  Le  Nonce  furpris  de  la  manière  dont 
le  Rpi  reçoit  fes  plaintes ,  va  voir  le  Père 
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r  pour  lui  en  rendre  compte.  Ce    Fere 

:  qu'apparemment:  on   parloir   de  qud- 

1 

t  comme  fort   ami ,  de    n'y    point   cn- 

trcr  j 

qu'il  ne  devoir  pas  fe  rebuter  dans  une 

affaire  li  importante  pour  la  gloire  Hit  Saint 

Siège  ;  nue   s'il    entroir   dans    une   paix   plâ- 

trée, 

il  devoit   fe    fouvenir  qu'une    pareille 

t  manquer  le 
Nonce  Baj^elli  ,  qui  ne  fut  point  Cardinal 
par  ce  qu'il  n'avoir  pas  fou  tenu  avec  afltz 
de  fermeté  les  droits  du  Saint  Siège  à  la  pan 
de  Clément  IX. 

Ces  bruits  d'accommod:ment  éfoienr  fon- 
dés fut  les  démarche»  de  certaines  perfon- 
nes ,  qui  n'envifageant  que  la  fupctficie  de» 
affaires,  fe  flartoient  que  celle-ci  pouvait 
fe  terminer  de  la  manière  qu'elles  le  Je  K- 

Î;uroient  ;  quoiqu'elles  euffenr  raifon  d'air- 
Mtrs  de  fe  perfuader  que  plus  on  fcviioit 
tomre  le  Cardinal  de  NoaHfes  ,  pins  anffi 
6a  exciterait  dans  le  public  de  difputet  8c 
de  murmures  ;  9c  qu'il  éroir  honteux  pour 
la  Bulle  même,  qu'elle  ne  pur  être  reçue  dam 
an*  alTemblée  d'Evéques  qu'à  fctec  de  Lettres 
de  cachet.  8c  dans  la  Sorbonne  qu'à  force  de 
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ARTICLE        XI 
A  w  M  i  »    1714. 

THfpafitions  des  Evéqucs^de  France.  Variété 

-  de  leur  conduite,  mandemens  de  quelques- 
■   uns  ,  dans  kfquels  Us  traitent  ?  affaire  dan* 

-  manière fi  finguUere  ,  qu'on  doute  fi  ces  Mon- 
démens  ne  font  point  unefatyre  ,  plutôt  qu'un 
éloge  de  la  Confiitution  &  de  tlnfiru&iou 

-  des  Quarante. 


o 


M  mit  d'abord  que  de  cent  vingt-fii 
Jroqaei  qui   compofent  le  Clergé  de    ^^ 


Sect.  H. 

ItnÉtOy  il  s  tin  trouve-  cent,  douze  donc  on  Au.  1714. 
produit  4cs  Mandemens  d'acceptation  de  là 
Bulle  }  &  c'eft  ce  qui  ne  paraîtra  pas  fort 
étonnant  fi  l'on  confîdére  qu'ils  étoient  la  plu- 
part placés  de  là  main  des  Jéfuites ,  les  uns 
depuis  long- te ms ,  &  les  autres  aflcfc  récem- 
ment ,  &  gens  la  plupart  peu  inftruits  ou  • 
aflez  indifiérens  fur  ce  qui  concerne  le  fond 
de  la  Religion  ,  ou  prévenus  de  la  faufle 
doctrine  de  ces  Pères ,  ou  afpirants  à  de  nou- 
velles faveurs  de  la  part  de  ceux  dont  ils  re- 
noient l'Epifcopat.  Il  femble  même  qu'il  étoit 
fort  naturel  que  des  hommes  de  ce  caractè- 
re entraient  tous  dans  l'idée  de  l'afiemblée 
des  Quarante ,  qui  auroit  fort  défilé  que  tous 
les  Mandemens  enflent  été  uniformes  :  c'étoit 
pour  cela  qu'elle  en  avoit  drcfTé  un  modèle  , . 
&  qu  elle  avoit  inviré  par  une  Lettre  circu- 
laire tous  les  Evêques  à  l'adopter.  Mais  on 
tic  arriver  tout  le  contraire  ;  le  plus  grand. 
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nombre  ne  jURea  pas  devoir  s'aftreindre  à  ce 

CIVIL    modèle;  &   ceui   même  qui  le  fuivïrcni ,  "e 
it.  10.    rarenr  point  uniformes   dans   la    minière  .le 
1.1714.  faj[C  CI£culcr  cc  qui  y  étoit  ordonné.    Delà 
non- feulement  nulle  uniformité  ,  mais  au  con- 
traire une  variété  prodigieufc  dans   ces  Man- 
dement ,  fur  ce  qui  concernoir,  tant  l'accep- 
tation ,  que  la  publication  de  la  Constitution. 
Quelques-uns  des    Prélats  y  traitoient   les 
chofes  d'une  manière  It  fingulictc,  qu'on  dou- 
toit  fi  lents   Mandcmcns  n'etoiem  point  vrai- 
ment une  fatyte  plutôt  qu'un  éloge  de  la  Con* 
ftimtion  8c  de  l'Infrruétion  Palioralc.  L'Eve- 
que  de  Catcalîbnne   y  pailoit  aînli  des  Evo- 
ques de  l'aiTemblée  :  »  Ces  grands  perfoiina- 
m  ges  au  nombre  de  plus  de  quarante  ,  d'ua 
.-  «  lavoir  éminent,   d'une    vettu    diitingu.ee, 

1'.  »  d'une  application  &   d'un  léle  infatigable  , 

»  fe  font  occupes  pendant  quatre  mois  à  la 
«lecture  Se  à  l'admiration  de  ladite  Confti- 
»  ration.  Plus  ils  l'ont  approfondie  fit  médî- 
••  tée  ,  plus  ils  en  «ni  pénétré  les  béantes  , 
»  plus  ils  ont  eu  la  fatisfaftion  d'y  trouver 
»  par-tout  la  véritable    doctrine   de  l'Egli- 

-  »  te Ils  y  ont  joint  une  Inftruétion 

•>  Palioralc  qui  remplit  parfaitement  l'éten- 

»  due  de  leut  intention,  8t  fans  doute  celle 

«  de  Sa  Sainteté.  Cette  excellente  Pièce  im- 

»  mortalifera  les  noms  de  fes  pénétrant  te  jo- 

•>  dicieuz  auteurs  ....  La  poftétité  adroite- 

*>  ra  avec  autant  de  raifon  que  nous  ladite 

»  Iaftntâîoa   Paftorale,  fi  étroitement  &  fi 

»  beurtufement  liée  avec  ladite  Conftî  ration.» 

Et  lf  relie  par-tout  fur  le  même  ton. 

HIA.  de       L'Evéquc    de    Metz     paroifloit    vouloir 

Ii  conflit,  réunir  deux  choies  absolument    incompati- 

V-   »«8  &  biCE  j  |a  condamnation  &  l'acceptation  delà 
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,  c'eft-à-dire  ,  que  le  corps  du  Mande-  ■» 

préfentok  un  expofé  de  doctrine  auffi  Sict.  Iï. 

aire  à  celle  de  la  Bulle,  qu'il  étoit  con-^'  *"• 

s  à  la  doctrine  du  Livre  &  des  propoû- 

cenfurées.   Les  partifans*de  ce  Décret 

c  les   premiers  à  jeccer  les  hauts  cris  , 

nt  bien  que  le  Prélat  ne   fongeoit  qu'à 

uer  d'eux  &  de  leur  Bulle ,  ou  qu'à  les 

:r.   Us  ne  pouvoienc   fe  perfuader  que 

ptation    que  l'on  paroifToic  faire  de  la 

ticucion  fut  férieufe ,  lorfqu'on  en  rejet- 

:n  même  tems  la   doctrine ,  ni  que  la 

amnation   du  Livre  &  des  proportions 

i  paroifToit  adopter,  fut  fincere  ,  lorf- 

i  enfeignoit  la  même  doctrine  que  celle 

ft  en  feigne  e  dans  le  Livre,  &  exprimée 

les  proportions  :  &  l'un  de  leurs  princi- 

Doâeurs  fe  récria  dans  une  grande  af- 

lée,  que   le  Mandement  de  met\  étoit 

tyre  la  plus  violente  qui  eût  encore  paru 

e  la  Constitution,    Les  Jéfuites  perfon- 

ment  choqués  des  traits  avec  lefquels  on 

épeignoit  au  commencement  du  Mande- 

,  n'en  avoient  pas  une  autre  idée.  Audi 

ent-ils  condamner  par  un  Arrêt  du  Con- 

&  par  un  Décret  de  Tlnquifition. 

en  étoit  à  peu-près  de  même  des  Man- 

:ns  de  l'Archevêque    d'Embrun  ,  &    de 

que  de  Syfteron.  Us  tâchèrent  d'anéantir 

remier  par  la  déclaration  qu'ils   fuppp- 

t  que  cet  Archevêque  avoit  faite  avant 

ort  ;  &  s'ils  épargnèrent  le  dernier  ,  fem- 

c  'à  celui  de  Metz ,  c'eft  apparemment 

ne  vint   pas  alors  à  leur  connoiflance  , 

ïils  ne  voulurent  point  en  parler  pour  ne 

;aulcr  un  nouvel  éclat. 


StCT.  II. 


ARTICLE     XXL 
Akmii   17 14. 

ffulle  uniformité  dans  Us  MëtuUmpu  du  om- 
iresEviqucs  qui  femUoitni  trmttr  tmfén 
'4  plus  férùufcnunt. 

QUant  aux  Evêques  qui  ne  firent  point  de 
ces  fortes  de  Mandemens  ,  quelques- 

*Art!  iV.*  Bns  m^rcnt  ^cur  acceptation  après  les  czpls- 
Aaa,  1714.  cations  auxquelles  elle  étoic  clairement  Uee. 
D'autres-  qui  vouloient  entrer  dans  les  vues 
de  la  Cour  de  Rome  de  des  Jéfnites  *  ne  firent 
imprimer  l'Inftruftion  Paftorale  de  rasTemoMe 
que  féparément ,  à  la.  fuite  de  la  Conftkncton 
&  de  leur  Mandement  :  par-là  ils  fe  rappro- 
choieot  davantage  de  l'acceptation  pure  & 
(impie.  Les  uns  fe  contentoient  d'adopter  l'In- 
ftru&ion  Paftorale  des  Quarante  ;  les  autres 
donnoient  leurs  explications  particulières  : 
les  uns  ordonnoient  que  la  Conftitution  fût 
enregiftrée  au  Greffe  de  leur  Officialité  ;  Il 
plupart  y  ajoutoient  qu'elle  fut  lue  en  entier 
dans  les  Communautés  ;  d'autres  en  preferi* 
voient  la  publication  aux  prônes  des  Méfies 
Papoiffiales.  Il  n'y  avoit  pas  moins  de  varié- 
tè^dans  la  conduite  que  terioient  les  Evêqocs 
envers  leur  Clergé  :  les  uns,  &  c'étoit  le 
grand  nombre  ,  le  contentoient  de  faire  un 
Mandement*,  ou  d'en  ordonner  la  publication 
fans  s'embarrafler  s'il  étoit  publié  ,  te  ils  fer- 
mement les  yeux  fut  les  fentimens  &  la  condui- 
te  du  Clergé  de  leur  Diocèfe  ;  les  autres  cii- 


«* 


••*.   '%■ 


geokot  4c»  Curés  &  des  Supérieurs  de  Corn-  %t  *« 
Jttaanté,  m  certificat*  de  m  publication  de  Sicx.  fî- 
knr  Mandement  &  de  la  Couftttntion  :  d'au-  ^  *  *• 
ires  enfin  denMdoieat  le  fignaturt ,  ou  au 
moins  Tacccpcaaon  de  là  Bulle  à  tous  ceux 
qui  ie  préfcntorçnt  au*  faims  Ordres ,  ou  pour 
les  bénéfices,  &  pourfuivoient  avec  beaucoup 
de  vivacité ,  ceux  <juî  refufoient  ces  marques 
defôumiflîon. 


AnvU7M» 


ARTICLE     XXII. 

Annie    1714. 

m 
OhJervotUa  fur  ce  dus  refaite  de  cette  ptodi+> 

çeufe  variété  de  conduite  de  la  fart  du 

j_  YiVèqmn  uuife  damnent  pour  Acceptons  dans 

leurs  Mandemens. 

CEft  akfi  que  tous  tes  zélateurs  de  la  Bulle  Sect#  lu 
imitant  la  conduite  d«*ccs  hommes  qui    Arr.  12I 
autrefois  entreprirent  d'élever  la  Tour  de  Êa-  Ans.  1714. 
M  y   Dieu  confondit  leur  langage  ,  comme 
il  avoir  autrefois  confondu  celui  des  defeen- 
dans  de  Noé.  Il  feroit  difficile  de  trouver  une 
image    plus  parfaite   des   Conftitutionaircs. 
Voulant  établir  l'empire  de  la  Bulle  &  la  faire 
régner  dans  l'Eglifc  y  ils  élèvent  un  édifice 
d'orgueil ,  qui  confifte  à  enlever  à  Dieu  l'em- 
pire qu'il  a  fur  le  coeur  de  l'homme  pour  l'at- 
tribuera l'homme  même,  qui  à  s'en  tenir  à 
k  lettre  &  au  fens  naturel  de  ce  Décret ,  n'eft 
plus  obligé  de  lui  foumettre  fon  cœur  par  un? 
mouvement  intérieur  d'amour ,  principe  erTen~    — 
tkl  du  culte  véritable  ,  &  qui  ceffe  pareille* 


Ahrigi 
•  ..         «Terre  obligé  de  mettre  en   tut  fcul  (i 
L  ce        act ,  comme  en  celui  «jui  eft  fcul  l'ai- 
'  de  Ion   fort  éternel  ;  puifquc,   filou  ce 

*'  t,  iVell  l'homme   qui  en  décide  fouve- 

lient  &  en  premier.  t5ci  pc  donnes  de 
i  .;  frappées  dans  ce  tcnu-là  des  traits  de 
tnblanec  cjui  fc  trouvent  «une  la  confu- 
iiuu  des  langues  qui  divifa  les  hommes  a  Ba- 
bel, 8c  la  confufioQ  du  fentimetu  qui  divi- 
foi:  alots  ces  Prélats ,  voulurent  rendre  cel- 
te image  feniible  en  failam  imprimet  une 
Pancarte  où  l'on  appercoir  d'un  coup  d'ceil 
tous  les  Jifférens  partis  qu'avoient  pris  datit 
l'affaire  de  la  Conftituiiou  les  Evcque*  dont 
nous  pailons. 

Si  on  les  eût  hi(Tci>  eux  m(mes  Bt  a  leur 
confeience ,  fans  doute  qu'il  n'y  autotr  point 
eu  entre  eux  une  li  prodigieufe  divnfirc  de 
cordiite  Se  d'idées  :  mais  dès  qu'on  remue 
les  pallions,  qu'on  ôte  la  liberté  ,  qu'on  fait 
efpétet  des  te*cotnpenfcs  certaines,  Bt  crain- 
dre dei  difgtaccs  inévitables  ;  rien  n'eft  ploi 
naturel  que  de  (fcreille*  divifions.  La  Rcli- 
'  an  pour  lots  ,  ni  la  raifon  n'eft  pat  le  motif 
l'ame  de  la  démarche  commune  :  mais  cha- 
cun agit  félon  Ici  différentes  vues  humaines 
dont  il  eft  fufceptible.  Ceux  des  Prélats  qui 
eftimofent  les  Jefuites ,  qui  goùtoient  lot 
doctrine  >  qui  vouloient  plaire  à  la  Cou  t  de 
Rome,  qui  vifoient  à  quelque  Abbaye  ou  à  «a 
Evêché  plus  conlîdérable  ;  entroient  avec  zélé 
8c  avec  chaleur  dans  toutes  Ici  vues  du  Père 
Tellier,  &  pourfuivoienc  à  toute  outrance  lear* 
Ecclcfïaftiqacs  oppofés  à  la  Conftitutioo. 
Ceux  qui  fe  laifiotcnt  enttaînet  pat  le  torrent, 
ou  pat  des  vu»  de  paix  ,  ou  par  la  crainte 
de  la  difgtacc  du  Roi  ,  n'en  nfoient    pas  de 


t 


tv.'t    - 
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?  -  vivat  :  ils  accordoicnt  W*fa  néccffité  telle  ' 

qu'ils fe  la figar oient,  leurs  M  andemens  d'ac-    ^^T  J1' 
reptation,  fans  changer  pour  l'ordinaire  ni  de  Aon.  17 14. 
femimént ,  ni  de  conduite.  C'cft  ce  qu'on  a 
*u  arriver,  même  dans  les  beaux  jours  de  i'E- 
ghfc  ,  toutes  les  fois  que  les  Princes ,  quoique 
Chrétiens  ,  ont  pris  le  parti  de  Terreur. 

Ce  que  nous  venons  de  dire  concerne  les 
cent  douze  Evêqucs  acceptans.  A  l'égard  des 

.  quatorze  qui  étoient  oppofans,  ils  confîftoicnt 
en  fept  adhérans  au  Cantal  de  Noailles  A 
lcfquels  lai  avoient  été  uiUMdans  PafTemblée 

.  des  Quarante  &  enfuite  eiilés  dans  leurs  Dio- 
cèfes  ,  *  &  fix  autres  qui  n'écoient  point  for- 
ris  de  leurs  Diocèfes.  Quoi  que  quelques-uns 
de  ces  fix  derniers  penlaflent  à  peu  près  com- 
me le  Cardinal  de  Noailles  ,  aucun  cepen- 
dant n'avoir  pu  fe  réfoudre  à  condamner  les 

-  -  Réflexions  morales  y  &  par  rapport  aux  expli- 
cations que  cette  Emiqence  aemandoit  ,  ils 
prenoient  le  parti  d'attendre  le  fuccès  des  né- 
gociations ou  etle  s'étoit  embarquée.  Comme 
ce  parti  tenoit  l'affaire  en  fufpens ,  ils  pen- 
foient  qu'ils  auroient  tout  le  tems  néceiîaire 
pour  examiner  &  pefer  mûrement  toute  cho- 
fe ,  &  ils  jugeoient  qu'ils  feroient  toujours 
en  état  de  dire  leur  dernier  mot  fur  la  Con- 
stitution .,  au  cas  que  les  explications  que  l'on 
efpéroit  né  leur  paruffent  pas  fufEfantes.  Car 
quelques-uns   d'entre  eux    croy oient  alors  ,  • 

qu'abfolument  parlant  ,  une  acceptation  de 
la  Bulle  clairement  liée  avec  de  bonnes  expli- 
cations ,  n'étoit  pas  une  chofe  impraticable  : 

*  On  a  rapporté  ci-devant  tes  noms  de  ces  Evêques  : 
ils  avoient  étéhuic  -,  mais  l'Evêque  de  Laon  qui  faifoit 
le  huitième  ,  fe  détacha  du  parti  du  Cardinal  de  Noail- 
les,  &  céda  aux  menaces. 


Alrigi 
.lufle   qui  ner  tomba   jamais  dans  J*cf[iri: 
l'tïéquc  de  Montpellier,  Se  dont  ceui- 
jireot  «uï-itiÉmes  dans  la  fuite. 


ARTICLE       XXII I. 

Année  1714. 

Les  Evtques  unis  m  Cardinal  de  NojilUs  corn- 
pojtnt  aujf:  icur^Mâr.dcmc.11.  Tous  Ici  font 
fur  le  plan  de  celui  du  Cardinal ,  a  CtXitp- 
tiondc t'Evitât  diSete^  ,  qui  ne  ptutjouf- 
frir  que  ton  condamne  le  Nouxtuu  Tijlé- 
mtriS  du  P.  QuejnJ. 

■  11,  T   Ei  froc  adliénns  au  Cardinal  de  Noailles, 

■  *!■  J_j  etiliii  ,  comme  nousl'avcmi  die, chacun 
•■7>4-  dam  leur*  Ôioeifes,  travaillèrent  a  leurs  Man- 
dement ,  fi- tôt  qu'ils  y  furent  arrivés  :  Ut  Ici 
comparèrent  dam  le  plan  de  celui  du  même 
Cardinal  ,  qui  a  voit  paru  des  le  tf  Jan- 
vier 1 714.  Avant  que  de  fe  réparer,  ili  étoicur 
convenus  de  défendre  ,  fous  les  peine*  de 
droit ,  de  lire ,  retenir  ou  débiter  le  livre 
des  Réflexions  momies  ,  6c  d'ordonner  que  les 
exemplaires  en  feroient  portés  aut  défies  de 
leurs  OftîciaJités.  Us  exécutèrent  tous  cette 
réfolotion  ,  à  la  réferve  de  l'Evêquc  de  Scntz. 
It  avott  témoigné  beaucoup  de  peine,  en  ai- 
mant à  l'aflembkc  des  Quarante, de  renga- 
gement que  le  Cardinal  de  N  cailles  avoir 
fris 'avec  les  fepe  autres   Evéques  ,    *  dans 
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hfiâë  <tâ  11,-  Janvier  1714*  de  condamner  ce  ■'■ 

titré.  Ce  Prélat  fie  tout  ce  qu'il  pot  pour  Slcr* ll# 
empêcher  le  terme  de  condamner  9  demandant  ^^J^T 

S  "on  le  changeât  en  celui  de  prohiber  y  U 
[fcchofe,  mfok-il ,  qu'on  p&t  accorder  à 
la  difficulté  des  tenu  6c  au  defir  de  la  paix. 
Ce  fat  apparemment  pour  cette   raifon  que 
*    de  retour  dans  fon  Diocèfe ,  il  ne  fui  vit  pas 
l'exemple  de  Tes  Confrères  dans  les  Mande- 
[  '  mena  qn*fi$  publiereut  alors. 

I 

f     pIot<i»en2«)^deSa*z&M.  &$•  MaWéuntâprfc 

!     cela  mdi  aux  ûx ,  lit  fe  trouvcfcnr  boit  g  jufqu'è  ca  . 

rlUh  de  lad* avant aolfi  cédé  i  Ton  tour ,  iti  furent 
noavtati  fédofci  à  fcpr.  c*«ft  et  qu'il  eft  à  propos 
!..    dt  lanarquct  »  «fia  cPévittt  la  eonfimod  qui  fa  troove 
à  es  A*J«t  tant  dtai  Vffytoirê  de  U  Coifrkqrio*  que 
dm  It  Jommd  de  M*  fOrfâtuu» 


ARTICLE    XXIV. 
Ann4b  X714. 

Divers  Décrets  de  ttnquijition  contre  ces 
Maâdemcns.  Soulèvement  tant  de  la  part 
des  Magiftrats  que  de  celle  du  Public  contre 
le  premier  de  ces  Décrets*  On  y  oppofe  un 
excellent  difeours  de  M.  Talon. 

QUelque  mefurés  que  fartent  ces  Mande-  ■-* 

mens,  ils  nclaiflcrent  pas  d'exciter  la  AE"'X1/ 
colère  des  protecteurs  de  la  Bulle ,  qui  les  firent  Apn.1714. 
condamner  à  Rome  par  divers  Décrets  de  jourpaf 
l'inquifition.  Des  que  le  premier  de  ces  Dé-  «TOrfanne» 
crets  ,  qui  étoit  du  16  Mars  ,  parut  à  Paris ,  pag.  117* 
il  fouleva  tous  les  efprits  :  lu  au  Confcil  il  *  ***• 


ttS  Abrieï  }     1 

révolu  également  tons  Tes  Miniftres;  Il  ff  1 

Sict.  il.  en  eut  aucun  qui  ne  s'élevât  arec  force  cou-  ! 

A^t'1"*-  tre  une  pareille  pièce.  Quelqttes-dns  y  oppo- 

714*fcxent  le  plaidoyer  de  M*  Talon  contre  un 

Décret  femblablc  ,  rapporté  au  Chapitre  X. 

de  nos  libertés,  od  ce/avant  Magiftrat  dit' 

nettement,  »  que  Ton  reconnaît  en  France 

*  l'autorité  du  S.  Siège  &  la  puiflancé  du 
.    9»  Chef  de  l'Eglife  ;  mais  qu'on  n'y  recodook 

»  ni  l'autorité,  ni  la  juriidiâion  de  l'Inqui* 
wfition,  le  Parlement  ayant  toujours  décla- 
»  ré  nuls  &  abuftfs  ces  fortes  de  Décrets  $ 
ai  qu'il  eft  vrai  que  daus  ces  Congrégations 
»>  on  ceufure  les  Livres  défendus  ;■  mais»  que 
«les  Arrêts  contre  Jean  Châtel  >  les  <Sovres 
»  de  M.  le  Préfident  de  Thou  >  les  lihtrtk 

*  dt  tEgiife  Gallieant  &  les  antres  Livres 
m  qui  concernent  la  confirmation  de  mas  R§it 
»  &  l'exercice  de  la  juri/diBion  Royalfj  oac 
w  été  aufli  cenfurés  ,  &  que  f\  les  Décrets 
»3  de  cette  qualité  étoient  foufFerts ,  on  pré- 
a>  tendroit  bientôt  y  faire  le  procès  aux  Sa- 
»  jets  du  Roi,  comme  ils  penUnt  le  faire  aux 
»  Livres  qui  leur  déplaifent.  » 

Ce  que  l'on  dit  dan>  le  Confeil  à  ce  fujet 
fit  impreflîon  fur  le  Roi  :  il  convint  que  le 
Pape  avoit  tort ,  &  promit  de  lui  en  faire 
écrire  :  niais  il  ne  voulut  pas  qu'on  févît  con- 
tre le  Décret. 


*#* 


:&- 
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ARTICLE      XXV. 

«  ■ 

Annie  1714. 


1  ■    • 


Bref  de  Clément  XL  au  Roi  ,  compofé  avec 
tout  tmrt  le  plus  propre  à  lui  infpirer.  ta. 
ré/dation  extrême  qu'on  vouloit  lui  faire 
prendre  contre  le  Cardinal  de  Noailles  ,  & 
contre  tous  ceux  qui  s  arrêt  oient  à  demander 
Pape  des  explications.  ' 


S' 

néglige 

jouis  le  même ,  toujours  difpofc  à  porter  lès 
procédés  aux  dernières  extrémités.  Pou/Té  * 
éguillonné  gar  le  P.  Tellier ,  &  par  ceux  que 
ce  Jéfuite  avoit  mis  à  la  tête  de  l'affaire ,  il 
écrit  au  Roi  un  Bref  s  compofé  avec  tout 
l'art ,  ou  plutôt ,  avec  toute  la  malignité  la 
plus  propre  à  lui  infpirer  la  réfolution  extrême 
qu'ils  v  oui  oient*  lui  faire  prendre  contre  le 
Cardinal  de  Noailles ,  contre  les  Prélats  qui 
lui  étoient  attachés  ,  &  généralement  contre 
tous  ceux  qui  s'arrêtoient ,  comme  eux  ,  à 
demander  au  Pape  des  explications ,  &  réfu- 
taient d'accepter  fa  Bulle ,  qu'il  ne  l'eût  aupa- 
ravant expliquée. 

Ce  Bref  clt  rapporté  en  entier  dans  l'Hif-     Hift.  de 
toire  de  la  Cqpftitution  ;  on  y  marque  que  la  *a  Conftir« 
Conftitution  eft  claire  comme  le  Soleil  en  plein  l8  *  ^  £' 
midi  ;  que  les  délais  qu'on  apportoit  à  la  re-  18  . 
cevoir ,  &  la  demande  d'explications ,  ne  pou- 


voient  venir  que  de  gens  qui  étoicnt  tt 


s«ct.  n.  fcfpoir  de  .ce  qu'elle  condamne  les 
A"»  *T •  qtnls  tavotifotette ,  Ce  qu'ils  repandofent' 
'i7<4<  le  Royaume.  On  ajoutoit  que  ces  erreurs 
aufli  pexaicieulcs  que  celles  de  rArianifite 
ou  du  Cajvinifme  pouvoiont  caufer  les  mêmes 
défordres  fi  on  ne  s'onpoCbk  efficacement  à 
leur  progrés  ;  &  qu'ainu  le  Roi  étoit  égale- 
ment iut&efle*  pour  la  ttanquUuté  de  fea 
Çtat  &  pour  U  confervatùm  de  la  Religion, 
k  réduire  à  l'obéiffance  tons  ces  rebelles.  Le 
Pape  rcmercioit  enfuite  Sa  Majcfté  des  mar- 
ques d'indignation  qu'elle  leur  avait  déjà  don- 
nées par  l'exil  des  Evéqucs  &  par  la  fiai* 
tion  de  plufieurs  Docteurs  :  il  infinaoit  aùcla 
grandeur  du  mal  demand'oit  qu'on  alUriann 
coup  plus  loin  ;  U  Texhortott  a  achever  an  *a» 
vrage  fi  fàlutaire  &  fi  néceflaire,  en  aagpyaqc 
de  toute  la  force  de  Ton  bras  royal  les  cen- 
fures  rigoureufes  que  Sa  Sainteté  fe  préparott 
à  prononcer  contre  eui.  Il  tache  enfin  d'en- 
gager le  Roi  à  ne  point  faire  attention  à  ce 
que  Ces  procédures  pourroient  avoir  de  con- 
traire aux  maximes  du  Royaijme  ,  par  les 
louanges  féduifantes  dont  il  le  comble  ,  & 
par  l'idée  qu'il  lui  donne  dans  tout  fon  Bref, 
du  pouvoir  fans  bornes  de  celui  qui  tenoit  fur 
la  terre  la  place  dç  Dieu  même. 
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ARTICLE    XXVL 

ÂNNII      I7>4* 

Traits  envenimés  de  la  part  des  ennemis  de 
la  vérité,  auxquels  ces  Evéques  s* expo f oient 
en  faifant  effort  pour  ne  point  trouver  la 
Bulle  aujji  claire  quelle left en  effet.  Traits 
quils  ne  pouvoient  éviter  qu'en  La  rejettant. 

Divers  autres  écrits  également  artificieux  ■ 

6c  remplis  de  la  même  malignité ,  fe  ré-   Sect.ii. 
pandoient   dans  le   public ,  6c   partoient  du    Arr*  -*• 
mène  efprit  qui  avoit  didé  ce  Bref.  Tel  étoit Ann* I7,4# 
entre  autres  celui  qui  fut  intitulé  :  Lettre  à     Ibid-  P* 
M.  t  Archevêque  de  Tours.  On  peut  en  voir  I?0&,>1* 
an  alTcz  long  extrait  dans  i'Hiftoircdc  la  Con- 
flit ut  ion.  En  voici  feulement  un  ou  deux  en* 
droits  :  »  Vous  avec  jugé ,  (  eil-il  dit,  en  rap- 
»  portant  les  paroles  du  Mandement  de  cet 
«  Archevêque  )   nécejfaire  de   recourir  refpec- 
»  tueujement    à   Sa  Sainteté  pour   quelques 
»  éclaircifîcmens.  Cela  (îgnific  ,  Monfeigneur, 
»  que  vous  avez  jugé  neceflaire  de  faire  ref- 
33  pe&ueufement  une  infultc  au  Pape ,  en  lui 
•>  faifant  entendre  qu'après  avoir  lu  &  relu 
s?  plufîeurs  fois  fa  Conftitucion  ,  vous  la  trou* 
33  vcz    toujours    obfcùre  &    équivoque  ,    & 
»  qu'au  lieu  d'y  voir  l'erreur  nettement  prof- 
3»  crite,  on  ne  peut  s'empêcher  d'y  ennevoir 

33  la  vérité  confondue    avec    Terreur 

.-3  Vous  vous  abftene\  de  marquer  en  détail 
s»  les  cent- une  proportions  du  Livre  ;  &  c'eft  , 
»  dites*  vous ,  par  rejpect  pour  le  S.  Siège ,  que 


Abrigè 
vous  en  abitenca  ;  c'cft-à-dirc- 
i  vous  ne  croyez  pas  pouvoir  le  faire 
>-  rail,  fans  couvrir  de  confulîort  le  Cl 
■  «  l'Eglifc.'qui  les  a  condamnées.  Voil 
i:  étrange  forte  de  feTpeci  que  vous  m; 
»  pou:  le  Vicaire  de  Jelus-Cbrift.» 

C'eft  ainfi  que  ces  Evéques  cofaifant 
fur  eux  me  mes  ,  pour  ne  point  trou 
Bulle  aulti  claire  &  confétruemment  aulT 
vaife  qu'elle  l'eft  en  effet  ,  s'eipofoient 
tiai;s  envenimés,  qu'ils  ne  pouvoient 
qu'en  la  rejet  tant  avec  toute  l'indig 
qu'elle  s'étoic  trop  juftement  attirée.  I 
Êvcqucs  dont  nous  avons  parlé  ,  j 
enfin  ce  dernier  parti.  Nous  avons  di 
marque;  que  queiques-uns  d'entre  eui  s 
d'abord  cru  qu'une  acceptation  de  cette 
clairement  liée  avec  de  bonnes  cxplic.- 


n'écoit  pas  i 
ble  :  mais  y  : 


;  ehofe  abfolumen 
refléchi , 


ils  pci 


de  rHift.  Ecclif.  XVIII.  fiécle.    1 9  j 


ARTICLE    XXVII. 
ànnIe    1714* 

VriUts  unis  h  M.  Colbert  ,  Evêque  de  Mont- 
pellier Ceux-ci  croient  qu'il  n'y  a  pas  de 
voie  plus  capable  d'arrêter  le  mal  que  a* at- 
taquer la  Conflit  ution.  Vrai  point  de  vue 
fous  lequel  M.  Colbert  envijage  toute  cette 
affaire  t  &  fermeté  avec  laquelle  il  fuit  tou- 
jours le  plan  de  conduite  qu'il  s  et  oit  for- 
mé en  conféquence. 


L 


Es    fix  Evéqucs  dont  il  s'agit  ici  étoient  - 


ceux    de    Montpellier  ,    à Angoulême  ,   Sect.  H. 

tArras  B  de    Pamiers  >    de   Treguier  ,  aux-  AArt#  ,7# 
quels  il  faut   joindre  pour  (ixiéme  M.  l'Eve-    nn',7ï4, 
que  de  Sene\  ,  dont  nous  avons   déjà  parlé 
plus  haut,  &  qui  ne  publia  rien   en  ce  tems- 
ci.  »  Je  conviens  ,  difoit  M.  de  Pamiers  dans 
3)  une  Lettre  écrite  avant  la  mort  du  Roi  , 
3>  qu'il  n'y  a  pas  de  voie  plus  courte  ,   plus 
3>  fine  9  plus  capable  de  donner  le  calme  que 
»  d'attaquer  la  Conftitution.  33  Mais  de  tous 
les  Prélats  du  Royaume ,  aucun  n'a  fait  pa- 
roître  des  ces  premiers  tems  ,  (i   critiques  , 
tant  de  lumière  &  de  fermeté,  que  l'Evêquc 
de  Montpellier.   L'Auteur  de  l'Hiftoirc  de  la 
Conftitution  nous  apprend  quel  a  été  le  vrai 
point  de  vue  fous  lequel  ce  grand  Evéque  a 
envifagé  des   le  commencement   toute  cette 
affaire  ,  &  il  en  parle  d'après  ce  que  ce  Pré-      /^j   p 
lat  a  dit  fouvent  lui-même.  ™  M.  de  Mont-  717.718. 
»  pellier ,  dit-il    étoit  dans  foa  Dioccfc  quand 
Tome  XIV.  I 
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■■  ,  *>  la  Conftitution  arriva  }  il  [a  vît  &  n'in-il:» 

■ICT.1I.    »  pas  un  moment  fur  le  jugement   gu  il  eU 

Art,  17.  B  devoit  porter.  Jamais  il  ti'a  l'orme  fur  ce 
.  Aflfi,  «7H>  n  fajçt  d'autre  raiformement  que  ccr  eutlij- 
»  même  :  la  Religion  de  Jcfas  -  Omit  cil 
»  vraie;  donc  la  Conflitution  ne  palier»  pas, 
»  Ce  11'eft  pas  qu'il  n'envifagcâi  d'ailleurs  la 
«véritable  iîtuation  des  choies.  Il  connoiiToïc 
n'ies  JcTutrea,  la  Cour  de  Rome,  les  foi- 
»  ces  de  cette  Cour,  fon  habileté  ,  fa  pet- 
31  fevé tance  :  il  favoic  l'afcendant  que  le  P. 
«  Tellier  avoir  fur  l'efprit  du  Roi  :  Tout  cela 
"ne  lui  laill'oit  point  envifager  de  refToor- 
.  »  ces  humaines  ;   mais    il   avoir   devant  les 

(  »  yeux  comme    deux  points  fixes    ces  deux 

"propofiiions  :  la  Religion   de  Jefus-Chiiit 

—  «  eft    vraie,  la   Conflitution  eft  inalliablc 

»  avec  la  Religion  de  Jefus-Chrift.  » 

Ç>u»nd  on  voir  prendre  à  ce  Prélat  une 
▼oie  fî  droite  &  fi  éloignée  du  ménagement 
humains,  quand  on  le  voie  entrer  dans  cette 
voie  des  le  commencement  avec  tant  de  eon- 
lagc  ,  fans  s'effrayer  des  inconveniens  qu'clla 
entraîne  après  elle  ,  on  u'cft  pins  étonné  dans 
la  fuite  qu'il  marche  toujours  fur  âne  même 
ligne.  Il  prévoit  tout  ce  qu'il  loi  en  coûtera 

Pour  rendre  témoignage  a  la  vérité  ;   mais 
amour  de  la  vérité  1  emporte    fur   l'amour 
de  fon  repos  :  il  n'hérite  pas  à  déclarer  dans 
., . ,       fa  Lettre  écrite  à  M,  de  la  VriUiere  &  rendue 
iSa.  1I1!  publique  ,  qu'il  ne  croie  pas  pouvoir  accepter 
'  la  Bulle  fans  trahir  fa  conleicncc.  Nous  Je- 
vontréjlfitr  ,   nan-ftulemtnt  jufqu'à   la   dije- 
fithn ,  écrivoit-il  dans  le  même  tems  à  M.  de 
Mitrpoix  ,  mais  encore jufqu'à  la  mort  iacU- 

Il  ctoit  difpofé,  G  le  Pape  avoir  donné  de 
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bonnes  explications ,  à  les  recevoir  avec  joie; 


F 

I    mais  pour  la  Balle  ,  comme  les  explications   Skct.  il 
I    ne  pouvoient  pas  la  rendre  bonne,  il  Tau-    Art*  '7. 
I    roit  toujours  rejettée  comme  une  très-mau-  Ann*|7,4- 
I     Taife  pièce.  Peut-on  *  difoit-il ,  par  des  fub- 
ùlitis  &  des  tours  d 'imagination ,  ou  plutôt 
par  des  raifonnemens  qui  feront  toujours  grof- 
fiers  &  qui  fcandaliferont  tEgtife  ,  rendre  bote 
et  qui  efi  mauvais  en  foi  ?  Voilà  l'idée  qu'il 
avoir  des    accommodemens  &  des  négocia- 
tions dans  lesquelles  on  difpofe  de  la  vérité  » 
comme  on  pourrait  faire  d'un  bien  ou  d'an 
intérêt  temporel ,  dont  on  cède  une  portion 
poar  en  conferver  une  autre.  »  La  vérité  n'eft 
»  point  à  nous  9  difoit-il  encore  fur  le  mime 
»  Jujet  9  mais  dans  une  autre  occafion ,  pour  en 
»  diipofer  comme  il  nous  plaît.  Qu'un  homme 
»  cède  une  partie  de  Ton  bien  pour  conferver 
»  l'autre  :  non- feulement  il  le  peut ,  mais  fou- 
»  vent  il  le  doit.  Il  n'en  eft  pas  de  même  de 
»  la  vérité  :  elle  eft  une  ;  elle  eft  (impie.  On 
»  croit  tout  perdu  fi  on  ne  fe  relâche  fur  qucl- 
»  que  chofe  :  faufle  prudence.,  avec  laquelle 
»  on  ne  réufHra  jamais.  Quand  on  défend  la 
»  vérité ,  on  eft  aiToré  de  la  victoire  ,  pourvu 
»  qu'on  demeure  inTtolabicmcxit  attaché  à  la 
*>  vérité.  >» 


Î**&J£>^ 
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ARTICLE    XXVIII. 

Année    1714. 

#/ï*  infinité  de  gens  penfoient  comme  Af.  Cc/- 
for f  ,  mais  tous  navoient  pas  le  courage 
defe  conduire  félon  leurs  lumières.  Il  y  eut 
cependant  un  nombre  d*Evêques  s  de  Curés  » 
de  Docteurs  &  autres  Eccléfiaftiques  ,  de  Re- 
ligieux &  de  Religieufes  même ,  qui  rends» 
rent  témoignage  à  la  vérité.  Trait emens  aux* 
quels  ceux-ci  sexpofoient  en  s  attirant  leref» 
fentiment  des  Jéjuites. 

T Elles  étoîcnt  dès-lors  les  vues  de  M.  de 
Montpellier  fur  une  affaire  où  tant  de 
A.m.1714.  gens  prenoient  à  gauche.  On  vie  dans  la  fuirc 
plufieurs  de  fes  Confrères  qui  d'abord  avoient 
donné  dans  l'expédient  des  explications  ,  peu 
à  peu  fe  ranger  de  fon  côté.  Une  infinité  de 
gens  penfoient  comme  M.  de  Montpellier. 
Ils  étoient  comme  lui  convaincus  que  la  Bulle 
étoit  eircntiellcment  mauvaife  ;  que  rien  n'e- 
toit  capable  de  la  r édifier,  &  de  la  mettre  en 
état  d'être  acceptée  ;  mais  tous  n'avoient  pas, 
comme  lui ,  le  courage  de  fe  conduire  félon 
leurs  lumières.  Un  grand  nombre  fc  laifîoit 
aller  à  la  recevoir  avec  explications,  regardant 
cette  acceptation  comme  un  malheur  inévita- 
ble ,  devenu  même  néce flaire  pour  confer- 
ver  la  bonne  Doctrine  &  les  ^rabliflemcns  les 
plus  urilcs  à  l'Egrlifc.  D'autres  oui  ne  pen- 
loient  pas  de  même,  crovcicnt  devoir  le 
renfermer  dans  le  ûlence  ,  tant  que  les  occa- 


S?CT.  11. 
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ans  de  s'expliquer  ne  fc  préfentoient  pas  ,  ■  ■ 

i  qu'ils  nécoienc  pas  juridiquement  interro-  Sbct.  II. 
es.  Dans  plufieurs  Diocèfcs  les  Evcqucs  n'a-  /"'  l?' 
3ient  pas  reçu  la  Bulle  ,  ou  après  1  avoir 
eue  ne  fc  mettoient  pas  en  peine  de  la  faire 
iblier  ni  accepttr  par  leur  Clergé.  On  pou- 
Dit  trouver  un  grand  nombre  de  perfonnes 
nfi  difpofées,  fans  qu'il  en  parut  rien  au 
:hors.  Les  partifans  de  la  Bulle  tiroient  avan- 
gc  de  ce  iilcnce  ,  comme  s'il  n'y  avoit  eu 
oppofans  à  la  Conftitution  que  ceux  qui 
soient  manifefté  leurs  fentimens  en  public. 
Il  y  eut  enfin  un  nombre  de  perfonnes  qui 
crurent  obligées  de  s'expliquer  clairement , 
de  rendre  témoignage  à  la  vérité  ;  &  ceux- 
éprouvèrent  tous  les  effets  du  reiTentiment 
de  la  colère  des  Jéfuites.  Ce  nombre  étoic 
>mpofé  d'Evéques ,  de  Curés  ,  de  Poétcurs 
i  Théologie  &  autres  Eccléfiaftiques  ,  de  Re- 
;icux  &  de  Relig,ieufcs  même,  dedifférens 
rdres.  On  relégua  les  Evoques  dans  leurs 
iocèfes  y  on  les  exclut  des  Aflemblées  Ecclé- 
iftiques  &  des  Etats  de  leurs  Provinces  ;  on 
s  menaça  d'interdits  ,  de  dépolirions.  Les 
eligieux  &  Religieuses  étoient  enfermés 
tns  les  prifons  de  leurs  monaftéres,  ouen- 
>yés  dans  des  maifons  écartées  &  mal-faines, 
n  exiloit,  on  emprifonnoit  :  quelques-uns 
•rouvoient  l'horreur  des  cachots  deftinés 
>ur  les  plus  grands  fcélérats.  D'autres  étoienc 
ipouillés  de  leurs  bénéfices  >  interdits  de 
urs  fondions ,  &  excommuniés  :  plufieurs 
ifin  évitoient  la  perfécutioa  en  quittant  leur 
lys  &  demeurant  cachés. 


I»î 
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ARTICLE      XXIX. 
Année    1714. 

Quels  effets  produifoit  dans  les  autres 
de  la  Catholicité  cette  Bulle  qui  eau 
fi  grands  ravages  en  France»  Fauff< 
Caffertion  de  ceux  qui  ofoient  alors 
cer  quelle  étoit  refue  &  acceptée  par  le 
des  Pafteurs. 

»  TCi  le  Lecteur  fera  fans  don  te  empr 

Sict.  II.  X  favoir ,  avant  d'aller  plus  loin  ,  quels 
Arc.  19.  produifoit  dans  les  autres  Etats  de  la  < 
•  1714.  ]icicé  cctte  Bulle  ,  qui  caufoit  de  fi  grat 
vages  en  France.  S'il  eut  fallu  s'en  r, 
ter  aux  bruits  que  faifoient  courir  d 
côtés  les  auteurs  de  ces  vexations  ,  &: 
avoient  fi  grand  intérêt  de  répandre  ,  1. 
n'auroit  trouvé  d'oppofition  que  dans  la  I 
&  parmi  un  pc:ic  nombre  de  gens  ré 
contre  une  décifion  acceptée  par  l'Egli 
vcrfclle.  A  peine  avoit-clle  été  reçue 
Evêques  aflcmblés  à  Paris ,  &  par  un< 
taine  d'autres  qui  s'étoient  emprcflcs 
conformer  aux  Quarante ,  que  fes  pa 
commencèrent  à  foutenir  qu'elle  étoit 
tee  par  tout  le  Corps  des  Pafteurs ,  c 
dire ,  par  tous  les  Evêques  du  monde  < 
lique  ;  que  la  caufe  étoit  finie ,  &  qu 
fer  de  la  recevoir  c'étoit  refufer  de  fc  Ce 
tic  au  jugement  de  l'Eglifc  univerfellc. 
Quelques-uns  à  la  vérité  n'enten 
parler  que  d'une  acceptation  tacite ,  eu 
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leurs  principes  écoit  équivalence   à  l'accep-  ■ 

tation  la  plus  pofitive  &la  plus  folcmnclle$    sect.  1: 

parce  que  tottt  jugement .  difoient  ces  hommes  .Art'  l9 
i  •      •*!        h  w*  ii       «  Ann,i7L, 

pleins  de  zélé  pour  cette  Bulle  ,  &  entre  au- 

très  M.  de  Fenelon  y  Archevêque  de  Cambrai 
dans  (on  Mandement  5  tout  jugement  dogma- 
tique oit  l'autorité  du  5.  Siège  fe  trouve  ac- 
compagnée de  V  acquief cernent  pofit if  d'une  par- 
tie notable  des  Eglifes  de  fa  communion  avec 
V acquit f cernent  tacite  des  autres  ,  eft  fenfé  le 
jugtment  de  VEglife  entière.  Ce  raifonnement 
paroi  (Toit  triomphant  aux  yeux  de  ceux  qui 
acceptaient  cette  Bulle.  Mais  rien  de  plus 
faux  que  l'application  qu'on  prétendoit  en  taire 
à  la  caufe  préfente.  Il  cft  bien  vrai  qu'une 
Bulle  doctrinale  qui  n'a  point  encore  l'accep- 
tation exprcile  de  certaines  Eglifes  ,  peut 
être  regardée  comme  acceptée  tacitement  par 
ces  Eglifes ,  lorfqu'il  eft  notoire  que  la  doc- 
trine de  ces  Eglifes  cft  conforme  à  celle  que 
cette  Bulle  définit  :  mais  lorfque  c'eft  préci- 
fément  le  contraire ,  lorfque  la  doclrine  de 
ces  Eglifes  eft  notoirement  contraire  à  celle 
uiréîultc  de  cette  Bulle .,  loin  que  l'on  puifle 
ire  qu'une  telle  Bulle  foie  acceptée  tacite- 
ment,,, il  cft  certain  qu'on  peut  &  qu'on  doit 
même  la  regarder  comme  hautement  &  pu- 
bliquement rejettéc  par  toutes  ces  Eglifes. 
Ainû* ,  dans  l'affaire  préfente  ,  rien  n'étoit  plus 
fiivole  que  ce  recours  à  un  acquicfccmcnt  ta- 
cite de  la  part  d'un  grand  nombre  d'Eglifcs. 
Auflî  plufieurs  autres  ne  s'en  tenoient  point 
là,  mais  ils  alloient  jufqu'à  prérendre  que 
cette  acceptation  étoit  exprefle  &  pofitive  de 
la  part  de  toutes  les  Eglifes;  qu'il  n'y  avoit 
aucun  Etat  Catholique  où  le  Pape  n'eût  en- 
voyé fa    Bulle,  &  qu'il  n'y  en  avoit  aucun 
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été  publiée  fans  conttaJiilir*. 
:{>  fftni'1"  C,c  fait'mPortanI)  tour  fam  qu'il  éroir ,  avoit 
-fZ.tyi'    déduit    g'*nd    nombre    de    perfonnes  qui  le 
•*■■       •'_      croyaient  foc  la  parole  des    Je  fui  tes  ,    ou  de 
ceux  oui  étant  imbus  des    mîmes    principes 
de  dodtiine  &  de  morale ,   ignoraient  que  ks 
plus  accrédités  d'enn'eux  ayant  engagé  Louis 
XIV.  à  employer  tout  ce  qu'il  avoir  de  «re- 
dit fur  les   Puiffanccs  étrangères    pour    leur 
procurer  à  cet  égard  ce  qu'ils  déiîroient  avec 
;-.■       ,  tant  d'ardeur,  et  Prince  n'avoir  pu  y  réuflii. 


ARTICLE    XXX. 

'H  A  n  n       i     1714. 

la    mêmt   affinion   délruiie    &  démentie  pat 
dit  faits  jublits  6t  iaconttfleUcs. 

—  "\J  Oici  li-deiîiis  des  faits  non  inventés,  ni 

Sict.  11.     Y    bazardés ,  mail  dont  nous  avons  pour 

An.  jd.   gâtant  M.  d'Or  farine  ,   homme  parfaitement 

Am-''14-  infttuU    des   affaire»  de  «  tenu  là  ,   8t  suffi 

diftingué  par  fa  parfaite  probité  que  par  ne 

grande  folidiré  dcfprit.  »  On  allure,  dit  il, 

Inurnil  •>  que  M.  Amelot  avoit  eu  ordre  do  Red.  M 

tOt(.  1. 1.  »  parlant  à  Turin  ,  d'y  «ftei  trois  jour»  pont 

-    p- 410-       a  engager  le   Duc  de  Savoye  à  accepter  U 

m  Conmtution  &  la  faite  publier  dans  tes 

«  Etats.  M.  Amelot  n'oublia,  rien  pour  en- 

m  caser  ce  Prince  à  donner  an  Roi  cette  (*- 

»  tis&ûion.  Il  mit  en  auge  U  raifoo  d'Etat 

■  K  la  Religion  ,  le  défit  que  le  Roi  en  avoir. 

m  &  le  plaint  qu'il  reroit  a  Sa  MajeCté.  Mais 

d  ce  Prince  rot  peu  couché  de  ces  matin:  an 
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étend  même  qu'il  en  donna  de  fi  fortes  ■  i  ■ 
fons  à  M.  Amelot  pour  lui  prouver  Sect.Iï. 
c  l'Eelife  &  les  Souverains  en   avoient    *"" '°' 

.      o  .  AllD.  1714* 

très-grandes  pour  ne  point  recevoir  une 
reiilc  Conftitution  5  que  ce  Magifttat 
:ut  rien  a  répliquer. 

Le  Roi  voulut  s'aflurer  ,  dit  le  même  Ibid.f* 
iteur  ,  fi  la  Conftitution  étoit  reçue  en  3îl% 
Uemagne.  Pour  cela  il  écrivit  à  fesPlé- 
Dotçntiaires ,  c'eft-a-dire,  à  MM.  de  Vil- 
s  9  Du  Luc y  &  de  Saint-Conteft ,  les  char- 
an  t  de  s'informer  exactement  des  Pléni- 
tentiaires  de  l'Empereur  ,  fi  la  Condi- 
tion étoit  reçue  en  Allemagne.  Ces  Mef- 
urs  s'acquiterent  fidèlement  deleurcom- 
.{Tion  ,  &  ils  apprirent  qu'on  regardoit  en 
icmagne  toutes  ces  Constitutions  comme 
s  choies  perfonnelles  pour  la  France ,  Se 
ns  le  (quelles  ils  ne  vouloient  point  en- 
:r.  Le  Prince  Eugène  très- vif  fur  cet  ar- 
:Ie  y  &  plus,  capable  qu'un  autre  d'entrer 
ns  ces  matières  ,  parla  de  la  Conltitu- 
>n  comme  d'une  pièce  abfolument  à  re- 
:ter  :  il  étoit  furpris  que  la  Cour  de  France 
trât  dans  ces  conteitations  :  il  en  crai- 
toit  les  fuites  pour  ce  Royaume  &  pour 
M  lemagne.  Nous  craignons  ,  difoit-il  , 
e  l'Allemagne  nefe  trouve  bientôt  dans  la 
cejfitê  délire  un  Empereur  :  les  Protef- 
ns  ont  de  grandes  prétentions  ,  &  vou- 
ont  faire  choifir  un  Empereur  Vrotefiant , 
1  du  moins  faire  ordonner  qu'il  y  en  ait 
1  Catholique  &  un  Proteftant  alternative- 
ent  :  il  ny  a  que  la  France  qui  puijfe 
mtenir  les  droits  des  Catholiques  :  mais 
le  peut- on  efpérer  d'elle ,  qui  nourrit  dans 
nfein  des  divisons  qui  feules  la  mettront 
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m       i     *•  n  hors  fêtai  de  fccourir  fis  voifins  ?  J 

.  Sect.  II.   a»  frai ,  ajoute  M.  d'Orfanne ,  ce  que  Ici 

Art.  $o.   n  nipotentiaircs   de   France  auront   éct\ 

Aan.i?1*  M  R0i  fur  ]a  Constitution  ,  mais  je  fçai 

99  qu'on  leur  a  die  nettement ,  qu'elle  n' 

m  point  reçue  en  Allemagne.  » 


ARTICLE     XXXI. 

A  K   M   i   £     1714* 

Introdu&ion  informe  de  la  Bulle  ,  dans  t 
■  verfitê  de-  Louvain.  Elle  rieft  publiai 
les  Evéques  des  Pays-bas  que  de  cetu 
uiere  irréguliere  propre  aux  pays  fin 
tzon.  Luniverfité de  Louvain  en  la rea 
ne  reçoit  point  fa  doftrint.  Lettre  a\ 
Van-Efpen  à  cefujet, 

_  A    l'égard  des  Pays-bas,  il  eft  vrai  < 

Sect.  II.    xjL  vit   alors    la    Bulle  s'y  introduire 
Arr.  51.    furtivement,  fans  que  les  Tribunaux   Si 
Ajw.  1714.  rajns  culfent  expédié  félon  leur  droit  le 
cet  ordinaire.  Car  on  ne  fauroit  regarder 
jne  réel  un  fantôme  de  Placée,  furpris 
Confcil,  dirigé  par  des  PuilTances  étrani 
&  Protcftantes  ;  &  furpris  par  le  mancf 
l'Abbé  de  Coriache  ,  Grand-Vicaire  de  1 
nés  ,  le  Sié'je  vacanr.  Cet  Abbé  ayant  f 
dans    ce     Confcil    étoit    d'intelligence 
les  Minières  &  les  Pnrtifans  de    la  Co 
Rome.  Cette  introduction  de  la  Bulle  n'a 
produit  d'abord  les  effets  que  fis  Auteur; 
promettoienr.    Les  Evéques  ne  l'ont   pu 
que  de  cette  manière  méguiivre,  qui  cft 
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ftc  Aux  Pays  d'inquifition ,  &  uniquement  pra-  - 

tiquée  par  les  Prélats  imbus  du  principe  de  Sect.  II 
l'infaillibilité.  La  Bulle  n'a  été  pour  eux  que  a*"'1: 
comme  un  oracle  myiténcux,  quil  ne  leur 
<toit  pas  permis  d'expliauer ,  &  dont  il  leur 
paroiuoit  comme  impoiTiblc  de  prefTcr  l'exé- 
cation.  Aufli  n'en  fit-on  prefque  aucun  ufage  ; 
&  perfemne  dans  ces  Provinces  ne  fut  vexé 
i  ce  fujet  depuis  17 13  jufqu'cn  171 8,  Ccft 
ce  qui  le  trouve  attefté  &  prouvé  dans  la  pre- 
mière partie  du  Recueil  intitulé  :  Mémoires 
kiftorîques  fur  l'affaire  de  la  Bulle  unigenitus 
dans  les  Pays'- bas  Autrichiens,  tome  1.  arti- 
cles II.  &  III. 

■   On  voit  dans  le  même  Ouvrage,  pag.  71. 
Bc  74.  d'après  une  Lettre  du   célèbre    Van- 
Efpen  ,  que  la  Faculté  de  Théologie  de  Lou- 
vain  ayant  reçu    la  Bulle  par  une  fuite  des 
taux  principes  fur  l'infailiibité,  elle  n'a  pas 
laiffé  ,    du  moins    jufqu'au  tems  de  la  Let- 
tre  de  cet  Auteur,  de  continuer  à  enfeigner 
&  à  foutenir   fon    ancienne    doftrinc  ,    par 
exemple  ,    celle  qui  cit  renfermée    dans    fa 
célèbre    cenfurc  contre  Lejftus  &  Hamelius  , 
&   dans  les  articles  de  doctrine   préfentés  à 
Innocent  XI.  par  fes  députés.  Ainfi  cette  Fa- 
culté étoit  réellement  oppofée  à  la  Conftitu- 
tion  ,  puifqu'elle  l'étoit  à  la  doctrine  que  cette 
Bulle  autorife ,  &  quelle  n'en  recevoit  que 
le   nom.  Lorfque  la  Bulle  parut  à  Louvain  9 
la  première  idée  qu'en  conçurent  les  Docteurs 
les  plus  prévenus  en  faveur  de  l'infaillibilité  , 
&  qui  voyoient  l'ancienne  doctrine  clairement 
condamnée  par  cette  Conftitution,  fut  de  la 
regarder  comme  fupr-ofée ,  &  fabriquée  ex- 
près pour  rendre  le  Pape  odieux.  M.  Slaets 
en  particulier  >  lkcntié  en  Théologie  ,  alors 

1   v\ 


.  Vnfetci 


tint  de  Bbilofiîpbk  M£e4I«gc  «V 
■  5ect.II.    tcau  de   Louvaiu  ,  Se  Jaym*  Chagaino  i 
An.  ii.   Cathédrale  de  Malices  ,  ■  porta.  MM  Bol 
triomphe  dans  une  alTcfltblèe  de   çautr* 


f'cJÎcurs ,   comme  imc  jtKOK 

la  friponnerie  des  Jaufcniûtt  ,  qu'il  en  U 

{bit  les  auteurs. 

Journil      »  On  apprit  encore  pour  lo»a  qu'il 

fOdtew,  „  £rès.  fur  uue  la   Conltttotioa  AfW.I 

«-■■P-W°.-B  rcçuc  ni  pUbUéc  dan*  l'Etat  .de    V** 

i  Jfc  »(jueRom<avoit  envoyé det  ordres aux 

•>.  «u  et  in  bqnifitcna  de  «w»  ftnu 

m  u  Ain  imprimer  «t  publier  j  maii  i 

wiTokni   répondu  qa'ilt  oc  ponToient 

'    m  imprimer  ni  publier  aucun  Décret  de 

■  M  qu'il   n'en*   été    liceutié  dans    le 

•  utt  que  naenrifircor  de  Vatife a»oû 

jtîenié  la  Bulle  au  Sage»  de  la  Rétabli 

«il  y  aToit  plat  d'un  as  »  (au  «voir  pu  < 

m. air  la  perinillioniiéeeuairc  pour  I a  pul 
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ARTICLE     XXXII. 
Annii      1714, 

Le  Père  Tellitr  qui  ne  defiroit  rien  tan. 
de  renverfer  prompttmtnt  tout  ce  qui  lu. 
moit  obfiacle ,  efl  néanmoins  obligé  1 
point  s'oppoftr  dirtSement  i  des  vu, 
conciliation  où  l'on  commençait  à  ci 
Artifice  avec  lequel  il  tu  fait  échouer 
l*f  projeta ,  au  moyen  de  lu  deux  A 
fameux  ,   MM.  de  Bakou  &  de  Bi$. 

AU  milieu  de  la  tempête  eau  (ce  pa: 
panifans  de  la  Bulle  ,  les  quatorze 
lut  François  ,  opçofës  à  l'acceptation,  dei 
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t  fermes  dans  le  parti  qu'ils   avoient  ■■■  ■    \* 
>  &  les  Jéfuites   n'ignoroient  pas  fans  S'CT<  IT# 
r  le  nombre  prodigieux  de  ceux  qui  étoient  jjJ^J  J,1^ 
à  ces  Prélats ,'  fur-tout  dans  la  Ville  8c 
.ocèfe  de  Paris.  Dans  ces  circonstances  , 
re  Tcllicr  prenoit  fes  mefurcs  pour  ab- 
:  le  Cardinal  de  Noaiiles  5  qu'il  regar- 
comme   le  chef  de  tous  les  oppouns. 
il  n'étoit  pas  aifé  de  lui  faire  fon  pro- 
Louis XIV.  vouloic  que  l'on  obfcrvât 
[ues  régies  :  or  ces  régies  cmbarrafïbicnt 
mfedeur.  D'ailleurs  le  Roi  auroit  bien 
i  que  tout  fe  fut  terminé  d'une  manière 
que  >  &  c'eft  ce  qui  fit  tenter  de$  voies 
smmodement.  Mais  le  Cardinal  de  Noail- 
:  les  Evéques  qui  lui  étoient  unis,  ne 
aient  fe  réfoudre  à  imker  les  Quaran- 
Evéqucs  j  en  employant  comme  eux  , 
les  explications  qu'on  prétendoit  appor- 
ta Bulle  ,  des  expreffions  équivoques  & 
tirafcs  entortillées.  Ils  regardoient  ces  ex- 
ions comme  une  profemon  de  foi  ,  faite 
face  de  l'Egiife,  &  ou  il   ne  dévoie  y 
rien   que   de  très-exact,  rien  que    de 
&  d'intelligible  aux  (impies  fidèles.  Ils 
)ient  de  plus  que  l'acceptation  de  la  Bulle 
tellement  &  clairement  dépendante  de  ces 
rations.  Un  pareil  accommodement,  oii 
auroit  dit    tout    en.femble  le  oui  &  le 
où   Ton  auroit  accepté  d'une  part  une 
fKon  de  foi  exacte ,  &   de  l'autre  une 
formellement  contraire  à  ce    que  l'on 
(Toit  -y  un  pareil  accomiroilcmcnt  auroit-il 
:  la  fïncérité  chrétienne  ?  D'ailleurs  les  Jé- 
;  ,  parties  û  intéreffées  dans  cette  affaire, 
DÎcnt-ils  jamais  fo-afrrir  que  par  un  ac- 
aodcmentj  fondé  fur  de  telles  explica- 


■tue  -     'Mrigi 

.jr  lions  ,    on  déiruifir  leur  Bulle  ,   en   p-twîf. 

fier.  II.  failt    l'accepter  ,  fit    qu'en   la    détruifanr,  oa 

•W,)îlleut  «'"*  tout  lc  fruit  ^u'il;  avoleot  P^' 

*^"  '  *"  tendu  en  tirer  ;  N'avoicnt-îls  pas  allez  rnanuié 

ce  qu'ils  pen  (oient,  Se  ce  qo'ilséwient  capables 

_.  de  Faire  à  ce  fujet  ,  par  le*  hauts  cris  ^a'ttt 

«voient  jettes  à  la  VÛe  du  Mari  tentent  de  l'Êvi- 
que  de  Mcti  !  Que  dirai-jc  de  ClémcmXIfPo» 
voit-il  lui-même  donner  jamais  les  maint  à  et 
qui  eût  été  l'anéanti  dément  de  fon  ouvrage  1 
Lc  Pcte  Tellier  ne  déiîroit  rien  tant  qac 
d'aller  tout  d'tiHCoup  à  fon  but  ,  oui  «toit 
de  foumeme  ou  d'éctafer  le  Cardinal  deNosil- 
les  ;-  tous  les  Evêcmes  fes  adhérans.  Mail 
comme  le  Roi  confervoit  de  l'eftime  &  de 
la  bonté  pour  le  Cardinal  ;  qu'il  écoutoit 
avec  peine  tes  confcils  violens  qu'on  lui  int- 
piroit  contre  cette  Etninence  ,  Se  qu'il  eût 
très-fort  fouliaité ,  que  cette  affaire  le  ternit* 
nât  pat  des  vicies  de  douceur ,  le  JéTuite  étoit 
contraint  de  diffimulet  &  de  laifler  ainfi  fub- 
l5Ûer  Je*,  négociations  ,  fans  vouloir  patoîtia 
s'en  mêler.  Mais  it  avoir  donné  comniffioa 
a  Tes  deuï  Agens  MM.  de  Rohan  8e  de  Ut 
d'y  entrer  avec  vivacité.  Par  ce  moyen  il  était 
informé  de  tout  ce  qni  Ce  ttaitoit ,  4c  fe  ma* 
Toit  aiufi  en  état  de  faire  traîner  les  ebofet 
en  longueur  pat  de  vaines  efpérances  de  coort 
ciiiation ,  ou  de  faire  totalement  difparchre 
CES  mêmes  cfpérancct  félon  les  intérêts  de  la 
Société.  Son  dedèin  étoit  de  fatiguer  le  Kot 
par  ces  longuet  le  infruâueufes  négociations) 
&  de  le  tromper  fur  le  compte  du  Cardmal 
de  Noailles  ,  en  lui  faifant  entendre  que  cent 
Etninence  ne  vouloir  Te  prêter  à  tien  de  rat» 
fonnable  ,  ni  rien  finir  ;  afin  que  le  Roi  fe 
déterminât  comme  de  Coa  propre  mou  ventes* 
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vrerïc  Cardinal  &  tous  ceux  de  fon  parti, 
tdifgraccsquc  ce  rnfé  Jéfuitc  leur  deftinotu 

■— — J 

ARTICLE     XXXI  IL 

An»  il    1715. 

nverfation  du  Prifident  de  Mû  i/o  n  s  avec  ce 
Perc  y  où  l'on  découvre  l'efprit  avec  lequel  ce 
lé  fuite  artificieux  fe  conduifoit  &  infpiroit 
bfes  Agens  defe  conduire. 


E  n'ai  garde  de  vouloir  nV engager  dans  ce   Sect.  tt. 
labyrinthe  de  négociations  qui  durèrent  pen-  '  Alt*  î3* 
at  les  fept  ou  huit  derniers  mois  de  l'an-  AfU1,  l71*' 
:  171 4  ,  tant  au  coté  de  Rome  que  du  côté 
Paris   &    de  Verfaillcs.  On  peut  voir  ce 
i  en  eft  rapporté  dans  le  premier  volume 
Journal  de  M.  d'Orfanne.  Je  viendrai  tout 
m  coup  à  une  converfation  que  le  Préfident 
Mai  forts  ,  qui  fut  du  nombre  des  négocia* 
1rs  ,  eut  avec  le  P.  Tellicr  au  commence- 
nt de  Tannée  1715- 

Après  que  les  Cardinaux  d'Etrées  Se  de  Po- 
nac ,  deux  grands  politiques,  fans  parler 
quantité  d'autres ,  curent  épuifé  tout  ce 
'ils  avoient  d'art  &  de  talens  pour  réuflîr 
r»s  ces  moyens  de  pacification  auxquels 
M.  de  Rohan  &  de  Biffi  fembloient  toujours 
ulor  fe  prêter,  &  qu'eux-mêmes  &  leur 
re  Tel  lier  fai  (oient  fans  celTe  échouer.',  le 
ilident  ■»>  Maijons  cft  à  fon  tour  jugé  pro- 
:  à  trarer  cette  grande  affaire.  Il  étoit  zmi 
Cardinal  de  Rohan  &  de  i'F.vêque  de 
eaux  :  il  n'étoit  pas  mal  avec  le  Cardinal 


io3   »  'AbrSgl 

11    "■■  ■  de  Noaillcs  ;  il  favoit  les  maximes  du  Royi* 
icT.tt.  oie,  &  n'étoit  pas  absolument  ignorant  Jti 
ÏTi 'V  madères  Je  Théologie,  ayant  été  reeu  Bj- 
'    .  caelicr  de  S  or  bonne.  L'expédient  qu'il  avait  i 
ptopofer  Se  que  les  deux  Agens  du  P.  Con- 
îcfiéur  faifoiem  fcmblamde  ne  point  rcjcttci, 
étoit  à  l'ordinaire  celui  des  explications.   11 
voulut    d'abord  ,   pat   le    confeil   de   M.    de 
Meaui,  en  conférer  avec  le  P.  Te  1  lier ,  ju- 
geant bien  qu'il  travaillerait  inutilement  s'il 
n'agilioit  de  concett  avec  lui. 

Il  le  va  donc  voit  le  Dimanche  10  Jan- 

TÎer  :  il  lui  expofe  1rs  vues  qu'il  a  pour  finit 

l'affaire  de  la  Conltitution.  Ce  Père  prend  avec 

■  lui  le  même  ton ,  qu'il  avoit  déjà   pris  avec 

bien  d'autres  en  pareil  cas,  Se  dit  que  c'ctoii 

■  ..   une  af&iic  dont  il  ne  fc  méloit  point;  qu'il 

n'yprenoit  d'autre  intérêt  que  celui  que   tooi 

les   fidèles  dévoient  y  prendre,  8c    qu'il    le 

Tournai  prioit  de  ne  l'y   point   faire  entrer.  Quelque 

0tr>c-';chore  que  pût  dire  M.  de  Maifont  ,  le  Pete 

*"'  "infilla  toujouts  pour  ne  rien  dite  fit  ne  tien 

écouter.   Enfin  par  condescendance  poui  ce 

Magifttat,  il  voulut,  bien  eu  entendre  parler 

htftoriquement  &  pat  manière  de  converiatioo. 

M.  de  Maifons  lui  dit  donc  qu'il  ne  voyou 

que  deux  voies  pour  finie  cette  afTatrc  :  nt 

le  Pape  donnât  des  cxpUcatious  ,  ou  ou  on 

permît  aux  Evcquei  d'en  donner,  qui  tunent 

relatives  à  l'acceptation. 

Le  P.  Tellier,  après  que  le  Magiftratcnt 
expliqué  ce*  deux  expédient ,  répondit  :  »  S 
*>  on  veut  que  le  Pape  donne  des  explication») 
m  qui  eft-ce  qui  lui  fera  fon  thème  ,  ou  uni 
»  le  corrigera  !  Convient-il  d'envoyer  de  Fran- 
■>  ce  de*  projeté  d'eiplicat  ions  au  Pape  1  Cocn- 
m*  le  Préfident  ne  répondoic  rien  à  ce  lan- 
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gage ,  »  Si  1  on  veut  mettre  dans  ces  explica-  - 

»  dons,  continua  le  Jéfuite  ,  que  le  Pape  n'a   Sect.  II. 
»  pas  voulu  donner  atteinte  à  la  doctrine  de  S.   Arr*  *'• 
»  Aaguftin  &  de  S.  Thomas ,  cette  proportion       *l°lJt* 
»  fera  dans  l'Eglife  une  fource   de  divin*  on  * 
»  les  Jéfuite  s  prétendant  comme  les  Jacobins  , 
»  être  les  difciplcs  de  ces  deux  Saints  ;  &  ce 
»  feroit  donner  de  nouvelles  forces  aux  Jan* 
"féniftes,  qui  fe  difent  aufti  difciples  de  S. 
»  Auguftin  éc  de  S.  Thomas.  » 

Il  ne  rejetta  pas  avec  moins  de  force  les 
explications  relatives  des  Evêques  :  il  dit 
qu'accepter  les  décifions  de  l'Eglife  relative- 
ment à  des  explications  particulières,  c'étoit 
rendre  nul  tout  ce  que  l'Eglife  déciderait  ; 
qu'il  n'y  a  voit  point  d'Evéque  Luthérien  qui 
n'eût  reçu  les  décidons  du  Concile  de  Trente  * 
fi  on  lui  avoit  permis  de  les  expliquer  à  fa 
manière.  Il  s'étendit  fort  contre  cet  expédient  ; 
&  répéta  fidèlement  tout  ce  qui  eft  dit  dans 
ce  qu'on  appelle  le  Cathéchifmc  des  Evêques 
fur  l'acceptation  relative. 

M.  de  Maifons  voyant  ce  Perc  oppofé  à  * 
ces  deux  expédients  ,  lui  demanda  comment 
donc  il  prétendoxt  finir  cette  grande  affaire  ? 
»  Je  ne  vois  qu'un  feut  moyen ,  répliqua  le 
m  Jéfuite,  c'eft  que  le  Cardinal  de  Noailles  & 
»  les  Evêques  qui  lui  font  unis  ,  fouferivent 
»  aux  délibérations  de  l'Afiemblée.  » 

Le  Préfident  lui  fit  voir  que  cet  expédient 
n'étoit  pas  à  propofer  ;  qu'il  faudroit  donc  en 
venir  à  un  Concile  National  5  que  ce  Con- 
cile pouvoit  avoir  de  grands  inconvénients 
pour  l'Eglife  &  pour  l'État;  qu'on  ne  favoit 
pas  quclleroit  le  fentiment  des  Evêques  ;  que 
plusieurs  pourraient  fe  réunira  ceux  qui  n'a- 
voient  pas  accepté ,  fi  on  exigeoit  d'eux  une 
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acceptation  pwe  fc  fifnpïe*  T«f  ém  h 


Stcr.  il  vériim  4mCopctl»  Véconac wt  pae  le 

*J*  **  TelUer.  Se  réponfe  fiit  que  ce  tamt  Fa 

*^^^de*M*»eMayiUéfokntbo*s  Afiugti 

grïl  UkÀi  efpéter  qu'étant   anemblé 

prcndioknt  le  parti  lepkis  satfonoablc* 

sM.de  Mettons  ne  gagnant  rien  fur  ce  I 
faufil  voir  91e  fis  Société  joook  groe  je* 
pm  eecij  qu'il  pouvait  venir  an  tcn 
U4  manquexoit  la  pmeâtao  qu'elle  avoi 
dfclleinent  s  qu'alors  tout  étoit  à  crai 
mot  eu*.  Le  Paie  demeura  ferme  a la  vi 
Vostoge»  8c  dit  que  planeurs  d'entre  ea 
Ment  chercher  la  note  en  Angleterre 
dam  d'autres pays*  «"Ut  -devaient  lira] 
}le  fimftrit  dtu  le Ueadelcor  naiàaoc 
cttob  Tord*  de  Bien. 

-  Le  PrénVleot  comprit  qu'il  ne  falloir  | 
attendre  que  ce  Père  Ce  prêtât  k  aucun 
commodément.  Il  alla  chez  M.  de  M 
pour  lui  rendre  compte  de  cet  entretien 
le  démettre  de  fa  négociation  ;  mais  il  trou 
Prélat  fi  difpofé  à  un  accommodement , 

tiret  à  tout  faire  pour  y  parvenir  ,  qu'il  1 
ut  de  voir  M.  le  Cardinal  de  Rohan  &  d 
propofer  de  faire  venir  à  Paris  ,  ou  pre 
Pans ,  M.  l'Archevêque  de  Tours  &  M.  1' 
que  de  Mircpoix ,  afin  que  l'on  dreflât 
eux  un  plan  d'explications  ;  le  Cardîna 
NoaiUes  ne  voulant  rien  faire  feul.  W 
Meaux  avoit  fort  approuvé  le  rappel  di 
deux  Meflieurs ,  &  convenoir  que  le  C 
nal  de  NoaiUes  avoit  grande  railon  de  ne 
loir  pas  fe  charger  de  drefier  feul  un 
d'explications. 
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ARTICLE   XXXIV. 

Année  1715. 

Différent  traits  qui  caraltérifent  Us  deux 
Agens  du  P.  Tellier ,  &  qui  juftifient  le 
choix  quil  avait  fait  a9 eux  pour  remplir  le 
rôle  qu'il  leur  faifoit  jouer. 


LE  Dimanche  17  Février  le  Préfîdcnt  eut  Shct  ir 
une  conférence  avec  le  Cardinal  de  Ro-  Arc.  34. 
han,  dont  le  réfulcac  fut  qu'il  feroit  très-diffi-  Ann.xrif* 
ciie  d'engager  le  Roi  à  permettre  à  M.  de 
Mirepoix  ,  non  -  feulement  d'approcher  de 
Paris  pour  conférer  avec  le  Cardinal  de  Noail- 
les,  mais  même  d'aller  à  Tours  pour  voir 
l'Archevêque  de  cette  ville  ,  &  y  entrer  en 
|)ourpailer  avec  lui.  M.  de  Biflî ,  qui  avoit  fi 
fort  approuvé  &  fait  cfpérer  au  Préfident  de 
Maifons  ce  rappel  de  l'Êvcque  de  Mirepoix  , 
étoit  fi  offenfé  du  Mandement  de  M.  de  Mi- 
repoix ,  qu'il  avoit  dit  en  préfence  de  plu- 
sieurs personnes ,  &  entr'autres  de  M.  le  Chan- 
celier, que  le  Cardinal  de  Rohan  &  lui  obli- 
geraient M.  de  Mirepoix  à  venir  en  pleine  af- 
fcmbléc  demander  pardon  aux  [Evêques  ,  de 
i'injure  qu'il  leur  avoit  faite. 

L'cfprit  de  duplicité  avec  lequel  ces  deux  j^  * 
Agens  fe  conduifoient  dans  toutes  leurs  né-  ^gj. 
gociations  ,  fous  rimprcflïcm.  &  la  direction  de 
leur  grand  maître  le  P.  Tellier ,  eut  bientôt 
fa  récompenfe.  M.  de  Biflî  qui  avoit  déjà  ob- 
tenu la  riche  Abbaye  de  Saint  Gcrmain-dcs- 
prés  j  à  la  mort  du  Cardinal  d'Etre  es  ,  fut  éle- 


':*-l 


»3P 


•t 


Cardinalat  i  £  lui  fidèle  Coof 

AuLm       ^»Bm  craie Men'pRtprt< à  caraâérlfci 
17  f*qae  de  Mcaux.  Lc^ Jeudi  i$  Juin,^ 

.  JJj^  ***•  Biffi  va  cendre  (a  vifice  «a  Cardinal  de 

^**         les  pour  lai  annoncer  la  nouvelle  de  fi 

pesa.  Dans  la  convcrfatiôn  le  uoavej 

'.    filial  fait  des  protciiation*  étoooantcs 

êkttrtedt  »  de  rtfptB  9  de  dtvomtnum  f 

.  Confrère.  Il  eu  prend  Dieu  a  témoin 

tant  que  lot  féal  conooiftoit  le  fond 

•j     cerar ,  6c  (avoir  qu'il  n'y  avoir  ancon  ! 

dans  le  Clergé  de  France ,  qui  roc  p 

cérement  attaché  que  lui  à  Ion  Emu 

^  .  ,'jÉlrne  aux  quatorze  Évéqucs.,  8c  à  toi 

*  .crû  lui  étoient  le  plus  unis.  On  (a* 
dans  ce  même  rems  ,  il  parlolt  à  tout  I 
de  de  la  déposition  du  Cardinal  %  coi 
la  choie  du  monde  la  plus  facile;  qi 
ques  jonrs  auparavant ,  le  Cardinal  de  1 
le  P.  Tcllicr  &  lui  s'étoient  aflcmbl 
/îeurs  fois  pour  dépécher  à  Rome  un 
citraordinaire ,  afin  de  prctTer  le  Con 
tional ,  ou  le  choix  des  Commiflairci 
la  même  Eminence  j  qu'il  demandoit  a* 
preflement  ce  Concile ,  &  fc  rendoit 
auprès  du  Roi,  que  s'il  étoit  accordé,  ce 
jours  ou  trois  lemaines ,  le  Cardinal 
dépofé  ;  qu'enfin  lorfqu  il  écrivoit  à 
ce  n'étoit  que  pour  arracher  des  mains  • 
tons  les  foudres  du  Yatkan  poux  en 
fon  Confrère. 
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ARTICLE    XXXV. 

An  Mis     1715. 

Violences  exercées  Jurant  ces  menées.  Célèbres 
Prédicateurs  enlevés  à  Paris  ,  &  mis  à  la 
Baftille  ou  exilés.  Dcfiruftion  de  la  Commu* 
nauté  de  fainte' Agathe.  Divers  Monafieres 
de  Religieufes  tourmentés. 


DUraac  toutes  ces  menées  les  violences    sf.ct.  11. 
s'exerçoient  toujours  à  l'égard  de  diver-    Arr.  ;?. 
Tes  perfonnes  les  plus  recommandablcs   par  Ann.  1717. 
leurs  lumières  &  leur  pièce.  Le  P.  d'Albizi,       Voyez 
célèbre  Dominicain,  e(t  arrêté  daus  le  moment  l'Htjioire 
qu'il  alloit  à  l'Eglifc  de  S.  Benoît ,  où  il  pré-  %££*** 
choit  le  Carême  :  fon  auditoire  qui  étoit  déjà  ^  \Utp°,?%*% 
prcfque  rempli,  cft  fort   furpris  d'apprendre   '  '* 

qu'on  venoic  de  mener  le  Prédicateur  à  la 
Baftille.  Le  foirmême  M.  d'Argcnfon  envoie 
de  fes.  Exempts  aux  Feuillants  pour  fîgnifier 
deux  Lettres  de  cachet  5  l'une  pour  Dom  Jérô- 
"w  prêchant  aux  Prémontrés  ,  à  l'âge  de  foi- 
Unte-dix-huit  ans  ,  par  laquelle  il  étoit  exilé 
à  Poitiers  $  l'autre  à  Dom   lurquois  qui  prê- 
choità  S.  Etienne- du- mont  :  il  étoit  relégué 
*  Belle  -fontaine  ,    petit  Couvent  de  l'ordre 
dans  le  Dioccfc  de  la  Rochelle.  Il  y  avoit 
près  de  quarante  ans  que  Dom  Jérôme   prê- 
choit   avec  applaudiiTcmcnt  :  il  avoit  meme 
prêché  à  la  Cour ,  &  il  afluroit  qu'il  n'avoir 
*icn  changé  dans  fes  fermons.  Dom  Turquois 
^voic  prêché  deux  Carêmes  dans  l'Eglifc  de 
^otre  Dame  ,  fans  avoir   donné   pùfc  aux 


•  .  •■•.■? 

__  critiques  les  plot  févéres.  Le  P.  d*A!bfa 

ticT.  n.  tr^Apnotéa  Fatirpoqt  fit  fKté.  Sb 

Art.  jî.  mis  parient  à  le  livrer  à  rinqnrfitkM 

A*n.  i7M .  gnon  :  l'exécution  de  ce  defleb  cft  anè 

,  IM.  f  •  un  Mémoire  préfenté  à  M.  le  Chaaccli 

%$h         l'on  fait  voir  qq*tm  pareil  traitement 

contre  un  Sujet  du  Roi ,  eft  V*6m\& 

l'inquifition  en  France*  Un  Raillant  i 

Dom  Truion  cft  arrêté  pour  oaelqaes 

contre  fa  Oonftinttiois*  M*  oAtgenioi 

voie  dans  le  Couvent  de  U  rue  Samt-Hi 

avec  ordre  de  renfermer.  U  eft  mit  de 

ETon  faite  avec  des  folives  6c  des  ba 
bots  qui  ferment  une  cfpécede  câge 
céedans  un  grenier.  Les  Supérieurs  • 
l'ont  amfi.tcnMnné  que  pour  cœpécsj 
-  leur  Communauté  ne  fou  inquiétée,, 
dn^  dfatllcuts  (a  captivité  autant  a, 
peuvent* 

Jbid.  p.  ^°  Per^ua^e  aa  Parlement  de  ren< 
j^4.  *  Arrêt  pour  fupprimer  toutes  les  Comi 
tés  qui  s'étoient  établies  fans  Lettres 
tes.  Quoique  cet  Arrêt  fut  en  foi  co 
auxloixâc  à  la  police  du  Royaume, 
aifé  de  comprendre  qu'on  n  avoir  coj 
Parlement  à  le  rendre  ,  que  dans  le 
de  chagriner  le  Cardinal  de  Noaillcs  , 
quiéter  les  filles  même  que  Ton  fo 
noit  n'être  point  foumifes  a  la  Conft 
En  conféquence  de  cet  Arrêt  on  détruit 
la  Communauté  de  Sainte  Agathe  ,  coi 
d'environ  quarante  filles  ,  &  dans  laq 
trouvoit  un  égal  nombre  de  petites  p 
naires  >  qui  y  if  toi  eut  parfaitement  bien 
tes.  On  tourmente  diverfes  autres  Reli 
dans  quelques  Diocèfes  par  la  proj 
4'un  formulaire ,  où  on  leur  fait  reccv< 
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:unc  rcftn&ion  ni  explication  la  nouvelle  « 

lie ,  avec  les  Bulles  données  contre  Janfé-  Sect.  il. 
15  s  fous  ce  ferment  :  Ainfi  nous  le  jurons   Arl*  **• 
•  Us  faints  Evangiles   que  nous  touchons    un'171^ 
llemenu  Ceft  ce  qui  s'eli  fait  princi paie- 
nt à  Marfeille.  On  trouve  une  copie  de  ce 
molaire  dans  YKiftoire  de  la  Conflit  ut  ion  : 
:  cft  cirée  du  Greffe  de  l'Evcché. 


ARTICLE     XXXYL 

Année     1715. 

ite  des  mêmes  vexations.  On  veut  engager 
vlufieurs  Savans  ,  qu'on  connoijfoit  oppofés 
2  la  Conflit  ut  i  oh  s  à  écrire  en  fa  faveur* 
Affaire  de  trois  Curés  &  de  trois  Chanoines» 

)Rdres  de  la  Coût  font  (ïgnifïés  à  la  Dicte  ~        17* 
des  Bénédictins  de  la  Congrégation  de    Arl> '  6' 
int  Maur,  d'examiner  les  plaintes  qu'on  a  Ami.  171  y. 
:ués  touchant  plufîeurs  Religieux  de  diffé- 
ites  Maifons,  qui  s'éroient  déclarés  contre 
Constitution.  La  Diète ,  ou  plutôt  le  Gé- 
rai ,  les  AfTiftans,  &  les  Vifiteurs  fe  confor- 
•nt   exactement  à  ces  ordres.  Ils  dépofent 
jfieurs  Prieurs  d'entre  ceux  qu'il  avoit  plu 
k  partifans  de  la  Conftitution  de  rendre  fuf- 
5ts.  Ils  inftruifent  félon  les  régies  qui  font 
ufage  dans  la  Congrégation  ,  les   procès 
deux  Religieux ,  qui  leur  a  voient  été  ren-    Pag.  $**• 
yés.  Nouveau  genre  de  vexation  :  on  veut  &  rulv* 
çager  plufîeurs  Savans  ?  qu'on  connoifîbit 
pofés  à  la  Conftitution ,  à  écrire  en  fa  fa- 
ur ,  &  à  réfuter  le  Livre  de  l'aftion  de  Dieu 


■  «  • 


x%6  '  .  \  Jtbrifci 
ferles  crtetwres*\*  première  ofitiPft  é 
'  Sict.il  xmpUsj  te  le  Temoigma0t.de  U  vitm 
An.  }*.  j'adreffii  particaUereinent ,  mais  ca  i 
-  4u.i7if.  ^  twucc,  à  M.  Couct ,  ans  Béoédi 
$m  Chanoines  de  Sainte  Geneviève. 
Çanfinal  de  Polignac  fc  charge  dtyctti 
tic le  Témoignage  de  U  vérité  ,  de  ea 
compenle. 

Autres  petfoooes  vexées  au  fujet  de  1 

ftioûon,   M.  Pngnet  le  jease,  M, 

-    fsg.  411  fier  ,  trois  Eccléfiaftiques  de  Proveno 

fcjalr.      Commuante  de  Prêtres  à  flUe-Adam 

Doâeurs  de  Poitiers.  On  peut  toit  t 

détail  dans  l'hiftoiie  delà  Conftiraric 

différente*  per&cutions  qui  s'exercèrent 

Tmrwfl     Trois  Cnrés  de  Reims  qui  >Toient  ic 

1    fOrCcx.  pflUkr  la  Cooftimtion  dans  leurs  Pat 

■>  4M*  *  fc  trois  Chanoines  ,  (  MM.  Legros 

***•  douinScMaillefer,  )  qui  avoient  refit 

trois  Afiemblées  de  leur  Faculté  de  r 

en  aucune  manière  la  Conftitution  ,  ; 

I  fiant  le  Mandement  de  leur  Archcvê 

18  Avril,  font  jugés  le  17  Juin  par  l'A 
la  Fore  Lopes.  Les  trois  Chanoines  s"éi 
tirés  ,  leur  procès  eft  fait  par  défaut  ; 
donne  deux  mois ,  après  lefquels  en  v 
jugement  rendu  le  17  Juin  ,  ils  font  d 
interdits  de  toutes  fondions  Eccléfiaf 
fufpendus  de  leurs  offices  &  bénéfice 
Tés  &  féparés  de  la  Communion  des 
A  regard  des  trois  Curés  ,  ils  étoient  < 
par  Lettres  de  cachet  au  Séminaire  de 
Après  plufieurs  procédures  ,  l'Official 
un  Procès-verbal  dans   lequel  ils  déçl 

I  qu'ils  fe  foumettent  par  avance  à  ce  qui 

a  tEglile  Catholique  &  Romaine  ,  à  i 
feule  il  appartient  de  confirmer  &  de  r< 
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k  jugement  des  Pontifes  ;  Se  ils  demandent 
que  l'on -n'exige  d'eux  rien  de  plus,  jufqu'i  ce 

Sic  l'affaire  des  Prélacs  qui  n'ont  point  accep- 
tait décidée. 
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ARTICLE     XXXVII. 

Année  171;. 

La  Rdtgion  fe  trouve  en  Afie  dans  tétât  le 
plus  déplorable.  Clément  XL  voulant  fe  la- 
ver  du  reproche  qu'on  lui  faifoit  dejon  dé" 
vouement  aveugle  pour  la  Société ,  eft  obligé 
de  donner  la  Bulle  Ex  illâ  die,  qui  prof crit 
toutes  les  fuperfiitions  &  idolâtries  Chi- 
noifes. 

PEndant  tous  ces  troubles,  excités  par  les  *~  """" 
Jéfuitcs  à  Rome,  en  France,  &  dans  la  AE,CJ\-% 
plus  grande  partie  de  la  Chrétienté  en  Euro-  Ann.i7if. 
pe ,  au  fujet  de  leur  Bulle  -y  la  Religion  fe 
trouva  en  Afie  dans  Tétat  le  plus  déplorable. 
La  mort  du  Cardinal  de  Tournon  eft  dans  le 
vafte  Empire  de  la  Chine  ,  un  fujet  de  deuil, 
de  triftefle  &  de  larmes  pour  tous  les  vrais 
Miniftres  de  l'Evangile  j  pendant  qu'elle  eft 
pour  les  Pères  Jéfuites  un  fujet  de  joie  &  de 
triomphe.  Libres  alors  de  tout  entreprendre  & 
de  tout  faire ,  on  les  voit  fe  porter  aux  plus 
honteufes  extrémités.  Munis  de  l'autorité  d'un 
Empereur  idolâtre  ,  qu'ils  ont  fçu  mettre  dans 
leurs  intérêts  5  ils  s'en  fervent  pour  opprimer 
les  Miffionnaires  les  plus  édinans  &  les  plus 
dignes  de  leur  miniftére.  Impoftures  ,  ca- 
lomnies ,  pertes  des  biens  ,  vexations  de  tout 
Tome  XIV.  K 


f 
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— genre  fc  de  toute  efpéce,  cmféGmtmtÊà? 

Sict.  H.  tout  eft  employé ,  ou  pour  fédmre  les  amples  y. 
Arc.  w.  ^  pOQt  ab*me  &  renverter  les  plot  fermes»" 

Ann.  i7*T.  jfs  fc  flattent  de  pouvoir  refter  ainn*  feob  naî- 
tre* de  la  Religion  dans  ce  grand  Empire  , 
for- ton t  depuis  qu'ils  tiennent  en  Etmofe 
Rome  tonte  occupée  de  leur  Balle  Unigtakus. 
Mais  la  divine  Providence  prend  ce?  faux 
fages  dans  leur  propre  fagefle.  La  condamna* 
tion  des  cent-une  proportions  cendrées  par 
cetre  Balle  foaleve  à  fon  tour  tellement  les 
efprits  ,  que  Clément  XI.  afin  de  fe  laver  di 
joue  reproche  qu'on  loi  faifoit ,   de  fon  dé- 
vouement aveugle  pour  la  Société  dont  il. to- 
léroit  à  la  Chine  les  abominations  lacriléges*:  ■ 
&  canonifoit  en  Europe  la  mauvaife  doânâc^ 
cft  enfin  obligé  de*  donner  la  Balle  Ex  ÏUA 
*  i& ,  *  qui  proferit  folemncllement  toutes  Ces 
iuperftitions  &  idolâtries  Chinoifes;  enfor- 
te  qu'elles  ne   trouvent  plus  aujourd'hui  de 
défenfeurs    que  dans  la  Société  ,   auflî    peu' 
foumife  aux  décidons  des  Papes  qui  condam- 
nent ces  fupcrftitions ,  que  dévouée  à  celles 
qui  canonifent  fa  doctrine.  Cette  Bulle  con- 
tre laquelle  nous  verrons  les  Jéfuites  fe  ré- 
volter  de  la  manière  la  plus  fcandaleufe  &  la 
plus  étrange  ,  cit  du  10  Mars  1715. 

*  Cette  Bulle  eft  rapportée  en  entier  dans  les  jinee* 
dotes  fur  Ut  affaires  de  la  Chine  ,  tome  3  ,  pages  I7>  fc 
fuiyantes. 
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ARTICLE    XXXYIU. 

Année  1715. 

nde  conférence  chc[  M.  le  Cardinal  de 
MJTy  7. où  la  réfolution  eft  pri/e  de  la^enue 
'un  Concile  national  pour  pouffer  à  bout  le 
'ardinal  de  Noaillcs  6*  tous  les  Evéques 
ppofans. 

E  Dimanche  14  Juillet,  il  fc  tient  une  _^_ 
i  grande  conférence  chez  le  Cardinal  de  sect.  il. 
y.  Tous  les  Commi  flaires  de  l'Airemblée    Arc.  3?.* 

Quarante  s'y  trouvent^  à  l'exception  de  Ann.^if. 
'êque  de  Soi  (Tons  ,  qui  étant  mort ,  avoit  %  Journal 
fé  fa  place  à  l'Archevêque  de  Narbonne.  d'Orf.  t.i. 
;'y  agifloit  de  décider  absolument  s'il  y  au-      4*7* 

un  Concile  national  ou  non.  On  allure 
:  le  réfultat  fut  pour  le  Concile  narional , 
oxte  que  quelque  nouvelle  que  le  Courier 
on  attendoit  de  Rome  pour  le  Vendredi 
/ant  ,  pût  apporter,  on  enverroit  la  femai- 
d'après  les  Lettres  pour  la  convocation  du 
icile. 

\.près  la  conférence  ,  Mcflîcurs  les  Cardi-      Ibid.p* 
ix  de  Rohan  &  de  BifTy ,  vont  fouper  chez  *5>8, 

Ogier  à  Bercy  :  il  eft  près  de  trois  heures 
es  minuit ,  lorfqu'on  fc  retire.  M.  le  Car- 
al  de  Rohan  va  coucher  à  Marli ,  où  tous 
Jours  il  a  une  table  magnifiquement  fer- 

,  un  jeu  qui  ne  finit  qu'à  cinq  heures  du 
tin,  &  plufï.urs  Dames.  Le  Cardinal  de 
fy  ,  depuis  le  Chapeau  de  Cardinal  ,  don- 
it  aufli  beaucoup  dans  les  meubles  &  dans 

xr    •• 
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la  magnifie n ce.  Il  avoir  prcfque  tous  les 

fet  il.  chez  fui  un  concert  ,  auquel  étoient  adi 
'■  i8,    des  Muficiennes,dont  quelques-unes  logeoiem 
1*'7''' à  l'Abbaye. 

lhj  Le  Dimanche  18  Juillet,  ce  Cardinal  va  voit 

0J.  '  P'  le  Cardinal  de  Noailles  ,  fous  prétexte  de 
quelques  réparations  qui  étoient  à  faire  à  fou 
Abbaye  de  Saint  Gerrr.ain  ,  Si  qu'il  dciriao. 
doit  a  la  fuccellion  du  Cardinal  d'Eirécs. 
Après  avoir  traité  cette  affaire  ,  il  déclare  i 
fon  Conftete  que  que/que  ckofe  qu'il  pât  jr- 
river ,  il  falloir  un  Concile  national  i  que  les 
Jéfuites  mêmes  le  fouhaitoient.  C'étoient 
eux  qui  par  l'organe  de  leur  P.  Tellîer  avoteot 
engagé  Louis  XIV.  à  en  former  le  deffein,  St 
à  envoyer,  il  y  avoir  déjà  plusieurs  mois  , 
M.  Amtlot  à  Rome  pour  en  négocier  la  con- 

^  Vocation.  Mais  ce  nouveau  négociateur    ne 

pouvoir  y  faite  confentir  Clément  XI,  S: 
l'Abbé  Mafftïy  fon  Camérier  &  fon  homme 
de  confiance  ,  envoyé  pour  ce  fujet  en  France, 
difoil  toujours  fort  haut  que  le  Pape  ne  vou- 
loir abfolumcnt  point  de  Concile.  Un  Père 
Timotkce  ,  Capucin  ,  qui  s'étoit  mis  au  nom- 
bre des  négociateurs,  &  qui  étoit  venu  en 
Ibid.  p.  France  avec  M<ifeï,  tenoit  le  même  langage. 
4«-  En  vain  alfuroit-on  qu'il  ne  s'y  paiïcroit  rien 

qui  pût  orFenfer  le  l'ape  :  on  ne  pouvoir  en- 


gage, 


les  Romains  à  y  eonfemir 


pat  ,  difoir  le  S.  Père  ,  me  livrer  à  une  ctv 
laine  d'ours  qui  me  dévoreront  tout  vivant. 

Les  Jéfuites  delïroicnr  ce  Concile;  ils  fc 
foilicitoîciit  avec  d'autanr  plus  d'ardeur,  <-■.■:■.':, 
favoienr  que  Clément  XI.  par  la  crainte  qtffl 
en  avoir  éioit  fur  le  point  d'entrer  en  accom- 
modement «vsc  le  Cardinal  de  Noaillcs.  D'ail- 
leurs ce  Coucilc  devoit  être  convoqué  pu  !» 


r 


l 

\ 
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ftulc  autorité  du  Roi  :  car  le  P.  Tcllicr  avoit  T 

fi  bien  pris  fes  mefures  ,    tant  du  côté  des    sect.  II. 
Evéques,  que  du  côté  de  la  Cour,  qu'il  fea-   Art.  38. 
toit  bien  que  ce  projet  n'expofoic  la  Société  Aaji.171*. 
à  aucun  riique. 


ARTICLE     XXXIX. 

Année      1715. 

» 

le  P.  Tellier  obtient  une  Déclaration  telle 
qu'il  la  falloit  pour  écrafer  tout  ce  qui  fer  oit 
oppofé  à  lui  &  à  fa  Société.  Le  Parlement 
montre  toute  fa  fermeté  dans  les  démarches 
de  fes  principaux  Magiftrats. 


o 


Utrc  que    le  Pcre    Tellîer  s'étoit  aflu-  ____ _ 
_     ré   de  prefoue    tous    les   Evêqucs  ,    il    -        *   " 
avoit  eu  grand  loin  de  fuggérer  à  Louis  XIV.    Ar%\,. 
de  donner  &  faire  enregistrer  au  Patlemcnt  Aiin.i7»f« 
pour  préliminaire  à  ce  Con«  île  ,  une  Déclara- 
tion y  telle  qu'il  la  lui  falloit  pour  écrafrr  tout 
ce  qui  fe  feroit  oppofé  à  lui  &  à  fa  Société. 
Cette  Déclaration  ne  tarda   pas  à  être  dreffée. 
On  y    fuppofoit    d'abord  que    le    Corps  des 
Pafteurs,  non- feulement  de  l'Fglife  de  Fran- 
ce, mais  de  tout  le  monde  Chrétien,    avoit 
reçu  la  Bulle ,  &  qu'il  n'y  avoit  plus  que  des 
léfra&aires  qui  refufafTenc  de  la  recevoir.  Sa 
Majefté   ftatuoit  en   conféquenec  ,    &   enjoi- 
gnoit  à  tous  les  Evéques  qui  ne  favoient  pas 
encore  reçue ,  de  la  recevoir  de  la  même  ma- 
nière que  l'Affembléc  des  Quarante.   Il  écoit 
ordonné ,  que  s'il  y  avoit  des  Mandcmcns  qui 
n'y  fuflent  pas  conformes ,  ceux  qui  les  a  voient 

«r   •  •  • 
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'  faits,  fcroicnt  obligés  d'en  donner  de  noo- 
■  veaux  ,  &  de  te  conformer  à  l'acceptation  de 
ce  ne  Alkmbléc;  qu'il  j  feraient  lo  m  mes  de 
'  le  faite  a  U  Requête  du  Procur  eur -Général , 
&  que  faute  d'obéir,  on  Ils  pour  fumoir  daoi 
conte  la  rigueur  des  faims  Canons. 

Le  l'a: '. -j i.:_n ;  qui  n'a  voit  coregillié  h 
Bulle  mie  pat  contrainte  &  avec  des  modifi- 
cations H  des  reftriûions  qui  tendoient  l'en- 
regifhemcnt  abfolumcnt  nul  ,  momie  toute 
fa  fermeté  dans  les  démarches  de  Ces  princi- 
paux Magiftrats.  Le  premier  Préûdent  Se  i. 
l'iocurcur- Général  n'ont  pas  de  peine  à  coa> 
prendre,  que  la  Déclaration  donc  il  s'agif. 
Toit ,  étoit  l'effet  d'un  dctTein  forme  de  met  ai 
les  Evêques  oppofans  in  rtatu ,  &  de  les  (in 
paroîtte  au  Concile  national  ,  non  coraux 
Juges  ,  mais  comme  coupables  A:  accules 
Ces  deux  Magifttats  voulant  faire  échoua  L 
Déclaration  ,  conviennent  d'un  Mémoire, 
qu'ils  doivent  envoyer  à  M.  le  Chance 
lier.  Envain  le  Cardinal  de  Rolian  fait  din 
au  Procureur- Général  par  un  ami  commun 
que  le  Roi  cil  abfolument  réfolu  de  donne 
cette  Déclaration  ;  que  fon  Mémoire  &  ton 
tes  les  difficultés  qu'il  fe  ptéparoit  à  fain 
naître ,  ne  produiroient  d'autres  effets  ,  on 
d'achever  de  le  perdre  dans  l'cfprit  du  Prince, 
déjà  indifpofé  contre  lui  ;  qu'il  avoit  des  » 
nemis  oui  ne  chtrehoient  qu'à  le  détruire, 6 
qu'il  alloit  leur  en  fournir  l'occafîon  ,  s'il  pa- 
roiiloit  vouloir  réfiiler  à  la  volonté  du  Ra. 
Le  Mémoire  eft  dteffé  :  on  y  fait  voîrnq» 
fcnlemenr  l'inutilité  ,  mais  le»  incon  ventes], 
de  prévenir  la  tenue  du  Concile  national ,  qpt 
l'on  projettoit ,  8c  de  le  faire  précéder  parmi 
Déclaration  qui  excédoît  le  pouvoir  de  l'a* 
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torité  Royale  j  puifque  le  Roi  s'y  conftituoit  .■     ■     .  ■ 
Juge  de-s  dogmes  de  la  foi ,  par  C  injonction    Sect.  Iï- 
aux  Evêquer  d'accepter  la  Conftitution.  Après    Art#  **• 
Je  dénombrement  d'un  grand  nombre  d'excm-        * I?15' 
pies  four    établir  &    confirmer   ce   premier 
point ,    on  montre  combien  il  cft  peu  con- 
venable de  fuppofer  dans  cette  Declarat^n 
un  fait    qui  feroit  contredit  par  la  voix  com- 
mune ,  (avoir  que  la  Constitution  étoit  reçue 
par  tous  les  Evêques   Catholiques  ;  puifqu'il 
étoit  notoire,  qu'il  y  avoit  des  Etats  &  des 
Royaumes  entiers  où  la  Conftitution  n' étoit 
pas   reçue.  On  rejette  l'acceptation    tacite  ; 
&  l'on  conclqd  que  la  Couititution  n'ayant 

Î»oint  l'acceptation  exprefîe  ni  tacite  de  toutes 
es  Eglifes ,  elle  ne  fauroit  pafler  pour  accep- 
tée. On  fait  voir  enfin  que  les  Rois  qui 
avoient  convoqué  des  Conciles  ,  l'avoient 
toujours  fait  fans  décider  les  que/lions  qu'on 
devoit  y  traiter. 

Les  deux  Magiftrats ,  avant  de  voir  le  Roi, 
ont  avec  le  Chancelier  une  longue  conférence  , 
dans  laquelle  ils  rappellent  tout  ce  que  leur 
Mémoire  contenoit.  Le  Miniftre  ne  leur  ré- 
pond autre  chofe  ,  finon  qu'ils  ne  perfuade- 
ront  jamais  au  Prince  que  ce  que  cent  cinq 
Evêques  avoient  décidé  contre  quinze ,  ne  dût 
pas  être  regardé  dans  le  Royaume  comme  ré- 
gie de  foi. 

Le  premier  Préfîdent  peu  fatisfait  de  la 
réponlc  du  Miniftre  lui  repréfente  vivement 
les  fuites  de  la  Déclaration  projettée  ,  les 
plaintes  du  Public,  la  difficulté  qu  il  y  auroit 
Je  la  faire  recevoir  au  Parlement,  Outre  cela  9 
Monfieur^hxi  dit-il ,  fi  M,  le  Procureur- Gé- 
néral 3  M.  Joly  de  Fleury  &  moi  ,  ne  pouvons 
prêter  notre  minifiere  ,  m.  de  Lamoignon  ofe- 

Kiv 


214  Abrégé 

-  ra-t-il parler  !  Et  mettrer_-vous  dt  no\ 

.    Offreurs  au  Paiement  ? 

Après  la  conférence    des  deux    Maf 

'  avec  le  Chancelier ,  ils  vont  à  l'audici 
Roi.  Il  leur  demande  ce  qu'ils  penft 
la  Déclaration.  Le  premier  Prélïdenc  r 
JfcTiocureur-Général  ,  St  le  met  dans 
tdliié  de  parler.  Ce  qu'il  dit  tft  on  pr 
Ton  Mémoire.  Le  Roi  âpre!  l'avoir  é 
lui  ordonne  de  revenir  le  Dimanche  I 
avec  l'Avocat-GénéiaJ  ,  &  ajoute  *fK 
ne  pouvoit  donner  la  Déclaration  pic 
il  falloir,  chercher  les  moyens  de  fair 
que   chofe   d'équivalent  5   qu'il    ne 

C'inc  que  dans  le  Concile  le  Cardi 
oaillcs  eût  la  qualité  de  Juge  ,  &.  < 
le  fouftiireii  jamais.  Il  s'échauffe  co 
Cardinal  ;  &  il  parle  dans  des  tcimi 
fort  s  fur  fa  foi ,  difant  qu'il  le  regarde 
que  comme  un  hérétique. 

Au  forrir  de  l'audience  du  Roi,  te 
reur-Cénéral  va  chez  le  Chancelier, 
fuadi  de  la  néccHîrédc  lui  parler  neti 
il  lui  dit  ,  qu'il  connoilïoit  les  diff 
de  M.  Joly  de  Fltury  ,  &  qu'il  favoii 
maïs  00  n'obiiendroit  de  lui  de  parte: 
veur  de  la  Déclaration;  qu'il  prévoy 
qu'à  fon  propre  égard  ,  penfant  com 
Confrère,  on  ne  rnanqueroit  pas  de  • 
c'étoit  un  effet  de  fes  prévemious  j 
Janféniffes  ;  mais  qu'un  Chancelier  n 
pas  qu'un  homme  en  place  ne  devoir  ri 
contre  fa  confeience  cV  contre  fon  ko 
qu'il  croirait  pécher  contre  l'un  h  Vaut 
tequieffoit  à  la  Déclaration  propofée  ; 
il  était  obligé  de  t 'ouvrir  fur  cela  par , 
afin  que  l'on  prît  fis  mrfures.  Le  Ch 
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lie  fe  rendant  point  à  ces  raifons ,  perfide  à  ■ 
dire  qu'il  ne   croyoit   pas  qu'on  put  fe  dif-  Sect.  il. 
penfer'de  donner  la  Déclaration  ,  &  que  le     Art- **• 
Roi  iroit  plutôt  au  Parlement  pour  la  faire       'l?I* 
pafler.    Voudrie^vous  ,  reprit  le  Procureur- 
Général  ,  l'y  faire  venir  pour  mettre  la  conf- 
ternation  dans  Paris  ,  &  pour  affliger  tout  fort 
Parlement  ? 

Ce  M  agi  ft:  rat  devant  aller  le  lendemain 
(  Dimanche  1 1  Août  )  à  Verfailles  >  avant  de 
partir  il  dit  adieu  à  fon  Epoufe  ,  lui  faifant 
fentir  qu'il  ne  favoit  pas  s'il  n'iroit  point 
coucher  à  la  Baftille  :  mais  fans  être  étonnée 
de  ce  difeours  8c  fans  s'attendrir  fur  le  fore 
d'un  Epoux  qui  lui  étoit  11  cher  ,  elle  lui  ré- 
pondit :  Alleç  y  Monfieur  ,  &  agijfe^  comme 
fi  vous  n'aviez  ni  femme  ni  enfans.  J'aime 
infiniment  mieux  vous  voir  conduire  avec  hon* 
neur  a  la  Bafiille ,  que  de  vous  voir  ici  désho- 


noré. 


Le  Procureur-Général  vit  le  Roi,  qu'il  trou* 
va  très-abbatu  ,  &  qui  lui  fît  connoîrre  en 
préfence  du  Chancelier  ,  qu'il  étoit  absolu- 
ment déterminé  à  donner  la  Déclaration. 
Comme  le  Procureur-Général  lui  expofoit  les 
difficultés  du  Premier  Préfident  &  de  i' Avo- 
cat-Général ,  il  dit  que  puifqu'il  vouloit  que 
cette  Déclaration  pafîât ,  il  falloit  bien  qu'ils 
le  voulurent. 

Au  fortir  de  l'audience  du  Roi  ,  le  Procu- 
reur-Général continua  de  parler  au  Chance- 
lier avec  la  même  fermeté  ,  l'aflurant  que 
rien  n'étoit  capable  de  le  faire  agir  contre 
fa  confcicnce ,  ni  de  le  contraindre  à  fe  des- 
honorer. Après  qu'il  eut  quitté  le  Miniftrc, 
il  eut  une  longue  entrevue  avec  le  Cardinat 
de  Rohan  9  qui  n'ayant  rien  à  répondre  à  des 
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—        loui  fans  réplique  ,  die  :  Mais ,  A 

e  Roi  penfe  comme  cela,  pourquoi 

ts  l'tmpicher  de  le  dire  f  C'cft-à-dirt 

Magillrat,  que  fi  le  Roi  penfe  qu'il  / 

r  un  nouvel  article  de  foi ,   il  lui  fer 

le  dire  ,   &  d'enjoindre   aux  Eviqi 

ire  ,-  &  àfes  Magiflrats  de  donner  à 

i  force  de  loi  par  tout  le  Royaume  .' 

Le  lendemain  {  Lundi  u  Août)  le 

ifident  aflemble  les  Piéfidcns  à    Jv 

M-"ais,  Lamoignon ,    Portail,  1 

_r,  Baillcul  &.  Novion.  Ce  de 

1a  matière  ctoit  difficile  ,    fans 

rrfl  davantage.  Tous  les  autres 

U  ne  feroient  point  pour  l'en 

U  Déclaration.    Les    Confti 

l  Chambre   furent    aufli    ailcmt 

es,  Bc  preTquc  tous  marquerem 

ment  leur  oppolïtron.  Le  foit  même  le 

Tréfïdcnt  écrivit  au  Chancelier  poox  I": 

de  ce  qu'il  avoil    fait  ,  &    lui  mari] 

fuivact  les  difpolîtions  on  il  avoit  ti 

Grand'Chambrc  ,  fûtement  la  Dédar; 

pafTeroit  point. 

Le  Mercredi  14  Août ,  le  Chance 
pondit  an  Premier  Préfîdcnr  ,  que 
croit  furprU  d'une  pareille  léfiftancc; 
Parlement  s'attireroit  quelque  cbagrii 
pan  du  Roi,  S:  que  Sa  Majclté  étoii 
terminée  à  ce  quelle  vouloir  ,  que  s' 
néceflaire,  elle  irait  tlte-mtme  au  Pa 
tenir fon  Ut  dejufiiet.  Le  Premier  Préfir 
cTÎTÏr  au  Mtniftre  d'une  manière  tics 
miqu*à  lui  marquer  qu'ils  étoienr  toi 
a  remettre  leurs  robes  au  Roi ,  plutôt 
conttîbuer  à  déshonorer  Sa  Majclté  pi 
icgitbemcat  d'une  Déclaration  ficoni 
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oates  les  Loix.  -Tandis  que  le  Chancelier  lie  — — 

«tte  Lettre  9  funrienoent  le  Procureur-Géné-   *tcTa  "• 

al  êc  1*  ftvecat  Général  Comme  ils  lui  parotf-  ^'J' 

oient  auûl  fermes  que  les  autres  Magiftrats  , 

lont  il  venoit  d'apprendre  ïcb  difpofitions ,  il 

eur  repréfenu  le  chagrin  qu'une  telle  «ou- 

relle  donneroit  au  Roi  ,  ajoutant  que  dans 

'état  d'infirmité  où  étoit  le   Prince  ,  tout 

toit  à  craindre  pour  fa  lanté  5  qu'il  feroit 

ride  pour  lui  de  trouver  dans  fon  Parlement 

ant  d'oppofition  à  fes  volontés.  Cefifervir  le 

loi  ,  dirent  les  deux  Magiftrats  *  que  de  ne 

ui  pas  rendre  une  obiijfance  aveugle  dans  une 

tcafion  pareille. 

Quelques  jours  après  ,  (le  %$  Août,  ) 
e  Procureur-Général  fc  trouvant  encore  vi- 
emçnt  attaqué  par  le  Chancelier ,  fe  défen- 
it  de  nouveau  avec  le  même  courage  >  le 
Ainiftre  lui  ayant  dit  entre  autres  cnoles  > 
[ue  le  Parlement  abufoit  de  la  confiance 
u'il  lui  avoit  témoignée  5  qu'on  n'en  avoic 
imais  ufé  de  la  forte  à  l'égard  du  Chance- 
ler 5  qu'il  voyoit  bien  qu'ilfalioit  fe  mettre 
ur  le  pied  de  fe  palier  du  Parlement,  &  que 
'il  n'avoit  point  craint  de  l'offenfer ,  il  au- 
oit  pris  une  autr*  voie ,  favoir  un  Arrêt  du 
2on£eil.  *>  Point  du  tout ,  reprend  le  Procu- 
reur Général  ;  le  Parlement  ne  fera  jamais 
>  ofrcnfé  de  vous  voir  faire  une  faute  qu'il 

•  n'aura  pas  voulu  faire.  Mais  il  fera  fâché 
,  de  vous  voir  commettre  ainfi  l'autorité  du 
o  Roi.  Et  moi ,  comme  votre  ami  »  j'en  ferai 

*  très-affligé.  Croyez-moi,  Monfieur,  il  vien- 
»  dra  un  jour  ou  vous  remercierez  le  Parle- 
»  ment  du  fervice  qu'il  vous  aura  rendu.  » 

Le  Premier  Préiident  lui  avoit  également 
)icn  parié  la  veille.  Et  le  jour  d'auparavant 
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îiftre  avoïc  entretenu  le  PrcTïiJeor.  Vu:- 
iai  t  un  ion  tort  extraordinaire.  Car  comme 
oa  »û  changé  quelque  ebofe  à  la  Dédaïa- 
'  tïon  TOpoféc  ,  afin  qu'elle  éprouvât  moins 
de  ïftanec  ;  Quelle  difficulté,  Monfuw , 
avoit-il  dit ,  fait-on  encore  fur  le  nouveau 
projet  de  Déclaration  que  foi  envoyé  !  Ce  Pré- 
fïdent  lui  avoit  foucenu  que  dans  le  rond  ce 
nouveau  projet  étoit  peu  diffiient  du  piécé- 
dent  ï  ^a'on  y  fuppofoit  toujours  une  par/dite 
unanimité  entre  les  Eviquts  acceptant ,  quoi* 
qu'il  fût  notoire  qu'il  n'y  en  avait  point  ;  que» 
preferivoit  toujours  aux  Evéquts  du  petit  nom- 
ire  de  fe  rendre  à  l'exemple  des  autres;  qu'on 
y  fat/oit  enjoindre  à  ces  Prélats  d'accepter  h 
Bulle  par  la  feule  autorité  Royale  ,  fans  qu'au- 
Sun  jugement  canonique  leur  eût  impofe  telle 
Loi ,  fans  que  le  Roi  mime ,  ni  aucun  de  fit 
Prédécefeurs  ,  ni  aucuns  Princes  Ckrétina 
tuffent  fait  une  Loi  femblabl 'e. 

Plus  la  vérité  eft  reptéfentée  arec  force, 

rus  elle  irrite  ceux  qui  ne  font  point  difpofe* 
s'y  tendre.  Le  Chancelier  accablé  pat  des  tii- 
fboDemeas  auxquels  il  ue  pouvait  répondre  , 
co  vient  aux  invectives.  Ctfl  le  Proatretr- 
Géncral,  dit-il ,  qui  fait  toutes  ces  drffkultls  ; 
il  efi  un  fiditîeux  ;  dans  quatre  jours  te  Roi 
fera  enfanté;  il  tombera  fur  lui  comme,  il  doit. 
Kotn  Parlement  s'oppojèaux  volontés  du  Roi  f 
mous  lui  fieront  bien  connaître  qu'on  ptut  [t 
fajfir  dt  lui. 
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ARTICLE     XL; 

A  M  N  B  1       I7I5- 

Obfervation  fur  les  cir confiances  qui 'ont  ac+ 
compagne  les  derniers  momens  de  Louis  XIV*   * 

LEs  chofcs  fe  trouvant  portées  aux  der-  i ^ 
nieres  extrémités  ,  la  maladie   du  Roi  Sect#  lu 
augmenta,  &  le  Prince  ne  fut  plus  en  état  d'en-    Art** 40' 
tendre  parler  de  la  Déclaration.  On  prétend  Aoo.i7*ft 
que  pour  préparation  à  la  réception  du  faim 
Viatique  ,  le  Père  Confefleur  remit  au  Prince 
un  papier  qui  contenoit  le  dernier   ou  qua- 
trième vœu  de  la  Société.  Ceft  ce  qu'en  ont 
témoigné  plufîeurs  perfonnes  de  la  Cour ,  qui 
pouvoient  en  être  inftruites  ,  &  leur  témoi- 
gnage' fe  trouve  d'autant  mieux  fondé,  qu'on 
a   d'ailleurs  des  preuves  ,  que  trois  ou  qua- 
tre  ans    auparavant  le   même   Perc   Tellier 
avoit  engage  le  Roi  à  fa  Compagnie  ,  par  les 
premiers  vœux  de  la  Société  ,  qu'il  lui  donna 
de  même  dans  un  papier,  &  qu'il  lui  fit  pro- 
noncer à  voix  bafïe  ,  au   pied   de    l'Autel  , 
avant  qu'il  reçût  la  Communion. 

Ceft  ainfi  que  ce  Père  Confefleur  avoit  pris 
toutes  fes  précautions  pour  affervir  ce  grand 
Prince  à  fa  Société  y  afin  de  l'engager  à  faire 
contre  fes  fortes  répugnances ,  tout  ce  que 
la  Société  dcfîroit.  Ces  répugnances  qu'il  avoit 
de  (ouferire  avcuglémcat  à  tout  ce  qu'exigeoit 
de  lui  ce  Confeffeur ,  il  les  marqua  fur-tout 
dans  ces  momens  critiques ,  où  il  étoit  fui  le 
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-  point  d'aller  paraître  devant  Dieu.  Ctrcoo- 
1-  mg  ce  JcTuitc  lui  recommandent  alors  fa  C«i- 
ititution,  &  le  prioit ,  en  prclcncc  des  dcoi 
''  Cardinaux  de  Rohan  &  de  Billy,  de  donnti 
là-delTus  fes  ordres  :  Vous  f*vi\  bien,  Util 
dit-il,  que  jamais  je  n'ûi  entendu  cette  affaire , 
que  je  me  fuis  conduit  par  vos  avis ,-  je  m'« 
remit  s  a  vos  confeiencts  ,  &>  vous  en  ripondrt\ 
devant  Dieu.  Tous  itois  lui  repondirent  qu'il' 
feroient  volontiers  fes  cautions.  Les  peine 
&  les  inquiétudes  que  lui  caufoic  ce  «fuis 
su  11: j et  de  fa  Bulle ,  étoient  l'î  notoires  ,  S 
avoKnt  tellement  attire  l'indignatiou  du  Pu 
bile  fur  ce  Père ,  que  quand  il  vint  coufelTc 
le  Prince,  les  Garçons  bleiii  I'cntoutneot  pcm 
lui  dire  de  ne  point  parler  de  Conftituiioo 
Lot fli ne  dans  la  fuite  il  paroiiïbit  à  la  porn 
de  l'appartement ,  on  lui  en  refufoit  fonvea 
les  entrées ,  Se  it  ne  pouvoir  y  aborder  qo'ei 
faifanr  le  tour  pat  les  cabinets.  On  dit  rntmi 
que  quelques  Officiers  fubalrcrncs  l'avoicni 
menacé  de  lui  faire  fauter  les  dégrés  ,  parti 
qu'à  force  de  parler  au  Roi  de  la  Bulle ,  4  d< 
le  fatiguer  fur  cette  nmttere  ,   il  liâtoir  ù 
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SECTION    III. 

Contenant  Us  principaux  ivênemcns  de- 
puis les  commencemens  de  la  Régence 
jufqiïà  l'appel  des  quatre  Evêques. 

ARTICLE    PREMIER. 
Année  1715. 

fets  de  la  liberté  rendue.  Déclaration  du 
Roi  univerfellement  applaudie*  Tout  r appa- 
reil drejfé  contre  les  Evêques  oppofans  dif- 
paroît.  L'indignation  éclate  de  toutes  parts 
contre  les  Auteurs  des  maux  qui  ont  précédé. 
Le  Cardinal  de  No  ail  Us  eft  rappelle  à  la 
Cour.  Il  eft  établi  chef  du  Confcil  de  cons- 
cience. 

V%  Ientôt  après  la  mort  de  Louis  XIV.  arri- 

[j  vée  le  1  Septembre  à  huit  heures  un  quart  ""  "T 

•  t^»  '  1       *:         j      t>    :       Sect.  lit. 

1  matin,  parut  une  Déclaration   du  Roi,    (Art.*. 

aiverfellement  applaudie ,  donnée  à  Vincen-  Ann.i7ï$. 
;s  le  1  y  Septembre.  =»  Louis ,  par  la  grâce 
de  Dieu  ,  &c.  La  fidélité  ,  le  zèle  ,  &  la 
foumiflion  avec  lcfquels  notre  Cour  de 
Parlement  a  toujours  fervi  le  Roi  notre 
très-honoré  Seigneur  &  Bifayeul ,  nous  en- 
gageant à  lui  donner  des  marques  publi- 
ques de  notre  confiance  ,  &  fur-tout  dans 
un  tems,  ou  les  avis  d'une  Compagnie  aufS 
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■  ■>  lagc  iju'iklairte  ,  peuvent  nous  être 

»mt.  nr.  „flgralidc  gdtlté,  nous  avons  cm  ne 
£*^  ,*-.*.  »  voir  rien  faire  de  plus  honorable  pour 
»  Se  de  plus  avantageux  pout  notre  ( 
r>  même ,  que  de  lui  permettre  de  nous 
*>  l'enter  ce  qu'elle  jugera  à  propos ,  ava: 
w  d'me  obligée  de  procédera  l'entegidri 
-  des  Edits  &  Déclarations  que  nous  li 
*>  dreuerons  ,  &  nous  fommes  perfuadés 
«  le  ufera  avec  rant  de  fsgefle  8c  de  cii 
npcétion  de  l'ancienne  liberté  dans  la 
s>  nous  la  rétablvirons,quc  fes  avis  ne  ter 
»  qu'au  bien  de  notre  Etat ,  &  mériterai! 
»  jours  d'être  confirmés  par  notre  atii 
»  A  ces  caufes,  Sic, 

Le  commencement  du  régne  de  Loui 
devient  comme  une  etpéce  de  triomphe 
la  caufe  des  Evêqucs  oppofans.  Tout  I' 
reil  dteflé  contre  cur.  dtfpatoît  comme  ui 
gc.  11  s'élève  tout-à-coup  tin  cri  univet 
feur  faveur.    L'indignation    éclate    de  > 

Farts'  contre  leurs  adverfaires  ,  &  pa 
iercment  contre  les  Jéfuites  ,  qui  a' 
fait  un  abus  û  énorme  du  crédit  qu'ils  s'é 
acquis  fous  le  régne  précédent.  Les  Lett 
cachet  furent  révoquées  &  lesprifons  i 
tes  par  les  ordres  du  Prince  Régent.  Oi 
revenir  à  Paris  des  endroits  les  plus  éle 
du  Royaume,  for  tir  des  cachots  ,  une 
tirade  d'hommes  fidèles  à  la  vérité  , 
leurs  liens  &  tout  ce  qu'ils  avoient  fo 
pour  la  juftice  U  la  vérité  ,  rendoienc  e 

S  lus  recommandâmes  auprès  de  toutes  le 
bnnes  qui  avoient  de  la  foi  Si  delà  piété 
Journal      *"e  Cardinal  de  Noailles  fut  rappelle 
fOif.t.i.  Cour  le  jorrrmêmc  de  la  mort  du  Roi.  / 
f.u.         à  Yerfaillss  ,   il   va  d'abord  à  la  Ch. 


F 


detmfi.  Ecciif.  XVIII.  fiécle.  Z3î 

Ïrier  Dieu  ,  &  enfuite  devant   le  corps  du  ■■ 

rince  défunt.  De-là  il  pafle  à  l'appartement  Sbct.  I!!. 
du  'Duc  d'Orléans ,  qui  s*  avançant  an  devant  *"•  v* 
de  loi  l'embrafle  en  préfence  de  toute  la  Cour,  AnB',7M« 
&  le  raie  entrer  dans  Ton  Cabinet  *  où  il  l'en- 
tretient pendant  une  heure.  Après  cette  coq- 
verfation  ,  il  a  l'honneur  de  f*luer  le  nou- 
veau Roi  qui  lui  demande  fa  bénédiâion. 
Les  Princes  &  Princeflcs  lui  font  un  accueil 
diftingué.  Quand  il  vient  à  traverfex  les  Gal- 
leries ,  on  ne  peut  exprimer  la  joie  que  Ton 
témoignoit  de  le  voir  reparoître  dans  un  lieu 
d'où  il  avoit  été  exclus  depuis  dix- huit  mois. 
Il  répondit  aux  complimens  qu'on  s'empref- 
foh  de  lui  faire  fur  Ion  retour  :  qu'il  lui  cou* 
toit  trop  cher,  pour  y  être  auffi  jenfible  9  qu'il 
Fauroit  été  en  toute  autre  conjoncture. 

Les  Je  fuites  furent  outrés  &  con  (ternes  de  IbitU 
cène  joie  publique.  La  plupart  des  Evéques  de 
l'AfTcmblee  du  Clergé  qui  fe  tenoit  alors,  en- 
trèrent ^vec  eux  dans  les  mêmes  difpofltions  5 
ilsfentoient  que  ces  éloges  &  ces  applauditfe- 
mens  que  recevoit  de  toutes  parts  celui  qu'ils 
étoient»  il  n'y  avoit  qu'un  moment,  fur  le 
point  de  charger  d'anathêmes  ,  devenoient 
pour  eux  autant  de  fujets  d'opprobres,  dont 
ils  portoient  toute  la  confufion.  Néanmoins 
le  Mardi  $  Septembre  ,  en  allant  faluer  le 
Prince  Régent ,  ils  le  prièrent  de  s'unir  à  eux 

Î>our  exécuter  les  intentions  du  feu  Roi  dans 
es  affaires  préfentes  ,  fans  quoi  l'Eglife,  di- 
foient-il» ,  feroit  en  danger  de  périr.  Le  Prince 
Régent  leur  répondit  avec  beaucoup  de  fa- 
gciie,  qu'on  le  trouveroit  toujours  tres-dif- 
pofé  h  défendre  les  intérêts  de  ÏEglife  Galli- 
cane j  &  c  conferver  les  Evêques  dans  la  di- 
gnité de  leurs  places » 
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mêmes  Evéques  &  les  Jcfuitcs  fe  rnî. 
!  i  même  rems  à  cabaler  pour  empêcbet 

«,  que  le  Duc  d'Orléans  ne  cboifli  le 
'  al  de  Noailles  pour  chef  du  Confcil  de 

cnee.  Le  Nonce  entra  dans  leurs  une- 
1  les  aflembla  chez  lui  &  ailleurs  par 
peioions.  Et  tous3au  moyen  de  leurs  émillaircs, 
puMioienrau  Palais  Royal,  Se.  chez  les  gens 
de  eonfiance  du  Duc  d'Orléans  ,  que  de  mettre 
ce  Cardinal  à  la  tête  du  Cot.feil  de  confeien- 
cc,c'étoit  vouloir  fe  brouiller  ouvertement 
avec  le  Pape.  On  alla  même  pour  engagerte 
Prince  Régent  à  faire  quelque  choie  en  h- 
.  veut  des  JcTuitcs,  jnfqu'a  vouloir  M  (aire 
fentir  ce  qu'il  auroir  i  craindre  de  la  Société, 
s'il  la  fnertoirconirc  lui  :  &  on  lui  fit  ente», 
dre,  que  s'il  ne  les  aimoît  pas  comme  fa 
amis,  il  devoir  les  craindre  comme  fes  en- 
nemis ;  qu'ils  étoienr  capables  de  tout  ,  S 
que  fa  perfonne  ne  îcroir  pas  en  Cureté,  tau 

f|u'i!  leur  feroit  oppofé,  Tout  ce  que  nom 
lions  des  Jéfitites  dans  l'hiiroîre  de  nos  Rois, 
ne  tailloir  pas  que  d'ébranler  ce  Prince. 
I.  Cependant  cela  n'empêcha  point  qu'il  ne 
fe  mu  ,  au  moins  pour  le  tems  préfent , 
au-delfus  des  craintes  Se.  des  foupeons  qu'on 
tachoir  de  tut  înfpirer.  Le  Vendredi  t }  S*«- 
tembre  les  Cardinaux  de  Rouan  &  de  Biflr 
te  le  Chancelier  allèrent  lui  rendre  compte 
de  ce  qu'ils  avoient  fair  fur  la  Cooftîtntion  : 
H  y  avoît  déjà  quelques  jours  qu'ils  deman- 
doient  cette  Audience  pour  fe  juftificr.  U 
Cardinal  de  Rohan  y  avoir  apporté  un  très- 
gros  Tac  de  papiers.  Le  Duc  d'Orléans  dit  1 
cet  Metteurs  ,  »  qu'il  voyoir  bien  qu'ils 
■  avoïent  regardé  l'affaire  de  la  Conltituiioa 
»  comme  une  grande  affaire  ;  que  pou  lui, 
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»  il  croyoit  qu'il  y  avoit  en  tout  cela  beau r- 

»  coup  de  pique ,  &  que  préTentcmcnt  que  le  SlCT-  Ul\ 

a»  Cardinal  de  Noaillcs  n'avoit  plus  à  crain-  A££] '  '' 

»  dTe  d'être  étranglé  par  le  P.  Tellier  ,  cette  " 

»  affaire  lui  paroiflbit  facile  à  accommoder  s 

»  que  tout  ce  qu'il  leur  demandoit  ,   c'étoic 

»  de  ne  plus   s  en  mêler  ,    &  de  lui  laitier 

a»  traiter  la  chofe  avec  le  Pape.  » 

Le  Lundi  fuivant ,  ce  Prince  déclara  tfu  ^^  I#< 
Cardinal  de  Noaillcs,  qu'il  l'avoit  choifipour 
le  chef  du  Confcil  de  confeience ,  &  qtfil 
en  avoit  donné  avis  au  Pape.  Il  aftèâa  ainfi 
de  marquer  dans  ces  circonftances ,  combien 
il  s*embaraflbit  peu  de  ce  qu'on  avoit  voulu 
lui  faire  craindre  de  la  parjt  des  Jéfuites.  On 
ne  fauroit  exprimer  jufqu  ou  alloit  l'indigna-  ^^ 
non  du  public  contre  ces  Pcrcs.  Tous  les  jours 
il  leur  arrivoit  quelque  avanture  dans  les  rues. 
Un  Jéfuite  négligeant  de  faluer  le  Cardinal  dé 
Noaillcs  qui  pafloit ,  un  Officier  inconnu  vint 
le  faifïr  au  colct  :  De  par  tous  les  diables  ,  lui 
dit- il ,  tu  faluer  as  ton  Archevêque,  Il  ne  le 
quitta  pas  qu'il  n'eût  donné  le  falut.  On  ad- 
miroit  la  juftice  du  choix  que  le  Prince  avoit 
fait,  en  mettant  cette  Eminencc  à  la  tête  du 
Confeil  de  confeience,  &on  louoic  au/C  beau- 
coup fon  courage  &  fa  magnanimité  \  car  on  fa- 
voit  que  quelques-uns  des  émûTaires  des  Jéfui- 
tes avoient  rappelle  au  Prince  les  craintes  de 
Henri  IV.  qui  ne  confentit  à  leur  retour  que 
parce  qu'il  craignoit  pour  fa  vie. 


*#* 
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ARTICLE    II. 

Annie   1715. 

Affemblée  de  Sorhonnt.  M.  Ravechet  efi  élu 
Syndic.  Nomination  de  Commijfai'es  pour 
examine*  la  geftion  du  fieur  Le  Rouge.  Le 
débit  de  la  Colle fti on  des  Conciles  du  P.  Har- 
douin  ,  imprimée  au  Louvre  eft  arrêté.  Mou» 
vemens  à  Rome  au  fujet  de  ce  quife  pajfe  en 
France.  UUniverjité  de  Coïmbre  refufe  di 
recevoir  la  Bull?  Ex  illâ  die. 

»■■  T   E  premier  Octobre  ,  la  Faculté  de  Théo- 

Sect.  II!.    J^j  ]0gjc    s'afTemble  à  l'ordinaire.    Il    étoit 

An"'  2*     queftion  ce  jour  là  ,  de  faire  choix  d'un  noo- 

k;j   n   veau  Syndic  ,  en  la  place  du  (leur    Le  Rouge. 

%S  Ôc  16.    Jamais  l  Alicm>lcc  n  avoit  ece  11  nombrculc  : 

il  s'y  trouva  140  Docteurs.  M.  Ravechet  fut 

élu  Syndi:   à   la   grande  pluralité  de  118  voix. 

A  regard  du   (leur  Le  Rouge  ,  îoo  au  moins 

opinèrent  pour  nommer  douze  CommiiTaires  , 

qui  examincroient  fa  geftion  ,    &  qui  en  rco- 

droient  compte  au  prima  menfis  de  Novcm- 

«.,       brc. 

un.?.      Au  commenccment  d'Octobre    le  P.   Har- 

douin  voulut  faire  paroître  fa  Collection  des 
Conciles  impiimec  au  Louvre  II  y  avoit  à  la 
tétc  une  Epi  redédicatoire  au  Roi  Louis  XIV. 
dans  laquelle  ce  Jéfuite  parloit  très-mal  du 
Cardinal  de  Noaillcs  &  des  Evêqucs  qui  lui 
étoient  unis.  A  la  fin  de  fa  Collection  ,  il  avoit 
mis  dans  un  appendice ,  la  Conltitution  Uni" 
genitus ,  le  Bref  du  Pape  au  Cardinal  de  Ro^ 
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ban ,  qui  congrajuloic  l'AiTerablée  des  Qua-  ■» 

rante  nir  l'acceptation  pure   &  (impie  5  &  la  Sfct.  lit* 
faufle  conclusion  donnée  fous  le  nom  de  la    Art*  *• 
Faculté.    Le  Procureur-Général  en  porta  fciAnn*,7lf* 
plaintes  au  Duc  d'Orléans ,  &  demanda  que 
le  débit  de  cet  ouvrage  fût  furfis,  &  qu'il  fût 
de  nouveau  examiné  &  révifé;  ce  qui  lui  fut 
accordé. 

Le  Vendredi  1 1  Octobre  on  reçut  les  Let-  *£*] 
très  de  Rome ,  en  réponfe  au  Courier  extraor-  '  *9 
dinaire  dépêché  le  1 5  Septembre  pour  appren- 
dre au  Pape  le  choix  qui  avoit  été  fait  du  Car- 
dinal de  Noailles  pour  chef  du  Confeil  de 
confeience.  A  cette  nouvelle  le  Pape  fut  d'a- 
bord allarmé  :  mais  en  péfant  les  raifons  ou 
réflexions  de  la  dépêche,  qu'il  voulut  lire  & 
relire  deux  fois ,  il  parut  perluadé ,  ou  du  moins 
fit  femblant  de  l'être  ,:  car  on  apprit  depuis  , 
qu'il  avoit  été  plus  confus  que  perfuadé.  La 
même  nouvelle  répandue  dans  Rome ,  devint 
le  fujet  de  tous  les  entretiens  ,  &  chacun  en 
parloit  félon  fes  préventions.  Ce  qu'il  y  eut 
de  certain  ,  c'eft  que  ,  foit  à  caufe  que  le  Pape 
n'y  étoit  pas  aimé,  foit  parce  que  Fabroni 
univerfellement  haï  ,  en  ctoit  au  défefpoir  9 
foit  parce  que  les  Jéfuites  en  étoient  excefîi- 
vement  humiliés;  foit  auiîi  parce  que  tous  les 
Savans  de  Home  approuvoient  la  conduite  du 
Cardinal  de  Noailles;  ce  choix  fut  approuvé 
du  grand  nombre  des  Romains.  Les  Jéfuites 
ne  paroifloient  plus  que  confus  &  déconcertés. 

Ils  avoient  auprès  du  Pape  une  nouvelle 
affaire  qui  auroit  dû  les  perdre  entièrement 
dans  fon  efprit,  fi  leur  perte  eût  été  poffible, 
L'Univerfité  de  Coïmbre  en  Portugal ,  avoit 
refufé  de  recevoir  la  Conftitution  Ex  illâ  die  , 
prétendant  que  cette  Conftitution  fi  neceflaire, 
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fi  claire  8c  Ci  décifive'  contre  les  abomin 

..1H.  fouffcctes&autoii  fées  par  ces  PcttsiUChji 
t.  i  avoit  befoin  d'être  expliquée  in  maieria  fatït. 
■■;'.->."!i-  petfonne  ne  doutoît  a  Rome  ,  qu'ils  ne 
futTenc  les  Auteurs  de  l'oppo/ïtion  de  cette  Uni- 
versité. On  ajoutoit  même  qu'il  y  avoit  encore 
quelques  autres  Univerfîrés  qu  ils  a  voient  en- 
gagées à  iiiiiiiT  celle  de  Coinibre  dans  cette 
révolte  contre  le  Saint  Sidgc  ,  &  contre  la  foi 
claire  &  confiante  de  l'Egfifc  univcrfelle. 


ARTICLE     II  L, 

Année     1715. 

"Les  Evcqucs  ûjfcmblis  veulent  faire  un  eoitp 
d'éclat  en  faveur  de  Li  Huile.  Ce  coup  retont- 
ht  far  eux-mêmes.  Us  confondent  dans  fatal 
Profper  l'objtiî^p  avec  la  riponfe  ,  ($•  pren- 
nent la  doSrine  hérétique  ,  pour  celle  il 
tEglift.  Paroles  que  le  P.  Tellier  addrtft 
à  l'un  de  ces  Evêques. 

PEndanc  ce  tems-ïà  l'Affemblcc  da  Clergé, 
commencée  dès  le  vivant  de  Louis  JflV. 
Ar:-    )-  fe  tenait  toujours  ;  mais  elle  devoir   bientôt 
tan.(7(f-£njfa  L(S  prélats  qui  la  compofoieBt ,  livre» 
Hilt.  de  pour  la  plupart ,  à  la  Bulle  &  à  la  Société  , 

ï.uï!    *  p^aés  daineucs  *•  méPris  iuc  '*  p** 

narquoir  pour  eui ,  ne  voul  oient  pour  fit-.. 
Téparer,  qu'ils  n'euftent  entrepris  de  foutena 
par  quelque  nouveau  coup  d'éclat ,  ce  qu'ill 
avoientdcja  fait  en  faveur  de  leur  Bulle.  Dm 
ce  deftein  ils  réfolurent  de  cenfuret  les  Hexa- 
pies  éf  U  Témoignage  de  (a  vérité,  dcui  ouvra- 
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ges  dont  ils  défiroient  déjà  depuis  longtems ,  ■ 

la  profcripcion  ,  parce'  qu'ils  font  des  plus  Sect.hu 
forts  contre  la  Bulle  ,  le  premier  fur-roue.  Il  AArt*  '" 
contenoit  déjà  alors  un  Recueil  de  plus  de 
mille  paflages  de  l'Ecriture  &  de  la  Tradi- 
tion, tous  auffi  conformes  aux  proportions 
condamnées  ,  que  contraires  à  quantité  d'au- 
tres paffages  tres-fidélement  recueillis  de  tous 
les  Auteurs  Je  fuites  '  les  plus  fameux  ,  qu'on 
produifoit  dans  une  autre  colonne ,  afin  qu'on 
put  en  faire  la  comparaifon. 

Ce  fut  donc  par  la  condamnation  de  ces  /&;<*•  . 
deux  Ecrits  que  ces  Prélats  fe  préparoient  à 
faire  leur  coup  d'éclat.  Ce  coup  fut  éclatant 
en  efret,  mais  contre  eux-mêmes.  Il  fer  vit 
a  manifefter  leur  précipitation  &  les  bornes 
étroites  de  leurs  connoilîances  fur  un  point 
important.  L'Evêque  de  Langres  placé  à  la 
tête  de  la  Commiflîon,  fe  moncroit  des  plus 
ardens ,  fpécialcment  contre  le  Livre  des  Ht- 
Xaples.  Il  dreiTe  un  projet  de  cenfuic  raifon- 
née  :  il  le  communique  à  l'Afïembléc  de  ces 
doctes  Prélats  ,  qui  fe  confiant  aux  lumières 
de  leur  Confrère  ne  manquèrent  pas  d'ap- 
plaudir à  ce  rare  projet.  Ainfi  drefté  ,  com- 
muniqué &  approuvé  ,  il  eft:  rendu  public. 
On  y  appercevoit  d'abord  quelques  difficultés 
formées  par  ces  Prélats  fur  f  pt  ou  huit  paf- 
fages qu'ils  taxoient  d'infidélité  5  mais  on  vit 
aifement  le  peu  de  cas  qu'on  devoit  faire  de 
ces  fortes  de  difficultés.  Car  quand  après 
tout  ,  elles  auroient  été  réelles  ,  elles  laif- 
foient  toujours  fubfifter  dans  fon  entier  ,  la 
preuve  accablante  que  formoient  contre  la 
Conftitution  plus  de  mille  palTages  ,  dans 
Ufqucls  il  n  étoit  pas  pofliblc  de  trouver  rien 

à  relever. 
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Après  f'expofîrion  de  ces   prétendue! 

■  délires,  AW  nous  hâtons  ,  difoiem  ce: 
Ijcs  par  la  plume  de   leur  Co  m  mi  Haïti 

'  confoltr  la  pieté  du  fidèles  ,  en  leur  f 
voir  les  ■vérités  que  Joint  Profptr  ,  ce 
défenfeur  di  /aine  Augustin  ,  tnftignt, 
quel  fur  l'étonnement  du  Leâcur  de  vc 
ces  prétendues  véiités  n'éroient  autre 
que  les  fcntimcns  des  hérétiques  (emi 
gîcns ,  que  feint  Profper  rapporte  po 
déiruiie  enfuite,  Si  que  ces  Prélats  p 
foient  comme  la  Doctrine  Catholique 
Père  J  Le  Jéfuitc  Ripalda  étoit  déjà 
autrefois  dans  le  même  aveuglement, 
conféquences  qu'on  en  avoit  ticées  eo 
dodtine  Se  celle  de  fa  Société,  reiorr 
à  plomb  fur  ces  Evèques  &  contre  la 
qu'on  ne  pouvoir  foiitenir  qu'en  emj 
pour  fa  défenfc ,  les  mêmes  armes  <\ 
hérétiques  avoienc  employées  du  te 
faint  Auguftin  ce  de  faim  Profper  pi 
truite  ladoélrinc  de  PBpdtft.  * 

Après  ce  glorieux  Se  digne  exploit,  1' 
blée  Te  fépata  le  Samedi  au  loir  1  h 
bre  ,  &  chacun  de  ces  Evêques  fe  reti 
fou  Diocèfe  au  grand  contentement  du 
Régent  ,  que  leut  réGdence  à  l'aria  in 

*  L'Auteur  de  l'HiUoirc  de  U  Conlïituii. 
[p>g-  (**■  ]  que  l'AiTemblie  fe  contenta  de 
toenter  l'EvÊque  de  I.atigrei  fur  Ton  travail  ,  ( 
rtfufa  it  l'adopter  forroelleroeiir ,  non  qu'elle  j 
riin  de  riprtkinfihle  ,  mjii  uni  que  me  ni  par 
foui  de  prudence.  Cependant  le  nitmr  Auteur 
ciprelîtmem  nue  roui  approuvèrent  l'endroit 
»'açit  ,  comme  le  refit  du  projet ,  ou  pur  dit  Ht 
mets  .audit  moins  par  leur  fUence.  Et  il  ajoute 
m  Jme  endroit  fut  le  fondement  dt  la  cenfu. 
prononça. 
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ait  depuis  trop  long-tems ,  à  caufc  des  in-  ■■    ■      ■ 
rigues  qu'ils  ne  ccfloient  d'y  former;  mais  Sict.iii. 
tu  grand  regret  des  Jéfuitcs ,   qui  voyoient  AArt'5* 
ivcc   douleur  leurs  fidèles  appuis  (brtir  de  Ann*17IÇ- 
^ris  dans  un  tems  od  ils  avoient  fi  grand  be-     Hift-  de 
bin   de  troupes  auxiliaires.  Ce  qui  les  in-  J*  ConAit. 
uiiétoit  encore  ,   c'eft  que  quelques-uns  de  7^Ia*    ' ** 
:es  Prélats  avoient  aunT  eux-mêmes  befoin 
l'être  fortifiés  par  la  préfence  &  les  repré- 
èntations  des  principaux  membres  de  la  So- 
iété  ,  parmi  lefquels  le  P.  Tel  lier  tenoic  touj- 
ours le    premier  rang.  Un  jour  l'un  de  ces 
'rélats  paroifiant  découragé  à  1  occafioo  du 
hangement  furvenu  dans  les  affaires,  ce  Père 
ni  dit  ,  de  cet  air  d'aflurance  qui  convient  à 
ta  Jéfuite  :  Penfeç-vous  donc ,  Monfeigneur  9 
ut  nous  /oyons  ajfe^   malhabiles  gens  pour 
\  avoir  pas  fçu  faire  pendant  fept  années  (ta- 
ondance  ,   des  provifions  pour  fept  années  de 
ifette  ?  Quelques-uns  de   ces  Prélats  confo- 
DÎent  au (li  ces  bons  Percs ,  en  leur  faisant  ef- 
érer  que  les  Evêqucs  rentrés  dans  leurs  Pro- 
inecs  fauroient,  par  de  nouveaux  coups  d'é- 
lat,  fc  venger  du  mépris  qu'ils  venoient  dz 
attirer. 


Tome  XIV. 


'Mrégi 


ARTICLE     IV. 


A    K   M    É    ] 
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Af.  Ravechec  entre  en  pojfejjïvn  du  Sj 
Il  parle  avec  force  au  fujet  des  dou^ 
miffaires  nommés  pour  examiner  ta 
du  fieur  te  Rouge  ,  &  par  rapport  2 
marche  que  le  Cardinal  de  Rokan  av 
lu  faire  en  cette  oeeajîoa  auprès  du 
Régent. 

.,1.111.  T  E  Lundi  .(Novembre  ,  M.  Ravec 
*■'.•)..  M—t  poileifioii  du  Syndicat  de  la  Fa. 
i>'7M'  Théologie,  par  un  difeours  très-éloqu 
il  parla  avec  force  touchant  les  douz 
roMaircs  nommés  pour  examinée  la  gc 
iîcur  te  Rouge.  Ces  Commiilaircs  ave 
jufqu'alors  avec  vigueur  ,  malgré 
journal  «[u'avoient  pu  faire  les  partifans  ■ 
d'tïrf.  <.  i.  Décret  pour  ralentir  ou  déconcerta 
p.  m.  leur  zélé.  Le  Cardinal  de  Renan  avo 
parler  en  faveur  du  Fau  flaire  ,  Se  eng 
4krfc  Royale  à  faire  furfeoir  toutes 
rfÇ&ics  de  I.i  Faculté:  mais  le  Princi 
pondît  »  que  la  Faculté  de  Théqjp 
»>  (bit  le  fieur  le  Rouge  de  plufieoft 
«qu'il  ne  pouvait  pas  l'empêcher  i 
•>  pet  (î  ces  aceufations  étaient  vraies 
»  Tes  ;  que  pour  lui  il  n'interpofoie 
«  torité ,  que  pour  empêcher  que  la 
»  fût  troublée  ;  Qu'au  refte  il  étoit 
»  que  lorfquc  les  faits  fcroienc  conft; 
»  ne  feroit  rien  fans  fa  parricipacio 


W1-* 


ni  fiimbit.  m  M.  Raveeket  parla  donc  '  a  » 

sac  for  ce  point;  il  fit  fcmir  i'iiftpo*;  Sicr.tlt. 

ix  circonftftocef  des  a&iref~prefcÉtcf|' Ain,lr,f^ 
t,  qu'Unavoîtrô  prendre  encore  lot» 
conootflancea  néceflaires  pour  etf  icfr» 
tnpte  à  lt  Faculté  ,  &  que  ce  fimk 
/»-//**  *te*/Kr  de  Décembre. 


ARTICLE    V. 
Année  1715. 

v  anus  de  Part -Royal  des  Champs  «*- 
cfai*  traprlx  &  Prince' Régent  en  faveur 
Uligieufes  de  ee  Manaftire  captives  & 
rfées.  Le  placet  fut  favorablement  rèfu\ 
éujfitc  ne  dépendoit  que  du  Cardinal  de 
Mes  :  le  refus  vint  de  fa  part* 

fut  dans  ces  conjonctures  qu'il  vint  en  ^ 

:nfée  à  plufieurs  amis  de  Port-Royal  sect.  M. 
ïamps  ,  que  la  juftice  rendue  par  le     Arc  f. 
Ragent  à  tant  d'autres  perfonnes  ,  pou-  Ann.i7if, 
fémént  s'étendre  fur  les  Religieufes  de 
nafterc.  Bties  étotent  encore  au  nora- 
treize ,  toujours  captives  &  difperfées 
crens  Monaftèrcs.  On  conçoit  donc  le 

de  les  tirer  de  Toppreffion  od  elles 
: ,  &  de  les  réunir  toutes  enfemble.  Ces 
;  filles  défiroient  ardemment  cette  réu- 

c'eft  ce  qu'on  apprit  par  les  réponfes 
ent  plufieucs  d'entre  elles  aux  Lettres 
leur  a  voit  écrites  pour  les  inftruirede 
;  l'on  pxojcttoit  à  leur  égard. 

LiJ 
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— Ccï  amâ  préfentereot  à  cet  effet ,  un  Mé- 

Jkx.  KL  motte  on  Placée  à  M.  le  Duc  d'Oilcans ,  od 
-*""  '"  on  le  fupplioit  d'agréer  que  Ion  raiTcmblît 
wa»''7"f.  [es  ReJjgicufc*  difpetfées  de  Porc -Roy  al  dam 
un  même  lieu,  qui  éioit  ptcfque  tout  pré- 
paré.  Le  Flacet  tut  très- favorable  ment  reçu. 
Mais  il  convenoit  de  le  renvoyer  au  Cardi- 
nal de  Noailles,  qui  comme  cbef  du  Cod- 
feil  de  confeience  &  comme  Archevêque  de 
Paris  ,  devoit  connottte  plus  paniealicrcmuu 
de  cette  affaire.  La  réuiïiie  ne  dépendoit  <joc 
de  lui ,  Si  le  refus  viac  de  fa  part.  Ce  qui  t; 
ombrage  à  -  ce  Cardinal  furpric  &  furpreo- 
dia  toujours  ,  c'était)  difoïc-il  .faire  rtvivrt 
r Ancien  Port-Royal ,  comme  11  c'eût  été  oa  > 
grand  malheur  pour  l'Eglife  :  fous  ce  pté- 
teite  il  tarife  éebaper  l'occafion  de  réparer  en 
partie  les  faulfes  démarches  qu'il  avoir  tenues 
en  coopérant  à  la  deftniûiou  de  ce  MOQîf- 
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ARTICLE      VI. 

Année    1715, 

La  Faculté  de  Théologie  déj avoue  la  faujfe 
conelufion  qu'on  avoit  donnée  fous  fon  nom9 
chaffe  l'Ancien  Syndic  le  Rouge  ,  déclare 
quelle  ri  a  jamais  reçu  la  Conftitution.  Dé" 
pie  que  cette  Déclaration  caufe  au  Cardi* 
nal  de  Rohan.  Combien  elle  afflige  Clément 
XL 

ENfin  le  Lundi  1  Décembre,  la  Faculté  de  "~" 

Théologie  tint  fon  Aflemblée  ordinaire   sj^;  J1/" 
du  prima  menfis  9  qui  fut  bientôt   fuivie  de  Ann.i7i?- 
celle  du  Jeudi  5  du  même  mois.  Sans  entrer 
dans  le  détail  de  ce  qui  fe  pafTa  dans  ces  deux 
Aflcmblées  &  dans  quelques  autres,  il  fuffit 
de  dire  que  la  Faculté  y  défavoua  hautement 
la  conelufion  qu'on  avoit   donnée    fous  fon 
nom,  &  chaiîa  avec  indignation  l'Ancien  Syn- 
dic le  Rouge  ,    auteur   de   cette   fourberie  ; 
qu'elle  y  déclara  de  la  manière  la  plus  forte 
qu'il  étoitfaux  qu'elle  eût  jamais  reçu  la  Con- 
ftitution. Elle  exclut  de  fes  Atfemblécs  plu- 
fïeurs   Docteurs .  dévoués    aux  Je  fuite  s  ,   qui 
étoient  les  mêmes    qui  avoient  tout   troublé 
du    vivant  de  Louis    XIV.    &   plufîeurs  des 
Docteurs  que  les  menaces  de  la  Cour  avoient 
auparavant  intimidés ,  &   engagés  à  propo- 
fer  ou  à  fuivre  des  avis  trop  foibles,  avouèrent 
hur  faute  ,    pénétrés  de  la   plus  vive    dou- 
leur  d'avoir  manqué   de  défendre  la.  vérité 
comme  ils  le  dévoient ,  jufqu'à  l'efFulion  me- 

Lu] 
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'_  me  de  leur  fang  ,  s'il 

SttT.  m.  ment  à  leur,  ferment. 

Art.  «.         La  Déclaration  de  la  Faculté  de  Théologie 
n,mf"  fur  la  non  'acceptait W   de    la  Bulle  eaufa  un 
îontoil    [e[  j^pj;  alJ  Cardinal  de  Rohan  ,  qu'il  voulut 
ec0' ''  '"  renvoyer  à  cette  Faculté  fes  Lettres  de  Doc- 
teur, &  engager  plufieurs  autres  Docteurs  à 
faire  la  même  choie.  Le  Nonce  étoir  prêt  de 
le  recirer  à  Avignon;  mais  fes  amis  l'en  em- 
pêchèrent, 8c  crurent  qu'il  valoit  mirai  qu'il 
reftât  à  Paris  pour  follicitcr  le   Régent  ,  K 
donner  avis  au  Pape  de  tout  ce  qui  Te  parloir. 
H  préfema  fuccelTivemcnt  plusieurs  Mémoires 
à  Ion  AlrefTc  Royale  pour   empêcher  que  la 
Faculté  n'infaivit  dans  fes  Regiftres  les  Dé- 
libérations &  Concklious  des  i  d  5  Décem- 
bre; mais  nonobftant  fes  follicit  scions  ,  ÎJ  Ce 
tint  le  16  une  nouvelle  Afl'cmblée  de  la  Fa- 
culté qui  confirma  tout  ce  qui  avoit  erré  fait 
dans  Tes  deux  précédentes.  Le  9  il  avoit  en- 
voyé  au  Pape  un  Courier  extraordinaire  pou 
l'iuliniire  de  ce  qui  s'étoit  parte  le  1  Se  le  f  t 
&  dès  le  6  on  délibéra  en  préfence  de  fnn  Al- 
telle  Royale ,  fi  le  Prince  n'en    dépécbenw 
OU.  p.  p«  un  auffi  ,  quipréviendroit  celui  du  Nonce. 
*j.  On  convint  qu'il  n'en  filloit  point  envoyai 

parce  que  le  Pape  en  riteroit  avantage,  et 
ctoiroic  qu'on  avoit  peur  qu'il  ne  rut  fiché, 
&  qu'on  chetchoit  à  le  ménager  ,  ce  qui  ft- 
roit  un  moyen  lut  de  lui  donner  lien  de  k 
plaindre  hautement.  Si  défaite  quelque  corn 
d'éclat;  fa  devlfe  étant  :  Lupus  cum  agna  V 
agnui  cuit  tupa.  jt 

Ibiê.  p.      Les  nouvelles  que  poitoit  le   Courier  di 
l«  &  »*.    Nonce ,  parti  le  9  Décembre  Se  arrivé  à  Rome 
le  10  dufoir,  affligèrent  extrêmement  le  Pape. 
.  Ou  prétend  que  d'abord  il  Te  mit  à  répandit 
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beaucoup  de  larmes.  Enfuite  il  témoigna  fon  * 

mécontentement  de  ce  que  fon  Nonce  lui  Sict.iii. 
eut  envoyé  un  Courier  extraordinaire  pour  ArCa  6' 
ràflaire  de  la  Sorbonne ,  jugeant  que  l'arrivée  Abû.i7M- 
foodaine  de  ce  Courier  navoit  fervi  qu'à 
faire  favoir  avec  plus  d'éclat  a  toute  la  ville 
de  Rome  la  conduite  de  ces  Docteurs  ,  à 
laquelle ,  difoit-il ,  il  ne  falloir  pas  feule- 
ment Élire  attention  ,  après  que  les  Evéques 
de  France  a  voient  accepté  &  publié  par-tout 
la  Conftiturion  ;  parce  que  les  Docteurs  ne 
donnoient  pas  la  loi  à  l'Eglife.  Le  Cardinal 
de  la  Trimouille  alla  à  fon  audience  le  len- 
demain Samedi  :  le  Saint  Père  commença  par 
fe  plaindre  en  général,  que  la  Sorbonne  venoit 
de  défavouer  tout  ce  qui  avoit  été  dît  &  fait , 
&  de  déclarer  qu'elle  n'avoir  point  accepté  la 
Constitution  ;  ajoutant  aue  c'etoit  conféquem» 
ment  donner  un  formel  démenti  à  tout  ce  que 
le  feu  Roi  Un  avoit  fait  favoir,  &  à  tout  ce 
qui  avoit  été  mandé  par  tant  d'Évéques  &  de 
perfonnes  de  confidération  :  puis  il  dit  que 
l'affaire  de  la  Conftitution  alloit  autant  mal 
qu'elle  pouvoit  aller;  que  le  Janfénifme  pre- 
noic  de  jour  en  jour  des  forces  en  Fiance  ; 
qu'il  avoit  patienté  jufqu'alors  5  mais  qu'il 
et  oie  tenu  qu'il  prît £u  mefurcs. 


LW 
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ARTICLE      Y  I  I. 

Annie     1716. 

Plus  de  trente  Evêques  Acceptant  écrivent  m 
Prince  Régent  pour  lui  déclarer  qu'ils  n'ont 
reçu  la  Bulle  que  relativement  aux  explica- 
tions. La  Faculté  de  Théologie  de  Paris 
va  toujours  en  avant.  Elle  eft  imitée  partit  ' 
Facultés  de  Théologie  de  Reims  ,  de  Nantes 
&  de  Caen.  Plujieurs  autres  Corps  &  un 
très-grand  nombre  a'Eccléfiaftiqucs  ,  en  ai  fi' 
rens  Diocèfes  dé/avouent  ou  ré t raclent  pa- 
reillement leur  acceptation. 


Sect.iii.    Çl  Clément  XI.  appclloit  lanfénifme  le  dé- 
Arc.  7.     v3  faut  de    foumillîon  aveugle  à  fa  Confti- 
Ar.n.  171$.  tution ,  il    pouvoit  dire  avec  raifon  que  ce 
Janfénifme  prenoit  de  jour  en  jour  des  forces 
Hift.  de  cn  France.  Plus  de  trente  £  vécues  d'entre  les 
€     LVi      Acceptans  venoient  d'écrire  à  M.  le  Régent 
Et  Journ.  Pour  ^  déclarer  qu'ils  n'avoient  reçu  la  bulle 
d'Orf.  t.  2.  que  relativement  aux  explications  ,  &  qu'ils 
ju£.  61  te  rcconnoillbicnt  l'infufnTance  de  ces   cxplica- 
fuiv*  tions  pour  prévenir  la  '•viiion  dont  l'Fgîifc 

de  France  étoit  menacée  :  ils  le  fupplioicnt 
de  prier  le  Pape  d'en  donner  lui-même  d'au- 
tres qui  puiTent  rendre  la  paix. 
lbid.  p.  La  Faculté  de  Théologie  de  Paris  alloic 
79  &  80.  d'ailleurs  toujours  cn  avant  pour  affermir 
de  plus  en  plus  ce  qu'elle  avoit  arrêté  dars 
fes  délibérations  des  1  &  5  Décciv.brc.  Le 
Samedi  4  Janvier ,  le  Syndic  Ravcchct  avoit 
fait  co  pleine  Ailemblcc  de  la  F  a  eu  lie  ,  ufi 
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àifcours  ou  traitant  de  ces  délibérations  du  ■■■  ■  ■ 
mois  de  Décembre,  il  répondoit  à  quelques  Sict.i: 
Doâears  Moliniftes  qui  le  plaignoicnt  que  A  *"*  • 

-»1       •  \   t       I  A         m  *  1  1    *  '      A1UUX7 

c  ctoit  trop  a  la  hâte  6c  avec  trop  de  précipi- 
tation que  la  Faculté  s'étoit  portée  à  décider 
que  la  concluûon  de  1714  «oit  faufle  ,  & 
l'effet  d'une  infîgne  &  criminelle  fourberie. 
»  Quoi  1  ditoit-il ,  c'étoit  un  (impie  fait  j  la 
»  décifion  dépendoit  du  feul  témoignage  de 
4  notre  confeience ,  &  de  ce  que  nous  avions 
»  vu  &  entendu ,  6c  futquoi  il  n'y  avoit  à 
»  dire  que  oui  ou  non.  Euffions  -  nous  mime 
«eu  befoin  de  prolonger  TAflcmblée ,  fi'quel- 
»  Ques  perfonnes  qui  n'étoient  pas  de  l'avis 
»de  la  multitude  en  ce   point  ,   n'euffenc 
»  aficété  de  perdre  un  tems  confidérable  ea 
»  opinant,  afin  d'empêcher  qu'on  ne  termi- 
»  nat  cette  affaire  en   une  féance  ?  Vit-on 
»  janfais  des  Juges  embaraûés  ,  U  avoir  be- 
»  foin  de  délibérer  pour  répondre  à  un  hom- 
»  me  qui  ne  leur  demandèrent  autre  chofe  , 
»  finon  :  Avez-vous  prononcé  un  tel  Arrêt  ? 
»  Mais  de  plus  n'avons-nous  pas  eu  le  tems 
»de  réfléchir  fur  ce  fait   depuis   qu'il  s'eft 
»>  paffé  ?  On  n'a  parlé  d'autre  chofe  depuis  ce 
»  tems  ,  &  toute  l'Europe  en  a  retenti.  Il  a 
»  été  attefté  dans  les   A  Semblées    même  de 
*  17*4  »  par  les  Docteurs  exilés,  &  par  plu- 
»  fieurs  autres  qui  ont  fait  des  proteftations 
«•fecretes  contre  ce    prétendu  Décret.   Eft-il 
»  furprenant  après  cela  que  la  Faculré  fe  foit 
»>  trouvée  prête  à  décider  un  fait  de  cette  na- 
»ture,  au   premier  rayon  de  liberté  qui  lui 
»  a  été  rendu  ?  »  Ce  di (cours  fut  inferit  dans 
les  Regiftres  de  la  faculté  de  Théologie  de 
*  Paris. 

Celle  4e  Nantes  avoit  été  la  première  à 
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—       ■  -  imiter  celle  Je  Paris.  Des  l'Affemblce  or&nn- 

SicT.Itl.  re  du   x   Janvier  17 1*.  M.    Fouré  Syndic  j 

Art.  8.     „(,)[  i-epréfenté,  qu'il  lui  éroit  foufem  n- 

Hift7'<fé  venu  1UC  Ic  D«re[  du  '5   Mai  *7M»  *«A 
U    Coiiil!  unfujer  de  fcandalc  pour  plufieurs  perfoiinci 
#.  Xiix.    qui  le  trouvoient  oblcur  Si  peu  conforme  in 
règles  de  l'équité  &  de  la  vérité  ,.  Se  qui  pea- 
forent  qu'il  donnoir  lieu  de  croite  que  la  Fa- 
culté avoir  recula  Conftiiution ,  quoiqu'elle 

ne  de  l'Inlhuaioa  Partoralc  des  Evêquci;  * 
que  d'ailleurs,  cette  înftruction  ne  patoilUnt 
pas  elle-même  fumTantc  ,  il  requéroit ,  aut 
laitances  de  plufieurs  de  fes  Confrères,  qtK 
ce  Décter  fut  relu,  afin  d'être  corriçé,  00 
même  abrogé  fi  la  Faculté  le  jugeoir  3  pro- 
pos. Sur  ces  reprtlcntations  la  Faculté  avait 
^  déclaré ,  ou' afin  de  retrancher  tome   oeeafoa 

de  fcandalc,  elle  lupprimoit,  abrogeok  k 
cafloit  le  fufdit  Décret 

La  Faculté  de  Théologie  de  Reims  avoir, 
auffi  profité  de  la  première  occafion  qu'elle 
avoir  eue  de  s'expliquer  fur  la  conclufion  in- 
forme ,  que  l'autorité  &  la  violence  avoical 
extorquée  d'elle  eu  faveur  de  la  Conftiiution  i 
&  clic  l'avoit  fait  de  la  manière  la  plus  pré- 
cité Se  la  plus  fblemoelLc  ,  en  déclarant  qu'il 
«toit  faux  qu'elle  eut  reçu  la  ConftiiutÏM 
Unigtnitus  comme  règle  de  foi  ,  amii  que 
l'avoir  avancé  le  fini  Lt  Roux  s  déclarant 
en  outre  ,  que  la  conclufion  faite  le  1  Jota 
1714,  par  laquelle  il  pourroit  paroître  que 
la  Conitituticm  auroir  été  aceeprée  ,  éroit 
nulle  de  plein  droit  j  S:  qu'entant  que  befoio 
feroit,  elle  devoir  être  calice  Se  abrogée, 
comme  de  failli  Faculté  la  calToii  Si  l'abro- 
geait ,  ne  la  regardant  point  corave  fonM- 
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rrage.  La  même  Faculté  avoic  en  même  teins  — — 
Raturé    pKoficurs   propofirioos  erronées  "du  Sicr.  II! 
leur  Le  Roux  contre  la  nécefliié  dç  l'amour  .*"■ 7> 
le  Dieu ,  une  entre  autres ,  où  il  difoit  qu'un  ^IB* >7>< 
lomme  qui  aurait  vécu  pendant  quarante  ans  . 
lans  l'impiété,  pourrait  être  fauve  ,  quoi 
[u'il  n'eût  jamais  aimé  Dieu.   Le  fiçur  le 
toux  s'étoit  autorifé  de  la  Conftitution  pour 
butenir  cette  impiété,  La  Faculté  de  Théolo- 
,ie  de  Paris  avoit  aufC  condamné  cette  doc- 
rine  impie  »  &  avoit  exclu  de  fon  corps  ce 
to&ear.  Elle  prit  de-là  l'occafion  de  faire  une 
elle  Déclaration  de  la  Doârine  qu'on  dévoie 
enir  fur  la  contrition ,  déclaration  adoptée 
Reims,  à  Nantes ,  à  Cacn. 
Enfin  plufieurs  autres  corps  ,  6c  un  très— 
;rand  nombre  de  Curés ,  de  Chanoines ,  de 
leligieux,  6c  d'autres  Ecdéfiaftiques  ,  en  dif- 
érens  Diocèfes  ,  a  voient  défavoué  ou  retrace 
é  l'acceptation  qu'ils  avoient  pu  ou  paru  faire 
e  la  Conftitution ,  foit  en  la  lifant  ,  foit  en 
'enregiftrant  ,  dans  le  faux  principe ,  dont  la 
»lûpart  s'étoient  laides  prévenir ,  que  lire  ou 
mrcgiftrer  amplement  la  Conftitution  par  dé- 
férence aux  ordres  du  Roi  ou  des  Evéques  , 
l'étoit  point  l'approuver  ni  l'accepter.  Outre 
es  trente  Evéques  dont  nous  avons  parlé  ,    . 
>lu(ïcurs  autres  encore  d'entre  les  acceptans  , 
ivoient  commencé  à  être  ébranlés  &  à  paroî- 
:re  vouloir   révoquer  leur   acceptation  6c  Ce 
réunir  au  Cardinal  de  Noailles, 


l.i\ 


jxcnuu-vaicmcni  a  intrigues  ,  zani  ac 
du  Nonce  &  de  la  Cour  \de  Rome , 
Jéfuites  &  des  Evêques  leurs  pa 
Ecrits  emportés  que  le  Public  nomn 
fias.  Arrêt  du  Parlement  du  4  Avri 
ire  lKun  des  premiers  de  ces  Ecrits. 
Jttoire  des  Gens  du  Roi. 

*_ ___  f^^*  fut  dans  ces  circonstances ,  q 

Skct.  m.   V->  ment  XI.  vint  à  prendre   les" 
Arr.  8.     qu'il  avoit  annoncées  au  Cardinal  de 

Asm.  1716*  ajouillc  comme  prochaines,  &  qui  lui 
iuggérées  par  le  Nonce ,  par  les  Jél 
par  les  Evêques  qui  leur  étoient  d 
Mais  dans  le  mêmetems,  ces  Pères 
blierent  pas  ,  &  foit  directement  p 
mêmes ,  foit  au  moyen  des  Prélats , 
Hift.  de  viens  de  parler ,  ils  entreprirent  d'agi 

!?  lv11^1^  un  tcoouvellemcnt  de  cabales  &  d'in 
de- là  ces  fermons  féditieux  ,  ces  Aflo 
même  de  foldats  qu'ils  ofent  former  , 
ces  Ecrits  emportés  &  furieux,  que  h 


'>'■ 
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o*il  y  a  de  plus  capital  dans  les  afFaiies  pré- 
entes. Comme  ces  ihonumcns  font  importai»  S*CT*1JI* 
ous  en  rapporterons  ici  le  précis  :  le  Lcâeur  ££l7'l69 
ai  foubalteroit  d'en  voir  en  entier  le  contenu 
outra  confulter  le  Recueil  qui  en  a  été  fait 
n  quatre  volumes i/i-u.  en  I7JJ* 
L  un  des  premiers  de  ces  Ecrits  qui  parut  en 
a  préfente  année  1716  y  8c  qu'on  attribua  aux 
étires ,  fpécialement  au  P.  Tcllier  ,  ou  au 
\  Doucin  ,  fut  le  Mémoire  pour  le  corps  des 
7afteurs  qui  ont  rtfu  la  Confiitution  Unigeni- 
ûs.  Le  Parlement  de  Paris  ne  tarda  pas  à 
aire  éclater  Ton  zélé  contre  ce  Libelle.  Les 
Sens  du  Roi  ,  fur  les  conclurions  defqucls 
'Arrêt  fut  rendu ,  (  le  Samedi  14  Avril)  bien 
éloignés  de  regarder  la  Bulle  comme  loi  de 
'Egïife  ou  reçue  par  l'Eglife  ,  déclaraient 
laos  leur  Réquifitoire ,  que  cet  Ecrit  itoit  in- 
urieux  à  tous  les  Evéques  de  France  :  inju-  „Vo*?,k 
icux  i°.  aua  Evéques  oppofés  a  cette  Bulle  :  Arrêtât.  1. 
o  il  les  repréfente  (  die  le  Réquifitoire  )  corn-  p.  8;->8»  * 
a  me  rebelles  à  l'Eglife ,  dont  il  fuppofe  par- 
9  tout  que  c'eft  l'autorité  qu'ils  combattent  : 
•  11  les  aceufe  d'y  vouloir  perpétuer  le  trou- 
9  blc  &  le  fcandale  >  &  de  concerter  enfem- 
o  blés  les  me  Turcs  néceflaires  pour  y  réuflir.  Il 
»  reproche  à  quelques-uns  une  complaifance 
o  aveugle  qui  les  a  féduits  :  11  veut  pénétrer 
9  leurs  de  (Teins  &  trouver,  par  une  interpré- 
9  tatio-i  maligne ,  de  la  contradiction  dans 
o  leurs  fentimens.  »  Le  même  Ecrit  eft  injn- 
ieux  i°.  aux  Evéques  ,  qui  bien  qu'accep- 
:ans  ne  font  point  aflez  ardens  au  gré  de 
l'Auteur  de  cet  Ecrit  fougueux.  »  Il  les  excite 
»  (  dit  le  même  Réquifitoire  )  à  fe  remuer ,  à 
»  s'aftembler  ,  à  délibérer  ,  à  fe  concerter 
»  dans  les  provinces  a  à  détacher  quelques-uns 
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*'  d'emr'eui  de  chacune  délits  pour  lepré- 
>>  fenrerles  autres,  à  écrire  aui  abfens ,  aie 
»  faire  avouer  pour  agir.  Il  fc  plaint  du  IW 
»  dément  ;  il  leur  impuce  la  foibleflc  de  n'oit i 
»  faire  le  premier  pas.  » 


ARTICLE 


Antt  du  n  Mai  contr 

Ecrits  :  RJquiJiioire, 

• A  Utte  Ecrit  intitulé  :  Lettre  d'un  Evtqntk 

S«it.  III.  J\_  un  Evêqut  ;  attribué  aux  mêmes  Auteurs, 
Auki'715  &  T1'  ayant  encore  excité  le  réle  &  l'atii- 
madverfion  du  Parlement,  fut  condamné  pat 
Arrêt  du  n  Mai.  »  Le  premier  A  ces  Ecrits 
«attaquoir  principalement  fdifenr  les  Gens dri 
«•Roi)  les  Evèquesqui  n'ont  pas  reçu  la  Confti- 
ntution  Unigtniius  .-Celui-ci  a  pour  objet  la 
»  Faculté  de  Théologie  de  cette  ville.  Maisfiltt 
j.perfonnes  qu'on  artaque  font  différentes,  il 
a  n'y  a  rien  dans  le  fond  de  plus  fcrnblable 


x  libelles 


chalo 


erreurs  dans 


ta 


m  les  principes 
«  proches,  même  efpritde  fcJition  dans  l'un 
»  Si  dans  l'autre  ,  &  par  conféquent  ,  même 
»  fujet  d'indignarion  pour  tous  ceux  qui  aimera 
»  véritablement  ÏEglife  &  l'Etat.  » 

La  fuite  de  ce  Réqtiifitoirc  contient  une  rf- 

futarion    auflï  forte  que  lumineufe  ,    de  tons 

les  faux  principes   fur  lefquels  on  s'efforce  d'é- 

.    tablir  le  fchifme.  Les  Gens  du  Roi  y  font  voit 

le  faut  de  l'acceptation  ptétenduc  de  la  BoUf 


itr  fEglUc  wdTcrTdie  5  le  faux  de  la-déci- 
ion  ie  ÎEglifc difpexffic  à  l'égard  Je*  qoef-  Sut.Ii 
ions  agitée!  ;  le  faux  dacoofeotement  tacite    Aie*, 
le  tons  lesPaftaors  de  k  Chrétienté  fer  ces£»>71 
némes  quefttons^  le  faux  de  l'obligation  otà 
'en  veut  oui  (oient  le»  fintpks  fidèles  de  fe 
bumettr e  a  la  Balte  j  le  faux  de  la  nécejfité 
le  croire  cène  obligation,  3c  celle  d'exclure 
les  faines  Ordres  de  *dca  cho(çs  (kintet ,  cens 
pi  ne  croient  pas  tons  ce*  faits. 
Ces  menu»  Gens  dd  Roi  charges  duminif- 
ère  pnbjic  foutiennent^ue  »  de  vouloir  in- 


►  finûer ^  comme  fait  l'Auteur  de  ce  mw«m*  » 

►  que  Joffque  la  Conftitution  a  été  apportée 
»  la  première  fois,  à  la  Faculté ,  dans  le  tems 
»  qu'elle  n'4toit  pas  acceptée ,  même  en  ïran* 

1  ce  9  par  le  pins  grand  nombre  des  Evéques  ,     ***** 
elle  n'avoir  cependant  aucune  liberté  5  *  u* 
»  ctfi  ce  qu'on  ne  peut  avancer  ,  que  dans  /V- 
pinion  de  ceux  qui  foutiennent  ?  infaillibilité 
du  Pape  >&ce  qu'il  eft  de  l  intérêt  même  des 
Evéques  de  condamner,  » 

*C'e/V  à-dire,  elle  n'étoic  cependant  nullement  libre 
ne  lapa* recevoir. 


ARTICLE      X. 


Obftrvetions  fur  un  endroit   important  de 


c 


Es  dernières  paroles  des  Gens  du  Roi  (c 

trop  imponantes  pour  n'y  j 


ère.  La  Co-nftitution  ta 
apportée  à  la  Faculté  avec  une  Lente  de  ca- 
chet le  I  Mats  1714  ,  quinze  jours  apt« 
l' enregistrement  des  Lettres-Patentes.  On  voit 

fat-là  combien  il  cil  faux  que  ces  Lettrci 
atentes  aient  fait  de  la  Bulle  une  L  :  dt  t Etat  .' 
puifque  le  Miniftère  public  déclare  itiqutU 
Faculté  n'en  avait  pas  maint  la  liberté  dt  « 
pas  la  recevoir  ,  6>  que  prétendit  le  contraire , 
t'tft  fuppofer l'infaillibilité duPape.  Il  çitdoac 
incon  te  (table  ,  tant  par  cette  Déclaration  i 
formelle  du  Miniftère  public ,  que  par  let 
obfcrvations  que  nous  avons  déjà  faites,  * 

?ue  nous  aurons  encore  lieu  de  faire  ,  que  le 
arlemeut  n'a  jamais  regardé  l'enregilt  renient 
de  1714,  OU  que  comme  un  afte  provifionel  & 
de  forme  qui  ne  donne  à  la  Bulle  aucune  fotre 
d'autorité  légale  en  France ,  ou  que  comme  n 
aâe  nul  de  plein  droit  ,  Se  qui  réclame  court 
lui-même,  attendu  qu'il  a  été  extorqué  pu 
la  force  ouverte. 

Si  l'on  veut  dire  que  cet  en  regilr  renient  n'i 
été  qu'un  fimp/e  préliminaire  qui  ne  décidoil 
rien  pour  le  fond ,  Se  qui  ne  donnoit  à  la  Bull» 
McuflgCaïaâcie  de  loi  dans  le  Royaume  ;  qui 


r 
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fa  été  proprement  ce  qu'on  appelle  en  d'au-  ■■■ 

très  matières  un  Congé ,  ou  un  laijfe[  pafftr  ,  Sect.  III. 
dont  tout  l'effet  de  voit  dépendre  d'un  fait  à   Ar1,  ,0# 
venir,  c'eft-à-dire,  de  l'acceptation  unifor-    Dn' ,?I^ 
me  &  unanime  de  l'Eglife  univerfelle  ,  &  c'eft 
le  feul  caractère  que  lui  donnoit  en  1716  ,  le 
Miniftère  public ,  comme  on  vient  de  le  voir  ; 
(1  en  réfultera  toujours  que  cette  acceptation 
l'ayant  point  été  faite ,  &  ne  pouvant  jamais 
.'être ,  l'enregUtrement  eft  fans  effet ,  &  que 
a  Bulle  eft  demeurée  fans  aucun  caractère  de 
oi  dans* l'Etat. 


ARTICLE     XI. 

A    N    N    £    E      1716. 

Suite  du  Rcquifitoire  joint  a  l*  Arrêt  du  xi  Mai* 


L'Auteur  de    l'Ecrit  intitulé  :  Lettre  d'un  Sect  -KI 
Evéque  a  un  Evcque  ,   y    avertiflbit  les     Arr.ljw 
Evêques  ,  qu'il  falloit  qu'ils  déclaraient ,  que  Ann.  171^ 
déformais  ils  ri  admettraient   a    l'état   Ecclé- 
fiaftique  &  aux  faints  Ordres ,  aucuns  de  ceux 
qui  fe  trouveraient  avoir  étudié  depuis  la  date 
des  préfentes  dans  quelque  Ecole    qui   auroit 
donné  unjuflejujet  de  croire  quelle  riétoit  pas 
foumife  à  la  Conftitution  Unigenitus.  Et  il  étoit 
arrivé  que  l'Evêque  de  Toulon  ,  humble  dif- 
ciple  des  RR.  PP.  avoir  fuivi  littéralement  ce 
beau  modèle ,  dans  fa  Déclaration  en  forme 
de  Mandement  du  14  Mars  17 16. 

Ceft  là-deflus  que  le  Miniftère  public  fe  ré- 
crie dans  le  même  Arrêt  du  1 1  Mai ,  qui  fup- 
prirne  ce  Mandement  ;  »  Croirons-nous  qu'un 


Abrité 


" 


1  module  ait  pu  être  adopté  pat  ■ 
Perdrons- nous  la  eonlblation  «■ 


»  EvétjUi 

n  nous  avons  eue  jufqu'à  rut-friu 


à  combattre  <jue  des  Auteurs  JHWMlHl 
»  ajourerons-nous  quelque  foi  au  titre  de  Di 
»  datation  Se  de  Mandement  dt  M.  l'tvlqa 
»  de  Toulon  ....  Nom  favons  que  lei  lit 
»  ques  fom  les  Juj^cs  fouverains  de  la  capatit 
h  &  des  moeurs  dans  les  ordination»  Iidim i 
n  Volontaires  .  .  .  .  Mais  s'il  leur  cil  libre  < 
3)  refufer  en  particulier  ceux  qui  afpireot 
»  l'état  Ecclcfi afrique  lorfqu'ils  croient  ave 
h  des  raifons  (uffifanres  pour  les  juger  incip 
■iblcs  ou  indignes  d'un  miuiitère  d  redout 
h  ble  >  s'ils  peuvent  procéder  par  le*  voitti 
»  dinaires  Ù  légitimes  contre  les  EeclelJii1 
»  nues  de  leurs  Oioecfes  qui  ont  commis  > 
m  fautes  capables  de  les  endure  des  Ordres 
«des  dignités  de  l'Egliic,  peuvent-ils  fi 
»connoillance  de  cauTe  ,  fan)  examrn  pai 
«  culitr ,  leur  imputer  ces  fautes  publiqucmi 
»  &  par  conféqueut  avec  fcandalc  ,  Si  fi 
»  retomber  cette  cfpdce  de  condamnation 
m  des  corps  entiers  I  . . . .  C'eft  prononcer 
*>  directement  un  de  ces  interdits  généras 
m  contraires  à  tous  les  principes ,  aux  loii 
*>  tous  les  Etati ,  à  celles  de  la  Fiance  en  i 
»  ticulier ,  &  contre  Icfqucls  les  Magifhat 
m  font  élevés  daus  tous  lu  tems.  » 


MÇkÎM 


r  ■ 
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ARTICLE     XII. 

Année  171$. 

Difcours  de  M.  de  Montempuis  Refïeur  de 
tUniverfité  de  Paris  au  fuj et  des  calomnies 
contenues  dans  la  Déclaration  de  CEvêque 
de  Toulon  fupprimée  par  le  précécUnt  Arrêt. 

QUelque  tems  après  ,  dans  l' A/Tcmblée  gé-  !       """* 
néraie  de  l'Univcrfité,  tenue  aux  Nia-    ^  ,  1'. 
thurinsle  12  Juin,  M.  de  Montempuis  Rec-  Ami.  17U. 
teur  fe  crut  obligé  de  vanger  l'honneur  de  la 
Faculté  de  Théologie  ,  ou  plutôt   de  toute 
!"  Uni  ver  fit  é  ,  attaquée  par  les  calomnies  con- 
tenues dans  la  Déclaration  del'Evêquede  Tou* 
Ion.   L'Auteur  ,  dit-il ,  affure  avec  une  har- 
diejfe  étonnante  que  la  Conftitution  Unigenitus 
a  été  approuvée  de  tous  Us  Evêques  ,  cV  reçue 
par  eux   d'un  confentement  unanime.   Qui  ne 
croiroit  a  t  entendre  parler  avec  tant  de  con- 
fiance ,'  qu'U  vient  defe  tenir  un  Concile univer* 
fely  où  cette  Conftitution  ,  &c.  Il  en  appelle 
au  Témoignage  de  toute  l'AfTemblée ,  &  re- 
trace quels  furent  les  mouvemens  que  la  Bulle 
excita  dans  toute  la  France  auflitôt  qu'elle  y 
parut;  quelle  fut  la  furprife  ,  &  lVtonnement 
de  tous  les  Ordres  du  Royaume,  &  en  parti* 
culier  de  la  Capitale.  Le  trouble  &  le  fean- 
dalc  des  foibles  ,  la  joie  &  le  triomphe  des 
ennemis  de  l'Eglife. 

Il  attefte  que  des  Etats  qui  nous  environ- 
nent ,  la  plupart  ne  l'ont  point  abfolumenc 
reçue ,  comme  la  Pologne ,  le  Piémont  ,  la  4 
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-  Savoyc  ,  la  Sicile  ,  la  Hongrie  ,  la  Ri 
que  de  Vcniiï  ;  qu'en  quelques  autres  1 

.  bie  des  acceptans  eft  rres-petir ,  &  qu'c 
a  trouvé  que  deux  ou  trois  Evcques  pc 
probatcurs  ;  que  s'il  tlt  vrai  qu'en  qi 
pays  elle  aie  cic  publiée  par  les  Chefs 
quifi-.ions  ,  elle  n'en  eft  pas  plus  au 
pour  cela;  ces  Tribunaux  ,  à  en  jogci 
par  leur  établiflemcnt ,  n'étant  inrfitu 
pour  punir  des  coupables ,  Se  non  pin 
noncer  juridiquement  fur  les  matières  d< 
A  l'égard  de  l'Aiîemblée  des  Quara 
obferve  qu'aucun  d'eux  n'y  vint  au  i 
la  Province  ,  Se  que  ce  fut  fans  auci 
putarion  ;    qu'ils    formèrent    une  Ail 

?ui  manquoit  de  routes  les  condition: 
aires  à  un  Concile  légitime  ,  Se  que  c 
la:s,  après  avoir  confumi  bien  du  ren* 
puter,  partagés  de  vues  .  divîfïs  de  fei 
aurti  bien  que  de  langage  ,    convint-: 

accepter  la  Bulle  fans  un  nombre  contî 
d'explications  qui  n'en  feroient  jamais  t 
Il  parle  en  fuite  des  Evcques  oppofaas 
pôle  la  lumière  Sç  la  confiance  de  p 
d'entr'eux,  aux  ténèbres,  aux  varîati 
la  diverfité  d'opinions  3c  de  fentimens 
gnent  parmi  les  Aéccptans  ,  Se  dans  li 
vers  Mandcmcns,  Mandemtns ,  dit-il 
ont  publiés  fuivant  leur  jugement  parti 
fans  avoir  confulté  It  Clergé  de  leurs  Eg 
Il  vient  après  cela  au  refus  que  II 
menr  avoir  fait  en  1 7 1  j  d'entegittrer 
claralion  qui  lui  fut  propofec.  »  Nos 
*.  dans  les  plus  reculés  ,  dit-il,  fe  I 
»  dronr  avec  plailir,  Se  publieronr  av. 
m  la  fermeté  exuautdinairc  ,  Se  U   ce 


!**'■ 
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intrépide  arec  laquelle  cette  augufte  Coin-  * 
ragnie  s'eft  généralement  oppofée  à  cette  Sict.  ni. 
foudroyante  Déclaration  ,  Fabriquée   fous  .Arc*  **' 
(e  nom  du  feu  Roi,  &  l'autorité  du  Pape,  *+**% 
par  des  gens  ennemis  de  la  Religion  &  de 
VEtat  9  qui  ne  voulurent  la  faire  enregi& 
trer,  qu'afin  de  s'en  ferrie  pour  perdre  les 
gens  de  bien ,  8c  pour  la  ruine  de  la  def-  . 
xuâion  entière  de  toute  puiflanec,  qui  vient 
mmédiatement  de  Jefus-Chrift.  » 
Il  raconte  enfuite  en  peu  de  mots  i'hiftoire 
Décret,  tant  du  5  Mars  1714»  en  faveur 
la  Conftitation,  que  du  défaveu  que  la 
culte  de  Théologie  en  avoit  fait  peu  de 
ris  après.  Et  fur  cela  ,  adreffant  la  parole 
t  Doàcurs  :  »  Vos  anciens  ennemis ,  leur 
dît-il  t  qui  le  font  de  tout  le  Corps  de  TU- 
niverfité  *  n'ont  pu  voir  parmi  vous  fans 
une  extrême  douleur ,  ce   concours  unani- 
me de  tous  les  efprits  en  faveur  de  la  vérité , 
cet  heureux  accord  qui ,  par  le  plus  prompt 
&  le  plus  heureux  de  tous  les  revers  ,  dé- 
truit &  renverfe ,  en  un  moment ,  tant  de 
projets  concertés  ,  tant  d'intrigues  ,  tant 
de  travaux ,  dont  la  fin  &  le  iuccès  fem- 
bloient  ne   demander   plus    que   quelques 
jours  d'attente  5  &  fait  évanouir  l'cfpéran- 
ce  criminelle  dont  ils  s'étoient  flattés  d'op- 
primer la  vérité  ,  &  d'établir  fur  fes  ruines 
leurs  opinions  monftrueufes.  Ceft  à  la  fol- 

>  licitation  de  ces  impofteurs ,  que  quelques 
>Evéques  féduics  par  leurs  artifices  &  leurs 

>  fourberies ,  n'ont  point  craint  d'accu  fer  pu- 

>  bliquement  d'héréue  &  de  fchifmc  la  Fa- 
»  culié  de  Théologie  ,  de  défendre  aux  Ecclé- 
0  (iaftiques  de  leurs  Diocèfcs  d'y  prendre  des 
•  dégrés,  &  de   leur   interdire  entièrement 
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n  nos  écoles  ,  comme  des  fourres  empi 
»  nées  d'une  pernicieufe  doârine.  » 

t.  Il  rclete  après  cela  les  avantages  de 
vcrfité ,  les  mart|ues  d'honneur  qu'elle  a 
des  Rois  de  Fran.e,  &  des  Rots  *  f 
étraugers,  des  Evcques  ,  des  Souverain: 
tifes  ,  Si.  des  Conciles  œcuméniques  n 
»  J'en  appelle.ici ,  dit-il ,  à  la  f.»i  publ 
«  8c  je  demande  qu'elle  décide  entre  Ici 
«  leurs  de  ta  Faculté,  Si  ceux  qui  ofei 
»accufer  d'hérélîe  &  de  fchifmc  ,  qui 
»  ceux  qui  méritent  les  jultcs  reproches 
»  tombés  dans  de  profanes  nouveautés 
»  rôles ,  &  d'enfeigner  une  doctrine  qui 
»fauffemem  le  nom  de  feience  ?  Qui  font 
y.  qui  allient  Jefus-Chrifi  avec  Belial ,  l 
»  le  avec  C infidèle  ,  le  Temple  de  DU 
»  les  Idoles  ?  Qui  font  ceux  qui  ont  toi 
«  à  la  charité,  qui- contient  feule  fej'pi 
»enfans  ,  la  crainte  fetvile  par  laquelle 
*>  ne  pouvons  crier  à  Dieu:  Mon  Père  , 
>.  Père?  Qui  font  ceux  qui  omr  tellcmt 
»  tenue  la  grâce  de  Jcfus-Chrift  ,  qu'e 
11  meute  fans  force  Se  s'évanouit  entre 
a'  mains  j  fans  qu'il  en  refte  prcfquc  de 
»  Qui  font  ceux  qui  ont  renvetfé  de  fo 
»  comble   la  difciplmc  de  l'Eglife,   alt> 

Enfin  le  Recteur  fait  valoir  l'atcacb 
inviolable  de  l'Univet/înî  pour  les  ma 
du  Royaume  &  les  libertés  de  l'Eglife 
cane  ,  &  rappelle  à  ectre  occafion  ,  !< 
cours  que  fit  M.  de  Hatlay  ,  lors  qu'ei 
lité  de  Procure ar -Gêné rai ,  il  vint  en 
exhorter  l'Univeiiiré  S  s'unir  avec  lui  , 
former  un  Appel  au  futur  Concile.  M 
ajoute  le  Recteur,  également  efficace  ù 
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fource  ordinaire  du  Parlement  &  de  fl/ni-  *  ■ 

rjité  >  contre  les  injufies  prétentions  de  la  Sect.  UU 
mr  de  Rome.  Atc-  ,I- 

Ce  difeours  fut  reçu  avec  des  applaudifTc-  **' I?l  * 
ens  -extraordinaires  de  la  part  de  tous  les 
embres  de  l'Univcrfité.  Les  Doreurs  ea 
héologie  qui  fe  trouvèrent  préfens ,  &  qui 
pré fent oient  la  Faculté  ,  en  firent  fu,r  le 
ïamp  des  remercimens  au  Recteur.  Cette 
érae  Faculté  dans  fon  Aflembléc  ordinaire 
i  i  Juillet ,  lui  députa  trois  Docteurs ,  pour 
i  donner  un  plus  ample  témoignage  de  fa 
connoilTance.  Le  1$  Juin  ,  lendemain  du 
ur  que  le  difeours  avoit  été  prononcé ,  la 
leulcé  des  Arts  ,  fur  la  requifïtion  de  M. 
Durcbot  Syndic  ,  ordonna  que  ce  difeours 
it  inféré  dans  les  Regiftres ,  en  donnant  en 
rême  tems ,  des  éloges  finguliers  au  difeours 
:  à  l'Auteur. 


ARTICLE      XII I. 

Année     1 7 1 6. 

irrit  du  Parlement  d'Aix  contre  la  même 
Déclaration  de  l'Evêque  de  Toulon.  D'au- 
tres Ecrits.  Lettres  de  la  Faculté  de  Théo- 
logie  de  Paris  au  Parlement  d'Aix.  Mot  du 
Premier  Préfident  de  Paris  aux  Bacheliers 
de  Sorbonne. 


L 

cftienc   de   Paris  ,    contre  le   Mandement  de  Ami.  171^ 
l'Evêque  de  Toulon,  contre  les  Ecrits  fou-  J51£*ij!£ 


E  Parlement  d'Aix  fit  éclater  par   Arrêt  sect.  ni. 
du  il  Mai,  le  même    zélé  que  le  Par-    Art.  13. 


femences  de  fcbifme.  La  Sorbonnc  qi 
de  faire  un  fi  bel  ufage  de  la  liberti 
avoic  recouvrée ,  y  étoit  comblée  d'élo 
montrait,  comme  dans  l'Arrêt  du  P: 
de  Paris  que,  »  pour  les  Ordres  ù 
oi  pouvoir  des  Evéques  ne  doic  pas  < 
»>  penfé  par  fantaiue.  On  faifoic  voii 
»  armes  fpirituelles  des  Evéques  ne 
»  faites  pour  exciter  la  divifîon  &  le  1 
*  que  les  Magiftrats  doivent  foumc 
»>  loiz  de  l'Etat  l'Eglife  qui  en  fait 
»  &  combien  le  bonheur  de  l'Etat  & 
»  vice  du  Roi  fe  trouvent  compromis 
»>  aères  de  fchifme ,  &  que  c'eft  proi 
*>  zélé  pour  le  Roi,  que  de  les  reprit 
m  déclaroit  les  termes  du  Mandement 
.  m  feille  féditieux  &  téméraires.  Défen 
»>  Archevêques  &  Evéques  du  reflbrt  3 
»  de  faifîe  de  leur  temporel ,  d'inféi 
»  leurs  Mandemens  aucunes  chofes  <j 
»  fent  tendre  à  divifîon.  » 

La  Faculté  de  Théoloaie  de  Paris  î 
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l'Èvéquc  <T  Orléans ,  defquels  ils  you-  * 


exiger  aâe  authentique  ,  portant  au'ils  Sict.  m» 
ient  point  prétendu  blciïcr  la  Faculté  pat  A^.  15. 
Mandement  i  le  Premier  Préfident  eut  *—•  &*• 
on  de  leur  parier  de  cet  Lettres»  6c  lent 
icla  comment  la  Faculté  avoit  laiâé  pat- 
sndroit  du  Réouifitoire  de  l'Avocat-Gé- 
d'Ail ,  od  il  cft  dit  :  que  Jefus-Ckrifl  M 
'es  lui  5.  Pierre  &fis  fuccejfeurs  ,  font 

ERRE    ANGULAIRE  fur  laquelle  tfi  fondé 

md  édifice  de  tEglife  s  cette  qualité  dé 
li  angulaire  qui  cft  donnée  au  Pape 
:e  Réquisitoire ,  ne  convenant  qu'à  Je» 
brift  ?  M.  Dupin  répondit  au  nom  des 
;  Députés  ,  que  pluneurs  Doâeurs  l*a- 
c  remarqué  ;  mais  que  les  Lettres  de  la 
ce  n'étoient  pas  une  approbation  duefif- 
en  entier ,  ni  de  toutes  fes  parties  ,  mais 
sent  un  remerciaient  de  la  Donne  juftjce 
*  Parlement  avoit  rendue  à  la  Faculté 
éologte  de  Paris ,  dans  l'éloge  qu'il  en 
fait ,  &  dans  la  condamnation  du  M  an- 
it  dé  Toulon.  Cette  réponfe  fut  dictée 
[.  Dupin  chez  M«  Ifabeau  Greffier  du 
nent. 

même   Premier  Préfident  répondant  à     H*&  da 
«angue  que  les  Bacheliers  de  Sorbonne'  J^0,,* 
ît  adretfée  à  la  Gtand'Chambrc  du  Par-  7}8  'g^* 
.t ,  dit,  au  fuiet  des  faux  titres  &  fauffes 
nions  attribuées  aux  Papes  &  à  la  Cour  de 
: ,  un  mot  qui  devint  célèbre ,  &  qui  au 
tent  de  ceux  qui  font  attachés  aux  liber- 
l'Eglife  Gallicane ,  vaut  feul  un  volume* 
£  extrêmement  garde ,  dit-il  à  ces  Ba- 
rs ,  que  ni  l'efpérance  ,  ni  la  crainte  ne 
wrtent  jamais  a  abandonner  la  vérité  des 
Tome  Xir.  M 


liS  Âbrigi 

maximes  de  la  France  ,  pour  tmbrajfer 

8L£S  UlXRÂMONTAINIS. 


ARTICLE     XIV. 

Année     171  s. 

Arrêt  du  Parlement  dt  Paru  gui  juge  t 
des  fix  Doitturs  excommuniés  par  f 
vSque  de  Reims  comme  refitfant  de  1 
la  Conjiicution. 

• *nVT  Ous  allons  continuer  de  parcourir, 

Ster.ltt.  J^|  rapidement  qu'il  nous  fera  poflî 

Auai-'is   ^iteacsaultes  Arrêts  &  Rcquiiitoires 

''  '  contre  divers  Ecrits  ou  Actes  de  fchifn» 

Arrêt  contradictoire  du  Parlement  d 

du  iS  Mai,  par  lequel  »  l'cxcommun 

ji  prononcée  contre  plufieurs  Curés  Se  ( 

.  »  nés  de  la  Cathédrale  de  Reims  pour 

«  de  recevoir    la   Conftitution  ,    cft  t 

»  nulle  Se  abufive  :  défends  faites  à  t 

»dievêcjues&  Evèques  d'introduire  da 

a  Diocèfcs  l'u&ee  de  fouferiptions  &  1 

»  res ,  fans  délibération  des  Evcqucs  , 

»  des  Lettres-Patentes  du  Roi  rcgilïiéi 

Pour  entendre  ceci,  il  faut  fe  rapr 

3 ni  a  été  dit  ci-devanr,  que  crois  Ch 
e  Reims ,  favoir  M.  Legtos  ,  Se  fc 

douin  ,  Chanoines  de  la  Cathédrale,  a. 
M.  Maillefct  Chanoine  de  S.  Sympho: 
avec  cur  ,  trois  Curés ,  tous  fix  Dod 
la  Faculté  t?e  Reims,  ayant  refuféda 
AlTcrabUes  de  leur  Faculté  ,  de  recevoi 
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Cnnc  manière  la  Conftitution  ,  furent  pour-  — 

fui  vis  extraordinairement  &  excommunies  par    Sect.  il. 
('Officiai  de  Reims.  Auflî-tôt  qu'ils  en  eurent    Acc*  *+• 
la  liberté  ,  Jls  fe  pourvurent  par  Appel  comme  Ann#l71  * 
l'abus  au  Parlement  contre  ces  ezcommuni- 
rations.  Le  8  Juillet  17x5  les  trois  Curés  qui 
•toient  alors   prifonniers    au    Séminaire   de 
leims  ,  obtinrent  un  Relief  d'Appel  au  Par* 
:ment.  Louis  XIV.  vivant  encore ,  la  caufe 
ut  bientôt  évoquée  au  Confeil-privé.    Mais 
e  Roi  étant  mort  >  l'affaire  changea  de  face, 
.es  trois  Chanoines  collègues  des  Curés ,  qui 
voient  pris  la  fuite ,  &  a  qui  on  avoit  fait 
z  procès  par  contumace ,  revinrent  à  Paris  & 

obtinrent  le  19  Octobre  un  Relief  d'Appel 
u  Parlement  de  tout  ce  qui  avoit  été  fait  con- 
re  eux.  Dans  le  même  tems  les  Curés  qui 
toient  toujours  détenus  prifonniers  au  Sémi- 
aire  de  Reims  ,  ayant  auffi  obtenu  le  renvoi 
le  leur  caufe  au  Parlement ,  &  leur  élargi/Te-. 
nent  du  Séminaire ,  fe  rendirent  à  Paris. 

Les  fix  Docteurs  ainfi  réunis  y  pourfuivirent 
le  concert  le  jugement  de  leur  caufe.  Elle 
:ommença  à  fe  plaider  à  la  Grand'Chambre  le 
feudi  i\  AvrU  171 6>  &  elle  ne  finit  que  le 
îeudi  28  Mai  fuivant ,  après  neuf  plaidoyers, 
lui  confommerent  neuf  audiences.  M.  Che- 
valier plaida  pour  les  Chanoines  :  M.  Prévôt 
pour  les  Curés  ,  &  M.  Fojfart  pour  1*  Archevê- 
que de  Reims.  Dès  que  la  Caufe  fut  enta- 
mée ,  les  Chanoines  &  les  Curés  crurent  devoir 
inftruire  leurs  Juges  &  le  Public  par  deux  ex- 
cellens  Mémoires  qu'ils  firent  imprimer.  Pen- 
dant que  dura  cette  Caufe  >  il  y  eut  toujours 
1  la  Grand'Chambre  une  foule  d'Auditeurs  pro- 
âigieufe.  Lorfque  M.  Chevalier  ouvrit  la  (cène 
e  2.9  Avril,  il  débuta  par  une  profefiîen  de 
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-  foi  qui  fut  l'ciordc  de  fon  premier  plaidoyer; 
Entr'autrcs  chofes,  il  déclara  dans  cet  t*or. 

.  de,  »>  qu'il  croyoit  que  les  décidons  du  i'aps, 
h  quelque  poids  qu'elles  eufTent  en  cllcs-cot- 
»  mes  ,  n'avoient  de  fupréme  pouvoir  qu'apte* 
»  le  eonfemement  de  l'Eelifc  univcrfcllc  )qae 
»  les  Evéques  jugeant  des  Constitution*  du 
«Papes,  ac  jugent  pas  pour  cela  le  l'ape» 
*»  mais  jugent  feulement  avec  le  Pape  Ictini- 
m  tieres  controverfées;  que  les  jugement  Jet 
»  Evéques  n'avoient  force  de  loi  coaâivejuf- 
j>  qu'au»  ecnfuics  dans  leurs  Diocèfes,  qu'a* 
»  près  la  dccilîonde  i'Eglifc  ,  s'ils  regardotem 
»  le  dogme,  Se  qu'aptes  l'approbation  de  Itst 
"  Cktgé  ,  s'ils  regardoient  la  difcipline.  « 

Cet  exorde  excita  l'attention  du  oombttui 
Auditoire  qu'en  vironnoit  l'Orateur.  Le  rtftt 
de  fon  plaidoyer  répondit  au  commencement, 
&  fut  écouté  avee  un  filencc  qui  ne  fut  inter- 
rompu que  par  de  légers  murmure»  d'applw- 
diflcmcnt ,  qu  on  ne  put  s'emp (.'citer  de  lui  dw- 
ncr  dans  les  intctvalles  où  il  prenoit  un  fea 
de  repos.  Il  n'eut  pas  moins  de  fuecci  im» 
les  autres  plaidoyers.  On  fut  également  fattf- 
fait  de  M.  Prtvôt.  L'Avocar  de  M,  de  Rein» 
reçue  également  fa  louange  du  public  i  tout 
le  monde  convint  qu'il  plaida  fa  caufe,  toute 
roauvaife  qu'elle  étoit  ,  avec  tout  l'an  fc 
toute  l'éloquence  polfible.  Quand  le*  partit»  | 

cuicnt  fini  leur-:  plaidoyers  ,  M.  Jo/y  dt  fltwt 

Avocat-Général  fit  le  lien  le  xi  Mai.  Il  parti  ; 

pendant  près  de  trois  heures  avec  cette  îiiffr 
mu  in'  d'cfptit ,  de  lumières  ,  de  fagefle  K 
d'éloquence  qu'on  lui  connuiltoit  Si  qu'il  ae 
fit  jamais  plus  paraître  qu'en  ce  jour-la.  La 
multitude  des  voir  fc  porta  a  fuivre  de  fOÎM 
cupotnt  fci  conduiton*. 
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ARTICLE    XY. 

Année     171&.  y 

'Arrêts  des  Parlemens  de  Dijon  ér  dAix  con* 
tre  divers  Mandemens  fa  Ecrits  tendant  au 
fchifme. 

ARrét  de  la  Cour  de  Parlement  de  Dijon  >  Sect.  iii» 
du  13  Juin,  qui  contient  les  mêmes  dé-   Arc.  if. 
fenfes,  &  porte  fupprcflïon  d'un  Mandement  ARn.i7itf- 
de  l'Evêque  de  Châlons- fur- Saône,  pour  la     ibid.  j. 
publication  des  cenfures  faites   par  la  der-  x***    x74» 
niere  Aflcmblée  du   Clergé.  Le  mini  (1ère  pu- 
blic fe  récrie  dans  le  Réquisitoire  w  contre  l'ab- 
«  furdité  de  propofer  la  Conftitution  comme 
«  règle  de  foi ,  &  de  prétendre  qu'elle  eft  aé- 
33  ceptée  par  le  corps  des  Paftcurs.  „  On  fait 
voir  combien  les  conféquences  qui  réfultent 
d'une  pareille  prétention  révoltent  les  efprits. 
33  Nulle  preuve  d'unanimité  dans  toutes  les 
»  Eglifes  ,  ni  même  qu'il  y  ait  le  plus  grand 
53  nombre  en  faveur  de  la  Bulle.  Combien  de 
•5  Pafteurs  qu'une  fage  prévoyance  allarme  ! 
m  Infuffifance  du  filence.    Cette  prétention  , 
a»  que  la  Bulle  foit  acceptée  par  le  corps  des 
w  Pafteurs,  conduit  à  des  maximes  réprou- 
»  vées ,  au  fchifme  ,  &  au  trouble  de  l'Eglife 
»  &  de  l'Etat  :  néceflité  de  les  réprimer.  33 

Arrêt  de  la  Cour  de  Parlement   d'Aix  du      ibid.  p, 
1  5  Juin  ,  contre  une  Lettre  Paftoraie  de  l'Eve-  i7î«    *?«• 
que  d'Apt ,  &  un  Mandement  de  l'Evêque  de 
Grafle.  Itératives  défenfes  à  tous  Evêques  d'in- 
Cércr  aucune  chofe  dans  leurs  Mandemens,  qui 

Miij 
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, puilTc  tendre  à  divinon  ,  ni  rien  qui  fuit  aa» 

Sict.  III.  traire  aux  Arrêts  de  la  Cour  ,  à  peine  de  laiâc 
An.  i;.  ,iu  temporel.  Les  Gens  du  Roi  désistent 
Ann.i7i«.  »  que  de  pareils  Ecrits  annoncent  le  fthifmc  i 
«qu'il  ne  s'agit  point  de  l'infaillibilité  de 
»  F'Eglife  ,  &  que  les  Parlemens  &  la  Sotbon- 
»  ne  l'ont  toujours  reconnue  &  défendue  i  nui) 
»  qu'il  s'agit  de  favoir  (i  l'on  eft  fchifnuui- 
*q  que  pour  ne  pas  adopter  toutes  les  décilieni 
«de  Rome;  qu'il  y  a  des  eiemples  du  con- 
=>  traire  ;  qu'on  ne  l'efl  donc  pas  pour  ne  pt 
»  recevoir  la  Conflit  ut  ion.  L'Eg'ife  ne  tilt 
»  pas  encore  expliquée  :  les  Magistrats  nr  jû- 
»  cent  pas  du  dogme  ;  mais  ils  ont  douoé  det 
«bornes  à  certains  endroits  de  la  Bull*  qui 
»  regardent  le  bien  de  l'Etat.  Nul  ne  peu 
»  accepter  cette  Bulle  qu'avec  les  condition! 
»  qu'ils  y  ont  mifes.  L'accepter  fans  au.vM 
•»  rtfiriÛion ,  c'efi  l'élever  contre  l'atuo'iii  ai 
■  «Roi,  &  contre  celle  qu'il  a  confiée  a  fa 
M  Parlemtns.  » 


ARTICLE     XVI, 

Année     1716. 

Obfervations  fur  une  maxime  fouvent  refait 
dans  cent  occajion  par  le  Mini  itère  public 

—  '  ■  TT  Es  Magistrats  ne  jugent  pas  do  dogme; 
sbit.  m.  J_j  c'eft  une  maxime  que  l'on  voit  en  diffi- 
Ait.  is.  renî  CQ(jtoitj  (  établie  comme  indubitable) 
*na',7',î-  &  fouvent   répétée  par  le    Mioiitérc   pufefr. 

\A~1<   ,1™    nVO   «lue   ntrrtflil*     n.u-   A*    11    difO 


n'eft  plus  néceiTaire   que  de  la  bitt 

tendre.    Il    clt  en  matieic  de  dogme ,  V 
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Jugement  d'autorité  &  de  jiirifdi&ion,  &  il  en r" 

eit  un  autre  de  choix  &  de  difeernement.  Or  Sect.  11: 
cette  double  forte  de  juge  m  en  s  forme  auffi  * Arti  **' 
un  double  droit.  Car  il  faut  diftinguer  d'une 
part  le  droit  de  juger  en  matière  de  foi  les  per- 
sonnes ,  &  de  prononcer  contre  elles  des  cen- 
fures,  lorfqu'elles  fe  livrent  opiniâtrement  à 
des  erreurs  contraires  à  la  foi  &  aux  bonnes 
mœurs  5  &  d'un  Autre  part ,  le  droit  de  choi- 
fir  &  de  difeerner  en  qualité  de  Chrétien  &  de 
Catholique  ,  le  fentiment  véritable  &  confor- 
me à  la  roi  de  l'Eglifc ,  d'avec  celui  qui  n'a 
pas  le  même  caractère  ;  lors  fur-tout  qu'rn  des 
tems  de  trouble  ,  il  s'élève  divers  fentimens 
propofés  comme  de  foi  par  difFérens  partis 
qui  fe  trouvent  dans  l'Egliie. 

Cela  étant ,  il  n'y  a  pas  de  doute  que  la 
première  forte  de  droit  de  juger  en  matière  de 
foi ,  n'appartienne  à  la  puiflance  Eccléfiafti- 

?iue  cxclufîvemcnt  à  toute  autre.  Cette  puif- 
ance  cfb  la  feule  qui  ait  autorité  pour  pro- 
noncer des  cenfures'  avec  prudence ,  &  quand 
il  y  a  raifon  &  néceflité  ,  ou  du  moins  uti- 
lité. Mais  l'autre  droit  de  juger  &  d'ufer  de 
difeernement  en  matière  de  foi ,  appartient  fî 
effcntiellcment  à  tout  vrai  Chrétien ,  que  fî 
l'on  fuppofoit  qu'il  pût  en  être  dépouillé ,  il 
fe  trouveroit ,  dans  ces  tems  de  divifion  &  de 
trouble,  incertain  &  flottant  dans  fa  foi;  ce 
qui  eft  abfolument  incompatible  avec  cette 
qualité  qu'on  fuppofe  en  lui  de  vrai  &  fidèle 
chrétien.  Si  donc  tout  vrai  Chrétien  a  ce 
droit ,  à  plus  forte  raifon  les  Magiftrats  en 
font- ils  pofle fleurs,  eux  qui  par  état  doivent 
être  plus  éclairés  de  la  doctrine  Chrétienne  , 
&  des  principes  de  la  foi,  que  le  commun 
des  Chrétiens.  C'eft  pourquoi  quand  la  foi  cft 
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•  ouvertement  attaquée ,  Se  qu'il  y  a  ce  que 
Saint  Auguftin appelle,  aperia  pernicies , alors 
ces  mêmes  Magiftrats  étant    dépolitaires  Je 

'  la  putflance  Séculière ,  protecteurs  des  faims 
Canons ,  vengeurs  de  tout  ce  qui  attaque  ou- 
vertement la  foi  &  la  dofttîne  de  l'Eglifc, 
ils  emploient  cîtte  puiflanec  dans  le  tems 
même  que  les  Evéques  gardant  le  fileoce  :  ili 
l'emploient ,  non  à  porter  des  cenfurcs ,  ce 
qui  ne  regarde  que  le  fpiriruel  ,  Se  n'clt  ruIIe- 
ment  de  leur  relfort ,  mais  à  léprimer  lirtt- 
lieion  Si  les  faux  dogmes ,  par  cette  force  ex- 
lérieure  &  coaûive  qui  appartient  en  propre 
à  la  puiflanec  Séculière.  Et  c'eft  ce  qui  efl 
arrivé  toutes  les  fois  que  le  Parlement  a  ren- 
du des  Arrêts  contre  des  impiétés  ,  telles ,  pat 
exemple,  que  celles  du  P.  Bcrruycr  &  autres 
Auteurs  fcandaleui.  • 

C'a  été  en  vertu  de  ce  droit  de  choix  te  it 
difeernemeut  de  ce  qui  eft  dogme  de  fi>i  , 
d'avec  ce  qui  ne  l'elt  pas  ou  qui  elt  meme 
contraire  à  la  foi  ,  que  tes  Magiftrats  ont 
jugé  &  arrêté  que  la  Bulle  Unigcnitui  o'étoit 
point  rccevable  quant  à  la  proportion  ici.  Se 

5|Uc  l'accepter  fans  aucune  reftriHion  ,  c'ejl  ïé- 
ever  contre  f  autorité  du  Roi  &  contre  ettle 
qu'il  a  confiée  a  [es  Parlement.  Ils  ont  bien  fentî 
que  la  Cour  de  Rome  en  condamnant  la  pro- 
portion xci.  avoir  eu  en  vue  l'affer  mule  ment 
de  fes  faulTes  8c  injultcs  ptérentions  fur  le 
temporel  des  Rois  ;  prétentions  que  ctRe 
Cour  regarde  fans  doute ,  toutes,  fauiics  quel* 
les  font,  comme  faîfant  partie  des  articles 
qui  appattiennent  à  la  foi.  Grégoire  VII.  K 
pluiîeuts  aurres  Papes  n'auroirnt  point  excité 
dans  les  fiécles  précédens  de  ii  grands  troubles 
dans  l'Egltfç.  Se  dans,  la  plupart  des  I. . i;-  C«- 


F»' 

I     » 
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Aoliques  ,  pour  des  chofes  qu'ils  auraient  re- 
gardées comme  de  pote  difciplinc.  Sbct.  HT* 

En  c£Fct ,  iLcft  certain ,  ainfi  que  les  Ultra-  *tu  **• 
montains  lé  foutiennent ,  qu'il  s'agit  de  l'é-  A*m,x71** 
tendue  de  puiflance  que  Jcfus-Chrilt  a  accor- 
dée ou  n*a  pas  accordée  à  fon  Eglife ,  Se  de 
riatcjprétationde  fa  divine  parole  fur  l'arti- 
cle des  deux  clefs  données  à  Saint  Pierre.  Il 
s'y  agit  donc  de  dogme,  &  de  dogme  appar-  ' 

tenant  à  la  foi.  Là-dcflus  les  Maeiftrats  ont 
Jugé  ,  ont  décidé  par  cette  forte  de  jugement 
&  de  décifion  qui  leur  eft  propre.  Ils  n'ont 
point  prononcé  de  cenfures  Eccléfiaftiques  ; 
cela  neft  point  de  leur  compétence  :  mais 
ils  ont  employé  la  force  coadive  &  de  con- 
trainte extérieure  ,  dont  ils  font  revêtus  Sç 
Sépofitaires.  Leur  jugement  a  été  appuyé  Se 
fondé  fur  la  notoriété  de  la  foi  &  de -la  tradi- 
tion de  tous  les  fîécles ,  &  fur  la  publicité  de 
l'enfeignement  a&uel  de  l' Eglife  ,  toujours 
clair  Se  confiant  fur  cet  article  ,  malgré  tous 
lés  efforts  que  les  Ultramontains  ont  toujours 
faits  pour  l'éteindre  Se  l'obfcurcir. 

Mais  ces  Magîftrats  ne  pouvoient-ils  pas  9 
fondés  fur  la  même  notoriété  &  publicité  9 
rejetter  absolument  la  Bulle  en  f°n  entier  ? 
Ils  le  pouvoient  fans  doute  ;  Se  même  ne  le 
devoient-ils  pas  ,  non-feulement  comme  Ma- 
giftrats  ,  mais  encore   comme  Chrétiens  ?  * 

*  Lorfqu'on  enregiftraen  1714  les  Lettres-Patentes 
avec  modifications  6c  reftriâions ,  M.  le  Préfî  dent  de 
Menars  fut  un  de  ceux  qui ,  au  nombre  de  neuf  ou  dix, 
furent  d'avis  de  faire  des  Remontrances  au  Roi.  M.  le 
Premier  Préfident  lui  ayant  repréfenté  que  les  difficuU 
tés  tirées  du  fond  de  la  Çonftkiition  ne  regardoienc 
pas  les  Parlemens ,  mais  les  Evêques  :  M.  le  Président 
de  Menars  lui  fit  cette  réponfe  très  -  remarquable  t 
Monficur  9  ne  fommes-nous  p**  Chrétiens  ? 
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—  Ils  t'ont  mfmc  fait,  bien  qu'indïrciîerntntj 
'II.  ils  perdirent  à  le  faire  encore  tous  les  jour* ,. 
'*•  foir  en  s'appliquant  a  maintenu  contlamincat 
'*'  la  reftriition  qu'ils  ont  apportée  à  ce  Décret, 
foit  en  ne  cellanr  point  de  s'oppofer  avec  vi- 
gueur aul  enttepnfcs  fchifmatiqucs  de  «ui 
3yi  veulent  lui  donnei  la  force  de  lot  &  de 
éciGon  de  l'Eglifc. 


ARTICLE     XVII. 
Année    171*. 

Arrêt  du  Parlement  £Aix  ,   &  Rtqaijïtiirt  , 

contre  un  Ecrit  fchifmatique  &  [idiiUux. 

Reprenons  la  fuite  des  Arrêts  que  rendirent 
alors  nos  Parlcmcns  pour  arrêter  le  fchif- 
11    me  naiiîanr.  Arrêt    du  Parlement  d'Ait ,  do 
JL    ly  Juin,    condamnant  au  feu  un  Ecrit  imita- 
lé  :  Lettre  d'un  Magillrat  à  M.  Joly  de  Fleury. 
Ijj1  Sur  ce  qnc  l'Auteur  de  ce  Libelle  attaque  art 
a'.  des   Arrêts  du  Parlement  de  Paris  contraire 
aux  entreprifes  fchifmatiques  j   les  Gens  do 
Roi  s'expriment  en  ces  termes  au  fujet  des  M- 
guftes  Se  importantes  fonctions  des  Parleracns  : 
»  Vous  le  lavez ,  Meilleurs  t  depuis  que  le* 
n  Rois,  trop    occupés  des  grandes  affaires 
■>  de  leurs  Etats,  le  fout   rrpofts   fur  Ictus 
s  Parlcmcns    du  foin   cTadraiuiftter  à   lears 
»  peuples  leur  fouveraine  juftice  ,  celle  qu'ils 
»  rendent  dans  les  caufes  des  particuliers  n'eft 
=  pas  leur  unique  emploi.    Maintenir  l'ordre 
-»  public,  conferver parmi  les  peuples  l'auto- 
»  rite  royale  par  celle  4a  hix  ,  ailiuci  le   if 
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te  pos  &  la  tranquillité  de  l'Etat ,  foutenir  le  ■  ■ 

»  trône  en  afrermiffant  la  fidélité  des  Sujets  :  Sbct.  1 
»  voilà  quelles  font  vos  fondions.  Abu  s'é-    Art* 
»  lever  contre  vos  Arrêts ,  c'eft  s'élever  contre  AmM7 
»  le  trône  même  que  vous  foutene^.  C'eft  s'é- 
»  lever  contre  l'autorité  royale  commife  à  vos 
»  foins  y  &  attaquer  en  vos  perfonnes  la  juftice 
»  fouveraine  du  Prince  ,  qui  eft  le  plus  augufte 
99  appanage  de  la  Royauté.  » 

Et  comme  l'Auteur  du  même  libelle  nc.ref- 
piroit  que  cet  efprit  de  violence  &  de  fureur  , 
qui  eft  le  propre  du  fchifme,  le  Miniftére  pu- 
blic lui  oppofe  ces  grandes  &  belles  maximes  : 
»  Ignore- 1- il  que  l'Eglife  fondée  fur  le  fang 
»  de  Jefus-Chrift  ,  cimentée  par  celui  des  Max- 
»  tyrs ,  établie  dans  le  fein  de  la  paix ,  entre- 
*>  tenue  par  la  douceur  Evangélique ,  confer- 
»  vée  par  la  charité  ,  ne  fc  gouverne  pas  com- 
99  me  les  Camps  &  les  Empires  5  que  la  Reli- 
ât gion ,  comme  dit  Laclance ,  n'eft  pas  l'ou- 
»  vraee  de  la  crainte ,  mais  de  la  perfuafion  ; 
»  n'eu  pas  l'effet  de  la  force  ,  mais  de  la  pa- 
»  rôle  $  que  vouloir  la  foutenir  par  la  violen- 
»  ce ,  ce  n'eft  plus  la  défendre  ,  c'eft  la  fouil- 
«ler;  &  qu'il  faut  la  maintenir  ,  non  par  le 
»  glaive  j  mais  parla  patience  &  la  foi  ?  *» 


\ 
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ARTICLE     XVIII. 

AnnIi     171*. 

'Arrêt  du  Parlement  dt  Flandres  ,  0  Réquifitci- 
ri  contre  une  Thift  ou  l'on  fuppoje  çw 
ta  Conjlicaûon  ejl  rtfue  par  toute  i'tglifi. 

T  "j"  il  Rrét  Je  la  Ccui  du  Parlement  de  Flandieï 
t.'if."  /\du  xx  Juillet  ponant  fuppitdJon  dune 
,171*,  Thèfefoutcouedans  leCouvent  des  Ricolets 
de  la  ville  dj  Doua  y  ,  eu  ton  fuppofe  oui  U 
Cenftitutitm  efl  reçue  par  touti  l'Eg/i/t  ;  &  dé- 
fenfc  d  inférer  dans  le»  Théfes  ou  autres  Ectil» 
aucunes  chofes  qui  tendent  à  divifion ,  à  peine 
ê'iue  traite  comme  perturbateur  du  repos  p«- 
blic.  "  Fendant  que  tome  la  Fiance  cft  alién- 
ai tire,  dit  l'Avocat  Général,  au  fucecs  que 
*>  pourront  avoir  les   raifons   que  de   graodt- 

*  Prélats  ont  eues  de  ne  point  recevoir  jur- 
as qu'à  préfent  la  Conftituiion  Vnigenitui .... 
■•«le  (impies  Religieux  prennent  le  flambeau 
••de  la  difeorde  à  la  main,  allument  le  feu  ic 
»  la  divilïon,  H  oublient  Ut  modeftic  qui  de- 

*  vroit  être  infépatablc  de  l'humilité  dont  ils 
»  font  profelCon  ;  ils  en  viennent  juiqu'à  ca 
■>  excès  que  de  condamner  une  conduite  que 
sFEghre  elle-même  n'a  point  ceufurée  .  . .  ■ 
m  II  (  l'Auteur  de  la  Thèfe  )  ofc  les  condan- 
»  net  (  CCS  Evêques  )  d'héréfie ,  fuppofant  que 
-  la  ConiWion  a  été  reçue  par  toute  l"Egli- 
»fe;  qu'elle  fait  loi  des  à  ptéfent ,  Se  qu'il  ne 
«faut  plus  d'autte  acceptation.  Vous  fa  ver, 
»  Meflicurs,  que  plgûcuis  Pailcmcn*  , Se  û«- 


»  tour  le  Parlement  de  Paris  ,  fe  (ont  élevés  ■ 

*>  contre  cette  proposition»  *■«*•  *jj» 

»  Il  ne  doit  y  «voir  perfonne  qui  ne  main-  ^''^ 
»  tienne  le  droit  qo*ont  les  Evéquesde  juger 
9»des  madères  de  foi',  avaur,  conjointement  9 
»êc après  le  Pape,  &  par  conséquent, d'ex*- 
•  miner  (es  Conrarutions.  C'eft  fur  ce  principe 
»  que  la  Cour ,  en  enregiftrant  les  Lettres-Pa-  • 

»  tentes  qui  lui  ont  été  envoyées  avec  la 
a»  Ccwititotion  ,  y  a  inféré  une  claufe  de  , 
»  ftues  préjudice  du  pouvoir  &  de  la  jttrifdic- 
*>  team  des  Evêques  ,  fondée  fuV  ce  qu'ils  tien* 
»  nent-cè  pouvoir  immédiatement  de  Dieu  , 
•»&  fur  ce  que  le  Saint-  Erprit  a  été  envoyé 
»  à  tous  les  Apôtres. ...  Ce  font  les  exem* 
mjlcÊ  de  grands  Saints  qui  autorifent  lesre» 
nmannaoecs  que  pldfieurs  Evéqucs  de  Fran- 
a»  ce  croient  avoir  droit  de  faire  an  Pape  ,  corn- 
ât me  Saint  Irenée  au  Pape  Yiétor ,  Saint  Au*  • 
»  guftin  an  Pape  Zozime  ,  Saint  Jérôme  an 
»  Pape  Damafe ,  &  Saint  Bernard  au  Pape  Eu- 
agene  III. ... 

»  L'Auteur  de  la  Thèfe  foutient  que  le  gou* 
»  vernement  de  l'Eglife  eft  pur  monarchique  9 
«quoiqu'il  foit  certain  que  l'éeat  monarchi- 
»  que  de  l'Eglife  eft  tempéré  par  un  gouves- 
99  nement  Ariftocratique.  Il  donne  au  Pape  une 
»puifTance  Royale,  quodammodo  Regalemz 
»  terme  nouveau  &  qui  peut  avoir  des  fuites 
9»  dangereufes  dans  l'Etat.  Il  condamne  corn- 
»  me  Luthérienne  la  doctrine  approuvée  de 
9»  toute  l'Eglife  fur  la  nécefllté  des  Conciles 
»  généraux  en  certaines  occaûons.  Il  cite  corn- 
»  me  une  règle  infaillible  le  quatrième  article 
»>  du  Décret  de  l'Index ,  concernant  la  lecture 
»  de  l'Ecriture  Sainte ,   qull  attribue  faufTc- 

»  ment  au  Coajûlç  dç  Trente  ,  &  ^ui  n'a 


I7S  Abrège 

».  été  drciTé  que  longcems  après  la  fépa.-»rîai 

r,  du   Concile;   en  forte    que   ce   Décret  oeft 

»  d'aucune  autorité ,    n'étant   point    reçti   es 

«France,   ni  dans  les  aunes  Royaume*  Ci- 

r.   tholicjUC  S.  » 


ARTICLE      XIX. 

AHHlt        171a. 

Arrlt  du  Parlement  de  Bretagne  </  Rtyaifi- 
toirt  concernant  la  Faculté  de  ThtoUpt 
de  Nantis  ,  que  le  Parlement  maintient  éju 
fet  droits  contre  l' Eyêque  de  Nantet  ,  fit. 

ARrér  de  la  Cour  du  Parlement  de  Breta- 
gne du  1  ;   Novembre  ,  qui  maintien!  U 
■  Faculté  de  Théologie  de  l'Univcrtîté  .îe  Nimi 


s  fes  dto 


lige*. 


ai?.  1J4.  fenfc  à  l'Evêque  de  Nantes  de  tenu  école  pu- 
blique dans  fon  Séminaire  ,  &  aux  Evéqât» 
de  ce  refTbn  d'introduire  l'ufagectes  foufenp- 
tions  &  lïgnarures  fans  une  Déclaration  pré- 
cédente du  Clergé  ,  autorise  de  Le  tires-  Patco- 
les  du  Roi  enregiftrées  à  ia  Cour ,    &c. 

D'abord  le  Procureur-Général  du  Roi  «- 
pofe  aux  Chambres  afTemblécs  la  conisite 
nue  l'Evêque  de  Nantes  avoit  tenue  à  l'égan! 
de  [a  Faculté  de  Théologie  ;  dit  que  cette  li- 
mité ayant  jugé  à  propos  de  fupprimet  k 
»  Janvier  dernier  Ton  Décret  du  ij  Mai  17H1 
au  fujet  de  la  Conititution  Urtigentcu,  ,  t'è- 
toît  attiré  la  difgraee  de  fon  Evcqae  ;  &  que 
non  content  d'avoit  interdit  les  Poclcursqti 
avoienc  été  d'avis  de  la  fupprrHTion,  il  avoir 
châtie  les  uns  de  fon  Séminaire  ,  dépouillé  kl 
autlCS  de  ItUtt  tnxoWfi  ,  K-  kii«  quelque*; 


r 
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de  fortit  de  fon  Diocèfe  j  que  l'indigna-  ■    '        « 
doode  ce  Prélat  nfen  étoit  pas  demeurée  là  ,  Sict*III# 
.  mais  que  la  Faculté  entière  en  avoit  reflenti    *"'  ■  *: 
les  effets  $  qu'une  Ecole  publigue  de  Tbéolo-        *7 
gie  qu'il  avoit  ouverte  dans  (on  Séminaire  , 
avoit  été  marquée  comme  la  feule  porte  poux 
entrer  dans  le  miniftére  Ecciéfiaftiquc. 

Là-deflîis  il  aceufe  l'Evcquc  d'avoir  com- 
mis deux  abus  dont  il  demande  réparation  à 
Ja Cour. 33  Je  le  vois,  dit-il ,  i°.  s'attacher 
»  à  détruire  l'Ecole  de  Théologie  d'une  Uni- 
as  verfité  fondée  fur  des  Lettres-Patentes  ,  en 
m  interdire  l'entrée  à  ceux  que  le  Ciel  appelle 
>•  1  l'Eut  Ecciéfiaftiquc  ,  &  x°.  ouvrir  de  lui- 
»  même  une  autre  Ecole  publique  ,  au  mépris 
»dcs  anciennes  Ordonnances  ,  &  principa- 
m  lement  de  celle  de  16x9.  Je  ne  puis ,  Mcf- 
»  fieurs ,  dans  cet  attentat  fur  les  droits  du 
a»  Roi  ,  reconnohre  l'ufage  d'un  pouvoir  réglé 
»  par  la  feience  &  la  prudence  ....  Il  n'ap- 
»  partient  qu'à  vous  ,  Meilleurs >  qui  êtes  de- 
»  pofitaires  de  l'autorité  Royale  ,  de  rouvrir 
»  les  portes  de  cette  Faculté ,  que  M.  de  Nan- 
»  tes  s'eft  mis  en  état  de  fermer.  C'eft  à  vous  à 
»  détruire  cette  nouvelle  Ecole  publique ,  éta- 
»blic  fans  permiffîon  du  Roi.  C'eft  à  vous 
»  enfin  à  maintenir  l'Univerfité  de  Nantes 
*»  dans  les  privilèges  que  les  Rois  lui  ont 
*  accordés  ,  &  fes  Ecoliers  dans  la  liberté  qui 
»  leur  convient. 

Le  Procureur-Général  fe  plaint  d'un  troi- 
fiéme  abus  >  »  oui  >  dit-il  ,  n'intéreiTe  pas 
33  moins  fon  miniftére  ....  Ce  Prélat  s'eft  fait 
a»  un  faux  devoir  de  propofer  la*Conftitucior* 
39  Unigenitus  comme  régie  de  foi ,  à  tous  ceux 
39  qui  lut  demandent  les  Ordres  ou  des  Vif  a. 
»  Il  a  établi  une  efpéce  de  formulaire  dont  il 


OtpS  des 
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-  »  exige  la  foufcriprion ....  Nul  Evècjuc  n'rit 

.   «  en  droit  d'impoTer  mi  pareil  joug  à  fes  Dio- 

;   »céfains,  ni  de  pteferire  une  nouvelle  pn> 

!-  »  fcflîon  de  foi,  fi  elle  n'a  été  arrêtée  dan»  une 

*>  délibération  du  Clergé  de  France  ,  auton- 

«  fée  de  Lettres  -  Patentes  duemeot  entegif- 

»  trées  en  la  Cour.  Comment  ,  aptes  tout, 

»  peut-il  exiger  une  fotimifiion  aveugle  pont 

"la  Conftitution  U ni gcn.il  us  ,  &  lapTaccrdti 

»  à  préfent  parmi  les  règles  de  foi  !  En  recoo- 

«  noiifnns-nous  d'autres  que  celles  ouï  por- 

»  tent  le  caraûèrc  d  infaillibilité  l  N'cft-ce 

»â  l'Eglife  qui  n'eft  autre  que  le  corps 

"Pafteurs,  que  cette  infaillibilité  aétépift- 

»  mile!  Loin  de  nous  ces  Ecrivains  natteon 

«  oui  l'accordent  a  un  autre  Tribunal 

»  Quelle  preuve  a-  t-ond'ailleuis  quelaCou- 
»  ftitution  ait  été  acceptée  par  tous  les  Evè- 
*•  ques  de  l'Eglife  Catholique  >  Ne  fait-on  pu 
»  au  contraire  que  plulicuis  iltuftres  Prélats  de 
»  l'Eglife  de  France  ont  refufé  de  la  recevoir, 
*>  avant  d'avoir  reçu  les  explications  qu'ils 
»  ont  demandées  au  faint  Père  ? .  .  .  Combien 
»  d'Univetfirés  font  entrées  dans  les  mêmes 
»  vues  !  Les  explications  que  les  Prélats  qtû 
«l'ont  reçue,  ont  cru  devoir  joindre  a  Icor 
»  acceptation  ,  font-elles  uniformes  ?  Que  de- 
«  viendront  enfin  ces  modifications  égalmttti 
^fagts  &  néufairis  ,  mifes  par  tous  les  Par- 
ai lemens  du  Royaume,  lors  de  l'entegiftie- 
»  ment  de  cette  Bulle ,  pour  prévenir  leseotio 
«  prifes  trop  ordinaires  de  la  Cour  de  Rome, 
=  li  on  fourïre  M.  de  Nantes  en  exiger  11 
«  fouferipuon.  j 
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ARTICLE    XX, 
Année    171*. 

Divers  Appels  comme  et  abus  refus  par  Arrêts 
du  Parlement  de  Paris  ,  particulièrement 
contre  une  Ordonnance  de  £  Archevêque  de 
Reims* 


ARrét  de  la  Cour  du  Parlement  de  Paris  du  sict.iii. 
18  Novembre  ,  qui  reçoit  le  ficur  d'Augy    An.  zo! 
Curé  ,  appellant  comme  d'abus  de  la  procédu-  Ann.171^ 
re  faite  contre  lui  par  l' Officiai  de  Beauvais,   Ibid.  pag« 
pour  avoir  retraité  la  publication  de  la  Bulle  ;  '  3  f-  U8* 
qui  ordonne  que  toutes  choies  demeureront 
en  état ,  &  qui  le  renvoie  devant  l'Evéque, 
pour  qu'il  le  rétabliiîe  dans  fes  fondions. 

Arrêt  de  la  Cour  du  même   Parlement  du  /*'^4Jf* 
6  Décembre,  qui  reçoit  les  Curés  de  Reims *î7* 
appcllans  comme  d'abus  d'une  Ordonnance  de 
leur  Archevêque  pour  l'acceptation  de  la  Bulle, 
&  qui  faitdéfcnfe  de  l'exécuter.  Autre  Arrêt 
du  1*  qui  reçoit  le  Chapitre  de  Reims  appel-  ?btd.  41$* 
lant  comme  d'abus  de  deux  Ordonnances  de  4/^#  4$^ 
fon  Archevêque  pour  l'acceptation  de  la  Bulle,  4^, 
&  qui  fait  défcnles  de  les  exécuter.  Troifïéme 
Arrêt  contradictoire  du  30  Décembre,  qui  re- 
çoit d'autres  Curés  de  Reims  appcllans  com- 
me d'abus  de  la  même  Ordonnance ,  &  qui 
fait  pareilles  défenfes  de  l'exécuter. 

Il  faut  remarquer  ,  pour  l'intelligence  de 
ces  Arrêts  ,  que  les  fix  Docteurs  abfous  par  le 
Parlement  ,  ainil  que  nous  l'avons  vu  plus 
kau:  ,  étant  retournés  à  Reims,  &  y  ayant  été, 


—  reçus  avec  les  honneurs  qu'on  crut  pouvoir 

Ssct.  III.  leur  rendre  fans  trop  blcflcr  l'A  [chevelue  , 
Ann.'i7Jû  '"  ]^uitcs  inJ'gn^S  de  voir  que  les  procéJii- 
'  res  qu'ils  avoinit  fait  entreprendre  contre  «ai 
qui  leur  déflaifoicnc  le  plus,  ne  fervoicni 
qu'a  faire  éclater  l'oppolirion  d'un  grand  Dio- 
céfc  contre  la  Conltirutiou  ,  continuèrent! 
irriter  de  plus  en  plus  l'Archevêque  ,  &  itoi 
dire  fans  celle  qu'étant  infultc  par  des  infi- 
lîeurs,  il  ne  pouvoir  fe  difpenfer  d'ccrafetlet 
rebelles.  Us  l'engagèrent  ainfi  à  dounci  un 
Mandement  rempli  de  pièges  11  fubtils ,  qu'ils 
ne  doutèrent  point  que  ces  iïx  Doéleurt  Si  U 
multitude  de  ceux  qui  applaudilfoicm  Unir 
caufe  Hc  à  toutes  leurs  démarches  ,  n'y  hiAcnt 
pris. 

Dansée  Mandement  fabrique  par  les  Jéfu* 
tes ,  l'Archevêque  ,  qu'ils  y  faifoient  puler, 
infultoit  de  la  manière  la  plus  outrageante  te 
la  plus  indigne  d'un  Prélat  de  Ton  rang ,  a  wwi 
ceux  qui  n'avoient  point  accepté  la  Conili- 
tution  ,  ou  qui  fe  rcpeiitoicnt  de  l'avoir  ac- 
ceptée Se  publiée.  Il  s'y  plaignoit  des  PuilTau- 
ces  qui  fc  méloient  des  affaires  de  l'EçIIfc  ;  ii 
fécond  ordre  qui  ne  devoir  pas  ,  difoit-il  , 
aflifter  aux  Conciles;  des  Evéqucs  dont  la  dit 
fenlion  faifoit  toujours  le  fchjfme  &  l'hcrcfie; 
du  Recteur  de  l'Univcrïité  de  Paris,  dont  il 
traiioit  le  Di  ["cours  imprimé,  de deelamaum 
feandaleufe  ;  du  Parlement  fous  les  yeul  èt- 
qucl  ce  difeours  avoir  été  prononcé,  Se  qui 
lai  Doit  une  telle  audace  impunie;  de  l'auto- 
rité féculiere  qui  l'cmpéchoit  d'éciafer  ks 
loups;  du  Sacerdoce  enfin  Se  de  l'Empire  qui 
rc  eoncouroienr  point  à  réprimer  les  efpriti 
fédiiicux.  Et  ce  qui' parut  de  plus  extraordi- 
naire, c'eft  qu'en  même  tems  qu'il  chargent 
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de  reproches  ceux  qui  avoient  retraité  ou  dé-  * 

favoué  la  publication  de  la  Conftitution ,  &  SïcT» III# 

2u*il  prétendoit  que  par  un  fcaodaleux  aveu  A  ^',7,°* 
'une  acceptation  forcée,  ils  fe  couvroient 
de  l'éternel  opprobre  d'un  lâche  déguifement , 
il  faifoit  l'apologie  du  Concile  de  Rirnini ,  & 
même  (  fans  s'en  appercevoir  fans  douce  )  Té- 
loge  du  brigandage  d'Ephcfe. 

Ce  Mandement  écoit  daté  du  j  Octobre 
1716,  &  parut  le  7  Novembre  fui  vaut.  Jl  &- 
nuToit  par  une  Ordonnance  &  injonction  faite 
à  tous  les  Curés  &  à  tous  les  Corps  9  Chapi- 
tres &  Communautés  féculiercs  &  régulières  , 
de  l'un  &  de  l'autre  fexe  ,  exemptes  ou  non 
exemptes ,  d'en  faire  la  lecture  ou  publication, 
8c d'en  apporter  des  certificats  dans  le  mois, 
fous  peine  de  fufpenfe  par  le  feu!  fait  ?  Et  c'é- 
tait la  le  piege.  Car  par  là  le  Prélat  fe  flattoit 
de  contraindre  les  corps  &  les  particuliers  à 
prendre  part  à  tout  ce  que  fon  Mandement 
&  Ordonnance  contenoit  en  faveur  de  la  Bulle, 
par  la    crainte    qu'ils  auroient  d'encourir  la 
fufpenfe  &  privation  de  leurs  fonctions ,  fans 
qu'ils  puflent  fe  garantir  de  cette  peine  par  un. 
Appel ,  parce  que  l'Ordonnance  n'exigeoitplus 
de  fouferiptien  ,  mais  feulement  une  publi- 
cation ,  qu'il  ne  paroi  (Toit  pas  qu'on  pût  jamais 
refufer  aux  Supérieurs. 

Mais  la  même  Ordonnance  produifit  un  effet 
tout  contraire.  Le  Chapitre  de  l'Eglifc  Cathé- 
drale, au  lieu  de  la  publier,  prit  le  parti  d'en 
appeller  comme  d'abus;  &  fon  exemple  fut 
fuivi  par  le  Chapitre  de  la  Collégiale  de  Saint 
Sympnorien  ,  par  quelques  Chanoines  de  celle 
de  S.  Timothée  ,  par  la  Faculté  de  Théologie  , 
par  le  Prieur  &  les  Religieux  de  Mouron,  or- 
dre de  S.  Benoit ,  Congrégation  de  S.  Vannes  » 


2S4  'abrégé 

1  8c  par  quatre-ningt-dii  huit  Curés  tant  dt  \x 

Sici.  IH.  vj[[c  ^uc  je  [a  eampagnc,    Pluficuts  autrti 

a^l'wjé   Cuîés&Cuminunautés,  fanscnappcller ,  sib- 

'  iWcnidelalire.LcsBénédictinsdeS.Niciife 

entr'autres  ayant    délibéré    en  Chapittt    foi 

cette  leflure  ,  conclurent  unanimement  a  Dt 

la  point  faire;  Se  le  Vice-promoteur  ayant  & 

en  demander  le!  raifons  au    l'iicur,  ce  Pete 

lui  répondit ,  qu'Us  en  avoient  Sabord  ««(-*« 

I  tirées  de  la  Confiitution  ,  fans  celles  qui  croient 

particulières  au  Mandement.  Tout  cela  donna 
lieu  au  fécond  procès  ,  d'où  fui  virent  Us  trou 


ARTICLE     XXI. 
Annie   171C. 


Mouvtmcns  du  Nonce  &  de  la  Cour  dt  Romi 
ajfonis  a  ces  Tocfins  des  J/fuites  &  à  ut 
démarches  fckifmatiques  des  Evtquts.  Bref 
adrejfé  par  dément  XI.  à  M.  le  Régtxi 
contre  le  Cardinal  de  S'oai lies  &  la  S  ordon- 
ne. Trois  autres  Brefs  pour  obliger  le  Car- 
dinal de  Nouilles  &  tous  Us  Eviqr.ts  oppa- 
fans  a  fe  foumettre  h  ce  qu'il  exigeait  d'eux. 
Ces  Brefs  fout  rejettit. 


PEndant  que  les  Jéfuites  d'une  pari  lépao- 
doient  ces  Tocfins  dont  nous  an 
8c  que  les  Evèques  animés  de  Iru 


us  parlé, 
efprit  (é 


t  de  l'antre  à  produire  ces  Ecrits, 


Ordonnances  fchtfmatioues, 
qui  aitiroient  à  fi  jufte  titre  l'animadvctlîoB 
du  l'ailcracQs  ;  Clément  XI,  de  foa  côté ,  ta 
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éxecution  de  la  menace  qu'il  avoit  faite  au  * 

Cardinal  de  la  Trimouille ,  envoie  Brefs  fur  Sect.  ni. 
Brefs  tous  plus  violens  les  uns  que  les  autres.  AArU11^ 
Dès  qu'il  a  appris  que  le  Cardinal  de  Noailles    Dn'17 
a  été  nommé  chef  du  Confeil  de  confeience  ,  Hift  dç  Ia 
il  commence  par  charger  fon  Nonce  de  pré-  conflir.to. 
fenter  à  M.  le  Régent  un  Bref  oii  il  fe  plaint  i.p.tfiS* 
fort  de  ce  que  ce  Cardinal  a  été  élevé  à  cette 
place  avant  de  s'être  fournis  au  Saint  Siège  » 
&  de  ce  que  la  Sorbonne  ,  en  déclarant  dans 
a  fes  dernières  affemblées  ,  que  le  Décret  pac 
*  lequel  elle  avoit  accepté  la  Conftitution ,  n'é- 
toit  pas  revêtu  de  toutes  les  formes  n é cédai - 
res,  paroi  flbit  vouloir  fe  révolter  contre  la 
Conftitution  même.    Il  ajoute  que  ces  deux 
démarches  répondoient  mal  à  la  modération 

?iue  Sa  Sainteté  avoit  eue  jufqu'alors  ,  &  que 
ans  ra  patience  &  la  condcfcendance  excefhvc 
dont  elle  avoit  ufé,  il  y  auroit  eu  déjà  un 
fchifme  formé  en  France.  Le  Nonce  n'a  d'au- 
tre réponfe  de  la  part  de  fon  Altcfle  Royale , 
finon  que  (i  elle  lai/Toit  agir  les  divers  Corps 
du  Royaume  ,  Rome  verroit  bientôt  des  cho- 
fes  beaucoup  plus  défagréables..    . 

Quelque  tems  après,  Clément  XI  envoie  en-  jyt^  p* 
core  tout  à  la  fois  trois  autres  Brefs ,  l'un  adref-  n^ 
(é  à  M.  le  Régent ,  où  il  le  fuppljc  d'employer 
fon  autorité  pour  foumettre  les  Prélats  qui 
perfiftoient  dans  leur  défobéiflance  :  le  fécond 
au  Cardinal  de  Noailles ,  où  il  lui  fixe  un  tems 
pour  recevoir  la  Bulle  purement  &  fîmplemenr, 
faute  de  quoi  il  feroit  privé  de  la  dignité  de 
Cardinal  $  le  troifiémeaux  Evcqucsoppofans, 
à  qui  il  fixe  pareillement  un  tems  pour  fe  fou- 
mettre ,  après  lequel  il  feroit  procéder  à  leur 
dépofïtionj  &ilmarquoit  dans  ces  deux  der- 
niers qu'ils  ferviroient  de  monitions  canoni- 


it6  Jbrègi 

'  qucs ,   tant  au*  Evêqucs  qu'au  Car.linal  le 
NoailiM. 

Le  Nonce  ,  fuivant  l'ordre  qu'il  en  avoit 
reçu  ,  les  préfente  cachetés  à  M.  le  Régent  : 
niais  S,  A,  R.  qui  avoit  été  informée  parle 
Cardinal  de  la  Triraouillc  ,  de  ce  qu'ils  con- 
tenoient  ,  renvoya  le  Nonce  au  Matéclial 
d'Uneltes  ,  comme  Préfidcnt  du  Confeil  an 
rïaires  étrangères.  Ce  Miniftrc  lui 


ingères 

un  double  de  ce  qui  étoit  comenu  dans  lepa- 
quet.  Le  Nonce  furptis  ,  dit  que  c'étott  la  pte-( 
roicre  fois  qu'on  lui  faifoit  une  pareille  de- 
mande. Le  Maréchal  lui  tépon  1  qu'il  n'avoit 
qu'à  eboifir ,  ou  de  lui  donner  un  DupHiaU 
ligné  ,  de  ce  qui  étoit  contenu  dans  le  piquet, 
ou  de  fouffrir qu'il  fur  envoyé  au  Parlement, 
pour  l'ouvrir ,  &  examiner  lï  ce  qu'il  conte' 
noit  convenoit  au.*  intérêts  de  la  France.  A 
ce  mot  de  Parlement  le  Nonce  fe  retira ,  S 
remporta  fon  paquet. 


ARTICLE    XXII. 

Annie    r  7 1 6. 

Autre  moyen  employé  par  Clément  XI.  pat' 
parvenir  aux   mêmes  fnt  ,  mais  qui  ne  lit 


DAns  le  même  tems  le  Pape  eut  recours  i 
un  autre  moyen  qu'il  croyoir  plus  eflî* 
Lan'i'-Vç   cacct'out  cigagerla  Cour  de  France  à  entra 
'     '  dans  fes  vues.  II  donna  à  h  Daterie  des  dé- 
fenfes   trts-rigoiireufcs  d'y   rien  cipédier  pour 
le»  Diocèfcs  des  Evcqucs  oppofans  ;  8t  il  rt- 
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;  Bulles  à  ceux  que  M.  le  Régent  avoic  sbct.UL 
;  aux  Evêchés  vacans  ,  qui  étoient  en    Art.  n. 
ombre,  à  moins  qu'ils  ne  vouluffent  Ann.i7i*. 
:r  à  faire  recevoir  la  Constitution  dans 
ocèfcs.  Ce  refus  donna  dès  lors  occa- 
es  négociations  qui  durèrent  près  de 
,  &  ne  furent  terminées ,  comme  nous 
ns  en  fon  tems ,  qu'en  171 8.  Je  dirai 
nt  ici,  que  M.  le  Régent  parut  dans 
ut  ion  de  faire  ordonner  les  Erêques 
vidons  de  Rome;  qu'il  nomma  dans 
in  des  Commirfaires  du  Confeil ,  pour 
:r  les  obligations    réciproques  que  le 
iat  impofoit  à  cet  égard  au  Pape  &  au 
j'il  Ht  travailler  là-deflus  de  favans 
;icns  &  des  Canonises  habiles  ;  que 
(îieurs  dreflerent  des  Mémoires  oiî  la 
éroit  fa v animent  éclaircie;  &c  qu'ils 
ntroient  que    même  fans  donner   at- 
u  Concordat ,  le  Roi  pouvoit ,  fur  le 
ufîf  du  Pape  ,  prefenter  nu  Métropo- 
ou  à  l'ancien  Evoque  de  chaque  Pro- 
ies Sujets  qu'il  avoit  nommes  aux  Evâ- 
Archcvcchés ,  &  les  faiie  ordonner  in- 
imment  des  Bulles  du  Pape.  C'en  éroit 
cz  pour  porter  la  Cour  de  Rome  à  n'o- 
s  faire  aucune  difficulté  fur  un  pareil 


fr&j&rt 


ARTICLE     XXIII. 

Année       171 6. 

Grand*  Affcmbtte  de  Cardinaux  convoquh  i 
Rome ,  au  moyen  de  laquelle  le  Pape  cher- 
cke  à  tirer  raifort  de  t injure  prétendue  jd« 
lui  a  faite  de  ne  par  recevoir  fes  Brefs. 

Skt.  III.  y^E  ftt  apure  perte  pour  Ci  Datcrie,  q« 
AnZViV  ^  Clément  XI.  chercha  a  lirerrtifon  de 
}aulall  l'injure  qu'il  ptéteudoit  lui  avoir  été  faite  pat 
«forf.  1. 1.  le  «fus  de  recevoir  fes  trois  Brefs.  Il  voulut 
(■■  17c       néanmoins  en  venir  à  un  autre  Éclat  qui  n'i- 

^boutit  qu'à  marquer  Ton  chagrin  &  la  vivacité 
de  fon  rcflentimem.  Il  convoqua  pour  le  Sa- 
medi 17  Jum;  veille  de  S.  Piètre,  une  Con- 
grégation gênerai!  de  tous  les  Cardinaui  oui 
etoient  à  Rome  &  aux  environs.  AiifTuôt  que 
cette  Congrégation  fut  annoncée,  elle  fit  grand 
bruit  dans  Rome,  n'y  en  ayant  point  eu  de 
fembtable  depuis  le  Pontificat  d'Urbain  VIII. 
Le  Pape  commença  par  y  rendre  compte  im 
Cardinaux  de  ce  qui  s'étoit  parte  depuis  le 
commencement  de  U  Conftitutton.  Lorfqu'd 
y  parla  des  maui  préfens  de  l'EgEïfc  ,  Ton  air- 
cours  fut  rrés- pathétique  ,  &  interrompu  mt 
des  fanglots.  Il  fît  lire  les  Brefs  envoyés  à  (at 
Nonce,  &  que  le  Duc  d'Otléans  n'avoitjrai 
voulu  recevoir:  nouvelle  matière  de  pleurs  S 
de  larmes.  Venant  au  Cardinal  de  Noatllesl 
le  tiaita  d'enfant  opiniâtrement  révolté  coo- 
rte  fon  Pctc,  &  qui  avoit  encouru  une  condim* 
nation  dont  il  n'y  avoit  plus  à  revenir  i  &  fuf- 
goSp 


v- 
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tant  que  les  Cardinaux  veulent  bien  encore  de-  '  ■■* 

mander  grâce  pour  lui  :  Qu'on  ne  tri  en  parle  *ECT' !II# 
donc  plus  y  dit-il;  il  ne  s'agit  plus  de  délibérer  fj^tt7\^i 
fi  on  doit  le  punir ,  ce  rieft  pas  pour  cela  que 
ton  confulte;  il  y  va  du  f dut  de  Clément  XL 
&  il  ne  peut  plus  différer  fans  péché  mortel. 
C'eft  ce  qu'il  répéta  cinq  ou  fix  fois ,  protes- 
tant toujours  qu'il  vouloit/aaiw/o/i  ame. 

Mais  à  quoi  donc  aboutit  cette  fameufe      fàd-p* 
Congrégation  qui   avoir  mis  en  mouvemenc  X7K* 
Rome  ,  &  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  éminent 
dans  la  fociété  extérieure  de  l'Eglife  ?  A  faire 
dire  que  ce  n'étoit  pas  les  Cardinaux  qu'il  fal- 
loir confulter  ,  mais  plutôt  des  Maîtres  de  et* 
remontes  ;  puifqu  il  ne  s'agifibit  que  de  la  ma- 
nière doter  un  chapeau.  Le  Pape  en  effet  répé- 
ta plufieurs  fois  aux  Cardinaux  ,  que  c'étoic 
fur  la  forme  qu'on  devoit  fuivre  pour  ôter  au 
Cardinal  de  Noailles  fon  chapeau  ,  &  non  fur 
le  fond  ,  qu'il  les  confultoit ,  étant  réfolu  de- 
puis longtems  de  le  lui  ôter.  On  prétend  ce* 
pendanr  qu'il  y  fut  aufïi  queftion  de  ce  qu'il 
falloir  faire  à  l'égard  des  autres  Evêques  réfrac- 
taires;  à  l'égard  des  Parlemens,&  à  l'égard  des 
Bulles  qu'on  demandoit  pour  des  Evéques  Je  la     /^  ^ 
doctrine  defqucls  le  Saint  Père  n'étoit  pas  lur.  i7I. 
Il  ne  demandoit  pas  leur  réponfe  fur  le  champ  ; 
mais  il  vouloit  leurs  vœux  par  écrit  dans  la 
quinzaine.    Il  y  avoit  à  cette  Congrégation 
trente-huit  Cardinaux  &  le  S.  Pcre  ;  &  il  im-pofa 
à  tous  le  fecret  du  Saint  Office  ,  à  condition 
cependant  que  chaque  Cardinal  pourroit  con- 
fulter deux  Théologiens.  M.  Chevalier ,  dont 
nous  parlerons  dans  la  fuite  ,  &  qui  fc  trou- 
vent dès  lors  à  Rome  ,  ne  fut  point  furpris  de     /-^  fi 
voir  le  grand  éclat  de  cette  Congrégation  s>.a  J7j. 
Tome  Xll\  N 


aller  mi  fumée.  L'impérueu»  Cardinal  Fol 
vouloit  moins  de  bruîr,  miis  plus  d'efc 
e'eft-à-dirc,  de  nouveaux  Brefs  encore  r 
foudroya  u  s. 


ARTICLE      XXIV. 

Année  1716. 

Le  Cardinal  FaAroni  par  fis  menées  a  l 
0  te  Nonce  par  fis  fréquentes  Lettres  i 
de  Paris ,  animent  Clément  XI.  *  Je  par. 
de  plus  grands  éclats  par  de  nouv, 

Stci,  ni.   1     le  Nonce  alTcrvi  aux  Jéfuires,  dont  il 

Ait.   14.   giioit  la  faveur  pour  le  Cardinalat,  ne  c 

Koa.nif,  3'jnfc,Cr  dans  les  Lettres  qu'il  envoyoit  ri' 

fréquemment  de  Paris,  roui  ce  qu'il  y  a» 

de  plus  capable  d'animer  Clémcnr   XI.   à 

porter  à  de  nouveaux  éclats,  qui  pufleotroi 

pre  de  plus  en  plus  cous  les  projets  de  pat 

cation. 

'Touillai       Ainfi  le  Nonce  étoit  attentif  à  tout  j  & 

dOtf.r-i.  laiflant  rien  échapper  de  ce  qui  pou  voit  ce 

F-  lSî-       duire  à  Tes  tins  ,  tantôt  il  donnoit  avis  de 

pcnlloo  de    1  (oo  liv.  donnée  à  M.  Dopin , 

fameux,  dïfoit-il ,  ou pluiât l'infâme  Dupi 

'  qui  a  tant  écrit  contre  te  Saint  Siège.  Il  aj< 

toit  que  M.  Pctitpied  vcnoit  d'être  rappelle 

fon  exil ,  tnforte  qu'il  n'y  avoir  plut  a  ûttt 

dre  que  te  P.   Quefnel  :  tt  tantôt  parlant 

fieur  le  Rouge,  dont  la  doctrine  félon  lui  et 

bonne,  il   avertilîbit  qu'ayant   été  condam 

pat  la  Soiboims ,  il  avou  voulu  in  te  rj  ci 
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Ippcl  ta  Pape  ,  comme  au  Supérieur  immé-  ■  ■  ■ 

'  àiAtèc  la  Faculté  *  mais  que  le  Maréchal  <fU-  SïcT- !"• 
lellet  l'avoir  menacé  de  fa  Baftillc  &  de  pif  /  J£l£. 
•11  le  faifoicj  que  pendant  que  Sa  Sainteté  7    * 

ne  raifort  rien  que  du  confentement  de  fon 
Alceflc  Royale ,  on  alloic  toujours  fira  che- 
min ,  en  détruifaât  l'autorité  du  S.  Siège  j  que 
de  t'en  plaindre  au  Maoéchal  d'Uiclles ,  c'é* 
toit  la  même  chofe  oue  d'adrefler  fci  plaintes 
au  Cardinal  de  Noajjlet  ;  qu'on  n'en  tiroit Ja- 
mais aucune  réponse;  bc  quand  on  le  preiioît 
un  peu ,  il  s'échapoit ,  &  difoit  aux  gens  des 
fottifis  &  dis  brutalités.  D'autres  fois  il  mar- 
quoit  que  c'écoit  une  chofe  certaine  &  aflurée 

£ar  la  voix  publique,  que  les  Huguenots  ai- 
dent   revenir  dans  le   Royaume  avec  une 
permifltdh  expreflej  qu'il  écoit  probable  que 
c'étoit  un  des  articles  fecrets  de  la  ligue  con- 
clue avec  l'Angleterre ,  &  qui  fc  conclurait 
dans  peu  avec  la  Hollande.   Il  ne  cefloit  de 
fc  déchaîner  contre  les  Arrêts  des  Parlemens, 
êc  de  fe  plaindre  que  le  fcandale  contre  la 
Constitution  n'étoit  plus  un  mal  particulier  ,    . 
mais  univerfel  ;  que  Toulon  ,  Marfcille  ,  Ne* 
vers  y  Grafle ,  Nantes ,  Reims  ,  Bcauvais  8c 
Rouen  étoient  remplis  de  rébellion  contre  les 
Evêqucs  ,  &  que  u  les  Evêques  vouloient  y 
apporter   des   remèdes  canoniques  ,   ils    en 
étoient  empêchés  par  les  Parlemens  :  le  Pref- 
èyteranifme  ,  difoit-il ,  croit  à  vue  a"  œil ,  & 
fa   Religion  efi  opprimée.    Il  prétendoit  que     Ibid\ft 
chaque  icmainc  le  parti  du  Cardinal  de  Noail-  180. 
les  gagnoit  douze  mille  perfonnes  :  il  deman* 
doit  enfin  un  prompt   iccours ,  &  repréfen- 
toit  les  Evêques  comme  une  place  prête  afe 
rendre ,  fi  on  ne  la  fortifioit  par  quelques  non* 
veaux  Brefs* 

Nij 


ARTICLE     XXV- 
Annie     I7K, 


Nouvelles  dépêches  arrivée!  île  Rome, 
renferment  quatre  pièces  importanty 
elles -mânes  tj  par  Us  fuites  qu'elle: 
Précis  de  la  première ,  qui  confïftoit  Ht 
Bref  à  M.  le  Duc  d'Orléans. 

, ^"*Lément  XI.  prdTé  de  la  forte  ,  d'un 

Sttr.nr.  V_jparle  Nonce,  de  l'autre  pat  Fat 

An.  iî-    fe  bazarde  d'envoyer  par  un  Courier  « 

Kan-  "'*■  dinaire ,  toutes  les  dépêche*  qu'il  avoi 

Ihia.  p.  parées  depuis    quelques    tems  ;    mais 

«'*  avoit  hélité  jufqu'alors  de  faire  partir.  Ce 

riet  arrivé  de  Rome  le  Dimanche  6  Décc 

apportoti   à  M.  le    Duc  d'Orléans  ,    1 

Bref  à  fon  Altcile  Royale  ,  i°.  Une 

des  Cardinaux  au  Cardinal  de  Noailles ,  : 

Bref  à  la  Sorbonne  pour  fufpcndre  fes 

léges,  4D.  Un  autre  Bref  circulaire  au 

ques  Acceptans.  Nous   allons  rendre  e 

de    ces  quatre  pièces  importantes  en 

mimes ,  &  pat  ce  qui  s'en  eft  fuivi. 

Dans  le  Bref  a  fon  Alteflc    Royal 
Pape    louoît  les  bonnes    intentions 
Ptincc  :  &.  c'éroit ,  difoi:  le  S.  Père  ,  y 
féconder,  qu'il  avoit  confenti  que   1 
AU.  p.  Collège  écrivit  au  Cardinal  de  Noailles 
*7*«  la  pnere  des  Cardinaux  il  avoit  bien 

fufpendic  les  téfolutions qu'il  avoir  prif 
}*  Congrégation  du  mois  de  Juin  ,  afi 


je  tmji. Ecctf.xym.  cude.  i?* 

fer  encore  par  la  follicitation  a" un  corps  fi       '    _  * 

Ipc&aUè  %  de  ramener  a  fon  devoir ,  un  fis  Sect-  ni» 

i  lui  étoit  ficher,  &  qu'il  ne  poavoit  oublier  Affi*ff' 

2/gr/  /m  micontentemens  quil  en  avait  eus  ; 

l'apris  cela  il  ne  devoit  plus  attendre  de  mi' 

ricorde  ,  &c.  Il  y  étoit  dit  enfuite  un  mot 

:  la  Sorbonne ,  dont  il  étoit  réfolu  de  rèpri- 

tr  la  pétulance.  Il  renvoyé  Ton  Alteffc  Royale 

i  Nonce  ,  qui  lui  apprendra  les  moyens  donc 

cft  réfolu  de  fe  fervir  pour  donner  les  plus 

andes  marques  du  defîr  qu'il  avoit  de  con- 

irtir  le  Cardinal  de  Noailles.  Dans  ce  même 

:ef  il  avertit  Ton  Alcefle  Royale  ,  qu'il  doit 

ceflamment  envoyer  un  autre  Bref  aux  Evê- 

les  de  France  qui  ont  accepté   la  Conftitu- 

an ,  afin  de  les  engager  à  s'unir  tous  au  facré 

ollége  pour  ramener  ce  Cardinal  à  fon  de- 

oir. 


ARTICLE     XXVI. 

Année  1716. 

recis  de  la  Lettre  des  Cardinaux  au  Cardinal 
de  Noailles ,  féconde  pièce  contenue  dans  les 
dépêches  de  Rome. 

LEs  Fabricateurs  de  la  Lettre  des   Cardi-     Hift.  de 
naux  rappelloient  d'abord  au   Cardinal la  Con^ic- 
e  Noailles  le  Confiftoire   du  17  Juin,    ou  ,x,p'  *'* 
:  Pape  avoit  remis  devant  les  yeux  des  Emi- 
ences  qui  le  compofoient,  toute  la  fuite  de 
affaire  de  la  Conftitution.  Puis  ils  lui  difoient 
ne  les  maux  préfens   étoient    très-grands   j 
u'ils  en  envifageoient  de  plus  grands  encore 

N  iij 
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a 


pntani  coures  les  dirhcultes  qoi...v.. 
^KX"  T71  '  iê:c  joiqu'alors  ,  &  qu'en  fc  foumettant 
différer ,  à  la  Conftitution  5  qu'ils  avoie 
devoir  fuppîier  avec  inftance  le  crès-ch 
Pontife  de  vouloir  bien  furfeoir  à  l'exéi 
de  ce  qu  il  avoic  décerne*  ,  &  leur  don 
tems  d'employer  auprès  de  lui  les  offi 
la  charité  Fraternelle  ;  &  qu'ils  ri  avoic 
eu  de  peine  à  obtenir  du  Pape  le  délai 
avoient  demandé. 

Dans  la  même  Lettre,  on  tournoie  < 
le  Cardinal  de  Noailles ,  les  efforts  qui 
foit  pour  pacifier  les  efprits ,  au  moye 
bonnes  explications  qu'il  vouloit  qu'on 
nât,  ou  qu'il  doncoit  lui-même  à  la  ' 
Car  comme  tous  ces  efforts  &  toutes  c< 
plications  ne  tendoient  dans  l'intention 
Cardinal,  d'une  part  qu'à  conferver  la  l 
doctrine  oppoféc  à  celle  de  l.i  Sociéti 
d'une  autre  part ,  qu'a  chriftiaftifer  la  l' 
fî  cela  eût  été  pollibk  ,  Se  qu'il  falloir  r. 
faiicmcnt  pour  en  venir  là,  donner  aux 
pofïcions  condamnées  des  fens  forcés  ,  & 
éloignés  de  la  lignification  naturelle  d: 
mes  dans  lcfqucls  ces  proportions  et 
conçues  ,  on  prenoit  de-là  occasion  de  1 
fenter  au  Cardinal  que  des  hommes  fa. 
rouloient  Je  jervir  de  fon  nom  pour  fai'e 
l'oir  par  Us  peuples  leur  mauvaift  doclrlm 
que  ces  factieux  prétendus  fe  propofoi-ji 
faire  recevoir  par  les  peuples  ,  c' croit  la 
trine  faine  &  orthodoxe  qui  formok  la 
ticre  l<  le  contenu  des  explications  nue  le 
diii.il  ic  ces  Evoques  voaloitn*  «.-ù'r#r.  r..'.: 
On  a;our.oic  q/jc  as  ^-.s  la  3  **-,■  U 
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ux ,  c*eft-à-dire  ,   ces  Evéques  unis  au  - 


nal  de  Noaiiles  «  difoient  que  leur  caufe  Sect*  Ht* 
*  pas  différente  de  celle  de  ce  Cardinal  ;    *f  *•  x6l 
5  rayons  qui  les  emp échoient  de  recevoir 
nftitution  net  oient  autres  que  celles  qui 
impèckoient  lui-même  >  6f    quil  approuv- 
es fens  qu'ils  appliquaient  à  la  Conflit  u+ 

On  s'écrioit  contre  l'application  qu'on 
c  de  ces  fens  à  la  Conftitution.  Elle  eft , 
-on  ,  non-feulement  faujfe  ,  mais  même 
lente  ,  puifque  ces  fens  font  entièrement 
xés  du  fens  que  l'on  voit  clairement  dans 
nftitution.  Ab  aperto  Conflit utioni s  ku- 
ii  tenore  alienijfimos  fenfus  9  quos  ei  fal* 
n  minus  quam  impudent er  conantur  affin- 
Ici  fe  découvre  l'artifïcieufc  malignité 
meurs  de  cette  Lettre.  Elle  confiftoit  à 
ce  qu'il  y  avoit  de  vrai ,  8c  qui  mettoit 
biement  le  Cardinal  de  Noaiiles  &  les 
tes  Tes  adhérans  dans  leur  tort ,  pour  en 
ne  tout  ce  que  l'on  peut  imaginer  de 
utrageant.  Car  il  ctoit  vrai  que  les  fens 
:ux-ci  s'effbrçoicnt  de  donner  à  la  Con- 
011  pour  l'ajufter  à  leur  doctrine,  croient 

&  entièrement  éloignés  du  fens  que  l'on 
rès-tlaircment  dans  la  Conftitution ,  8c 
cela  ils  avoient  tort;  mais  s'cnfuivoit-il 
,  que  ces  Evêques  &  le  Cardinal  lui-rnê- 
ifTent  des  hommes  faftieux  ,  que  leur 
ne  fût  mauvaife,  &  qu'ils  s'efrorçaflenc 
re  recevoir  par  les  peuples  cette  mau- 
doétrine  ?  C'étoit ,  difoient-ils  encore  , 
es  enfans  de  perdition ,  livrés  au  men- 
3  afin  de  pouvoir  dire  par  la  calomnie  la 
wtiée>  que  cette  Conftitution  énerve  la 
Une  Eccléfiaftique  ,  dans  ce  quelle  a  de 
inportant  ;  quelle  renverfe  les  fondement 

Niv 
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les  plus  folidts  de  la  morale  chrétienne , 

.III-  par'dtjfus  cela  ,  ce  que  nous  avons 

'*■    rapporter ,   quille  donne  atteinte  e 
,7'6-  de  U  foi.   C'eft  ainfiqu'étoienc 
Je  Cardinal  de  Noaillcs  &  tou 
île  fon  parti ,  maigre  tous  leurs  r 
&  précilïment  a  caufe  Je  ces 
mêmes,  St   de  tous    leurs   »ains 
r  la  Bulle  à  un  feus  chrésie 


■  »gwww«  tfcpif  ^J  Rome 
„*  que  cette  Lettre  fût  véritablement  des 
4j!  dinaux,  à  peine  le  Pape  ofa-t  il,  lorfqu'd 
eut  été  compofée  ,  la  leur  communiquer! 
ce  ne  fut  qu'après  avoir  pris  la  précaution  M 
la  faite  figner  par  les  Chefs  des  trois  Ordre) 
On  a  prétendu  même  qu'il  eût  bien  voulu  l'ci 
voyer  en  Fiance  ,  Tans  l'avoir  monttée  :\t 
Cardinaux  ,  fle  fe  contenter  de  cette  fignamte: 
mais  il  obftrva  dans  les  Cardinaui  qui  étoieM 
pour  lors  à  Rome  un  murmure  fourd  ,  qui  lui 
fit  craindre  qu'ils  ne  vinffcm  à  éclater  en  plain- 
tes ouvertes  &  jultes.  Il  prie  donc  le  parti  Je 
confier  cette  Lettre  à  AUmanni ,  qui  fa  pont 
de  maifonen  maifon,  la  lut  aux  Cardia**», 
avec  oïdte  exprès  de  ne  s'en  point  défaiiït  ,  fi 
de  fe  contenter  de  leur  eu  faire  une  (impie 
Icâure.  Loin  de  témoigner  qu'ils  vouluHen 
en  rien  y  prendre  pan ,  ils  y  firent  de  grande! 
difficultés ,  &  ces  difficultés  furent , 

1°.  Qu'il  convenoit  pour  délibérer  fut  ne 
Lettre  de  cetre  importance,  d'affemblertote 
le  facré  Collège  :  i".  La  plupart  des  Car*- 
naux  avoient  remarqué  dans  cette  Lettre  pi» 
£curs  expreffions  peu  mcfuiées  par  rapport  ai 
Cardinal  de  Noaillcs  :  ce  qui  les  engagea  à 
demander  qu'elle    ne  fût  pas  raife  fui  le» 


r 
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Compte  :  j°.  Le   Pape  dans  cette  Lettre  ne  ■  — 

leur  faifoit  faire  autre  chofe  qu'exhorter  le  Sect-  m* 
Cardinal  de  Noaiilcs  à  recevoir  la  Couftitu-  J^/fi 
tion ,  6c  prefque  tous  les  Cardinaux  obferve-       *  *7    * 
rent  qu'une  Lettre  de  cette  nature  ne  pou- 
toîc  que  les  commettre  inutilement  ;  qu'ils 
ne  dévoient  pas  fe  flatter   que  ce  Cardinal 
accordât  à  leurs  follicitations ,  ce  qu'il  avoit 
jufques-la  refufé  fi  conftamment ,  tant  au  Pape 
qu'au  feu  Roi  ;  qu'il  blefTeroit  trop  vifiblc- 
snent  les  bien- féances ,  s'il  le  faifoit ,  lorfqu'on 
ae  lui  diroit  rien  de  plus  que  ce  qui  lui  avoic 
été  dit  jufau'ici  5  que  bien  loin  d'etre  fur  pris 
de  fa  réfiftance ,  ils  devroient  trouver  mau- 
vais qu'une  (impie  Lettre  d'exhortation    du 
facré  Collège  le  fît  changer  de   fentiment  : 
qu'ainfi ,  ou  il  falloit  fupprimer  la  Lettre  telle 
qu'elle  étoit ,  ou  il  falloit  y  inférer  ce  qui 
ctoit  nécefîaire  poar   lever  les  difficultés  du 
Cardinal  de  Noaiilcs  :  40.  Le  Pape  dans  cette 
Lettre  faifoit  dire  par  le  facré  Collège ,   que 
le  même  Cardinal  ne  devoit  point  s'attendre 
à  avoir  jamais  d'explications  s  &  de  l'aveu 
même  du  Cardinal  de  la  Trimouille  ,  il  n'y 
eut  prefque  pas  un  feul  Cardinal  qui  ne  refu- 
fac  de  palier  cet  endroit,  attendu  qu'on  pour- 
ioit  bien  être  obligé  dans  la  fuite ,  de  donner 
des  explications. 

En  un  mot,  la  conduite  du  Pape  étoit  fi  peu      Ibid.  pi 
approuvée  à  Rome,  quoique  perfonne  n'olat  3IC- 
lui  dire  nettement  ce  qu'il  en  penfoit ,  que  le 
Cardinal  Barberin  étant  avec  trois  autres  Car- 
dinaux, leur  dit  :  Il  fembU  que  le  Pape  veuille 
détruire  la  Chrétienté. 


Kv 


Précis  du  Bref  à  la  Sorbonne  pont  fu /peinte 
fes  privilèges  ,  troifiêm*  piéct  ttnjuaih 
dans  les  dépêches  dt  Rome. 

LE  Bref  conennant  la  Sorbonne  étoit  tt«t- 
tudcsformalitcstjucroQ  regarde  à  Ro»« 
/ût'i-?'"  connue  les  plus  folcmnelles,  ad  futuram  ni 
A*n.i7is.  memoriam  ,  5c  fous  l'anneau  du  pécheur  , 
daté  du  iS  Novembre  171S.  Voici  cuti  en 
croit  le  titre  :  Sufpenft  par  Clêmeai  XI.  ils 
privilèges  accordés  par  le  S.  Siège  à  ta  furh 
Faculté  de  Théologie  dt  Pans  ,  ladite  $*{• 
penfe  devant  Jubfflcr  autant  qu'il  plaira  à  S* 
Sainteté  &  au  S.  Siège  Le  Pape  y  parle  d'i- 
bord  en  général  des  Uuïverfirés  &  FacuUl 
Je  Théologie,  &  en  artribui  l'établifTemeM 
Otu  Pap.s  (es  twfdéce Heurs.  De  la  il  parTc  1  1* 
Faculté  de  Théologie  de  Paris,  difant  (j«  le 
Siège  Apoftolique  lui  a  accordé  grand  nom- 
bre de  grâces  Si  d  exemptions.  11  fait  l'éloge 
de  cette  Faculté  par  rapport  au  rems  paifc,  S 
relevé  fon  attachement  pour  le  S.  Siéce.  tl 
dit  tj*  c'tft  pour  ces  raifoiis  qu'il  a  été  frappé 
d'un  coup  cutémement   douloureux,  lorfcju'il 

Ia  appris ,  tanr  par  des  Lettres  que  par  le  bruk 
oui  s'en  eft  répandu  par  taure  la  rerre  avec  nn  I 
Icandale  incroyable  ,  que  ptujîcun  Dochurt 
qui  peut-être  en  faifoient  la  partie  la  plu» 
nombreti/V,  nuis  non  pas  la  plu;  faine  ,  fc 
font  laiuu  emporter  jufuu  a  déclarer  faux  * 
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plaifir  le  Décret  Je  cette  même  Fa-  "       7~* 

*,,     ^  .Sect.  III. 

Mars  17 14.  Art.  17. 

te  que  ces  Docteurs  ont  perdu  leur  Ann^i*. 
gloire  y  qu'ils  n'ont  point  été  tou- 
rnes Eccléfiaftiques  ,  ni  du  foin  de 
ation  ,  ni  du  ferment  par  lequel  ils 
is  qu'ils  ne  diroient  ,  ni  n'écriraient 
:n  dé  contraire  aux  Décrets  des  Pa- 
ais  les  Auteurs  du  Bref  ignoraient - 
z  ferment  regarde  les  Décrets  reçus 
fe }  )  Il  dit  qu'ils  ont  fait  voir  claire- 
une  telle  conduite  ,  qu'ils  refufenc 
lient  de  rendre  à  fa  Conftitution  l'o- 
qu'ils  lui  doivent  ;  que  ces  hommes 

ayant  à  leur  tête  un  Syndic  qui 
itroit  le  chemin  de  l'égarement  „ 
;  craint  d'attaquer  en  toutes  manie- 

Conftitution.  Il  fe  plaint  amére- 
la  manière  dont  avoient  été  traités 
:urs  qui  n'avoient  pas  fuivi  leur  ré- 
Enfin  frappe  ,  dic-il  ,  d'une  douleur 
en  apprenant   toutes  ces    chofes  ,  c/ 
iPere  très- tendre  touché  de  compaf- 
■  des  enfans  qui  font  tombés  dans  le 
t  avoit  ufé  de  patience  le  plus  long- 
l  lui  aroit  été  poffible ,  pour  voir  fi 
s  révoltés  ne  fer  oient  point  rappelles 
remords   de  leur  confeience  y    ou   du 
■ir  des  fentimens    de    pudeur*    Mais 
\ue  fa  douceur  nefervoit  qu'à  augmen- 
al  qui  croijfoit  de  jour  en  jour  ;  &  de 
1  demeurer  refponfable  auprès  du  jufie 
s'eft  enfin  déterminé  a  mettre  Uappa- 
la  plaie  par  quelque  peine  canonique., 
rquoi  ilfufpend  tous  &  chacun  des  pr>*- 
,  facultés  9  6v, 


rrecis  au  crcr  circulaire  aux  .cvequcs 
tans  ,  quatrième  pièce  contenue  a\ 
dépêches  de  Rome. 


QUant  ai 
pli  du 
naux.  C 


Uaat  au  Bref  aux  Evêques  ,  il  étc 

même  cfpric  que   la   Let 

Sect.  m.  Cardinaux.  On^'y  appuyoit ,  pour  reful 

Art.  x8.    tc  explication,  fur  la  clarté  de  la  C< 

Aan-,7l<î-  tion,  &  Ton  difoit  des  Evéqucs  acecj 

qu'ils  avoient  reçu  avec  la  fouroiflïon 

'    dévoient  la  doéhine  faine  &  orthodox 

clairement  expliquée    dans  la  Conftici 

Sanam  &  orthodoxam  doBrinam  in  eâdi 

trû  Conflit  ut  ione  luculertter  exprejfam 

fubmijfione  amplexi  fuerunt.  Parlant  di 

des  Réflexions  morales  ,  on  pré  te  n  doit 

tre  les  cent-une  proportions  ,  il  écoit 

d'une  infinité  d'autres,  qui  n avoient 

recueillies  pour  éviter  un  détail  qui  t 

pas  eu  de  nn  ,  ne  res  in  immenfum  en 

mais  que  la  grande  quantité  d'erreurs 

h  découvert  dans  les  cent -une  propofitio 

CC~i C.:..   :_  1 i j_    : 


t  « 
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tout  infe&é  d'erreurs  ,  &  comme  un  abfcès  * 

donc  la  pourriture  ne  peut  fortir  qu'après  qu'on  Sect*  H'- 
y  a  fait  l'incifion  5  &  l'incifion  fe  trouvoit  *"'**' 
faite  par  1  extrait  même  des  cent- une  propo- 
rtions. Dés  là  le  Pape  fe  promet  toit  d'avoir 
fait  voir  à  découvert  la  pourriture  fortie  de 
l'abfcés  ,  &  d avoir  >  comme  il  y  eft  dit  ,  dé- 
voilée mis  au  grand  jour  non-feulement  quel" 
ques-unes  de  ces  erreurs*  mais  en  avoir  ex- 
pofé  un  grand  nombre  des  plus  pernicieufes  y  & 
d 'avoir  enfin  fi  bien  faitfentir  la  vérité ,  que 
tout  le  monde  feroit  forcé  de  s'y  rendre* 
*  Avcrtiflez  ,  difoit-il  aux  Evéques  accep- 
«  tans ,  avertiriez  ces  autres  Evéques  encore 
»  refraétaires ,  qu'ils  ne  fe  glorifient  point 
a»  d'un  vain  refpedt  envers  nous  ,  lorfcju'ils 
as  nous  demandent  de  nouvelles  explications 
a»  de  notre  Conftitution  ,  &  qu'ils  veulent 
ao  que  ces  explications  précédent .,  tandis  que 
»  provifionnellement ,  ils  refufent  de  rendre 
»  a  cette  même  Conftitution  TobéifTance  qui 
»  lui  eft  due.  Si  c'eft  fincerement  qu'ils  ai- 
a«  ment  la  vérité  *  fi  c'eft  férieufement  qu'ils 
»  cherchent  la  paix ,  s'ils  font  véritablement 
»  profeflion  d'humilité  ,  Ci  la  charité  a  fur 
a»  eux  quelque  pouvoir ,  qu'ils  fe  conduifent 
»  de  telle  forte  que  la  curiofité  cède  a  la  foi  9 
**  &  que  l'amour  de  la  gloire  cède  à  celui  du 
**  falut  :  Itafe  gérant  ut  cedat  fidei  curiofitas  y 
*>  cedat  gloria  falut i. 

m  Or  chercher ,  dit  le  Bref,  à  acquérir  de 
»  nouvelles  lumières  fur  des  chofes  qui  font 
»  claires  par  elles-mêmes  ,  mettre  en  quef- 
ao  non  ce  qui  eft  défini;  quA  patefafta  funt 
a»  qutrere  ,  ac  de  iis  qu&  définit  a  funt  tratta- 
»  tum  inire  y  s'appliquer  à  donner  aux  pro- 
»  pofitions  qui  forment  &  çonftkuenc  l'objet 


}0!  Ahlgl 

-  »  de  la  dici fioo  ,  on  autre  fenl  que 
1  i>  cju 'elles  préfentent  naturellement  à  l'< 
s  toucher  enfin  tk  la  force  à  la  dccifn 
'  .-■■.  m;  ,  rm'eft  ce  faire  aune  chofe .  Iinor 
»  quer  oe  recounoilFance  pour  les  biens 
»a  leças ,  &  pat  une  convoitife  quii 
»  q'.ir  donner  !»  mort ,  étendre  des  dci 
«réglés  au  fruit  de  l'arbre  défendu  î 
»  inttrdiâd  arboris  tibum  improbos  opl 


ARTICLE      XXIX. 

A    N    N   i   B       171 ff. 

uj  r*l  Brefs  font  rejettes  par  taCour. 
1  Cardinal  Paulucci  les  renvoie  en  F 
&  en  fait  expédie/  des  exemplaires  im 
&  authentiques  aux  Archevêques  du  j 
mt.  Tous  les  Parlemens  s' élèvent  eonti 
tntreprife  ,  &  la  répriment  par  la  fai 
leurs  arrêts. 

"■       '""  ^T.é"ment  XI.  &  ceu»  qui  le  fai  foie 

Jéct.  RI.    \^  creyoient  en  impofer  pat  «s  airs  1 

*£"',«*  teur ,  3c  forcer  la  Cour  de  France  à 

Journal  »vec  9-om~-  A*D*  *■  n*S<Ki»nons.  M 

JOtf  i.i.  u'ignoioit  pas  en  France  ce  qu'écrivoi 
F-  1I0,  lors  de  Rome  même,  nn  homme  de  bor 
*■  Que  les  Italiens  ne  ctaignoient  jamai 
»  qui  ne  les  attaquoient  que  par  la  voi< 
■  négociation;  qu'ils  efpéroienc  tôt  0 
n  en  Tenir  à  bout  ;  mais  qu'Us  redoi 
»  erccfTivemcni  les  ''atlernens,  qui  a 
»  leur»  règles  dont.  Us  ne  s'ccaitoicoc  y 
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**  &  qui  ne  s'amufoient  point  à  négocier  Ôc  à  - « 

^"rationner,  mais  venoient  d'abord  au  fait  7  Sect-  nî* 
»  au  lieu  que  les  Princes  qui  veulent  néco-  .Arc  2** 
»  cier  9  ne  J  or toient  jamais  a  affaire  avec  non- 

Le  Prince  Régent  ne  s'engagea  donc  point 
dans  ces  négociations  infruclueufes  :  il  refufa 
de  recevoir  les  nouvelles  dépêches  de  Rome  , 
&  les  Brefs  furent  rejettes  :  mais  le  Cardinal 
Vaulucci  en  fit  expédier  des  exemplaires  im- 
primés &  authentiques  ,  qu'il  addrcfla  aux 
Archevêques  du  Royaume.  Le  Prince  infirme 
de  cette  nouvelle  entreprife  s'en  rapporta  à  la 
fagefTc  des  Parïemens ,  qui  venant  d'abord  au 
fait  &  jugeant  ces  Brefs  du  Pape  *  contraires 
aux  maximes  du  Royaume ,  au  pouvoir  b  a 
V autorité  des  Evêques  3  aux  droits  &  aux  pré- 
rogatives des  Facultés  de  Théologie,  rendi- 
rent auffitôt  leurs  Arrêts  portant  défenfes  de 
recevoir  ,  publier  ou  exécuter  ,  imprimer  , 
vendre  ou  diftribucr  aucunes  Bulles  ou  Bref?; 
de  Cour  de  Rome  fans  Lettres-Patentes  du 
Roi  dûment  enregiftrées  en  la  Cour.  Voici  la 
date  de  ces  Arrêts  avec  quelques  extraits  des 
iaifons  folides  fur  lefqucllcs  les  Gens  du  Roi 
s'appuyent  dans  leurs  Rcquifitoires, 

*  Ce  font  les  termes  des  Gens  du  Roi  dans  I'Arrcr  d'à 
Parlement  de  Paris  tendu  contre  ces  Breftôc  fuivipiw: 
les  autres  Parlemcas  du  Royaume. 


*&È& 
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Requifuoircs. 

ARrét  Je  la  Cour  du  Parlement  de 
du  Mercredi  16  Décembre.  »  Le 
Sict.  m.  »  lacs  fa  vent  eux-mêmes  au  à  rexcepti 
Art.  50     M  2?r*/jr  éfc  pénitencerie  ,  Provifions  de 
Recueil  **fices  >  ott  *wrr*i  expéditions  ordinaire. 
d'Arrêts  ê  »  cernant  les  affaires  des  particuliers  >  , 
p,  2  $8-14  3.  9)/^  s'obtiennent  en  Cour  de  Rome  y  J 
93  /*;  Ordonnances  &  ufages  du  Royal 
m  ne  leur  eft  point  permis  de  recevoir  n 
»  ni  Bulle  de  Rome  ,   fans  Lettrcs-P 
9»  enregiftrées  en  la  Cour.  Il  n'eft  pas 
as  faire  de  rappeller  une  maxime  fi  cci 
as/fi  connue  dans  tous  les  Etats  ,  fondée 
à>  droit  aufli  ancien  que  légitime  ,    | 
99  c'eft  le  droit  de  la  Souveraineté  1 
99  maxime  foutenue  par  les  autorités 
99  refpectables ,  par  les  exemples  les  p 
9*  thentiques  ,   &  fur-tout  par  ceux 
99  Compagnie  a  donnés  tant  de  fois  am 

•»■%  TriKiinanr  An  Rnvanmr 


Hift.  EccUf.  XVIII.  fiécle.    «05 

ils  ont  befoio ,  pour  les  rendre  authen- 
;,  ce  qui  ne  peut  être  autre  cbofc  que  Sict.  111» 
rite  Royale  ?  Douter  de  ces  maximes ,  Art-  5°' 
oit  ignorer  ce  qui  s'eft  pratiqué  de  l71  * 
:cms  en  France.  Les  Lettres  de  Louis 
onnées  en  Ton  Château  du  PlcfGs-lès* 
:,  le  8  Janvier  1477,  ^cs  Arrêts  des 
nens  de  Paris  &  de  Provence ,  les  dé- 
>  enfin  de  cette  Cour  &  des  antres 
fouveraines  du  Royaume  ,  établirent 
manière  uniforme,  que  Ton  ne  s'en 
mais  écarté ,  &  c'a  été  avec  d'autant 
le  raifon,  que  Ton  peut  affiner  que 
en  cela  que  confifte  un  des  points  les 
eflcndels  des  libertés  de  l'Eglife  de 
e  ,  dont  nos  Rois  ,  les  fils  aînés  de 
fe,  fe  font  toujours  fait  un  devoir  de 
la*er  les  dé fen leurs. 

de  la  Cour  du  Parlement  de  Bretagne  ibid.  pa 
décembre.  *>  Quel  rifque  ne  courroit  1;  1-256. 
ce  précieux  refte  de  l'ancien  gouver- 
u  de  la  primitive  Eglife  ,  s'il  étoit 
s  à  la  Cour  de  Rome ,  indépendem- 
de  l'autorité  du  Roi ,  de  femer  des 
dans  le  Royaume  au  gré  de  fes  préju- 
du  de  fes  intérêts  ?  Ignore-t-on  avec 
:  jaloufie  ,  &  même  avec  quel  chagrin 
:  regarde  ces  Libertés,quc  l'Eglife  Gai- 
a  toujours  oppofées  à  fes  projets  d'u- 
:ion  ?  N'apperçoit-on  pas  de  tems  en 
qu'elle  hazarde  des  attentats  pour  fc 
^er  une  efpéce  de  pofTeffion  ,  qu'elle 
z  de  faire  valoir  dans  les  conjonctures 
z  croira  lui  être  favorables  ?  Jamais  , 
:urs,  on  n'a  dû  craindre  davantage  fes 
rifes  ;  &  votre  zélé  cft  plus  que  ja^ 
iacéreflé  à  maintenir  dans  fon  inté- 


■  ■  $Wtf     '■  "Jhrigi 

-  .<U.-i  ii  i.i  j»  grité,  le  dépôt  que  nos  Rois  vont  on 
■  tocT,  Î1L  «oc  ce*  tkintes  Libertés.  La  France  as 
.  *«■  10-  m  n'eft  pu  la  feule  qui  aie  appréhendé  les 
.  fcw.171*.  »  Te4mj,  de  la  Cour  de  Rome ,  &  qui  aii 
m  ployé-<Je  ièoiblablc*  -«Ib&blc*  s 
m  dre  inutiles.  Le»  Royaume* 


ployé-de  luukùwiu  «cicut»  pw  k*<w 

dreiautikj.  Les  Roy  aura  e*  vérifia»  ,  Tc%*> 
gne ,  le  Portugal ,   le»  Pays-bit  ,  l'AUc- 


ntuazt    _ 

»•  ANaplet  même,  prefque  foui  le*  ye»t  Je 

■  Pape,  Jet  Souverains  ont  par  les  DBrw* 
«voie*  maintenu  lu  droit»  de  kit- Sev* 
m  veratneté. 

TJii  p.      Anétde  lâCourdu  Parleront  dVDijo»,  d* 

Kii«-     tundi  11  Décembre,  a  Quand  le*  Brefs  «W 

*  il  Vwi»  nf  bleJTeïoieoï  pat  no*  loi*:  K  dm 

■  libertés ,  on  ne  peut  1er  recevoir  ,  ai  la 

■  répandre  dans  le  public  ,  tans  Lettre*- Patcn- 
»  tes  enregiftrées  eo  la  Cour.  C'efi  le  droit  de 
»  tous  les  Souverains  dans  leurs  Etat*  ,  fondé 
h  fur  leur  indépendance  ;  &  c'elt  plus  parricu- 
»  lietemenc  encore  celui  du  Roi ,  que  les  Par. 
»  lemens  onc  confervé  avec  beaucoup  de  ïélc 
»  &  d'attention.  Dans  tous  les  lems  ces  au- 
»  guftes  Tribunaux,  fidèles  dépositaires  de  l'au- 
»  torîté  Royale,  ont  examiné  les  Bulles  ou 
»  les  Brefs  de  Cour  de  Rome  ;  &  toutes  les 
h  fois  qu'ils  ont  trouvé  quelque  chote  de  coe- 
»  traire  aux  faims  Décrets  ,  aux  nfages  de 
»  Royaume  ,  ou  aux  droits  de  la  Couronne', 
»  ils  ont  interdit  à  toutes  fortes  de  perfonnes , 
»  fans  exception  ,  de  les  recevoir  te  de  Ici 
»  publier.  Suivant  cette  maxime  que  Rome  t 
„  rcfpcacc  ,  la  Cour  en  ijSr  ,  8c  en  1(41, 
„  à  1  occafîon  de  deux  famenfes  Bujlei ,  El 
,,  aux  Evêques  des  défenfes  qui  paroîtroient 
„  (evéres,  fans  l'importance  des  conjonctures. 

Arrêt  de  la  Cour  du  Parlement  de  Meti, 
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Vu  Mardi  19  Décembre.  „  Le  zélé  &  la  vigi-  » *^ 

„  lance  inféjparables  du  miniftére  public  fout  Sect-  Iir* 

„  plus  néceflaires  que  jamais.  Il  s'agit  de  don-  A*"j J<£ 

„  ner  des  bornes  a  une  Pui  fiance  étrangère,      ..'.J1 

3,  qui  ne  manque  jamais  de  prétextes   pour  ui'i6u* 

,,  s  agrandir,  lefquels  paroiflcnt  d*autant  plus 

„  fpécieux,   qu'ils   femblent  fondés  fur  une 

„  autorité  qui  émane  de  la  Divinité ,  &  qu'ils 

Jy  font  accompagnés  du  refpect  qu'on  doit  à 

„  la  Religion.  Ce  n'eft  pas  d'aujourd'hui  que 

,*  la  Cour  de  Rome  a  tenté  de  donner  des  at- 

„  teintes  à  l'autorité  des  Souverains  ,  &  à  la 

„  liberté  des  peuples.   L'hiftoirc  fournit  une 

„  infinité  d'exemples  de  ces  entreprifes ,  qui 

,,  ont  toujours  échoué  contre  cette  nation  , 

„  par  la  fagefle  de  nos  Rois ,  &  par  la  fermeté 

„  des  Cours  fouveraines  du  Royaume ....  Il 

„  faut  arrêter  ces  entreprifes  pernicieufes  ,  & 

„  apprendre  aux  peuples  jufqucs  où  doit  aller 

„  le  refpeft  qu'ils   doivent  à  cette  Puiflance 

„  fpirituclle  ;   &  quf  :]*»ai":d  elle  veut  tranf- 

„  greffer  les  bornes  qui  lui  font  preferites ,  on 

„  lui  oppofe  une  barrière  invincible,  qui  ar- 

„  rête  toute  fa  violence;  &  que  cieft  l'auto* 

„  rite  de  la  Cour  qui  lui  fert  de  digue. 

Arrêt  de  la  Cour  du  Parlement  de  Toulou-  J*^  V* 
fe ,  du  jo  Décembre. ,,  Dépofitaire  de  l'auto-  7"17*« 
„  rite  Royale,  la  Cour  n'a  pas  exercé,  dans 
,,  des  circonftances  femblables  à  celles  qui  fe 
„  préfentent ,  une  autorité  de  fecours  &  de 
,,  miniftére  >  mais  un  pouvoir  naturel ,  émané 
„  du  Roi,  par  la  force  de  la  loi  de  l'Etat. 
„  Plufieurs  rois  l'Eglife  en  a  reffenti  les  grands 
„  avantages;  &  fous  fon  autorité  ,  elle  a 
,,  confervé  la  pureté  de  fa  difeipline,  fon 
,,  état,  &  fa  force.  Des  l'année  145  f ,  la  Cour 
„  ordonna  à  l'Archevêque  de  Touloufe  de 


jfbrigi 

jwrttr  Us  Lettres  gui  avoient  (U  pri- 
sées par  Jean  de  La&atiU  ,  ïvêque  Je 
ntauban  ,  afin  de  vérifier  11  elles  etoient 
traites  à  la  Pragmatique  fanâion  ;  &  en 
lo ,  la  Cour  obligea  Bernard  ,  Arche- 

Iue  de  Toulouée  ,  de  révoquer  tout  et 
.il  avoir  raie  ea  exécution  de  certaine* 
ires  Apofloliques  ,  parce  qu'elles  n'a* 
eut  pas  été  vérifiées  pat  la  Cour,  le 
,  le   admira  U  fageiTc   de    ce   règlement. 

Mui  Roi  Louis  XI.  __i  de*  Lettres-Patentes 
„dc  1471  Ri  de  cette  loi  donnée  un  Provi.i- 
,»ces  du  relïbrr  delà  Cour,  une  des  Ion  de 
tt  l'Etai.  Les  autres  Cours  du  Royaume  (e 
„  l'étoicot  déjà  rendue  propre  ;  les  Princes 
„  éirangeri  l'ont  adoptée  ;  Se  cet  accord  mer- 
„  veilleur,  de  fentimen- ,  en  publiant  la  vef- 
„  ta  de  la  loi ,  nous  a  répondu  de  fa  durée.  ,, 
,.  Les  Arrêts  des  aunes  Parlernens  regardent 
l'année  prochaine  :  ce  font  ceux  du  Patte* 
ment  de  Be  faucon  du  t  Janvier  1717  ,  tta 
Confeil  fouvcrain  de  Roulullon  du  4  ,  do  Par- 
lement  de  Bordeaux  du  7  ,  de  celui  de  Pro- 
vence de  même  date  ,  Se  de  Dauphiné  du  ». 
Nous  ne  nous  étendrons  point  fut  ce  qui  cea- 
ceme  ces  Atrêts.  11  furSt  de  dire  qu'ils  renfer- 
ment les  mêmes  maiimes  ;  &  que  lei  taifott 
fut  lefqu  elles  les  Gens  du  Roi  fondent  kan 
Requifitions  font  tontes  également  folidet  C 
lumineufes. 

U  eft  tems  de  revenir  à  plulîcnrs  auttet  Ml- 
Demeus  confidérables  de  la  préfeute  année  îjttl  ' 
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ARTICLE     XXXI. 

Année    171*. 

»  lifidtes  effaient  Mmouvtir  les  peuple* 
par  des  fermons  féditieux. 

i  coas  les  troubles  que  les  Jéfuitc» 


ezcitoienr ,  foit  par  ces  Écrits  emportés  shct.  ni. 
ion  appella  Tocfins  ,  foit  par  les  Ordonnan-     Art.  3 1. 
:s  d'Evéques,  &  par  les  Brefs,  ou  tout  ne  ***$*£ 
fpiroit  que  fchifme  $  ces  Pères  n'étant*  point  la    Conft% 
acorc  fatisfaits  »  eflayerent  d'émouvoir  les  p.571-57^ 
euples  par  leurs  fermons  féditieuz  >  &  entre- 
rirent d'intimider  le  Prince  Régent  &  d'in- 
uiéter  l'Etat  par  des  tentatives  de  fouléve- 
lent  &  de  rébellion  ,  au   moyen   d'aflbeia- 
ons  de  foldats  ,  auffi  hardies  que  criminelles* 
Pour  ce  qui  eft  de  leurs  fermons  >  leur  dé- 
hainement  avoit  éclaté  dès  le  20  Octobre 
715»  &  il  continua  à  caufer  dans  la  fuite 
îcmes  émotions ,  mêmes  fcandales  dans  plu- 
eurs  villes  du  Royaume.    Leur  Père  de  la 
totte  prêchant  à  Rouen  dans  la  Cathédrale  , 
:  Dimanche  10  Octobre  171  y,  &  y  ayant 
hoifï  pour  fujet  de  fon  fermon  la  foumiflion 
[ue  demandoit  la  foi  chrétienne,   prit  de-là 
>cca(îon   d'établir  qu'on    devoit    une    fou- 
niflion  aveugle  &  abfolue  à  toutes  les  déd- 
ions du  Pape ,  qu'il  confondent  avec  celles  de 
'Eglifc.  Puis  il  fe  récrioit  fur  le  mépris  fean- 
ialeux  qu'on  faifoit ,  difoit-il  »  de  ces  déci- 
dons ,  tur  l'infolence  qu'on  avoit  de  juftifier 
par  cent  libelle^ ,  un  livre  condamné ,  &  foa 
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Auteur.  Il  fe  plaignoit  que  celui  qui  ctoit  i  1* 

r-  III.  tête  des  affaires  le  favoit  &  ne  le  ré  primo* 
-■  !'■  pas.  Parlant  des  ennemis  de  fa  Société,  il  di- 
'''*'  ioit  qu'ils  contrefaîfoicnt  les  gens  de  bien  en 
public  i  mais  que  dans  le  fecret,  ils  vivoieoc 
comme  les  pins  perdus  ,  &  que  par  la  vie  re- 
lâchée qu'ils  m=noient,  &  par  leurs  erreurs, 
t'ètoient  des  démons  ,  des  loups  ravijfans  , 
des  tigres  qu'il  falloit  fuir.  Pour  convain- 
cre ceux  qui  avoient  la  patieDCe  de  l'écouter, 
il  s'adreflait  à  Dieu  même  Se.  le  fommoit  fil 
quelque  forte  ,  dans  le  lieu  faim  ,  à  la  face 
des  autels,  de  punir  fur  l'heure  le  crime  de 
faux,  au  cas  qu'ils  en  foient  coupables,  a 
peine  de  s'en  rendre  lui-même  complice.  Oui, 
die  ce  véhément  Orateut  ,  que  ma  latgutft 
defficht  dans  ma  bouche ....  que  Dieu  me  toit* 
fonde ,  fi  je  ne  dis  pas  la  vérité.  Puis  il  ajoti- 
toit  :  N'eft-il  pas  furprenant  de  voir  que  ceux 
,,  qui  font  à  la  tête  des  affaires ,  rcnvcifcnt 
„  aujourd'hui  ce  que  la  ugeiic  du  feu  Roi 
j,  avoir  fî  bien  établi  > . .  . .  N'eft-il  pai  fin-  j 
„  prenant  de  voir  un  petit  homme  bouffi  d'or* 
„  gueil ,  fans  feience  ,  fans  mérite ,  goura* 
„  ncr  la  Religion  &  l'Em  ! 
t.  Sut  la  fin  de  171c  Se  au  commencement  4c 

171*;.  un  autre  Jéluite  à  Dijon  &  d'autres  1 
Befançon  &  à  Poitiers  ,  un  à  Nantes  ,  un  au- 
tre à  Quimperlei ,  S*  un  Eccléfiaftiquc  &a»i 
de  trots  Je  fuites  à  Bourges,  prêcboicntàpe»*- 
ptès  dans  le  même  ftyle  que  le  Père  de  h> 
Motte,  contreM.  le  Régent ,  contre  te  Patflj 
lement,  contre  le  Cardinal  de  Noaillcs,Ki 
la  Sotbone.  te  P.  de  la  Motte  traduit  «•■' 
jufticc,  fubituH  premier  interrogatoire  :  il  f 
foutint  que  le  bruit  qu'avoir  caufé  (on  ferme*, 
oc  pouvoir  venii  que  de  ce  que  les  Dovatcun» 
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l  avoit  fait ,  difoit-il ,  le  caractère*  quoi-  - 

?  encrai ,  irrités  de  s'y  voir  dépeins  au  Sbct-  itl 
,  lui  avoienc  fuppofe  des  chofes  qu'il    Art#  *'• 
it  point  dites.  Mais  tant  d  oreilles  fc  fc-  Anu-X71'' 
-elles  trompées  1  Tous  les  Auditeurs  en 
ît  marqué  leur  indignation  :  les  uns  par 
is  redoublés ,  &  les  autres  par  des  mur*       f 
,  qui  s'étoient  répandus  dès  le  jour  mê-. 
dans  toute  la  ville.  La  cabale  ,  pour  ap- 
ce  bruit ,  fit  efpérer  que  le  Dimanche 
ît  le  Prédicateur  réparerait  par  une  ré- 
tion  publique  le  fcandale  qu'il  avoit  eau- 
>ute  la  ville  accourut  dans  l'Eglife  Ca- 
ile,  pour  en  être  témoin  :  mais  quelle 
fe  lorfqu'au  moment  où  le  fermon  de* 
ommencer ,  un  Bedeau  vient  enlever  le 
de  la  chaire ,  &  avertit  qu'il  n'y  aura 
de  fermon  ! 

k  à  coup  un  bruit  confus  de  plaintes  fc 
rmures  s'éleva  dans  toute  rAlTemblée  : 
peut  exprimer  le  défordre  qu'y  caufa  un 
ment  fi  peu  attendu ,  &  cette  nouvelle 
icheva  de  foulcvcr  toute  la  ville  contre 
uite  &  contre  fes  confrères.  L'Archcvc- 
e  Rouen ,  pour  fe  juftifîcr  du  foupçon 
jnivenec ,  fit  fignificr  au  Prédicateur  une 
tion  de  fes  pouvoirs ,  &  informer  con- 
à  fon  Officialité.  En  même  tems  le  Par- 
t  fc  mit  aufli  à  fuivre  cette  affaire  :  on 
mcnça,à  la  Requête  du  Procureur-Génc- 
c  procédure  qui  fut  d'abord  pouffte  avec 
Dup  de  vivacité.  M.  Douxmenil  3  Con- 
,  fut  nommé  Commiffairc  Rapporteur 
»ccs  :  on  entend  par  devant  lui  un  grand 
e  de  témoins  5  &  le  P.  de  la  Motte  dé- 
d'ajournement  perfonnel  fubit  un  long 
)gatoiic.  On  compte  que  ce  procès  qui 
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avoit  excité  l'attention  de  tout  le  Royaui 
fe  terminera  que  par  la  punition  ezer 
du  coupable  :  mais  les  JéTuices,  en 
{rainer  l'affaire  en  longueur,  trouven 
fia  le  moyen  de  l'étouffer;  de  forte  qu'a 
4e  quelques  mois  il  eft  entièrement  < 
Venons  a  leurs  affociations  de  foldats. 


ARTICLE     XXXII. 

Année     171 6. 

Les  Jifuites  font  diverfes  tentatives  dt 
ventent  &  de  rébellion  par  certaine* 
dations  de  foldats. 

\  ~  ^^Es  tentatives  de  foulevement  &  de 

Sect.  ni.   ■       ..  ,  ,. 

Arr.  52.    ^—*  "°n  >  tramees  avec  tout  1  art  qu< 

Ann.171^.  ciété  fait  mettre  en  oeuvre,  cclarcrcn 

ïiiit.  de  même  année  171 6  ,  quelque  tems   api 

ia    ConIt*  ques.  Ces  Pères  commencèrent    a  s'ari 

,-,  ,_,r    dune  manière  particulière,  dans  les  di 

tes  provinces  du  Royaume  ,  a  1  îmtnicti 

foldats  :  ils  en  gagner- nt  d  abord   un 

nombre  dans  chaque  Régiment.  Enfuit 

les  entretenir  dans  les  réfolutions   qu'i 

avoient  infpirécs  ,  &  fe  les  attacher  da 

gc ,  ils    leur  preferivoient  diverfes  pr; 

de  piété  ,    &  entr'autres  de   réciter   t< 

jours  certaines  oraifons,  dont  ils  leur 

buoient  des  formules  ,  où  ils  les  en^ag 

à  prier  à  leur  façon  ,  pour  la  conferva: 

la  Rciicrion  &  de  l'Etat,  au  ils  difoicn 

l'une  &  l'autre  dans  un  grand  danger.   1 

Loicat  choix  en  même  teins ,  des  fulii 


i 
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lus  dociles  Se  les  plus  zélés  pour  en  former 
es  confrairies  &  des  aflbciations  fous  le  nom 
du/ ocré cœur  de  Marie.  On  ne  les  admettait 
à  ces  aflbciations  qu'après  s'être  afliiré  de  leur 
zélé  &  de  leur  fermeté  par  certains  vœux. 

Ces  vœux ,  s'il  faut  s'en  rapporter  à  la'rc- 
meur  publique ,  coniîftoicnt  particulièrement 
à  leur  faire  promettre  de  défendre  jufqu  à  1* 
mort  la  Constitution  >  le  parti  du  Pape  ,  &  le 
Teftament  du  feu  Roi. 


ARTICLE     XXXIII. 

.   Annie    171*. 

le  Duc  d'Orléans  ayant  découvert  cette  forte 
de  conspiration ,  croit  devoir  l 'étouffer  par  des 
défenfes  rigoureufes  ,  qui  arrêtent  les  progrès 
de  ces  ajfociations. 


L 


E  Duc  d'Orléans  ayant  découvert  cette 


jt  forte   de  conspiration  ,    dans    laquelle  Sect.ïii. 
étoient  entrés  quelques  Evcques,  jugea  qu'il     Art-  55- 
devoit  l'étouffer  &  l'éteindre  ,  en  dimmulant  An*'  W" 
ce  qu'il  en  favoit  :  il  craignoit  qu'en  appro- 
fondillant  juridiquement  cette  affaire  ,  elle  ne 
fit  un  trop  grand  éclat ,  &  qu'il  ne  fût  obligé  , 
comme  on  le  difoit  alors ,  d'enfanglanter  les 
commencemens  de  fa  Régence. 

Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'eft  que  tous  ces 
aflbciés  s'aftreignoicnt>à  certains  exercices 
extérieurs  de  pieté*;  que  pour  les  pratiquer % 
ils  dévoient ,  dans  toutes  les  villes  ou  ils  fe 
trouveroient  &  me  me  dans  leurs  marches  , 
$'aiicmbler  dans  un  même  lieu  9  avoir  leurs 
TomeXlF,  O 


3  f4  .     Jkrigi 

-  chapelles  particulières,  S:  Ce  regarder  les  uni 
■  les  autres  comme  confrères  ,  &  comme  eom- 
polanr  1OU6  mi  même  corps  de  foldars  chré- 
'  rient,  unis  pat  des  liens  communs,  foui  II 
direction  des  Jcluites,  pour  combattre  p« 
leui  eiemplc  les  ennemis  de  la  Religion  & 
de  la  vertu  ,  comme  ils  l'éroient  par  leur  pto- 
felTion  fous  leurs  Officiers  pour  combattre  pit 
leur  épée  les  ennemis  de  l'Etat.  C'cft  l'idée  cjuc 
donna  de  ces  AiTociations  le  Placer  que  qua- 
rante foldats  anodes  du  Régiment  de  Bte:a- 
gncpréfcnrcreDt  à  leur  Colonel.  On  peut  voir 
dans  l'iiiftoirc  de  la  Conflirution  la  copie  do 
ce  Placer,   telle  qu'elle  fc  répandit  alors  dans 

Ce  ['lacet  ne  fut  d'abord  regardé  que  com- 
me l'effet  de  la  dévotion  particulière  d'un  fcul 
Régiment  Mais  le  mouvement  qui  fe  fit  pen- 
dant l'été  dans  les  troupes  fit  connoître  qu'elle 
,up  ï* 


Squ. 


,  &  par  l'accueil  que  leur  fire 
Jéfuiies.  Le  Régiment  de  M.  de  Louvillc  pif- 
faut  a  B  lois  au  mois  de  Juillet,  les  AfWiéi 
au  nombre  de  vingt  à  trente ,  allèrent  &iie 
leurs  dévorions  dans  l'Eglife  de  ces  Pères ,  nui 
leur  donnèrent  en  fuite  largement  à  déjeuner. 
Ce  qui  arriva  à  trois  autres  Régiments  qui 
paflbient  à  Mâcon ,  n'eft  pas  moins  remar- 
quable :  les  Wuircs  prévenus  de  leur  arrivée 
allèrent  au  devant  d'eux  ,  Se  furent  reçus  m 
fbn  des  tambours  ■  ils  conduifirent  enfnire  les 
Aflbcic* ,  &  prefqae  ton i  les  autres  foldats  qd 
fe  joignirent  a  eux ,  tfans  leur  Fglife  ,  ou  ib 
leur  donnèrent  la  bénédiction  du  S.  Sacrement. 
L'cmpreifenient  réciproque  de  ces  Pères  pont 
leurs  AlTociés ,  Se  des  Aftbciés  pour  eux  ,  fat 
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Zfçat  dans  les  «unes  villes.    Dans  les  lieux  sÊoTnT 
ou  il  n'y  avoit  point  de  Jéfuites  «  on  ne  vit   Arc.  $*. 
pas  avec  moins  ae  furprife,  les  Affectés  s'a(-  Aun.i7U< 
Sembler  d'eux-mêmes  dans  une  Eglifc  an  foa 
de  la  cloche ,  pouf  y  faire  des  exercices  donc 
il  n'y  avoit  point  encore  d'exemple. 

Le  Duc  d'Orléans  >  qui  n'ignoroit  pas  de 
quoi  les  Jéfuites  étoient  capables  ,  comprit 
à  quoi  tcadoit  un  pareil  éttbliflcmcnt  dans 
les  circooftances  od  étoient  alors  les  allaites  de 
FEgPfe  3c  de  l'Etat.  Mais  voulant  éviter  un 
,  trop  grand  éclat ,  il  n'entreprit  point  de  punie 
leur  témérité  :  il  s'appiiaua  feulement  à  en 
'arrêter  les  effets  ,  en  défendant  très-rigou- 
reufement  «  toutes  les  troupes  d'entrer  dans 
ces  Affociations ,  &  de  tenir  aucune  Aflcm- 
blée.  L'Evèquc  de  Poitiers ,  qui  avoit  témoi* 
gné  un  grand  zélé  pour  cette  nouvelle  dévo- 
tion ,  reçut  en  même  tems  un  ordre  particu- 
lier de  fe  conformer  à  ces  défenfes. 
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ARTICLE    XXXIV, 

Année  i  7  i  f . 

Lts  JifitUn perdent  le  refit  des  directions  qu'il/ 
t'étaient  confcrvies  à  Paris.  Le  Cardinal 
dt  Noailles  leur  retire  [es  pouvoirs  par  un* 
Ordonnance  publique.  Il  paraît  divers  écrits 
trés'foli'dts  pour  engager  les  aat'ts  A" 
theviqu.es  &  Evlqu.es  à  fuivrt  tel  txtm- 
pie. 

Es  Jéfuires  perdirent  dans  le  même  tttn* 

ice  refte  de  direction  qu'ils  s'étoient  cod- 

fervé  à  Paris.    Le  Cardinal  de  Noailles  avoit 
déjà  fait  en  1 711  6e  1711,  un  retranchement, 
confidérablc  dans  les   ConfeiTeurs    des    trois 
Maifons  de  Patis.  Ce  Prélat  inftruir  que  plu- 
lïcurs  de  ceux-ci,  au  lieu  d'ufer  avec  fagcilè 
des  pouvoirs  qu'il  avoit  eu  !a  condefeendanee 
de  leur  continuer,  ne  s'en  fervoient  que  pour 
révolter  contre  lui  fes  propres  brcbn  ,  Acpou 
femer  ladivifion,   fur-tout  dans  les  couycuis 
de  filles,  y  avoit  fait  une  nouvelle  fuppKf- 
fion  au  mois  de  Novembre  171t.  Mai?  enfin  ' 
ayant  compris  que  par  ces  foibles  procédés  il  | 
n'avoir  remédié  qu'à  une  partie  du  mal,  il 
crut  devoir  faite  le  iSAoùt  1716  ,  une  entière  ' 
fuppreffion  de  pouvoirs.  A  cet  effet ,  il  en- 
voya le  (leur  Chevalier  fou  Secrétaire  ,  détla-  ■ 
rer  aux  Supérieurs  des  trois  Maifons,    q« 
tous  ceux  dont  les  pouvoirs  expiroient ,  n  ci 
auroient  point  de  nouveaux  ,  St.  qu'à  leur  ex- 
piration ils  euiTeiu  à  s'ablicuir  de  conféilei  , 
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ije  prêcher ,  &  même  de  faire  des  Catéchifmcs.  * 

11  n'en  excepta  que  quelques-uns  attachés  à  Sl.CT*  m" 
la  Cour.  ^-Jï 

Cette  révocation  qui  avoit  d'abord  été  fe- 
crete  5  fut  confirmée  trois  mois  après  par  une 
Ordonnance  publique  ,  lignifiée  le  n  No- 
vembre par  un  Huiffier  aux  mêmes  Supérieurs 
de  leurs  trois  Maifons ,  à  l'occafion  de  leur 
Pcrc  de  la  Ferti  ,  qui  ayant  été  nommé  par  le 
Cardinal  de  Rohan ,  grand  Aumônier  de  Fran- 
ce, pour  prêcher  i'Avent  devant  le  Roi,  ofa 
prêcher  le  jour  de  la  ToufTaints  ,  fes  pouvoirs 
étant  expirés ,  fans  en  avoir  obtenu  ,  &  fans 
même  en  avoir  demandé  le  renouvellement. 
Cette  dernière  fois ,  les  Confefleurs  de  la  Cour 
ne  furent  pas  même  exceptés  :  il  leur  fut  per- 
mis feulement  de  continuer  à  confefler  les 
Princes  &  Princefles  qui  voudraient  s'adrefler 
à  eux. 

Quelques  Théologiens  fort  éclairés  com- 

1>ofercnt  alors  divers  Ecrits ,  foit  pour  juftifïer 
a  conduite  du  Cardinal  de  Noailles,  foit 
pour  engager  les  autres  Archevêques  &  Evê- 
ques  à  fuivre  fon  exemple.  Le  plus  considé- 
rable de  ces  Ecrits ,  a  pour  titre  :  Lettres  d'un 
Théologien  h  un  Evêque  fur  cette  queftion  im- 
portante ;  S'il  eft  permis  d'approuver  les  Jé- 
fuites  pour  prêcher  &  pour  confejfer.  L'Auteur 

[ue  l'on  prétend  être  l'Abbé  Couet,  Chanoine 
e  l'Eglife  de  Paris ,  fait  voir  dans  la  première 
Lettre  que  la  morale  corrompue  que  l'on  a 
tant  reprochée  aux  Jéfuites ,  n'a  pas  feule- 
ment été  enfeignée  par  quelques  particuliers 
de  cette  Société ,  mais  que  c'eît  conftamment 
la  doctrine  de  tout  le  corps  :  d'où  il  conclut 

3u*un  Evêque  qui  veut  s'acquitter  des  devoirs 
e  fon  miniftére,  doit  refu fer  fes  pouvoirs  à 
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tous  les  JôYuitej  :  que  c'elt  le  fcal  moy 
les  faire  centrer  en  euï-mémes  ;  &  qu< 
font  ailci  malheuteui  pour  ne  pas  profit 
ce  dernier  remède,  l'Evêque  du  moins  i 
pas  à  fe  reprochée  devant  Dieu  ,  d' 
donné  de  mauvais  conducteurs  à  les  peu 
&  d'avoir  confié  la  difpmfation  des 
Mylrèrcs  à  des  Mioiftres  infidèles.  Il  i 
dans  la  féconde  Lettre  à  (ouïes  les  raifoi 
l'on  pourroic  apporter  pour  pcrfaadei  m 
peut  du  moins  conferver  des  pouvoirs  a 
ques  léfuîtes. 

Avant  que  l'on  vît  paraître  ces  Ecrits 
lîeurs  Evèques  s'éioient  déjà  confotmi 
piincipcs  Se  aux  raiforts  qu'ils  renferrr. 
Dès  le  mois  de  Novembre  t7:j  ,  M. 
que  de  Mcz  avoir  ô;é  tous  les  pouv< 
prêcher  Se  de  confefler  à  tous  les  Jéfu 
ion  Diocèfe  ,  excepté  à  quarte  Je  fuîtes 
rnans  ,  à  qui  il  les  conferva  pour  la  pai 
fon  Dioccîc  oii  l'on  parle  cette  langt 
l'Evêque  de  Verdun  fit  la  même  cho 
un  Mandement  ,  où  il  marqaoit  fon  re 
ne  l'avoir  pas  fait  plutôt.  Au  mois  Je  J 
fuivant  ,  M.  l'Evêque  de  Montpellier  I 
tira  aulli  fes  pouvoirs;  &  il  obligea 
le  P.  Eon  ïéfui:e  de  Paris  ,  qui  devo 
cher  dans  fa  Cathédrale,  de  lui  remctti 
Ration  ,  qu'il  n'avoir  accordée  qu'à  de 
citations  auxquelles  il  n'avoir  pu  i 
MM.  de  Châlons ,  de  Saint-Paul  de  Le 
quelques  autres  Evêqucs  qui  depuis  Ion 
ne  fouffroicut  que  par  condefccndan.ee 
fuites  dans  les  fonctions  du  miniltéri 
lent  devoir  les  en  éloigner  dans  une  o 
où  ils  pouvoienr  le  faire  fans  que  Ici 
(Suite  parût  fingulierc. 
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ARTICLE    XXXV. 

Année    1716. 

VAbbi  FIguri  efi  donné  pour  Conftjfeur  au 
jeune  Roi.  Le  choix  de  cet  Abbé  efi  t' effet 
a* un  excellent  Ecrit  mis  entre  les  mains  du 
Duc  d'Orléans.  Précis  de  cet  Ecrit ,  ou  ton 
fait  voir  que  l'on  ne  aoit  point  donnerait 
Roi  pour  Confejfeur  un  homme  de  Commu- 
nauté ,  encore  moins  un  Je  fuite, 

LE  Lundi  9  Novembre ,  le  Duc  d'Orléans  "       7? 
envoya  chercher  M.  l'Abbé  fleuri,  celé-    ^"  3f* 
bre  par  fon  Hiftoire  bccléfiaftique ,  &  lui  dé-  Ann.  1  :*. 
clara  qu'il  l'avoir  choifï  pour  erre  Confcfleur     Jour;. al 
du  Roi,  parce  qu'il  n'étoit  ni  Jéfuite,  ni  Jan-  d'Ot(.  1.  z. 
fénifte ,  ni  Ultramontain.  Cette  nomination  p'  lî5- 
dépiut  fort  aux  Jéfuites ,  qui  fe  flattoient  de 
cette  importante  direction.  Le  Pape  pour  les 
confolcr ,  promit  de  leur  donner  un  nouveau 
Saint  ,  favoir  le  Cardinal  Bellarmin  :  voulant 
au  moins  faire  honorer  dans  le  ciel ,  ceux  qui 
étoient  fi  fort  méprifés  fur  la  terre. 

Le  choix  de  M.  le  Régent  avoit  été  occa- 
fïonné  par  un  Mémoire  remis  au  Prince  par 
le  Cardinal  de  Noaillcs.  /^  p< 

Voici  en  fubftancc  ce  qu'il  contient.  On  y  15  &  u, 
établit  ces  deux  propositions:  i°.  Que  l'on  ne 
doit  point  donner  au  Roi  pour  Confe fleur  un 
homme  de  Communauté  :  i°.  Encore  moins 
un  Jéfuite.  Quant  à  la  première  proportion  : 
il  e(t  certain  que  le  zéle&  l'attachement  pour 
ics  intérêts  d'un  corps  dans  lequel  on  a  été 
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élevé  ,  infpire  prefque  toujours  le  defir  de 
l'accroître  flt  de  l'enrichir.  Il  cil  facile  ans 
Confelfcur  du  Roi  de  repréfenter  au  Prince  lo 
particuliers  de  fa  Communauté  ,  centime  les 
feulsqui  mérilent  d'êire  employés  par  préfé- 
rence a  ions.  Un  Priace  tjui  n'aurait  tour  su 
)'!■>:  (i  i'j  fa  ris  fa  ire  les  délits  d'un  particulier, 
s'il  fe  tonfeflbit  à  un  Prêtre  féculier,  ciUi- 
pofé  au  danger  d'adopter  non -feu  le  ment  le! 
intérêts  ou  les  pallions  de  Ton  ConfeiTeur  ,  mail 
les  intérêts  &  les  pallions  d'un  Ordre  entier , 
de  tous  les  particuliers  qui  le  compofent ,  & 
jnêraes  de  tous  les  étrangers  qui  y  font  at- 
tachés. 

Quant  à  la  féconde  propoGtion  :  Ces  Peics 
portent  plus  loin  que  tes  autres  Réguliers ,  le 
ïéle  pout  la  grandeur  de  leur  corps,  At  l'ap- 

Îlication  a  détruire  tout  ce  qui  leur  eft  oppo- 
i.  On  fait  d'ailleurs  jufqu'où  va  leur  dépen- 
dance à  l'égard  de  leur  Général ,  qui  réGde  ï 
Rome  ;  Si  l'on  n'ignore  pas  qu'ils  font  un  qua- 
trième voeu  d'une  obéi  11  an  ce  particulière  au 
Pape.  Ainii  on  doit  être  aflurc  qu'un  Jéfuite 
Confcfleurdu  Rot,  qui  fe  trouve  membre da 
Confeil  dcconfciencc,  cil  un  Efyion  du  Pape, 
qui  avertit  les  Nonces  &  la  Cour  de  Rome  di 
léfolutions  que  l'on  prend  dans  les  Conftils  ; 
qui  donne  des  impterfions  contre  ceux  qui  font 
zélés  pour  nos  maiimcs;  qui  les  empêche  foc- 
vent  de  parler ,  &  de  donner  à  leurs  avis  tours 
l'étendue  qui  conviendroir  pour  mettre  font 
les  yeui  du  Prince  les  maximes  de  l'Etat  ;  <fâ 
eft;  capable  de  commettre  les  premiers  Piélari 
du  Royaume  avec  la  Cour  de  Rome,  te  et 
prévenir  le  Roi  même  contre  fes  meilleurs  fer- 
viteurs ,  à  inclure  que  le  Prince  trompé  In 
donne  davantage  fa  confiaacc. 
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.  *»  Mais  Uns  entrer  ,  ajoute  le  Mémoire  ,  ■« 

«9  dans  le  détail  des  maximes ,  de  la  morale  &  Sect.  III. 

»  de  la  politique  des«  Jéfuites  .   fans  rappeller     Art*  *  £ 

»>  le  Convenir  de  tous  les  troubles  qu'ils  ont  Ann,17*  * 

9>  autrefois   caufés   dans  le  Royaume  j    que 

•»  n'ont-ils  pas  fait  depuis  z  x  ans  pour  détrui- 

»  re  abfolument  les  libertés  de  l'JBglife  Gai- 

»>  licane ,  &  pour  donner  au  Pape  une  auto- 

»  rite  infaillible  &  fouveraine  dans  le  Royan- 

»  me  ?  Quels  choix  pour  les  prélatures  ?  Le 

m  dévouement  pour  leur  Société  a  été  la  feule 

»  cbofe  confultée.  Quelles  cabales  &  quelles 

»  intrigues  pour  établir  leur  doctrine*  &  leurs 

»  fentimens  >  fans  s'embarrafler  de  mettre  le 

»  feu  dans  l'Eglife ,  de  divifer  l'Epifcopat  & 

»  de  commettre  le  Clergé  de  France  avec  la 

»  Cour  de  Rome  1  Le  quatrième  vœu  que  le 

»  P.  Tellier  fit  faire  au  Roi ,  &  qui  fuppofe 

»  les  trois  autres  ,  que  l'on  allure  qu'il  lui 

»  avoit  fait  faire ,  il  y  avoit  déjà  quelques 

93  années  j  la  pleine  fécurité  qu'il  lui  a  infpi- 

»  rée  ,  en  lui  donnant  peu  de  jours  avant  fa 

»  mort  le  paffe-port  de  S.  IgnSce  pour  le  ciel , 

»  fufHfent  pour  leur  interdire  pour  toujours  , 

a>  non-feulement  la  conduite  de  la  confeience 

*>  des  Rois  ,  mais  même  celle  de  tous  les  par- 

»  ticuliers.  De  quelle  conféquence  n'eft-il  pas 

»  que  les  Princes  religieux  donnent  leur  con- 

:»  fiance  à  des  Religieux  ,  qui  fubftituent  des 

»  pratiques  fuperftitieufes  aux  faints  devoirs 

a>du  Chriftianifme,  qui  abufent  de  la  crédu- 

»  lité  d'un  Prince  pour  lui  faire  faire  un  vœu  de 

»  pauvreté  au  milieu  de  la  plus  grande  abon- 

»  dance  ,  &  celui  d'obéiflance  en  continuant 

5>  de  commander  à  tout  le  monde  ?  Des  hom- 

3)  mes  d'Etat    peuvent,  ils   placer  auprès  des 

a»  Princes  des  Confefleuxs  qui  profitent  de  ia 

Oy 


3  ix  Abrège 

»dé1icatefle  Je  leur  conférence  pour  Ici  af- 
■  treindre  pat  la  voie  du  vixu  à  une  obciliancc 
»  aveugle  au  Pape  ,  afin  de  les  obligée  pu  li 
»  à  établir  dans  le  Royaume  tout  ce  que  II 
m  Cour  de  Rome  exigera  ,  &  peut-être  mime 
*>  tendre  nos  Rois  les  vailaux  ,  les  feuditairri 
*>du  S.  Siège,  connut'  il  n'y  en  a  que  trop 
»  d'exemples  dans  les  fiécles  d'ignorance  &: 
«  de  fnperftition  î  » 


ARTICLE     XXXVI. 

Année    1716. 

Affaire  de  la  réunion  des  Religieufes  de  Von- 
Royal  entamée  Vannée  précédente.  V\it\  du 
Cardinal  de  Noailles  a  et  Jujet.  Objlaclts  q.' 
s'y  oppofent.  Mort  de  la  dernière  Prieure  u 
Fort- Royal  des  champs. 

■  XTOus  avons  dit,  fous  l'année  ptécédentt, 
I  1^1  une  des  amis  de  Port-Royal  des  Champ! 
voulurent  profirei  des  circonftances  pourrai' 
iiircenuireftoit  de  Religieufes  de  cette  Mw 
fon.  Ces  faîntes  filles  fouhairnienr  certereo- 
sioo  :  mais  M.  le  Cardinal  de  Noailles  reiufs 
des'yprérer. 

*  Le  projet  de  ce  Prélat  éroit  de  réunit  ta 
Religieufes  à  Port-Royal  de  Paris;  &  en  cela 
il  avoir  deux  chofes  en  vue  :  1*.  L'eltinc- 
tion  de  croîs  cens  livres  de  prnfion  que  le  me- 
njlrctc  de  Paris  payait  à  chatjue  Rcligieufe  Je 
«ho7ur ,  &  celle  de  deux  cens  livres  a  chaque 
Saur  convefic  :  z°.  La  réforme  de  ce  nouveau 
wonalïeie  de  Paris  j  cat  il  Te  pcifuadoit  cjqc 
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îa  piété  ,  l'exemple  &'la  ^gularité  des  Exi- * 

lécs  pouvoir  y  contribuer  beaucoup.  Ce  pro-  Sect.  III. 
Jet  lui  paroiflbit  le  fcul  fage.  Les  Religieufes   Arc#  **• 
de  Port-Royal  de  Paris  ,  à  qui  on  en  fît  part ,  Anft' I7^ 
fans  leur  communiquer  le  delfein  de  réforme, 
n'y  trouvèrent  nul  obftacle-  :  on  anéantiiîoit 
les  peufions  des  Exilées  qui  pourroient  vivre 
à  moins  de  frais  dans  la  Communauté  >  & 
qui  n'auraient  d'autre  droit  dans  la  maifon  , 
que  celui  de  l'hofpitalité  :  Port-Royal  de  Paris 
reftant  toujours  feul  &  unique  maître ,  ne  ba- 
lança pas  pour  accepter  la  proposition, 

Il  n'en  fut  pas  de  même  des  Exilées  :  elles 
peferent  mûrement  les  inconvéniens  d'une 
celle  aiTociation,  &  ne  crurent  pas  devoir  y  con- 
fentir.  Port- Royal  de  Paris  depuis  la  perfé- 
cutionde  1664  ne  relîembloit  plus  à  l'ancien 
Fort-Royal  ,  &  il  leur  eût  été  prefque  im- 
poflïble  de  ne  pas  s'afFoiblir  au  milieu  des  con- 
tradiction s  qu'elles  auraient  éprouvées  à  Port- 
Royal  de  Paris,  ou  l'efpric  de  l'ancienne  Com- 
munauté étoit  entièrement  méconnu.  On  n'au- 
xoit  eu  aucune  autorité  pour  remettre  la  règle 
dans  la  Maifon  ,  &  y  faire  revivre  Port- 
Royal  des  Champs  :  c'étoit  fuppofer  un  mi- 
racle qu'on  n'avoit  aucune  raifon  d'efpérer. 
On  pouvoit  fe  promertre  des  peines  &  des 
afflictions  peu  fupportablcs  à  dix  filles  âgées 
&  infirmes  ,  (  car  c'eft  à  ce  nombre  qu'elles  fe 
trouvoient  réduites  ;  )  on  pouvoit  s'attendre 
à  une  perfécution  domeftique  ;  c'eft  ce  qji  pa- 
roifToit  de  plus  certain.  On  avoit  des  preuves 
du  mal  fait  à  Port-Royal  des  Champs  par  ce- 
lui de  Paris  ;  &  on  n'avoit  pas  même  d'indice 
d'aucun  changement  de  difpofirions  dans  ce  mo- 
naftere  :  c'aurait  été  par  conféquent  livrer  ces 
captives  à  la  difcréiion  de  leurs  perfécutriecs» 

o  vi 
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Les  amis  de  ces,  Rcligicufes  ne  voyant  point 
de  jour  à  leur  réunion  dans  un  nie  me  lien  , 
penferent  à  les  faite  rappcller  du  moins  dans 

'  le  Diocèfe  de  l'avis ,  parce  que  l'on  ferait  plus 
à  ponde  de  les  ralfcmblcr,  s'il  Te  prcfentoii 
quelque  occafioti  favorable  de  le  faire  de  11 

'manière  qu'on  le  fouhaitoit.  C'eft  à  quoi  le 
Cardinal  acquiefça  ;  ou  du  moins  ÎI  ne  puot 
point  s'y  oppofer. 

Dans  le  teins  que  l'on  expédioit  les  ohIki 
pour  le  rappel  des  Exilées  ,  mourut  le  i*  Mits 
Ï71É  la  Mère  Claude-Louifcde  Saiotc  Atiaftj- 
fie  du  Mefnil ,  qui  avoir  été  la  dernière  Prieu- 
re de  l'Abbaye  de  Port-Royal  des  Champ*,  ' 
le  Siège  Abbatial  étant  vacant:  âgée  de  6  S  ans, 
11  mois.  »  La  Communauté  des  Uifolioes  de 
m  Dlois  dirigée  pat  les  Jéfuîtes  &  prévenue 
«comte  la  défunte,  exilée  chez  elles  pat  Let- 
»  tic  de  cachet,  la  regarda  d'abord  à  peu  prts 
«comme  une  damnée.  Mais  fa  fagcfie,  fon 
»  humilité,  fa  douceur,  fa  piété  &  fes  aunes 
x.  vettus  lui  a'tirerent  bientôt  l'admiration  de 
»  fes  bôtefles.  Elles  le  témoignèrent  aux  Rc- 
»  vérends  Pères.  Il  leur  fut  répondu  qoe 
«hotsdcl'Eglife  il  n'yavoit  point  de  vérita- 
■■>■■  ble  venu;  que  cette  fille  étoit  excommn* 
■1  niée,  &  même  hérétique;  que  tout  au  plus 
*>  elle  pouvoir  étec  l'objet  de  leur  compaUJon 
=0  &  de  leuts  prières;  mais  qu'il  ne  falloir  ni 
»  l'admirer  ,  ni  lui  parler.  La  Révérende 
«Mère,  que  les  Urfulincs  évitèrent  enfui  re 
»  avec  une  efpécc  d'exécration,  n'en  parut 
*>  que  plus  intérieure  &  plus  recueillie  en  la 
*>  préfence  de  Dieu.  "  C'cfl  pat  où  commence 
une  des  relations  de  U  mon  de  cette  faillie 
Mcrc,  recueillies  par  l'Auteur  des  Mémaira 
hifioriques.  Ces  relations  très -détaillées  S 
Iiès-tom^suwîï,  «tournent  dune  manière  ad- 
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irablc  le  triomphe  de  la  grâce  dans  cette  — 

inte  Religieuse  ,   contre  tous  les  efforts  de  Sect.  VU 
Lvéque  de  Blois ,  &  de  ceux  qu'il  lui  plût  v£lt'  '£. 
:nvpycr  pour  tâcher  de  l'abbatre  ou  de  la  fé-     n* 17f  * 
ire.  On  peut  le  voir  dans  l'ouvrage  que  j 'in-  Mem.Jiift. 
}ue.  Je  me  contente  d'inférer  ici  une  rcfle-  Tom.  VII. 
an  du  même  Auteur.  »  Nous  ne  devons  point  ?\  M5«  & 
finir  ,  dit-il,  cet  important  article,    fans  fuiv' 
obfervcr  que  les  différentes  conversations  FaS'  M4* 
qu'eut  cette  Religieuse  avec  l'Official  ,  le 
ConfefTeur,  fi^l'Evéque,  aboutiiloient  toutes 
à  la  Signature  du  Formulaire,  qu'on  s'eftor- 
çoit  fort  inutilement  d'arracher  d'elle,  Se 
non  à  la  réception  des  Sacremcns  :  ce  fut  ce 
qui  occupa  le  moins.  La  Signature  étoit  le 
principal,  &  les  Sacremcns  l'accefioire  :  nul 
mot  d'édification,  d'exhortation  à  la  patien- 
ce (  ou  autres  difpoiîtions  conformes  à  fon 
état.  )  Tout  fe  concentre  dans  la  Signatu- 
re. Elle  tient  lieu  de  tout.  Avec  elle  le  fa- 
llu cft  certain  :  fans  elle  tout  eft  perdu. 


ARTICLE    XXXVII. 
Année  1716. 


Suite  des  affaires  de  la  Constitution.  Projet  i* 
conciliation  de  la  part  du  Due  d'Orléans. 
L' Abbé  Chevalier  envoyé  a  Rome  avec  It 
Père  de  la  Borde.  Embarras  oit  fe  trouve 
le  Pape  qui  ne  veut  point  de  cette  concilia- 
tion  j  &  qui  cependant  ejl  obligé  de  parohrt 
ne  vouloir  point  s'y  refufer. 

M.  le  Duc  d'Orléans  s'étoit  touiours natté 
ilr.  pouvoir  porter  Clément  XI  àoucl- 
7tç   que  conciliation  ;  &   c'e'toic  dans  ce  deuetn, 
que  dés  le  milieu  du  mois  de  Mai ,  il  avoil  en- 
voyé à  Rome  l'Abbé  Chevalier,  accompa- 
gné du  P.  de  la  Borde  de  l'Oratoire.  Cec  Abbé, 


e 


tobiré 


ble  de  conduire  îiabilemei 


reconnue  ,   *  &   capa- 


:  négociation , 


é  chargé  de  reprefenrer 
la  part  du  Prince,  les  difficultés  des  Evèaoe» 

*  Il  ftoït  depuis  longtemi  attaché  a  U  perfoone  J« 
Cardinal  de  Bi.lt,  dont  il  émit  actuellement  G ranJ- 
Vieaire  pour  fon  Diocèfe  de  Meim.  M.  I»  Duc  J'Or- 
Itani  apprit  lui-même  à  M.  de  Billî,  le  choix  qu'il 
avoit  fait  de  ce.  Abbe.  Le  Cardinal  fut  oblige  de  Ai- 
firet  au  choix  du  Prince,  mat!  il  finit  tièj-fachêqat 
fon  Grand-Vicaire  fût  charge  th  porte,  i  Rome  lei dtf 
(icnl.eidiiCiidinaldeNoaillr.ifur  I»  Conflit  ut  ion.  On 
attire  qu'en  *',ntrcien.gt  li-dett»  »vec  lui-même,» 
luitchapa.lc  dire:  tJor.  ,  il  n'y  a  que  U  dîabU  mai  fi 
--  itl fraiaflme.  Ce  fui  le  même  Afcbê  Cbe- 
■  i  donnât  k  P.  de  la  Borde  pow 
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êc  des  Théologiens  oppofés  à  la  Bulle  ,  les 
allarmes  des  perfonnes  de  piété  ,  le  fou  lève-  Sect.  Uh 
ment  général  des  efprits,  le  triomphe  des  hé-  Art*  *?,* 
rétiques  ;  &  de  prier  fa  Sainteté  9  de  remédier  An,1•,7 
a  tous  ces  maux ,  ou  en  donnant  à  fa  Bulle 
des  explications  capables  de  mettre  la  "vérité  à 
couvert  9  ou  en  approuvant  celles  qu'on  de- 
voit  lui  préfenter.  La  préfence  de  cet  Abbé  ne 
produifit  autre  chofe  que  de  jetter  dans  le  plus 
terrible  embarras  Clément  XL  qui  regardoic 
fa  Bulle  comme  l'ouvrage  du  Saint-Efpric ,  & 
qui  vouloit  fe  perfuader  quelle  avoit  éré  re- 
çue purement  &  amplement  par  prefque  tous 
les  Evêques  de  France.  En  vain  le  même  Abbé 
fe  montra- 1- il  prêt  à  lui  faire  toucher  au  doige 
&  à  l'ail  que  l'acceptation  des  Evêques  de 
France  n'étoit  nullement  pure  &  fimple ,  mais 
relative  &  dépendante  des  explications  qu'ils 
avoient  publiées.  Ces  éclairciflemens  furcatr 
toujours  in  fu  portable  s  à  ce  Pape,  qui  cepen- 
dant ne  favoit  comment  fe  débarrafTer  de  ce- 
lui qui  étoit  chargé  de  les  lui  donner.  On  dç- 
mandoit  à  haute  voix  des  explications  ou  un 
refus  ,  &  il  ne  vouloit  ni  accorder  les  explica- 
tions, ni  les  refufer  nettement  ;  parce  que 
dune  part  les-explications  étoient  injurieufes 
à  fa  Bulle ,  dont  il  avoit  tant  vanté  la  netteté 
&  la  clarté  ,  &  qu'il  fentoit  d'une  autre  part 
les  chagrins  qu'un  refus  pouvoit  lui  attirer. 
11  prit  enfin  le  parti  de  nommer  des  Cardi- 
naux ou  des  Officiers  de  fon  Palais  pour  con- 
férer avec  M.  Chevalier. 

Le  Cardinal  Ferrari ,   Fun  de  ceux  que  le     Journal 
Pape  avoit  nommés,  fuccomba  fous  le  poids  d'°rf-  *•  *. 
de  l'examen  des  difficultés  fur  la  Bulîe  que  cet  p<  lç>e' 
Abbé  lui  avoit  remifes  par  écrit.  Il  employa 
le  matin  fix  heures  entières  à  les  lire  avec  ap- 


JiS  'Abrégé 

-  pi:  m  lion.  lœrocJiaicmcut  après  loti  dlntr.  3 

I.  fe  remît  encore  au  «avait  j  l'clprit  &  le  «rut 

fouffroient   :   l'efprît   par     l'application  qu'il 

*  donnent  au*  répoafes  iju'il  s'erïoiçoît  it  bits 

à  cm  dirBcultés  }  &  le  ctrur   pat  la  dealer: 

qu'il  relient  oit  de  voix  la  Belle  attaquée  pal  dt 

fi  fortes  taiibuî.  Pendant  fa  maladie,  il  pâ- 

rus  exttéroement  affilié  de  tic  pouvoir  dut  il 


Pape  tout  ce  qu'il  penfoii  foi  cet  article.  Soa 
Compagnon  d'étude  dit  peu  aptes  fa  mon  II 
Théologien  it  la  Trinité  ta  Mont  ,  que  ce 
Cardinal  ctoit  rnott  de  la  douleur  que  lui  trou 
eaufe  l'aflaiie  de  la  Cooftitution  §  qu'il  k 
dormoit  plut  depuis  qu'il  avoir  commencé 
l'examen  des  difficultés  ;  &  qu'il  en  avoû  été 
tellement  pénétré  qu'il  lui  avoît  dît  la  TciUc 
de  fa  mort,  qu'il  mounoit  avec  k  regret  de 
n'avoir  pu  finir  cette  a  flaire  :  mau  c«w  ovsw 
fait ,  avoît-il  ajouté  ,  ce  eut  nom  poxvrMU 
de  notre  côti.  Le  Procureur  -  Général  de  la 
Minerve,  étoit  préfent  lorfquc  ce  Cardinal 
parla  aiufi. 
liid.  p.  Le  Cardinal  Toloméi ,  ce  Jéfnite  revéru  de 
a°J*  la  pourpre  du  Cardinal  de  Tounton  ,  tau  de 

ccui  qui  avoïent  été  nommés  pour  traiter  avec 
H.  Chevalier,  étoit  parcillcujcnt  accablé  de« 
mêmes  difficultés  :  mail  après  avoir  employé 
vainement  tous  Icsreflorts  de  fon  ctpttz.il  pread 
toux  à  coup  fon  parti  ,  &  fe  met  à  dite  que  la 
Couftication  Uaigemîtmsa'tA  point  une  Kegle 
Je  foi  ;  que  ce  n'dt  qu'un  Réglemcne  de  pua 
difcîpline.  L'Abbé  Chevalier  eft  fniptis ,  S  a 
et  la  peine  à  entrer  dans  une  Liée  autS  nou- 
velle: il  lui  fait  repérer  la  chofe  plu6cursfb>): 
Tolomii  perfide  dans  la  même  anertion.  L'Ab- 
bé Chevalier  lui  fait  quelques  objection!  ,  4: 
le,    il  la  tue  du  fond  même  de  J% 
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: ,   &   de  l'acceptation  de  ceux  des  Eve-         ■    ■* 

qui  l'avoient  reçue  ,  qui  y.avoicnt,  di-  Sect.III. 
it-ils  ,  reconnu  la  foi  de  leurs  Eglifcs.    Arc'  *7* 
nt  au  fond  de  la  Bulle ,  Toloméi  préten-      n*  7I 
ue  le  l^ape  n'y  condamnoit  aucune  erreur 
arriculier.  A  l'égard  des  Evêques  accep- 
,  il    fou  tint   qu'il  falloit  qu'ils    fu  fient 
"ants  pour  prendre  cette  Bulle  pour  un 
ement  domeftique.  M.  Chevalier  propofa 
Cardinal  de  donner  par  écrit  (igné  de  lui  , 
l'ii  avançoit.  Mais  on  juge  bien  que  le 
inal  Jéfuite  n'eut  garde  de  le  faire. 
s  mêmes  difficultés  fur  la  Bulle  furent  im-     Ibiâ.  fi 
ces.  On  en  envoya  quelques  Exemplaires  a*5* 
me ,  un  enr'r'autre ,  au  Cardinal  Scnotem- 
Il  le  prêta  à  plufieurs  perfonnes,  &  en 
mec  de  plus   de  trente ,  il  dit   qu'étant 
ilre  de  l'Empereur,  il   devoit  fouhaiter 

y  eût  des  brouilleries  entre  l'Italie  &  la 
ce  >  qu'il  n'étoit  pas  à  Rome  lorfque  la 
litution  avoit  été  donnée  ,  mais  que  s'il 
:  été  ,  jamais  elle  n'auroit  été  publiée  ; 
l'on  pouvoit  condamner  le  Livre  des  Ré- 
ons ,  mais  qu'il  ne  falloit  pas  êtte  furpris 

condamnation  de  cent-une  proportion* 
>it  naître  tant  de  difficultés.  Pour  moi  , 
ta-t-il  y  je  fuis  un  de  ceux  qui  ri  ont  pas 
u  publier  la  Conftitution ,  quoiqu'on  m'en 
follicitê.  Il  eft  vrai  que  quelques-uns  de 
Evêques  t ont  publiée;  mais  ceft  dans  des 
:efes  où  l'on  ne  r ij que  rien  ,  parce  qu'il  ri  y 
e  des  bêtes.  Il  rien  eft  pas  de  même  ,  dit- 
ie  mon  Diocefe  où  j'ai  des  gens  defprit  & 
urétiques  que  je  meferois  mis  h  dos» 

peine  les  conférences  étoient-elles  com- 
cées  pour  traiter  avec  l'Abbé  Chevalier  y 
le  Pape  les  fit  ccillr.  Quelques  jouis  ajuca 


faire  Je  nouvelle*  proportion* ,  qui  n'i- 
it  pal  plu*  de  fblidité  que  Ici  premier*!. 
.  jour  à  Vautre  on  voyoii  fc  fuccéder  roui 
r  Ici  menaces  Si  lei  promettes,  les  train- 


ï 


.  les  cfpéra 


aifes  < 
li  faire  tenir  de 


rs,  félon  le»  n 

e  fon  Nonce 


;  Cardinaux  de  Rohan  &  de  Billi ,  &  de*  »• 
s  Evéques  engages  à  foutenir  le  paru  dt  11 
■le  Se  des  Jéfuites.  Clément  XI.  avoit  doct 
fie  parti d'amufer  l'Abbé  Chevalier  par  dts 
...^oi-btioiv;  qui  n'aboutilToicnt  à  hen  .  H 
c'étoic  toujou**  en  attendant  que  Ici  Conltira- 
tionnairc*  de  France  te  tiraûcnt  dei  pcrplwi- 
té*  où  il  fe  trouvent  -,  ou  que  l'occalion  f: 
préfentât  de  frapper  quelque  grand  coup  , 
capable  de  rompre  toutes  les  voici  de  conci- 
liation. Ces  occanon* ,  ainli  que  nous  II- 
vons  vit  ,  n'avoiene  pas  manqué  ,  Se  cm 
1  grands  coups  avoient  éié  en  effet  portés ,  mais 
.  fort  inutilement  ;  car  ces  Lettres,  ces  Breft, 
ces  traits  foudroyans  ,  dont  nous  avons  parlt , 
furent  lancés  à  pure  perte,  &  tout  cet  étlit 
étoit  venu  s'éteindre  &  Ce  brifet  coutie  la 
Anéts  de  nos  Parlcmcns. 
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ARTICLE    XXXVIII. 

Année    1716. 

Le  Je  fuite  Laffiteau  vient  fort  a  propos  tirer 
le  Pave  de  l  embarras  ou  il  étoit.  Artifice 
avec  lequel  Clément  XL  tâche,  à  l'aide  de  ce 
•  Jéfuite  y  a" éluder  tout  accommodement. 

LE  Pape  qui  ne  fe  promettoic  pas  de  pou-  ~       7^" 
voiramufer  plus  longtems  l'Envoyé  du    Art.T}8.# 
Prince  Régent,fc  voyoit  réduit  à  ne  favoir  plus  Ann.  1714?. 
quel  parti  prendre.  Une  réponfe  que  fit  dans  le 
même  tems  le  Maréchal  d'Uxciles  au  Nonce  ,     Ibtd-  P* 
êc  dont  Clément  XL  fut  fans  doute  inftruit ,  127#  ll8, 
n'a  voit  pas  peu  contribué  à  le  jetter  dans  cet 
embarras.  Ce  Maréchal  s'étanr  plaint  au  Non- 
ce de  ce  que  le  Pape  ne  vouloit  point  donner 
audience  a  M.  Chevalier  ,  ni  entendre  les  pro- 
jets qu'il  avoit  à  lui  propofer  ;  le  Nonce  s'a- 
vifa  de  vouloir  le  prendre  fur  le  haut  ton  ,  Se 
de  fe  plaindre  à  (on  tour,  que  l'Abbé  Che- 
valier avoit  eu  une  audience  de  pluiîeurs  heu- 
res du  Cardinal  Paulucci ,  aufli  bien  que  des 
deux    Cardinaux    Ferrari  &    Toloméi  ,    qui 
avoient  été  nommés  pour   l'entendre  ;  mais 
que  cet  Abbé  ne  débitoit  à  Rome  que  ce  qui 
avoit  été  dit  de  plus  infâme  ,  dans  les  Ecrits 
&  Libelles  du  parti  contre  la  Conftitution  ; 
qu'il  avoit  la  témérité  de  faire  à  Rome  a  la 
face  du  Pape  le  procès  à  la  Bulle  ,  &  d'en 
parler  comme  on  en  parleroit  à  Genève  &  à 
Londres  :  qu'il  n'avoit  pas  ordre  de  Sa  Saiciteté 
de  faire  iaftance  pour  le  rappeller  5  mais  que 


-  comme  bon  ferviteur  de  Ton  AltetTc  Rovat* 
.  il  étoit  de  fon  devoir  de  remontrer  cju'il  cloir 
•  de  l'intéréc  de  fon  Altcffe  de  le  faire  revenir  ; 
'•  qu'il  avoir,  éré  fuiSfammcnt  cniondu,  &  qu'il 
ne  le  feroit  jamais  davantage;  cjuc  s'il  t'ofi- 
niâiroit  d'y  relier  pour  inlulter  le  Pape,  Sa 
Sainteté  éroif  un  Prince  ,  S:  l'Abbé  Chevalier 
un  homme  fans  caractère  ,  &  qu'il  pourrait 
arriver  telle  chofe,  cjui  au  lieu  le  finit ,  n.u! 
tiplieroitks  embarras,.  Le  Maréchal  écontoit 
le  Nonce  avec  peine  ;  enfin  il  loi  dit  :  fttl 
tlot't  las  de  s'enttndre  rompre  la  ttie  ;  fait 
foukaitoit  qu'une  bonne  fois  ItPapefli  ïtlorrtu 
qu'il  avait  dans  la  tête ,  quand  même  il  devrait  ' 
lancer  tous  fes  foudres  ,  puifqu'au  moins  il 
n'entendrait  plus  parler  dt  Conflitution  ;  if  pt 
pour  lort  onfiruir  libre  Ci  France  dt  fairt  u 
qui  nous  conviendrait ,  &  que  Rome  y  pt'drta 
plus  que  la  France.  Mais  l'artifice  d'un  léfuitt 
p.  intrigant  vint  fort  à  propos  pour  le  tirer  de 
'  cet  embarras ,  en  lui  donnant  lieu  de  mettre  es 
ecuvre  un  trait  bien  digne  de  la  politique  Ro- 
maine. Ce  Jclnite  étoit  le  fameux  Père  Lof- 
tiau,  qui  fut  depuis  cet  Evéque  de  Syfleron, 
connu  fpécialcmcnt  comme  auteur  d'une  h,- 
toire  dt  la  Conflitution  ,  pleine  de  fanlletel. 
Ce  Jéfuite  ayant  été  préfcW  à  Clément 
Kl.  en  fut  agréé  comme  très-propre  à  s'ac- 
quitter du  perfonnage  qu'il  avoir  dciTein  Je 
lui  faire  jouer  :  cétoit  d'entamer  par  fon 
inoyen  une  négociation  feercte  avec  la  Fria- 
ce  .  pout  faire  écbouei  celle  de  l'Abbé  Che- 
valier ,  /et  habile  négociateur ,  toujours  appli- 
qué a  fuivre  fon  objet,  ficàtendr-  droit  i».-. 

but. 

Dans  cette  nouvelle  &  feererc  négociation, 
Je  Saint  Perc  ne  pienoit  aucun  engagement; 
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ofr.ions    du  côté  du  Pape  n'avoient  ■■ 

ippui  que  la  parole  du  Jéfuite  Laffi-  Sect.HI. 
cft-à-dire,  d'un  avanturier  fans  con-     Arc.  j3. 
:,  qui  Savoie  rien  à  rifqucr,  &  que  An"*i7/£ 
étoit  toujours  maître  de  dé  fa  vouer.  JOj, 
roit  néanmoins  que  ce  Jéfuite  avoic 
pour  fon  voyage  1 500  livres  du  Pape  ; 
îevalier  le  confirment  dans  des  Lettres 
u  Cardinal  de  Noailles.  Le  même  ajou- 
te Pape  inftruit  par  un  Courier  ex- 
aire  ,  que  ce  Jéfuite  n'obtiendroi^  pas 
mec  ce  qu'il  avôit  fait  elpérer*  cqm- 
à  défavouer  fon  voyage  ,  difant  ^uc 
r  étoit  allé  à  Paris  pour  fe  faire  fête  , 
iî  ne  l'avoitni  envoyé,  ni  chargé  d'au-       ...     , 
ommiffion.    Ce    Jéfuite  qui  ,  crain-        '  '  ** 
'être  confondu  avec  fes  Confrères  , 
:  de  déclamer  contre  fa  Société,  étoic 
Paris  en  'polie  avec  toutes  les  façons 
mme  important  :  il  étoit  entré  en  con- 
avec  M.  le  Récent  &  avec  le  Mare- 
Jxcllcs ,  Miniltre  des  affaires  étran- 
il  avoit  fait  de  belles  proportions  & 
des  efpérances  flacteufes .  Mais  quel- 
is  après  le  Pape  lailïïa  tomber  ce  projet, 
id  ce  Frater ,  ainfi  que  le  nommoit  le 
fut  de  retour  à  Rome ,  il  alla  defeen-  '^  H** 
z  le  Cardinal  de  la  Trimouille  avec 
fut  plus  d'une  heure.  Le  lendemain  ce 
1  alla  chez  lui ,  &  y  pafla  l'après-midi 
rnricre.  Auflîtôt  ce  Perc  fit  favoir  fon 
à  Sa  Sainteté  >  parce  qu'il  avoit  reça 
c  ne  point  aller  au  Palais  qu'il  n'y  fût 
,  le  Saint  Père  prétendant  cacher  pat 
mblic  ,  la  part  qu'il  avoit  eue  à  ion 

• 

:rc  Lajfltcau  avoit  pour  plus  grand  ami 


îî4-  Ahrtgè 

— —  le  Père  CTrafloiV^  Procure  tir- général  d«  FtsiU 

r-IH-Wanj,    révoqué  par  le  Chapitre  généra!   tenu 

■**-    en  mfi  :ilétoit  fortliéavec  le  P.  Dtjîran  , 

171  '  banni  à  perpétuité  de  Ja  Flandre  Espagnole  , 

&  qui  pour  lots  étoit  actuellement  penfioa- 

naire  du  Pape  ;  &  le  fleur  Juliani  auilï  p-n- 

(iomisrc  de  la  Cour  de  Rome  ,  pcifonnagc 

très-Iivré  aut  Jéfuises,  érott  celui  oui  aveu 

lié  le  P.  Laffitcau  avec  le  Cardinal  de  la  Td- 

mouille:  d'où  ïoo  concluoit  qnc  le  Pape  rut- 

voit  envoyé  en   Fiance  ce  Jefuice  ,   quiÉo 

d'éluder  la  négociation  de  M.  Cktvalitr,  te 

d'eue  inftruit  par  une  perfonne  Turc  ,  de  l'eut 

de  l'affaire  en  France  Si.  de  la  difpofition  dei 

etprits,  en  attendant  toujours  quelque  cou- 

joncture  favorable  pour  faire  en  faveur  de  fa 

Bulle  quelque  démarche  qui  pût  la  fgulUaÛt 

aux  coups  qu'on  lui  poitoit. 
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feï'  troP  Pour  «„•„_  p  . 

11  «mmeS "'"  du  côté  de  i  mBe  »  « 
■ai/les   à    £      Par  °f"en,r  J„  ^  ,a  F*n. 

^  d  a4fcMa  *  fj^iSo? 'f  a'  * 
ncs  c*pHcatiZ  f  °  ^«P'arioD  al,     5" 

iuc  ccrcc   cxpori. 


s 


i\S  Ahrîgl 

-  non  des  difficultés   ne  les  engageoit  à  rî*<  , 

■  Sl  ne  rendoit  qu'à  mettre  te   Pape  daiii  l'on 

;  rott,  &  à  l'obliger  à  réparer  fes  faillies  <tf- 

'  marches.  Mais  il  n'en  éroit  pas  de  rnêroequanJ 

ri   s'agilîbir   de   s'engager  à  donner  fui- m;nii: 

des  explications  à  la  Bulle  ,  &  de  travailla  en 

cmnféquenceàuncorpsou  Précî*  de  doâr'rcc: 

c'était  réellement  s'engager  à  rc  ce  voix  la  Bull: 

s  conditions. 


ARTICLE     XL, 

A  n   X  à  i     1-jif. 

'Ajfcmblit  d"Eviqu;s.  La  plupart  iti  riporje* 
point  iil jtunrtdu  Duc  dOr/éanJ,  LttÇa* 
dinaux  de  Rohan  &  de  Bijfi  feignent  de  fl 
rendre  aux  intentions  dit  l 'rince  ,  maiiji- 
ment  difficultés  fur  difficultés  ,  <£•  tâchai  « 
faire  échouer  toutes  Us  négociations' 

LE  Duc  d'Orléans  ayant  convoqué,  pour 
l'exécution  de  fan  projet  d'accommode- 
ment ,  un  grand  nombre  d'Evéqnes  ,  il  Mut 
'  que  le  Cardinal  de  Noailles  produifit  le  tooii- 
le  d'acceptation ,  &  le  Précis  de  dodrinc  «*  i 
avoir  préparé,  &  qui  en  devoir  être  le  fon- 
dement ;  Précis  qui  renfermoït  les  explîeaiiocf 
que  ce  Cardinal  vouloir  qu'on  joignit  à  U 
Bulle,  pour  qu'il  pût  l'acccprer.  Le  Prince  Ré1 
gem  fe  promenoir  que  ces  deux  pièces  ans 
été  bientôt  examinées  Se  approuvées  par  la 
Evéques  conftitutionnaires  ,  on  pourrait  an- 
noncer dans  peu  q>ie  la  paix  croit  faite  ,  &  oae 
les  Evéques  troicut  d'accord.  Mais  la  ■.'■  ■'■ 
n'alU 
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**alia  ni  û  vite  ,  oi  de  la  manière  que  ce  Prince  "• 

(c  i'étoit  promis.  À  chaque  pas  on  fc  crouvoic  ***** llT* 
arrêté  par  mille  difficultés  :  ni  les  Cardinaux  f^'mi 
dcRohan  &  de  Bifli,  ni  leurs  Evêques  ne- 
toient  contens  de  ce  Précis  du  Cardinal  de 
Noailles.  Ils  convenoient  que  cette  pièce,  à 
la  coafîdérer  en  elle-même ,  étoit  une  belle  & . 
/avance  dijfcrtation  fu?  un  grand  nombre  des 
principaux  points  de  la  Religion  ;  mais  dès 
qu'ils  la  rapprochement  de  la  Conflit  ut  ion  ,  ils 
en  parloient  tout  autrement.  Ils  trouvoienc 
que  les  vérités  y  étoient  exprimées  trop  forte-  / 
ment  s  qu'on  n'y  ménageoit  point  allez  cer- 
taines opinions  de  l'école  ;  qu'on  y  prenott 
des  précautions  pour  conferver  des  vérités 
dont  il  n'éroit  pas  queftion ,  comme  fi ,  di- 
{pient-ils,  la  Bulle  y  eût  donné  quelque  at- 
teinte :  ils  le  plaignoient  encore ,  qu'on  met- 
toit  à  l'écart  le  livre  des  Réflexions  morales  # 
en  donnant  pour  objet  de  la  cenfure  ,  des  er- 
reurs dont  il  ne  s'agiflbit  point  ;  &  qu'enfin 
accepter  la  Bulle  avec  de  pareilles  explica- 
tions ,  c  étoit  dans  la  réalité  accepter  ces  ex* 
plications  ,  mais  non  pas  accepter  la  Bulle 

Comment  porter  à  la  paix  des  hommes  ainiî 
difpofés  ?  Cependant  comme  le  Duc  d'Orléans 
la  defiroit  ,  &  qu'il  les  preiToit  de  s'expli- 
quer eux-mêmes  ,  puifquils  n'étoient  pas 
contens  du  Précis  de  doctrine  offert  par  le 
Cardinal  de  Noailles ,  ils  prirent  le  parti  de 
charger  le  Cardinal  de  Rohan. d'écrire  au  Prin- 
ce une  Lettre  en  leur  nom.  Ils  y  inférèrent 
huit  articles  qui  paroifloient  au  fond  le  Pré" 
ci  s  de  doctrine  du  Cardinal  de  Noailles  ,  mais 
fiibtilemcnt  défiguré  en  certains  endroits.  En 
adoptant  ces  huit  articles ,  les  Evcques  ac- 
ceptans  déclarèrent  qu'ils  ne  les  avoient  paûcs 
Tome  XIV.  P 


;  3 '8  Jbrcgi 

"  qu'à  condition  ,  is.  Qu'on  ne  fépateroit 
''CM  Articles  du  icftc  de  la  Lettre  ceci 
;  leur  nom  à  M.  le  Due  d'Orléans  ,  oit 
,   difoient-ils  ,  tant  d'ici, 


Jemcns  &  tant  de  futurs j  t".  Qu'u, 
acceptation  temédieroit  à  une  partie  J. 
convenient  dont  ils  n'avaient  pu  obte; 
remède  :  j°.  Que  l'inûrucrion  Paftoral 
Quarante,  qui  fe  trouvoit  tappcllcc  da 
huit  Articles,  ferott  comme  le  foppli 
de  ce  qui  pouvoir  manquer  à  ce  demie 
vrage. 

là  Lettre  du  Cardinal  de  Rohan  1 
Due  d'Orléans  ayant  été  remife  au  Ca 
de  Noiillcs  ,  il  y  fît  des  remarques  qu'il 
irraniqtia  aui  quatre  Evêques ,  qui  d> 
fuite  le  déterminèrent  a  l'appel  au  futu 
cite;  Aprcsavoit  pris  leur  avis,  il  les 
mettre  au  Cardinal  de  Rohan. 


ARTIO  LE-    XLI. 

■  A-NNii    ij»i*.- 

Prias  de  deux  Lettres  adrefféts  aux  l 
de  cette  Affemhlie ,-  Vftne  du  Père  Qu 
[autre  de    l'Archevêque  Je  Reims, 
de  t  importante  Retire  'Apologétique  , 
tue  P.  Quefnel,  fui  parait  dans    le 

LA  multitude  des  Evoques  que  fon  ; 
Royale  avoir  réunie  à   Taris  au  fi 
l'accommodement   qu  elle  projettent   , 
deux  têtues  de  la  part  de  deux  pei  tonne: 
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ing  ^8c  d'un  cara&érc  bien  différent.  L'une  ■    - 

cou  M.  de  Maiili  Archevêque  de  Reims  ,  s»ct.  Iir« 
autre  le  P.  Quefnel.  Parlons  d  abord  de  la  Art-  <t4 
ettre  de  ce  dernier.  Elle  étoit  datée  du  lieu  Ann'I71^ 
e  fa  retraite ,  &  du  10  Décembre  171-6.  Il 
adreilbit  au  Cardinal  de  Rohan.  Après  avoir 
it  que  l'occation  des  nouvelles  conf.  ren- 
és le  déterminent  à  écrire ,  il  rappelle  le  fou- 
enîr  de  la  Lettre  qu'il  a  voit  adreiTée  à  l*Af- 
emblée  de  17 14*  Après  avoir  représenté  en 
eu  de  mots  ,  quel  fut  le  réfultat  de  cette 
Semblée  ,  il  fe  plaint  de  ce  qu'on  n'avoir 
as  daigné  l'entendre.  Il  demande  de  nouveau 
'être  entendu  ,  &  offre  de  venir  fe  préfenter 
îi-méme,  fi  les  Evêques  1  ex! tarent,  &  qu'on 
il  en  donne  la  liberté  ,  nonobstant  l'éloigné  - 
lent ,  fon  âge  de  quatre-vingt-trois  ans ,  8t 
a  violence  de  l'hiver.  A  l'égard  du  fonds  de 
à  caufe ,  il  demande  que  l'on  ne  fe  contente 
as  de  couvrir  fon  innocence  par  le  (ilence  , 
a  ne  le  condamnant  pas  de  nouveau  pofîti- 
ement  ;  il  repréfente  qu'un  tel  fïlence  ne  fer- 
iroit  qu'à  confirmer  tous  les  jugemens  donc 
a  été  flétri  folemnellement  &  à  Rome  & 
n  France ,  &  qu'il  demeurerait  accablé  fous 
:  poids  des  PuifTances,  d'ailleurs  fi  vénéra- 
les  ,  dont  on  a  furpris  la  Religion.  S'ap- 
uyant  enfuite  fur  les  Ecrits  &  les  témoigna- 
es  qui  avoient  été  rendus  publics  depuis  trois 
ns,  tant  en  faveur  de  fon  Livre  ,  que  des" 
ent-une  proposions  ,  il  s'approprie  les  parei- 
ls de  Sufanne ,  &  s'en  fert  pour  protefterde 
on  innocence.  »  Si  vous  me  demandez  ,  dit- 

>  il   immédiatement     après  ,    quel   eft  mort 
»  Daniel ,  je  puis  dire  que  c'eft  toute  la  Fran- 

>  ce.   La  voix  publique  en  tout  étar ,  en  toute 

>  condition  >  cft  pour  moi  la  voix  de  Daniel  y 

pu 


■■ 

J4û  Abrégé 

■  »  qui  demande  la  réviiion  de  ml  eaufe  ,  &  qui 
•   >•  s'écrie  :  Revtrùmini  adjudîciam.   » 

Dans  le  même  tems,  ce  faim  Prêtre  donna 
aulî)  fon  importante  Littre  ApolocetiCjui 
à  M.  l'Evéqut  &  Canut  ae  Bcauvais  .  Pttrr  j» 
France  ,  in  date  du  mois  de  Novembre  171*, 
au  jujtc  dt  Jon  Ordonnance  du  i\Juin  1714, 
Ùduàijcou-sfuitauxLurétdtjonDioctfe.la 
accusations  dont  le  P.  Quefnel  le  voyait  char- 
gé par  ce  Prélat  l'obligent  d'entrer  dans  les- 
tai! de  pluiieurs  faits  qui  regardent  l'hiftcirt 
de  fa  propre  vie.  r.ntr'aurres  reproches  que  Itti 
fair  M.  de  Beanvais,'c'eft  de  s'être  banni  gé- 
néralement de  ious  les  Etats  Catholiques,  ii 
éloigné  pendant  près  de  quarante  ans  de  la  (*C* 
ciété  des  fidèles.  Le  P.  Quefnel  fait  voir  en 
rapporrant  les  lieux  00  il  avoit  demeuré  ,  que 
de  ces  quarante  années,  il  en  avoit  patUr» 
viron  vingt-neuf  en  pays  entièrement  CaiHo* 
liques.  A  l'égard  des  douze  dernières  années, 
il  explique  les  raifons  qui  l'aV<H£ai  obligé  de 
demeurer  en  Hollande  :  ce  qui  lui  donne  lieu 
d'entier  dans  la  defeription  de  l'état  où  cil  la 
Religion  Catholique  en  ce  pays-là.  Il  eu* 
propos  de  rapporter  ici  ce  qu'il  dit  de  cette 
Eglile ,  dont  il  a  été  déj  1  parlé  Se  dont  on  au» 
encore  à  parler  plufïeurs  fois  dans  la  fuite. 

»  A  quoi  a-t-on  penfé ,  dit-il,  de  vous  rt- 
»  ptéfentet  ,  M.  ,  la  Hollande  comme  im 
»  pays  où  il  n'y  a  point  de  fidèles  avec  qui 
»  on  puiiTc  avoir  une  fainte  lociété  ,  qai 
v  foimt  dans  l'unité  Catholique  ,  qui  nom 
»  foient  unis  de  Communion  i  Vous  avez  <* 
u  fans  doute  dans  J'elprit  ce  malheureux  ebao- 
•1  eement  arrivé  en  tes  Provinces  dans  la  Re- 
»  îigioii  fur  la  fin  du  Tciiiéme  fiéclc.  Mais  le 
»  gtaud  nombre  de  Maicyrs  fit  de  CoufelTeurt 
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Mui  dans  la  perfécution  même  de  ce  teins  là  ,  m 

9»u  gnalerent  leur  fidélité  &  leur  patience  ,  fit  atuai." 
»  bien  voir  que  la  foi  Catholique  étoit  pro-  Ann.1716 
*>  fondement  enracinée  parmi  ces  peuples. 
a»  Elle  s'y  cft  toujours  confervée  jufqu'à  pré- 
»fcnt.  L'EgLife  y  a  toujours  été  vifible.  Ja- 
»  mais  la  lucceftion  des  Pafteurs  ,  foit  fupé*- 
a»  rieurs ,  foit  fubalternes ,  n'y  a  écé  inter- 
a>  rompue.  On  allure  que  l'on  peut  compter 
»  environ  trois  ou  quatre  cents  mille  CatKolt- 
9»  ques  Romains  dans  l'étendue  des  Provinces- 
as  unies.  Que  fi  les  ennemis  du  Clergé  de  Hol- 
»  lande  ,  &  de  celui  qui  étoit  à  la  tête ,  n'y 
»  avoient  jette  le  trouble  &  la  divifion,  pour 
»  y  régner  feuls ,  l'Eglifc  y  feroit  auflï  unie 
aa  &  au (lî  floriflante  que  jamais. 

»  Mais  après  beaucoup  de  vexations  four- 
a»  des  &  indirectes ,  dont  ils  avoient  exercé 
99  la  patience  de  M.  l'Evêque  de  Caftorie ,  & 
99  de  M.  l'Archevêque  de  Scbaite  ,  deux  hom- 
a>  mes  d'un  rare  mérite  ,  chacun  en  fon  genre; 
»'  le  fameux  Père  Doucin  Je  fuite ,  ce  grand 
99  faifeur  de  Tocfins,  vint  en  Hollande  fous 
»  la  protection  du  Comte  de  Creci  (  frère  du 
»  Pcre  Verjus  Jéfuitc  )  Plénipotentiaire  de 
99  S.  M.  T.  C.  pour  la  paix  de  RifvicK  ,  &  il 
»  fonna  4a  trompette  de  la  divifion  &  de  la 
»  perfécution  ,  par  un  déteftable  Mémoire  , 
»  plein  Je  calomnies  terribles ,  qu'il  diftribua 
as  en  Latin  &  en  François  aux  AmbafTadcurs, 
•»  Plénipotentiaires  ,  &  Envoyés  des  Princes. 
»  Il  l'envoya  à  Rome ,  &  les  Jéfuites  de  ce 
a>  Pays-là,  l'y  firent  valoir  parleurs  moyens 
9>  ordinaires,  fur-tout  auprès  du  nouveau  Pape 
aa  Clément  XL  appuyés  du  crédit  de  M.  Fa- 
»  broni.  C'eft  par  ce  finiftre  Mémoire  que  le 
p  P.  Doucin  jetta  les  fondemens  de  la  pexfé- 
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-  »  cution  ouverte  que  feu  M.  de  Sé&aflc  à  fouf- 

■  »  ferre ,  Se  de  la  diviûon  St  défolation  de  «ne 

■  »  paiVte  Eglifc  ,   que  les   Evcques  qui  poui- 
'  »  roient  h  tecourir  regardent   de  fang  froid, 

»  &  autorilcnt  mime  par  leur  aveu.  * 

ta  Lettre  de  l'Archevêque  de  Reims i toit 
datée  du  4  Décembre ,  &  adrenêe  aux  Cardi- 
naux, Archevêques  &  Evêques  arTcmblé)  i 
Pi  ri  s.  Il  y  forme  des  plaintes,  Se  y  jette  Je* 
hauts  cris  ,  comme  s'il  y  avoir  eu  au  milieu 
de  Ton  Eglife  une  ftâfe  d'hérétiques  déclare.. 
I]  eût  été  à  fouhairer,  pour  fournie  un  objet 
certain  au  zélé  de  ceux  qu'il  vouloir  remuer, 
qu'il  eût  expliqué  nettement  &  précifémeDC 
les  dogmes  néreriques  que  ces  Prêtres,  qu'i 
combattoit  avec  tant  de  vivacité  ,  eoiti- 
gnoienr.  Il  fuppofoit  partout  l'héiélie  ,  Sf  il 
ne  difoit  jamais  un  mot  pour  marquer  en  quoi 
elle  conlîftoir  ;  ou  plutôt  il  la  faifoit  clai- 
rement confiner  dans  l'oppofition  a  la  Bul- 
le,  St  î  l'obéinance  qu'il  prétendent  lui  être 
due.  Cependant  par  un  excès  de  modération, 
ilvouloit  bien    préfumer  favorablement  du 

-  Evêques  oppofans.  La  Conftitution  ,  félon  lut, 
o'éioit  rien  moins  qu'une  Régie  de  foi ,  qu'une 
déctiîoa  de  l' Eglife  ;  &  toutefois  il  voulcrt 
bien  ne  point  regarder  comme  criminelle  la 
non- acceptation  de  cette  décilion  :  il  Ce  bot- 
Doit  à  dite  qu'elle  le  de  viendrait  ,  itelleeu- 
roir  plus  longrems. 

A  l'égard  de  l'accommodement  projette  ,  1 

Îuoi  H  en  vouloir  principalement,  il  en  fai- 
îit  fort  bien  fentir  l'impoffibiliré  ,  te  il  le 
ruinoit  jufqucs  dans  fes  fbndemcns,  tanrJa 
côté  des  Oppofans  que  de  celui  des  Acceptant. 
»  Admettre  préalablement  les  explications  des 
»  Pjélats ,  ce  fetoit  ,  difoic-U  ,  compromit- 
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fe  trc  l'autorité  de  J'Eglifc.  La  vérïté:ncper-  — — 

-»  met  pas  de  ménagetaiens.  L'Êglifc  ne  ioutf-  îECT- I!I- 
»  fre  pas  qu'on délibeie  fur  fes  décidons 5  il  ^p";*^. 

'  .■*»  ne  convient  pas  de  compofer  ,  quand  on 
»  doit  obéir.  Je  ne  craindrai  pas  •de  dite  ^ 
»  Mefleignears  >  qu'il  y  anroit  même  da  dan*- 

99  ger  à  aatorifer  les  explications  oa'ils  votf- 

-»  droienr  peuc-étr*  donner  dans  là  luîtes  elles 
a»  pourraient  ètte  enveloppées  &  fufceptibles 
»  de  drffirens  fens$  les  novateurs  les  wter- 

■»  prêteraient  en  leur  faveur  ;  les  diftmtes  fe 
»  penpé  tuerotent  4  &  cette  Belle  qui  fappe  les 
»  fondemens  du  7anfénifme  ,  ne  feroit  plus 
»  qu'un  va»  problème  :  elles-  pourroient  ces 
»  explications,  n'être  point -ag#éécs  par  le  Paptf, 

.»  par  les  Evéqûes  du  Royaume ,  Se  moins 
»  encore  par  les  Eglifes  qui  ont  reçu  umf>lfcv 
*>  ment  la  Constitution.  Ne  feroit-ce  pas  une 
*>  nouvelle  fourcede  divifion  plus  dangereu- 
*>  fe  5  que  celle  que   vous    tâchez  d'étein- 

•»  dre  *  « 

ARTICLE     XLII. 

Année   1716. 

Suites  des  négociations  du  Cardinal  de  Noail- 
les  avec  les  Cardinaux  de  Rokan  &  de  Bijfi  ; 
dans  le/quelles  entrent  auffi  le  Duc  de  Nvail- 
les  9  le  Maréchal  dVxellcs  -,  te  Procu- 
reur-Général *  &  M.  l'Evêquede  Mirepoix. 

NOus  avons  dit  que  le  Cardinal  de  Noail-      Journal 
les  ayant  fait  fes  remarques  fur  la  Lettre  d'Orf.  1. 1. 
du  Cardinal  de  Rohan  à  M.  le  Régent ,  les  ût  £:  *8*' u 
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'  remettre  à  cette  Iminence  ,  après  en  avoir 
conféré  avec  les  qaane  Evêques.  Le  il  Dé- 
:.  cenibic  Si  les  jours  fuivans  le  Cardinal  <k 
Robau  arïcmbla  tes  Evéques  qui  étoient  « 
Paris  en  fott  grand  nombre  ,  pour  leur  com- 
jnumquer  fa  Lettre  à  M.  le  Duc  d'Orléans, 
&  les  chaugemens  que  le  Cardinal  de  Noaii:« 
avoir  demandé  qu'on  y  apportât  conféqutm- 
ment  aux  remarques  qu'il  y  avoir,  farces.  Ce; 
remarques  doctrinales  furent  lues  par  ces  E*è- 
que  s  qui  les  trouvèrent  juftes.  Pour  faire  les 
ebangemens  qui  partirent  nece  llaircs  ,  on  nom- 
ma fax  CemiTiiJiaiics  ,  favoir  les  deux  Cardi- 
naux de  Rohan  6c  de  Bijfî  ,  les  deux  plus  an- 
ciens Archevêques,  celui  de  Bourges  &  celui  Je 
Bordeaux  :  &  les  deux  plus  anciens  Evêques , 
ctatd'Ufh  8c  de  Bajas.  Ces  McÛleurs  t'af- 
femblercnr  tous  les  jours  ;  &  M.  le  Mi ccelul 
d'Uxclles  remit  leur  réponfc  à  M.  le  CatJi- 
rtaldeNoaiiles,  le  Mercredi  ij  Décembre. 

Dans  l'intervalle  de  la  préparation  de  cette 
réponfe  Se  de  la  remife  qui  en  fut  faire  le 
a;  Décembre  au  Cardinal  de  Noailles  par  le 
Maréchal  d'Uxclles ,  furvinrem  plulîeurs  évé- 
nement très-couûdérables  que  nous  allons 
rapporter. 
de  Le  iS  Décembre,  Vendredi  matin  ,  jourde 
11  '  l'audience  ordinaire  que  M.  le  Régent  don- 
*  noit  tomes  les  le  mairies  au  Cardinal  de  Noail- 
les ,  ce  Prélat  fe  rendit  au  Palais  Royal.  Il 
fut  vivement  preflé  par  fon  Airelle  Royale  ■ 
d'accepter  la  Confiitution  avec  telles  explica- 
tions qu'il  voudroir.  .  Le  Prince  loi  difort 
qu'ayant  offert  fous  le  feu  Rot  de  la  recevoir 
à  certaines  conditions ,  dont  on  le  laifloit  pré- 
fentement  le  maître,  il  ne  voyoir  pasqu'ilcât 
lieu  de  digérer  davantage  ;  que  fa  confeirne* 
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.*e  pouvoît  l'arrêter  ,  puifqu'Jl  n'en  avoir  pas  - 
deux,  l'une  pour  iji  5  ,  &  l'antre  pour  171*.  s 
Le  Cardinal  répoomt  qu'ilétoit  encore  dans  les   ' 
mêmes  fentimensapd  il  avoit  été  alors,  mais 
qu'il  s'en  falloit  bien  qu'on  fut  prêt  à  la) 
accorder  ce  ou'il  avoit  toujours  demandé  :  il.  j . 
a  lieu  de  croire  néanmoins  >  qu'ils  convinrent 
l'un  de  l'autre  fur  quelques  points» 

Le  mime  jour  M.  de  Mirepoix  vit  arriver     ^ 
chez  lui  ,  fur  les  onze  heures  du  matin ,  MM,  |***1 
de  Chàions  &  de  fiayonne ,  pour  le  prier  d'aller   *'  ' 
dîner  avec  eux  chezUe  Cardinal  de  Noailles» 
U  demanda  s'il  devoit  y  avoir  quelque  con- 
férence, &  l'on  ne  lui  répondit  rien.  Après 
ledtné,  le  Cardinal  aficmbla  les  trois  Prévus 
dans  (a chambre»  8c  leur  dit  qu'il  étoit  tems 
de  prendre  fa  réfolution  ;  que  trois  Commif- 
Aires  du  Roi  dévoient  venir  fur  le  foir,  pour 
favoir  ce  qu'on  auroit  réfolu  s  8c  qu'il  atten- 
doit  d'en  conférer  aVec  M.  d'Arras  &  M.  de 
Treguier ,  qui  alloient  venir.  Ils  entrèrent  en 
effet  un  moment  après.  Le  Cardinal  demanda 
d'abord  à  M.  d'Arras  quel  étoit  fon  avis.  U 
die  qu'il  croyoit  qu'il  falloit  accepter  la  Con- 
ftitution  avec  des  explications  qui  fuffent  em- 
brasées par  tous  les  Evéques  de  France ,  & 
îour  cela ,  qu'on  s'attachât  au  projet  des  trois 
olonnes  ,  *  qu'il  croyoit  le  meilleur. 

*  Cet  Ecrit  a  trois  colomnei  avoit  été  imaginé  par 
M.  Ty berge  fie  Brifacier  ,  Supérieurs  du  Séminaire 
t  Millions  étrangères.  Les  cent- une  proportions  cou» 
tinées  par  la  Bulle  étoient  au  milieu  .-  aux  deux  cô- 
d'autres  proportions  forgées  par  rapport  aux  cenv- 
propoûtions ,   foemotenc  de  part  6c  d'autre  une 
>nde  fie  croifiéme  colomaet.  Celles  de  la  droite  far- 
de précisions  fchoUftiqoei  devoknt  être  approu- 
comme  orthodoxes  j  &  celles  de  la  gauebe ,  lt- 
s  forcément  pat  de  palettisa-:  fréciuons  à  dfcsnao- 
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-— —  L'avis  de  M.  de  Mirepoix ,  qui  parla  enluKrV 
r.  m.  fin  qu'il  ne  croyait  pas  pollible  de  convenir 
.41.  avcc  ]es  Evêqucs  aeceptans  ,  d'explications 
'7'*'  qui  reniédialTenr  à  tous  les  maux  que  l'accep- 
tation de  la  Bulle  peuvent  eau  fer;  qu'il  y  en 
■voit  parmi  eux  ,  qui  ne  vouloient  aucune 
explication  ;  U  que  ceux  qui  coofenioient  i 
des  explications  >  paroiflblent  n'en  vouloir 
point  d'autres  que  celles  qu'ils  avoient  déjà 
données  ,  Se  qui  certainement  n'étoient  point 
funHfantes;  que  la  manière  de  lier  l'acccpti- 
tiou  avec  Us  explications ,  cauftroir  une  luire 
forte  de  variété  dans  les  femimens  des  Ptfjfcll 
mais  que  le  grand  inconvénient  étoit  ijiie  le 
Pape  n'autotileioit  pas  les  explications  que  l'on 
pourroit  donner  à  la  Bulle  ;  &  que  ce  détani 
d'au  totî  fat  ion  les  rendroit  inutiles.  Je  penfe 
donc,  ajouta- cil,  qu'il  faut  perfevérer  à  de- 
mander  au  Pape  les  explications  nécciîairci; 
"  en  même  rems,  éctire  une  lettre  circulaire  1 
«tous  les  Evéques  de  l'EeliÉe  Catholique, 
rieur  donner  connoilrance  des  difhcul- 


»  tés  que  les  Evéques  de  Ftance  t. _ 

»  accepter  la  Conitirution  ;  &  pour  les  prier 
»  d'entrer  dans  une,  affaire  qui  met  en  datr 
»  ger  le  dépôt  de  la  foi,  la  pureté  de  la  rno- 
»rale,  &  la  fainteté  de  la  difciplice  dcl'E- 
"gljfe  fur  l'ad mi nill ration  des  Sactemcos.Cc 
»  que  je  propofe  n'eft  pas  fans  exemple.  »  11 


x  projet ,  qat  ha 
'  Tm» 

La  virai  crvcifiit  tnlrt  Ubon&U  marnait  Une*.  Ct 
projet  tout  lirlicnlc  qu'il  étoit  ne  laiftà  pu  <f  occapet 
fendant  deui  ou  trois  mois  la  Evrtjuti  cmprtlîà    '" 
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*3ta  en  preuve  quelques  faits  de  l'hiftoire  Ec-  ■  * 

tléfiaftique.  SicT.Iir. 

M.  de  Treguier  qui  opina  enfuite ,  fut  d'avis  ^J[^™^ 
d'accepter  avec  des  explications,  fans  rien 

Îiarticularifer  fur  la  manière  de  convenir  avec 
es  Prélats  acceptans.  M.  de  Châlons  ,  après 
avoir  dit  de  la  Bulle  ,  qu'elle  étoit  obrep- 
tice  &  fubreptice ,  conclut  l'acceptation  avec 
des  explications.  M.  de  Bayonne  fe  mit  à 
opiner  longuement  pour  faire  voir  qu'il  n'y 
avoit  point  d'autre  parti  à  prendre  que  celui  des 
explications  ;  que  l'affaire  durait  depuis  long- 
terns,  &  qu'il  falloit  la  finir.  Lé  Cardinal  de 
Noailles  parla  dans  le  même  fens  ,  6c  conclut 
qu'il  falloit  accepter  ;  qu'il  avoit  toujours  été 
de  ce  fentiment,  pourvu  que  l'on  confervât  la 
vérité  &  lajttftice9  &  que  ton  donnât  la  paix  : 
trois  conditions  que  M.  de  Mirepoix  croyoit 
impraticables,  niais  auxquelles  .le  Cardinal 
ne  défefpéroit  pas  de  pouvoir  parvenir. 

M.  le  Procureur-Général  ,  l'un  des  Com- 
xmiTaires  du  Roi  qu'on  attendoit ,  entra  dans 
le  moment.  Après  qu'on  fe  fut  aiîis,  on  femit 
a  lire  le  projet  d'acceptation  qui  avçit  été 
dreffé  chez  M.  d'Arras ,  &  dont  M.  de  Mire- 
poix  n' avoit  point  eu  connoiflance.  Il  parut 
que  le  Procureur-Général  l' avoit  vu ,  &  il  s'ap- 
procha de  la  table  pour  écrire  divers  change- 
ments qu'il  croyoit  qu'on  pouvoit  y  faire.  M. 
le  Duc  de  Noailles,  l'autre  Commiftaire  du 
Roi,  qu'on  attendoit  fe  préTenta  auffi.  M.  de 
Mirepoix  craignit  beaucoup    que  cette  nou- 
velle batterie  par  laquelle    on   attaquent   le 
Cardinal   ne  le   fit  fuccomber.   Le   Duc   dit 
qu'il  falloit  terminer  :  &  il  ajouta  que  cette 
a  ffaire  dtiroit  trop  longtemsj  que  M.  le  Duc 
d'Orléans  fouhattoit  qu'elle  finît,  &  que  ce 
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.  fût  ptoœptcment.  le  Cardinal  loi  dît  que  Ml 

Sarr.IlI.  Ae  Mticpoit  n'étoit  pas  d'avis  d'accepter  :  et 
***"  **:  qui  fit  qu'il  t'approcha  de  lui  pour  l'attaque t  ta 
*B*-1'*  '  parocnlicr.  Mai*  dans  le  même  temi,  on  vint 
aiieqoeM.de  Montpellier  demandait  à  voit 
M.  le  Cardinal  :  on  fut  un  peu  cœbairatré  de 
la  répou(ë  qu'on  lui  feroit  ;  Se  l'on  Te  deremn- 
ca  enfin  a  loi  dite  qu'on  étoir  fur  le  point  <fc 
finir  une  conféience  dont  ou  lui  icndiak 
compte  une  autre  foi  t. 

M.  dcMirepoix,  dont  nous  avons  fuivi  11 
Relatioa,  oc  dit  rien  de  plus  fui  la  maniât 
doct  fiaù  cette  coofe  renée,  il  ajoute  feulement 

Ique  M.  de  Ciûlom*  étant  venu  le  voir  le  Itn- 
demain  >  il  »t  put  *  empêcher  de  ldï  faite  def 
reproches  fui  le  piége  rju'il  lui  avoit  tendu, 
en  le  menant  a  une  conférence  de  laquelle  il 
ii'ctoi:  pas  avciii ,  &  plut  encore  fur  ce  que 
vojant  l'abîme  od  M.  le  Cardinal  alloit  fe 
jerter,  il  r.  avoit  pat  eu  le  courage  de  eotv- 

"ju'il  lui  en  ouvron  le  ihemin  par  fou  avis  Mail 
oa  (ait  pat  une  Lettte  d'une  perfonne  de  mérite, 
bien  in  lirai  te  dr  cette  conférence ,  que  les  déni 
CornrdilTaires  du  Roi ,  M.  le  Duc  de  Noaillei 
ti  M.   D.:-gucilrau  Pioeuieur- Général ,   fe  fcl- 
virent  de  tout  leur  efprit  pour  obtenir  dr  fou 
Emiiif  nce  une  promclïe  de  recevoir  ;   Si.  qu'ill 
Hift   ic  l'obtinrent  à  cet  condition*  :  Que  M.  le  Car* 
Ii  Conflit,  dînai  feroit  d'abord  publier  fou  corpt  de  dot- 
tr.iu,  i.  p.  aioe  ,  qui  devoir  erre  ligné   par  un   nombre 
•  li-tfi.     J"£Têqnei  j  qu'il  ne  rccevroit   que  relative- 
ment ,  Tant  aucune  attribution  au  Livre  do 
Réflexions  >  (ans    faire    publier  ,   ni  recevoir 
ton  Mandement,  qui  feteit  feulement  affiché. 
■>  On  compte,  ajoute  1  Auteur  de  la  même 
«  Lettre,  que  Rome  oc  s'accommodera  jamii» 
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i»  Je  cette  forte  d'acceptation  5  mais  on  n'au-  "*' 

*o  ra  aucun  égard  à  fes  répugnances.  L'accorn-  S*CT*  rJ** 
33  modemenc  eft  indépendant  de  Rome.  Ce-  /^in.*i7i^c 
3»  pendarfcil  n'y  a  point'  d'unanimité  entre  les 
»  Evêques.  M.  le  Cardinal  de  Bifli  &  les  Evê- 
»  ques  de  Ton  parti  n'entrent  pour  rien  dans 
33  cet  accommodement.  On  allure  que  les  pa- 
*»  rôles  réciproques  ne  font  pas  feulement  don* 
*  nées  de  vive  voix ,  mais  encore  par  un  Ecrit 
•»  ligné  des  deux  Cardinaux  de  Noailles  &  de 
a»  Rohan  ,  dont  le  Prince  eft  dépositaire.  Il 
»  eft  vrai  qu'on  a  dure  en  même  tems ,  que 
»  l'Ecrit  renferme  les  conditions  de  l'accorn- 
»  modement ,  &  que  dans  ces  conditions  H  y 
»  a  une  queuepar  laquelle  fon  Eminence  pour- 
as  roit  encore  le  tirer  d'affaire.  Pour  repréfen- 
a>  ter  les  chofes  au  naturel ,  il  faut  dire  que 
ttl'on  joue  au  plus  fin.  De  chaque  côté  on 
3»  veut  que  le  Prince  demeure  perfuadé  ,  au  cas 
33  que  l'accommodement  manque,  que  ce  n'eft- 
m  pas  par  fa  faute  ,  mais  par  celle  de  foB  ad- 
»  veriaire,  qu'il  aura  manqué.  M.  le  Car.di- 
»  nal  de  Rohan  a  fait  des  proportions  plus 
»  avantageufes  à  M.  le  Cardinal  de  Noailles, 
a»  qu'il  ne  voudroit  dans  le  fond  les  lui  ac- 
»>  corder ,  ne  comptant  pas  qu'il  les  acceptât  ; 
»  Se  lorsqu'il  a  vu  que  M.  le  Cardinal  de 
33  Noailles  donnoit  en  conféquence  de  ces  pro- 
33  po  ruions  des  paroles  auxquelles  il  ne  s'étoic 
m  point  attendu ,  ri  a  auiïitot  mis  en  avant  de 
30  nouvelles  difficultés  touchant  la  doétrine  ; 
33  de  forte  qu'en  deux  mots ,  voici  l'état  de 
33  l'affaire  :  les  deux  Cardinaux  veulent  tous 
33  deux  paroître  vouloir  l'accommodement  ; 
a»  &  n'en  voulant  ni  l'un  ni  l'autre ,  tous  deux 
3»  veulent  le  rompre,  &  ne  veulent  ni  l'un  ni 
»  l'autre  paroître  le  rompre.  » 


ARTICLE      XL11L 
Aitnii     171  g. 


Bnût  répandu  que  It  Cardinal  de  Hcailin  éroit 
fur  U  point  de  donner  fon  confiai emtnl  poor 
f  acceptation.  Soulèvement  contre  MU  ■* 
ctptalion.  Lettres  Ù  procefiationi  des  Cutis 
Ù  d'un  tris-grand  nombre  dEcclcfiiifupits. 
Extrait  delà  Lettre  écrite  par  M.  l'Evite 
dt  Mirtpoïx  a  teste  Emiaenct  dans  tesiif 
confiances. 


Sict.H 


ê  répandu  dans  Paris  ,  aux  environs,  &  aa 
■M*  loin,  que  Je  Cardinal  de  No  aille  s  avoir  enfin 
donné ,  ou  é:oii  fur  le  point  de  donner  (on 
contentement  pou  r  l'acceptation  de  la  Confti-_ 
ration,  ce  fut  un  foolevcmcnt  général  dirai 
tout  fou  DiocèTc  contre  cette  acceptation. 
Jufqu'à  ce  tems  -  ci  le  Cfcrgi  de  ce  Dkv 
ccfe  n'avoir  point  en  occafion  dt  tnamiefter 
en  public  d'nne  manière  fblcmnclle  Tes  fenri- 
raensiurla  Couftii'jtion.  Du  virant  de  LoWJ 
XIV.  la  fermeté  du  Cardinal  37011  mit  jutçai 
in  certain  point  (on  Clergé  à  lM>ti  des  vexa- 
tions ,  lt  l'avoir  difpenfé  des  démarche*  qu 
auraient  pu  attirer  fur  lui  nn  grand  orage. 
Mais  dès  que  l'on  apprit  que  ce  Prélat  fi  chéri 
&  A  refpefté  ,  attoit  enfin  recevoir  la  BoUe 
avec  des  explications  ,  cette  nouvelle  caofi 
une  allarmc  générale.  Le  Cardinal  fe  vit  aoffi- 
tôt  accablé  de  dépurations  &  de  Lettres  que 
lui  adrcuTcrcnt  prcfque  tous  les  Curés  de  la 
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*ille  &  de  la  campagne ,  les  Vicaires  ,  le  Cler-  ""• 

gé  de  chaque  Paroiffe  ,  &  la  plupart  de»  Coro-  *£„      * 
munautés  féculiercs  &  régulières.  Tous  l'aflu-  ^\^\^ 
roienc  qu'ils  lui  demeureroient  invîolablemenc 
unis  ,  tant  qu'il  continueroit  à  défendre  la  vé- 
tité  ;  mais  ils  protefroient  en  même  tems  , 
que  jamais  rien  ne  feroit  capable  de  leur  faire 
accepter  la  Bull* ,  de  quelques  explications 
qu'elle  fut  accompagnée.  Les  Lettres  les  plus 
remarquables  furent  celles  des  Prêtres  de  Saint 
Etienne-du-mont  &  de  Saint  Roch  :  cette  der- 
nière fut  lignée  par  M.  Duguet  &  par  M.  l'Ab- 
bé d'Asfeld.  A  ces  Lettres  on  peut  joindre 
celle  que  M.  de  Mirepoix  écrivit  dans  le  mê- 
me tems  à  fon  Emincnce  : 

»  La  Bulle,  dit-il,  condamne  des  propofï-  lhid.%q&, 
w  tions  qu'on  ne  fauroit  rendre  fufccptibles  8**' 
»  des  moindres  qualifications  qui  y  font  mar- 
*>  quées  ,  fans  les  déterminera  un  fens  étran- 
»  ger,  &  que  l'Auteur  du  Livre  des  Réflexions 
»  défavouc  dans  des  Ecrits  qui  font  entre  ks 
»  mains  de  tout  le  monde.  Quel  moyen  de  pa- 
^  rerà  un  tel  inconvénient  ?  De  bonnes  explr- 
»  cations  ,  dit-on  ,  avec  une  relation  bien 
aa  marquée  à  ces  explications ,  qui  détermine, 
a»  le  fens  condamnable  de  ces  proportions. 
»  Mais  c'eft  premièrement  condamner  des 
*>  proportions  dans  un  fens  qu'elles  n'onc 
»  point ,  &  des  proportions  qui  font  ou  de 
»  l'Ecriture  ou  des  Saints  Pères.  Eft-ce  une 
»  conduite  qui  convienne  à  des  Evêques  ,  fur 
m  lefquels  on  peut  dire  que  les  yeux  de  toute 
»  l'Eglife  font  attentifs  ?  N'eft-ce  pas  appeller 
»  mauvais  ce  qui  eft  bon ,  &  bon  ce  qui  eft 
»  mauvais  ?  creft-à-dire  ,  encourir  par  confé- 
x>  quent  la  malédiction  du  Prophète  .... 

»  Le  Pape  peu  fat is fait  d'une  acceptatioo 


"^W 
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,  "  relative  à  des  explications  qui  tendront  à 

Sect.  III.  "faite  pcrdte  aux  promoteurs  de  la  Bulle, 

Ait.  4j.    «dont  il  e(t  environné,  tout  le  fruit  qu'ils 

Ans.  171s.  »  ont  prétendu  en  tirer,    condamnera  vnt- 

nfemblableraeiit   les  explications,  &  cor.ti- 

"  nuera  de  menacer   des  foudres  de   l'Eglue, 

»  ceux  qui  n'auront  accepté  qu'en   cette  ml- 

«niere.  Alors,  ainfi  que  je  l'ai  ouï  diieavc- 

«  tre  Eminence ,  il  faudra  appeller  au  Concile  : 

31  maïs  de  cjuoi  appeller  ;  de  la  Bulle  ï  elle  fer» 

1«  acceptée.  De  quoi  donc  ï  de  ce  que  le  Pape 
»  condamne  vos  explications  î  Mais  êtes  vous 
»  en  drojt  de  l'obliger  à  les  approuver  !  Peut- 
»  quoi  donc  ,  fi  tôt  ou  tard  Ù  en  faut 


u  Concile  ,  n'appellcr  pas  plutôt 
"  avant' que  d'avoir  accepté  la  Bulle,  &  ne 
"pas  appeller  de  la  Bulle  même  î  Je  fâiqu'an 
»  dit ,  &  ce  font  les  amis  de  M.  le  Ptocureui- 
«  Général  qui  parlent  ainfi,  que  c'ailroit  été 
«Tans  difficulté  le  meilleur  parti,  fi  on  t'eut 
»  pris  dès  que  U  Bulle  parut ,  mais  qu'aujour- 
«  d'hui  qu'elle  êft  acceptée  par  plus  de  cent 
m  Evêques  ,  cela  ne  convient  plus.  Mais  eft- 
"  ce  parce  que  le  mal  a  beaucoup  gagné,  qu'il 
«  n'y  faut  plus  apporter  de  remède  î  Nous 
«  combattons  fous  un  chef  à  qui  il  n'eft  pas 
■  plus  difficile  de  fauver  fon  Eglife  pat  un  pe- 
*>tit  nombre  que  pat  un  grand  :  Lui  nonift 
»  difficile  falvart  vel  in   tnultit  vel  Im  pat- 

«  Je  vous  avouerai  ingénue  ment ,  M.  qui 
»  je  ne  /aurais  m 'empêcher  de  regarder  la  Bull* 
»  autrement  que  comme  une  de  ces  PORTES  M 
a.  l'enfer,  que  Dieu  a  promis  qui  ne  privé- 
»  dront  jamais  contre  fon  Eglife  ;  &  je  gc  l'ai 
*•  &  votre  Eminence  ne  la  regarde  pas  de  rrc- 
»  me;  car  il  roc  feœble  de  vous  avoir  coi 
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i>  dire   qu'il  falloïc  empêcher  qu'elle  ne  pté-  . — • 

»  valût  dans  l'Eglife.  Surquoi  M.  de  Chàfons  Sfct.  III. 

*  ajouta  que  de  l'accepter  ce  n'étoit  pas  un    An*  4** 

".moyen  bien  propre  pour  l'empêcher  de  pré-  ^n*171  * 

*>  valoir.  Nous  n'avon  s ,  ce  me  lernble ,  qu'une 

»>  ebofe  à  craindre ,  c'eft  de  manquer  à  la  gra- 

»  ce  que  Dieu  nous  a  faite ,   de  nous  appellet 

»  à  1*  défenfe  de  la  vérité ,  préférablement  à 

»  tant  d'aucres  Evéques  qui  l'ont  abandonnée  : 

»  par  quels  motifs  ?  Dieu  le  fait ,  &  il  en  fera 

»le  juge.  Mais  il  nous  jugera  aufli  nous-mê- 

a»  mes,  M. ,  fi  nous  manquons  à  la  grâce  qu'il 

*»  nous  a  faite  5   &   il  nous    jugera  d'autant 

*•  plus   rigoureufement ,  que   la  grâce  a  été 

»  Faite  à  un  plus  petit  nombre.  Nous  aurons 

»  manqué  de  confiance  en  fes  promettes  ;  & 

a»  cela  dans  le  rems  même  que  la  protection 

»  qu'il  a  promife  à  fon  Eglife  commençait  à 

»  le  déclarer.  Déjà  quelques-uns  des  Evéques 

»  acceptans  reviennent  à  nous  ;  les  Parlement 

•»  en  déclarant  que  la  Bulle  neft  pas  encore  ac- 

9> ceptée  ,  femblent  nous  dire  quelle  ne  doit 

*>  jamais  titre  ;   des  Univcrfités   s'en  expli- 

»  quent  clairement  \  le  Clergé  inférieur  fe  dé- 

m  clareprefque  par-tout.  Ne  nous  défions  donc 

m  pas  de  la  providence  de  Dieu  ;  &  ne  perdons 

»  pas  par  des  craintes  mal  fondées ,  ou  plutôt 

m  par  un  défaut  de  foi  incxcufablc ,  le  fruit  de 

»  la  réfiftance  que  nous  avons  faite  jufqu'icl 

m  avec  l'édification   de  toute   1* Eglife.    Dieu 

as  (aura  bien  achever  ce  qu'il  a  commencé  ; 

as  il  veille  fur  fon  Eglife  ,  cela  nous  doit  fuffi- 

m  re.  Attendons  en  paix  les  momens  qu'il  a 

a*  marqués  pour  faire  cefier  l'illufion   qu'on 

«a  s'eft  efforcé  de  faire  au  plus  grand  nombre 

9>  des    Evcqucs  :   S  uj}  incamus  fufientationcs 

f»  Dci.  *> 


,,        ■    ■       Cette  Lettre  ,  jointe  aux  Lettres  des  Cu«t; 

SttT.îll.  des  Communautés, &  au  eripublic.raff.'rrnif  u:i 
An.4(-   peu  le  Cardinal.  Vuici  les  réponfes  qu'il  fit  » 

Ann.1716.  j^u][  pCrfonocs  qUi  iuj  témoignaient  Ji  p»n 
liid.  p.  qu'elles  ptcuoient  3  la  crainte  publique.  Il  dit 

'"'  à  l'une  j  qu  il  y  avoit  bien  des  politiques  qui  ft 

mlloient  de  celte  affaire  ,  maie  qu'il  nefe/ipa- 
ferait  jamais  des  Evêquts  Jes  confrères.  Il  dit  j 
l'autre  ,  qu'il  avait  deux  points  de  vue  :  lu» 
de  confervtr  le  dépôt  de  la  foi  qui  vient  dit 
Ciel  j  &  l'autre  de  donner  la  paix  aux  Aem- 
mes  qui  font  fur  la  terre  ;  mais  qu'il  prifittttit 
toujours  le  premier  au  fécond, 

—  g 

ARTICLE     XLIY. 

Ahnie    171  S. 

Suite  des  négociations.  Audience  particulière 
dans  laquelle  M.  Civique  de  Montpellier 
injtruit  le  Prinet  Régent  de  l'état  véritahtt 
de  C  affaire,  cV  s'explique  à  S.  A.  R.fur  k 
ttict$té  de  C  appel  au  Concile  ,  pour  mettrt 
fin  à  tous  les  troubles. 

journal  y  A  ,;_<„,£  ,jcg  EvÉquei  acceptai»  an  Ca> 
f0?,;.fr^  JLainal  de  Noaillci,  lui  avrit  été  tenait 
t?s.  '  le  ij  Décembre  par  le  Maréchal  d'Uielles. 
Ayant  été  «aminée  pat  ce  Cardinal  &  les  fient, 
il  Te  trouva  que  bien  loin  qu'on  eût  fàtisfaît 
aux  difficultés  proposes  fui  la  Lettie  du  Cw- 
dinal  de  Roban  à  M.  le  Duc  d'Orléans,  » 
que  cette  Lettre  eue  été  réformée  en  bien  ,  oa 
avoit  au  contraire  altéré  ce  qu'il  y  avoît  de 
meilleur.  l'.Rien  fur  le  droit  qu'ont  les  £vê- 
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«pes  de  juger  des  queftions  de  doctrine  après  — »  •  - 
k  Pape  ,  ni  fur  les  libertés  de  l'Eglife  Galli-  Sect.  m. 
cane.  i9.  On  y  trouvoit  des  recranchemens  .Art'  4*' 
très-eflentieis  fur  la  manière  donc  l'afTcmblée  *17 
de  17^4  avoir  accepté  la  Conftitution  ,  &  fur 
les  explications  qu'elle  avott  faites  de  la  Bulle. 
3  °.  Le  précis  de  aoctrine  étoit  tellement  chan- 
gé fur  les  matières  de  la  grâce ,  qu'il  paroif- 
ioit  tout  nouveau  :  enforte  que  ce  n'étoit  plus 
feulement  fur  la  formule  £  acceptation  que  les 
Evéques  acceptans  fe  trouvoient  divifés  d'avec 
les  Evéques  oppofans ,  mais  encore  fur  les 
explications  qu'il  s'agiiîoit  d'apporter  à  la 
Balle  ,  &  fur  le  précis  même  de  la  doctrine. 
Cependant  les  difficultés  &  les  remarques  doc- 
trinales que  le  Cardinal  de  Noailles  avoit  fai- 
tes fur  cette  même  Lettre ,  ayant  été  lues 
dans  les  ail  emblée  s  des  Evéques  acceptans  , 
tenues  le  1 1  Décembre  ,  &  les  jours  fuivans  , 
elles  y  avoient  été  trouvées  juites  :  mais  rien 
ne  finiflbit  ,  &  ce  n'étoit  que  variations  & 
contradictions ,  parce  que  les  deux  Cardinaux 
de  Rohan  &  de  Biflï ,  qui  foncièrement  ne  vou- 
loient  d'autre  paix  que  celle  qui  feroit  achetée 
au  prix  de  l'acceptation  pure  &  (impie ,  5c  qui 
menoient  à  leur  gré  la  plupart  des  Evêques  % 
renverfoient  tout  ,  au  moment  que  tout  étoic 
fur  le  point  de  finir. 

Dans  de  pareilles  conjonctures  ,  fi  embar- 
raflantes  pour  les  ardens  négociateurs  que  le 
Duc  d'Orléans  mettoit  en  œuvre,  le  Duc  de 
Noailles  prefTé  par  ce  Prince  d'entrer  de  plus 
en  plus  dans  cette  affaire  ,  &  de  chercher  tous 
les  moyens  imaginables  de  la  finir  ,  voulut 
bi<*n  continuer  de  s'y  livrer  tout  entier.  Il  vit 
plufieurs  fois  le  Cardinal  de  Rohan ,  &  quel* 
ou  es  autres  Evéques  Acceptans.  Il  conféra  avec 


55*  Àbrcgè 

•  le  Maréchal  à"U  telles  8c  avec  le  Proeuretn- 

Sect.  m.  cje"iiéial  :  &  H  truc  enfin  qu'il  feroit  bon  que 
iUn.'i^s.  M lc  Duc  d'Orléans  fît  venir  au  Palais-Royal 
'  le  Cardinal  de  Noailles  ,  Si  quelques  an (  des 
Evêques  qui  lui  étoient  unis,  pour  les  enten- 
dre &  chercher  avec  eux  les  moyens  de  for- 
mer un  projet  d'acceptation.  Ce  fut  le  Jeudi 
dernier  Décembre  ,   qu'il  en  fit  la  propoli  ion 
su  Cardinal  de  Noailles  ;  8c  le  jour  efe  ectre 
conférence  fut  fixé   au  Dimanche   ;  Jaune! 
a  quatre  heures.   Quelque   rems  auparavant, 
M.  de  Montpellier  ayant  eu  deiTein  d'inftiui;: 
le  Prince  du  véritable  état  de  l'affaire  ,  lui 
Hift  de  î,  avoic  demandé  une  audience  particulière ,  où 
CwHHr.ro  U  lui  parla  avec  la  Cncéticé  St  la  franehift  qui 
»■  F  *7»-    lui  étoit  naturelle.  Il  s'y  expliqua  même  à  foo 
Altede  Royale  fur  la  nécelïité  de  l'appel  au 

^  Concile ,  pour  mettre  fin  à  tout  ces  [roubles  : 

fie  quoiqu'il  ne  lui  dît  point  que  le  déficit 
où  il  étoit  d'appeller  fut  une  chofe  déjà  réfo- 
lae  &  concertée,  il  expliqua  néanmoins  Ici 
difpofitions  entérines  h  claies,  que  lorfquc 
l'appelfut  publié  ,  le  Prince  déclara  ,  parlant 
en  particulier  de  ce  Prélat  ,  qu'il  a'  étoit  point 
fur  pris  qu'il  eût  fait  cette  démarche  ,  poiiqu'il 
la  lui  avoit  annoncée. 


9 
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ARTICLE    XLV. 

A  M  M  i  »  1717. 

te  des  négociations*  Conférence  cheç  le  Dut 
'Orléans  ,  où  MM*  de  Mirepoix  &  de  Bou~ 
tgnefe  trouvent.  Fermeté  avec  laquelle  ces 
"rélats  y  déclarent  leur  fentiment.  Le  Car* 
]inal  de  Nouilles  cherche  a  Je  défendre  de 
'acceptation.  Hauteur  avec  laquelle  le  Ma* 
échal  d*  Uxelles.fi  comporte* 


£  Cardinal  de  Noailles  Ce  rendit  chez  M.    Sle<n  _r, 

j  le  Duc  d'Orléans  ,  le  Dimanche  3  Jan-  Art.  4;.  * 
r ,  pour  la  conférence  fixée  à  ce  jour.  Il  y  Ann.  1717. 
oa  avec  lui  VM.  les  tvéqucs  d'Arras  ,  de  Le  même 
repoix,  de  Châlons-fur-Marne,  deBayon-  £?&"   8?5: 

T   j     »      1  ^«       t    ••  trn.    '  &  Journal 

,  &  de.  Boulogne.  Cinq  Laïcs  y  alTiiterent,  d'Orfan.  r. 

Duc  de  Noailles ,  le  Maréchal  d'Uxelles ,  x.  p.  i^y* 

viarquis  d'Effiat ,  M.  Amelot,  &  le  Procu-  &  *?*• 

r- General.  La  conférence  dura  depuis  qua- 

heures  jufqu'à  huit.  Dès  l'abord  M.  le  Duc 

)rléans  dit  tout  haut  qu'il  ne  s'attendoit 

:  à  voir  ni  M.  de  Mirepoix  ,  ni  M.  de  Bou- 

;ne.    Le    Duc  de  Noailles   répartit   qu'ils 

ient  venus  pour  faire  tout  ce  que  Ton  Al- . 

~e  Royale  fonhaireroit.    Les  deux  Prélats 

répondirent  rien.  Mais  le  Prince  ne  fut  pas 

igcems  fans  connoître  leurs  vrais  fentimens: 

le  Cardinal  de  Noailles  s'étant  étendu  fur. 

difficultés  qu'il  ttouvoit  à  accepter,  donc 

principale  étoit ,  que  loin  de  donner  la  paix  , 

augmenterait  la  divifion  ,  &  qu'il  pourroit 

a  arriver  qu'au  moment  qu'il  auroit  ac- 


1  • 
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.  ccjité  ,   il   fe  trouveroit  dans  Ton  Dîoctfc  iq 

Sert-.  Ut.  même  état  où  f«  rrouvoit  l'Archevêque  Je 
Arr.  +(.  ii_cims  dans  le  fien ,  c'eft-â-dirc  ,  abandonne 
AuD'  '7'7'  de  tout  fon  Clergé.  M.  le  Duc  d'Orléans  de- 
manda aux  deux  mêmes  Prélats  ce  qu'ils  m 
penfoient.  M.  de  Minpoii  dît  tout  fimple- 
ment ,  qu'il  ne  croyoit  pas  que  l'acceptation 
pût  donner  la  paix  :  M.  de  Boulogne  répéta  la 
même  chofe,  quoiqu'en  termes  plus  contas. 

IM.  le  Marchai  dUicIIcs  parla  fit  agit  avec 
une  hauteur  extraordinaire,  &  très  propre  à 
brouiller  le  Cardinal  de  Noailles  iwM.lt 
Duc  d'Orléans.  Il  reptochoit  fans  cefft  j  ce 
Cardinal,  qu'il  ne  vouloir  pas  taire  aujour- 
d'hui ce  qu'il  avoir  confemi  de  faire  an  mois 
dOétobrc  1714,  &  qu'il  reiufoit  a  M.  le  Pue 
d'Orléans  ce  qu'il  n'avoir  poict  refiifé  infcn 
Roi  Le  Cardinal  attentif  a  lui  répondre  »»:: 
la  fagetfe  ti.  la  modération  qui  cenrenoicor , 
lui  dit  que  fous  le  feu  Roi ,  il  avoir  demacéi 
que  fon  Inltruélion  fur  envoyée  au  Pape  , 
pour  qu'il  en  approuvât  les  explications  ,  S 
que  fa  forme  d'aeceprarior»  fût  concertée  avec 
les  Evéques  qui  lui  éroient  unis;  qu'aujour- 
d'hui on  lui  refufoir  abfolumcnt  le  premier, 
&  qu'à  l'égard  lu  fécond  ,  ces  Evéquesécoitot 
préfents  ,  qu'on  pouvoir   les   entendre,  Lorf- 

3ue  cette  Eminence  faifoir  valoir  1  oppofîrtoo 
e  fes  Curés,  les  Lettres  qu'il,  en  recevortde 
toutes  parts  ,   les  difpotïtionf  des  DoétcurS  j 
le  Maréchal  dlTielles  répondoit  à  routcela, 
que   iorfqui  t 'acceptation  feroit  faite  ;  itet- 
ttrminfoh  ceux  qui  m' élèveraient  contre  ;  (•'«f  ■ 
fallait  faire  revenir  en  Faculté  les  DoBft    , 
Motini/iei  oppofans  ;  que  s'ils  fe  battaient  its   I 
ans  avec  les  autres  ,  &  qu'il  y  en  eût  quelqt'a   I 
fur  le  carreau  ,  le  mal  ne  ferait  pas  grandi  I 
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qu'il  n'y  avoit  que  trop  de  Docteurs*  M.  le 
Procureur-Général  lui  répondit ,  qu'on  voyoic 
bien  qu'il  n'avoir  point  oublié  Ion  premier 
métier; 


ARTICLE     XLVL 

Année     1717. 

JM.  le  Régent  renouvelle  les  tentatives  qu'il 
avoit  déjà  faites  auprès  du  Pape.  Clément 
XL  neparoît  pas  faire  état  de  tout  ce  que 
le  Cardinal  de  la  Trimouille  peut  lui  dire  de 
plus  fort  de  la  part  du  Prince  Régent ,  & 
s'occupe  a  des  projets  de  guerre  contre  la 
France. 


c 


Etre  longue  conférence   n'aboutiflbit  à  _ 


rien ,  non  plus  que  bien  d'autres  qui  fe    Sect  uu 
tinrent  les  jours  fuivans.  Cependant  les   né      An.4*. 
gociations  fe  pouflbient  à  Rome  affez  vigou-  Ann.1717. 
reufement.  Car  pendant  que   M.  le   Régent 
s'appliquoit  à  vouloir  concilier  les  Evêques 
en  France ,  il  ne  perdoit  pas  de  vue  les  ten- 
tatives qu'il  avoit  déjà  faites  auprès  du  Pape  : 
il  cherenoit  les  moyens  de  le  contraindre  à 
fe  rendre  à  quelque  chofe  de  raifonnable.  Il 
envoyoit  fes  ordres  en  conféquence ,  &  le  Car- 
dinal de  la  Trimouille  lui  parloit  avec  plus  de 
force  qu'il  n'avoir  encore  fair. 

Le  Saint  Père  ayant  formé  diverfes  plaintes      journal 
à  ce  Cardinal,  au  fujet  des  Arrêts  des  Parle-  d'Orf.  t. 2. 
mens  Se  des  Cours  fouveraincs  du  Royaume  ,  P»    °8»  & 
fc  Cardinal  lui  répondit  qu'il  étoit  à  la  veille  w* 
d'en  voir  bien  d'autres  5  &  que  tout  le  monde 
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■  étoit  foule  vé  contre  fa  Conilitution.  Le  Pape 

SecT-lH.  lui  demanda  s'il  devoir  donc  à  caure  de  «il 
Art.  4«    demeurei  dans  le  dente,  &  fouffiir  tout  ce 
J**-  '7i7.  v,oa  faif0it  [oos  les  jours  comte  uoe  Conib- 
tution  reçue  en    Etancc ,   &  qui ,    fc!on  ont 
,  y   failou  loi.   Le   Caïuual 
:nloit  auucmcnt  en  iu.  te  ; 
:   la   Conitnuiiwi 
é'toi;  poité  à  l'excès  ;  qu'il  étoit  né.clTalrc  ie 
calmer  les  cfpiitsj  qu'il  avoir  efpéié  que  Sa 
Sainteté  en  trouverait  les  moyens;  St  qu'il  K 
voyoit  pas  pourquoi  elle   montrait  uni  dof- 
polirioii  à  entier  dans  l'cxp  dieni  du  «ips  î: 
doctrine,   qui  n'cnga^eoir  pas   fon  autorité, 
Jtqui  remcdioii  a  tout,  te  Pape  téfOBditqcc 
la  lettre  du  Sacié  Colhge  en  difoic  pics  qu'il 
ne  falloit  pour  Itvei  routes  les  difficultés;  qu: 
dans  les  p  entières  négociations  du   tires  de 
M.Amclot,  on  n'en  demandoit  pas  tant,  le 
Cardinal  infifla  fut  l'in'uftifance  de  cène  let- 
tre du  Sacré  Collège  ,   &  ajouta  que  les  Brcrs 

irriter  davantage  ;  qu'il  falloît  éviter  le  feruf- 
me;  Bi  que  cela  ne  fe  pouvait  faite  que  par 
des    explications   auxquelles   tout   le    tnocJc 
fc  foumctitoir  ,    ou  pai  l'approbation  du  cori-t 
de  doctrine  ;   que  toute  autre  voie  ne  mett  oit 
point  la   paix   dans  l':  glife  -  que  la  violence 
fetoit  ton  a  l'air  orné    Le  Tape  répliqua  Qu'il 
jf-  s'agiflbit  pas  feulement    de    l'autorité  Al 
faint  Si'  gc  ,  mais  tr.co  t  de  la  foi.   A  ces  mots 
Je  l  ardînal  lui  déclara  avec  fermeté  ,  que  foi 
AltelTe  Royale  defiroit  finir  cet'i  affaire  parle*   i 
voie*  de  douceur;   n:ais  qu'il  étoit   oblçéôt  I 
dite  ,   que  li  après  les  avoir  renttes.   Sa  Sais-  I 
leré  vouloir  faite  des  pas  viotc.ni  ,   la  violera  \ 
ferait  repouflée  par  la  violence  i  &  qu'il  ci 

t«  I 
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roit  manquer  à  fon  devoir  de  Cardinal  Se  de  ■     ■       ■■ 
Miniftre ,  s'il  manquoit  à  l'en  avertir  ;  que  Sect-  u\ 
l'on  vouloit  en  France  foutenir  les  libertés  Se  .Arc'  4*- 
les  maximes  du  Royaume  j  que  non-fcule-    n,x,,7l7 
ment  les   Parlemens    agiraient ,   mais  qu'ils 
prendraient  des  précautions  pour  fe  garantie 
de  tout  ce  qui  viendroit  du  côté  de  Rome ,  8c 
que  peut-être  les  ebofes    (croient  portées  fi 
loin ,  que  Sa  Sainteté  feroit  fâchée  d'avoir  al- 
lumé un  tel  feu. 

Le  Pape  écouta  le  tout  fort  tranquillement, 
&  ne  répondit  autre  chofe ,  fin  on  qu'il  falloic 
fe  recommander  à  Dieu.  Le  Cardinal  de  la 
Trimouille  crut  devoir  conclure  de -là  ,  qu'il 
falloir  que  ce  Pape  rut  bien  animé  9  &  en 
même  tems  rafluré  par  plus  d'un  endroit.  En 
effet  de  quoi  n'étoient  pas  capableslcs  Jéfuites  i 
Que  ne  machinoit  pas  à  la  Cour  d'Efpagne  leur 
Perc  d'Aubenton  Confefleur  de  ♦hilippe  V  ? 
Ce  qui  paroit  vraifemblable ,  c'eft  que  Clé- 
ment XI.  plutôt  que  de  reculer ,  avoit  conçu 
des  projets  de  confédérations  avec  certaines 
Puiflances  contre  la  France  ,  ou  que  du  moins 
il  vouloit  le  faire  croire  à  M.  le  Régent,  pour 
l'intimider.  C'eft  ce  qui  parut  clairement 
ar  une  Lettre  que  Dom  Alexandre  ,  vou- 
ant contrefaire  le  bon  François  ,  écrivoit 
pour  lors  au  Maréchal  d'Uxellcs. 


£•*&*&*> 
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ARTICLE     XLVII. 

Année     1717. 

Lettre  écrite  de  Rome  par  Dom  Alexani't  sa 
Maréchal  d 'b 'xeltes ,  à  de f tin  d'iadmiit'  U 
Prince.  Le  Maréchal  rejette  cette  Ltitn 
avec  une  hauteur  cligne  de  lui.  Menéa  et 
S.  Père  du  c6té  de  l'Allemagne  6*  auprès 
du  Mint'/lre  de  C  Empereur, 

DOm  Alexandre  rémoignoit  que  Ton  tilt 
pour  la  France  l'obligeoic  d'avertir  le 
Maréchal  ,  qu'il  s'étoir  tenu  le  - 1  j  Décembre 
une  Congré^tion  fort  feercte  devant  S»  Sain- 
teté ;  que  flrns  cette  Congrégation  on  avoit 
d'abord  lu  les  dernières  dépêches  du  Nonce, 
qui  affuroit  le  Pape  que  les  difpolirions  de  M. 
le  Duc  d'Orléans  étoient  trés-ràchcules  pour 
l'F.glrfc  ;  qu'elles  fe  découvraient  tous  les 
jours  de  plus  en  plus;  qu'il  favorifoit  fou 
main  IesProteftans;quc  les  Diligences  étaient 
pleines  de  ces  hérétiques  ,  qui  rentroienr  en 
France  ;  que  c'étoît  une  fuite  de  la  ligue  faite 
avec  l'Angleterre  &  la  Hollande  ;  que  Toû 
alloit  rétablir  l'Edit  de  Nantes  ;  en  un  joot , 
qu'il  fal loi t  un  vigoureui  Se  prompt  remède! 
le  péril  de  l'Eglife'de  France  ne  pouvant  fae 
plus  grand  ;  qu'après  cette  leâate ,  le  Pift 
avoir  demande  l'avis  de  la  Congrégation  :  lit 
quoi  Fabroni  avoit  dit  brufqucmcnt ,  qu'il  n'i- 
voit  jamais  douté  que  les  choies  n'en  viotTeM 
à  cette  extrémité  ;  mais  que  ce  qui  1'afHigcoii 
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îc  plus  ,  c  étoit  que  le  Ape  devoir  s'en  pren-  ■   - 

dre  à  lui-même*  qu'il  n'en  difoitpas  davan-  s*c1,-m' 
tage  de  crainte  d'en  trop  dire  ;  que  le  Cardi»  ^\y^% 
nal  Callîni  pouvoit  rapporter  le  refte  frqu'en 
effet  Caffini  avoit  reprélenté  la  néceflitë  d'op- 
pofer  la  force  à  la  force ,  &  de  faire  une  ligue 
avec  tous  les  Princes  Catholique*  pour  obliger 
le.  Régent  à  rendre  au  Pape  &  à  TEgiife  ce 
qu'il  lui  devoit  ;  que  cet  avis  avoit  été  faivi^ 
&  qu'en  conféquence  le  lendemain  le  Pape 
avoit  dépéché  un  Courier  en  Allemagne  &  un 
en  Pologne,  pour  engager  une  ligue  contre  la 
France;  quelle  étoit  déjà  comme  arrêtée  entre 
l'ftcnpereur  &  l'Efpagne. 

Le  Maréchal  d'Uxelles  ,  rejetta  cette  Lettre  - 
avec  une  hauteur  digne  de  lui  ,  &  la  regarda 
•omme  écrite  fous  les  yeux  du  Pape  ,  &  peut- 
être  même  fous  fa  dictée.  Quoi  qu'il  en  foit , 
M.  Carminati  porta  une  copie  de  cette  Lettre  de 
Dom  Alexandre  au  Cardinal  Gualtieri,  pour       ,. 
l'engager  à  écrire  en  France  ,  que  fon  AltefTe     Qml  '& 
Royale  devoit  faire  un  coup  d'éclat  pour  pré- 
venir la  ligue.  Mais  ce  Cardinal  négligea  l'a- 
vis ,  croyant  que  ce  n'étoit  là  qu'un  jeu. 

A  ces  intrigues ,  Clément  XL  joignit  /^  ^ 
encore  d'autres  menées,  qui  ne  Un  réuflirent  jiy. 
gueres  mieux.  Des  Lettres  de  Rome  appre- 
noient  que  Ton  avoit  vu  dans  une  Lettre  de 
Vienne ,  que  le  Pape  avoit  fait  de  nouvelles 
inftances  au  Cardinal  de  Saxe  ,  &  à  l'Electeur 
de  Mayence  ,  pour  les  engager  à  accepter  la 
Conftitution ,  &  à  la  faire  publier  dans  leurs 
Diocèfes  ;  mais  qu'il  avoit  été  refufé.  Le  Car- 
dinal Schotembak  Miniftre  de  l'Empereur  , 
u'il  tenoit  à  Rome  fous  fa  main  ,  en  avoir, 
té  aufli  vivement  prciTé  ;  mais  il  répondit 
toujours  qu'il  avoit  dans  fon  Diocèfc  ù'Oimiits 


ï 


particuliers ,  &  que  la  Faculté  les  avo 
avouées  ,  &  auroit  agi  en  conféquence, 
<£  Aubcnton  ne  leur  en  avoir  ôcé  les  moi 
s* ad re fiant  au  Roi  d'Efpagne,  qui  Ici] 
fait  connoîrre  qu'il  ne  fouhaitoit  pas  <] 
traitât  de  cette  affaire. 
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ARTICLE     XLVIII. 

A  N-N   B   B       I7I7. 

Les  négociations  &  les  conférences  continuent 
€n  rrance*  On  ne  cejfe  de  craindre  pour  le 
Cardinal  de  Noailles.  De  nouvelles  Lettres 
lui  font  adrejfées  par  grand  nombre  de  Curés 
de  Paris.  La  Faculté  de  Théologie  lui  en* 
voie  une  nombreufe  députation  pour  lui  met* 
tre  en  main  la  conclufion  quelle  vient  de 
faire  rendre*  * 

EN  France  les  conférences  fe  tenoient  tou-  - 

jours  avec  la  même  activité ,  foie  dans  Sect.  in. 
les  bureaux  particuliers  des  Commiflaires  de  'Arc.  48. 
l'un  &  de  l'autre  parti,  foit  dans  les  Aflcm-  Ann.1717. 
blées  des  mêmes  CommilTaires  ,  réunis  tous 
enfemble  avec  le  Cardinal  de  Noailles  en  pré- 
fenec  de  M.  le  R  égent.  Et  comme  c'étoit  tou- 
jours autant  de  nouvelles  batteries  drefTécs 
contre  ce  Cardinal,  on  craignoit  fans  cefle 
pour  lui.  C'cft  ce  qui  détermina  les  Curés  de     Ibïd.  p.' 
Paris  à  lui  écrire  une  féconde  Lettre ,  ou  ils  W» 
le  fupplioient  de  nouveau ,  de  ne  point  ac- 
cepter la  Conftitution  ;  &  lui  difoient  nette- 
ment ,  que  quand  il  accepteroit  ,  ils  ne  pour- 
roient  s'unir  a  lui  dans  cette  acceptation.  Cette 
Lettre   avoit  été  compofée  par   M.    Hideux 
Curé  des  SS.  Innocens ,  &  elle  étoit  lignée  de 
trente- (îx  Curés,  entr'autres  des  Curés  de  S. 
Gervais,  de  S.  Paul ,  de  Ste  Marguerite,  de 
S  Jcan-cn-Grêve,  de  S.  Severin  ,  de  la  Mag- 
dclame ,  des  SS.  Innocens ,  de  S.'  André  des 

Qiij 
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Arts  }  de  S.  Corne  ,  de  S.  Etienne-du-inont, 

1  '■    de  S.  Benoît ,  de  S.  Jacques  du  haut  pas  ,  de 
**,    S.  Mi-dard,  de  S.   Germain  l'Auxerrois ,  £t 
S.  Piètre  des  Arcis,  de  Sainte -Geneviève d« 
Ardens,  de  S.  Pierre  aux  Bœufs. 
id.  Mais  voici  l'événement  qui  fit  le  pin*  d'étbi 

Il  qui  étoit  le  plus  capable  d'affermir  le  Cardi- 
nal. Le  Mardi  it  Janvier,  il  y  avoir  eu  en Sor- 
bonne  une  grande  flflembléc  de  la  Tacultc  lit 
fujet  du  corps  de  doctrine  que  cette  Facshé 
étoit  occupée  à  compofer  depuis  quelque  un». 
Le  Syndic  y  propofa  de  fuivre  l'exemple  ée 
MM.  les  Curés  de  Paris,  &  de  tant  de  Commu- 
nautés qui  avoient  été  aflurer/M.  le  Cardinal 
deNoaille^dc  leur  parfait  attachement,  nui) 
en  ajoutant  expt  fiemeut  cette  claufe  ,  font 
qu'il  continuerai!  à  défendre  la  Patrie ,  /£- 
glife  &  la  Vêiiii.  Pliifieurs  DoCÏeurs  éroitot 
d'avis  d'ajouter  qa'il  falloit  s'expliquer  nom- 
mément fur  la  Conftittirion,  déclarant  qu'il» 
ne  l'avoient  point  reçue  ,  8c  qu'ils  ne  la  reee- 
vroienc  jamais  :  mais  la  pluralité  jugea  que 
S'exprimer  comme  ils  le  faifcient  ,  c'eroit 
allez  marquer  qu'ils  regardoienc  la  ConiTuu- 
tion  comme  le  renverfemeot  de  la  Patrie  , 
del'Eglife&delaVérité. 
Wj.  Les  députatio-s  ne  font  ordinairement  qne 

de  douze  Docteurs  :  mais  ayant  été  arrêté  que 
celle-ci  fe  feroù  furk  chainp,  tous  ceux  <pii 
éroienc  aflerrblés  s'emp  reflètent  d'y  aller  à 
l'heure  même ,  &  menèrent  avec  coi  ceux 
qu'ils  rencontrèrent  en  chemin,.  Le  Cardin} 
de  Noailles  tenoit  pour  lors  fen  audience  pa- 
blique.  Quelle  fut  fa  furrri'e  de  voir  armée 
plus  de  cent  Dofleurs,  le  doyen  »  leur  tête, 
qui  venoient  lui  faire  cette  proteftattoo,  ta 
lui  mettant  en  main  la  coaclufion  qui  venu 
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d'être  arrêtée  \  Mais  qui  pourroit  exprimer  le  ■  " 

chagrin  Se  le  dépit  que  les  Evêqucs  acceptans  Sect-  M- 
conçurent  de  cette  deputation  &  Ils  n'oublie-  AArc*  4*' 
renf  rien  pour  foulever  le  Prince  &  le  Parle- 
ment. Quoi  donc ,  difoient-ils ,  eft-ce  que  la 
Sorbounc  nous  regarde  comme  ayant  aban* 
donné  la  Patrie  ,  rEglife  &  la  Vérité?  Enfin 
ils  firent  tant  de  bruit  qu'ils  engagèrent  Ton 
Attelle  Royale  à  faire  venir  le  Premier  Prési- 
dent &  le  Procureur  Général,  pour  leur  dire 
de  mander  le  Syndic  avec  douze  anciens  Doc- 
teurs &  de  les  réprimander.  Mais  les  Doc- 
teurs ne  laiflcrcnt  pas  de  confirmer  leur  con- 
clufion. 


*■» 


.    ARTICLE    XLIX. 

Année    1717» 

Mort  du  Chancelier  de  Voifin.  M.  d'AgueJfeau 
nommé  pour  remplir  fa  place  9  &  M.  Joly  de 
Fleuri  pour  celle  de  M,  d 'Aguejfeau.  Les  ré- 
clamations du  fécond  ordre  contre  la  Confii- 
tut  ion  fe  multiplient  >  tant  de  la  part  du 
Diocefe  de  Paris  que  de  plupeurs  autres  ;  & 
le  Duc  d'Orléans  comprend  qu'il  n'eji  pas 
pojjible  d'en  venir  jamais  à  publier  une  ac- 
ceptation générale. 

LE  Lundi  au  foir  1.  Février  ,  M.  de  Voifm 
Chancelier  ,  qui  avoit  été  du  vivant  du      Ikid.  p. 
feu  Roi  un  des  plus  zélés  partiCans  de  la  Conf-  5!7» 
ti union,  aux  dépens  même  des  maximes  de 
l'Etat  ôt  de  nos  libertés  >  fe  trouva  ,  en  ache- 
tant de  fouper ,  fi  vivement  frappé ,  qu'il  ne 

Q  iy 
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Abrégé 
c  parole ,  &  expira  à  Jeu 


i  bto- 

après  minuit.  Le  lendemain  le  Duc  de 
Noailles  alla  à  huit  heures  du  matin  au  Palais 
■  Royal.  Il  trouva  le  Prince  Régent  déjà  inf- 
uuit  de  la  mot:  du  Chancelier  J  &  fur  le  champ 
il  fut  refolu  ejoe  M.  d'Aguttfeau  Procureur- 
général  (croit  L'hûgctlicr  £^  Garde  des  Siteux, 
Son  Aliène  Royale  l'envoya  chercher  :  àntnf 
heures  l'affaire  iio'n  confommée  ,  &  M.  Jc/y 
dt  Fleuri  premier  Avocat-général  ,  nommé 
Procureur-général.  Jamais  choix  ne  fut  pins 
applaudi.  Il  n'y  eut  que  les  Jéfuitcs  ,  &  les 
zélés  Confiiturionnaires,  qui  en  fureutoutié» 
de  dépit. 

Le  grand  nombre  des  conférences  &  la  Iod- 

pliquet  contre 

]uc  aucune  Pa- 
reille de  Patis,  qui  ne  déclarât  hautement 
Ïu'elle  n'accepte  toit  point.  Plufietirs  Corti 
es  Diocèfes  de  Sait  ,  de  Rouen ,  t Orléans, 
quantité  de  Pcres  de  l'Oratoire  ,  &c  faifoîeat 
tous  les  jours  paroître  de  nouvelles  Lettre*  : 
ce  qui  rit  à  la  fin  comprendre  à  -M.  le  Duc 
d'Orléans  qu'il  n'étoit  pas  pollîble  d'en  venir 
jamais  à  publier  une  acceptation  générale-dela 
Conltitution.  Ce  Prince  dut  être  confirmé 
dans  cette  penféen ai  ce  qui  fe  paffa  dans  une 
féconde  conférence  tenue  en  fa  préfence. 
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*  ARTICLE      L. 

Annie    1717. 

'Conférence  tenue  en  prifence  de  M.  le  Régent» 
Preuves  convaincantes  que  le  Cardinal  de 
No  ailles  y  produit  de  l'ufage  que  les  Jéfui* 
tes  faifoient  de  la  Confiitution  pour  établir 
leurs  faux  principes  &  leurs  erreurs. 

c 


Omme  le  Cardinal  de  Roban  ne  vouloit 
point  convenir  de  l'ufage  pernicieux  que 


les  Je  fui  te  s  pouvoient  faire  &  faifoient  même  Sect.  m. 
adaellement  de  la  Conftitution  Unigenitus  ,    Artr  *°* 
pour  établir  leurs  faux  principes  &  leurs  erreurs      n* 1717" 
tant    de   fois  condamnées  ,  le   Cardinal   de 
Noailles  fe  préfenta  à  cette  conférence  ,  muni 
des  dou\e  Lettrés  attribuées  au  Père  Lallemant 
Je  fuite  ,   imprimées  fous  les  yeux  même  du 
Cardinal  de  Rohan  ,  avec  approbation  &  pri-         '  '8* 
vilége,  pour  la  défenfe  de  la  Conftitution.      4 
La  néceffité  des  précautions   que  le  Cardinal 
de  Noailles  exigeoit  étoit  prouvée  par  ces  Let- 
tres 5  mais  encore  mieux  par  des  Thèfes  fou- 
tenues  à  Aix  &  à  Paris   chez  les  Jéfuites  ->  où 
l'on  prétendoit  que  ceft  par  la  loi  que  le  Juif 
étoit  juftifiê  ;  ou  au  moins  ,  que  la  grâce  étoit 
attachée  a  la  loi  ,  fans  quoi  le  pêcheur  auroit 
été  excufable.  L'équilibre  de  l'Archevêque  de 
Cambrai ,  la  grâce    toujours   préfente  même 
aux  endurcis,  les  œuvres  moralement  bonnes 
fans  grâce  ,    &c.  tout  cela  étoit  clairement 
marqué  dans  ces  Thcfes.  H  y  en  avoit  une  eu- 

Qv 
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..  —  «'autres  ,  qui  Ce  fouicnoit  te  jonr  là  tnfmrM 
sici  in.  Collège  des  Jéfaites,oû  Ion  diloit  Tptfahti 
Ait.  (o.    gneunne  contenait  ta  tilt-mimt  Us  Ètatii 


s  pour  accomplir  tes  prictptts  if  méritrr 
UvittttrnelU.  Le  Cardinal  porta  cette  Tille 
fut  le  linteau ,  8t  une  auire  encore  qu'on  fou- 
tenoit  actuel  le  me  ne  dam  le  même  Collège,  Si. 

Ïii  y  avou  déjà  cri:  foutenue  dans  le  moi)  4e 
écembe  ,   dans  laquelL  on  citoit  la  (0,1- 
damnatiun  de  quelques  unes  de  ces  propor- 
tions ,  pour   autoriter  l'etrcut    que   le  Kit 
Hift  de  Ctlht  avoit  été  obligé  autrefois  de  rcuafta 
h     Coi, il.  par  ordre  du  Cardinal    de   Richelieu     M,  de 
•■"Jî*       Mirepoix  avoit  aulli  apponé  de  Ton  coté,  le 
LivteduPere  Affermit ,  qui  prou voiiJa  mime 
doctrine  pat  la  Conrtirurion.   Le  Cardinal  Je 
MoaillesTc  fervû  à  propos  de  tout  cela  pouf 
convaincre  M.  le  Duc  d'Orléans  que  les  atxu 
n'éroiem  pas  imaginaires  ,   comme  le  preren- 
doit  le  Cardinal  le   Rohan  ,    St    que   toute) 
les  précautions  qu'il  e*igeoic  étoient  abfola- 
mcat  ncceÛaites. 


'  deVm^ËccUf.%V\\iÀids.  ift 

m  ■  ■  f 

ARIICLE     L  I. 

A   N    N   £   B      17x7. 

M.  le  Régent  charge  M.  le  Chancelier  de  fon- 
der MM.  a"Arras  ,  de  Treguiers  ,  é  de 
Bayonneyquil  eftime  les  plus  faibles  des  op- 
pofans.  Le  M  agi  fi  rat  trouve  de  la  part  des 
trois  Prélats  une  fermeté  à  laquelle  il  ne 
s'attendoit  pas.  Cétoit  le  fruit  d'une  fécon- 
de Lettre  de  M.  CEvêquc  de  Mirepoix.  Précis 
de  cette  Lettre. 


c 


Ependant  le  Prince  qui  voyoit  la  repu-  "" 
jj  gnaoce  des  Acccptans  à  admettre  ces  pré-  S*CT'  IÏJ' 
cautions,   ne  fe  rendoit  point  encore,  &  ta-  Ann.  171^. 
choit  toujours  de  faire  fléchir  de  leur  côté  le      Journal 
Cardinal  de  Noailles  &  les   Prélats   qui  lui  d'Orfanne, 
étoient  attachés.  Et  comme  il  avoir  oui  dire1.  H?*11* 
que  du  côté  de  ce  Cardinal  il  y  avoit  comme 
trois  partis,  que  Meilleurs  de  Mirepoix ,  de 
Boulogne  ,  de  Montpellier ,  &  de  Senez  re- 
jettoient  la  Bulle  3  que  Meffieurs  d'Angoulê- 
me  ,  de  Châlons ,  &  de  S.  Malo  vouloiênt  unç 
acceptation  relative  ;  mais  que  Meffieurs  d'Ar* 
ras,  de  Treguiers,  &  de  Bayonne  feroient  plus 
faciles  :  fur  cela  ,  il  chargea  M.  le  Chancelier 
de  voir  ces  derniers  ,  de  tenter  h  on  ne  pour- 
ioit  pas  les  décacher  des  autres ,  &  leur  faire 
prendre  un  parti  auquel  on  pût  efpérer  que  le 
Cardinal  de  Noailles  s'uniroit.    Le  Vendredi 
ix  Février,  M.    le  Chancelier  eut  chez  lui 
ces  trois  Prélats  ,  mais  qui  lui  portèrent  une 
réfolutiôn  ferme  de  ne  point  accepter  fans  de 
bonnes  précautions.  Q  v> 
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■      -  Cette  fermeté  des  trois  Prélats  à  Uqntllele 

Sect.III.  Chancelier  ne  s'atetendoit  pas,  fut  fans  dôme 
Art.  11.  ]ef,ujc  ^c  la  Lettre  que  M.  de  Mitcpoii  leur 
avoir  écrite  immédiatcmetlt  après  la  coofé- 
^'c    fi   renM  aon[  nous  ve"ons  ac  parler.    Cet  Eve- 
p.tyytjt.  T,ue    'CQC    'epréfentoit   que     jufqu'a  pfeïcnt 
'ils  avoient  cru  pouvoir  conferver  la  vérité'  ta 
prenant  des  précautions  ftiffifantes  pour  em- 
pêcher qu'on  ne  fe  fervîc  de   la  Conflit  ut  ion 
pour  établir  l'erreur  ;  qu'il  leur  avoit  paru  que 
des  explications  embraffées  par  les  Evêquei, 
au  moins  par  le  plus  grand  nombre,  pnurroitnt 
furfitc  pour  arrêter  le  progrès  des  erreurs  i(ue 
les  Auteurs  de  la  Bulle  prètendoient  autotiler 


t  Conftîturion  ;  &  que  quoiqu'il  y  f 
bien  des  chofes  à  dire  contre  cette  luppolîtioo, 
ilvouloit  bien  néanmoins  eu  convenir  pout  un 
moment;  que  c'étoit  fut  cela  qu'ils  s'étoient 
aflernblés  devant  M.  le  Duc  d'Orléans  ,  S 
qu'ils  avoient  travaillé  avec  les  Prélats  accep- 
tai ;  mais  qu'à  prêtent  ils  avoient  vu  claire- 
ment l'ufagc  que  les  Jéfuites  faifoient  de  la 
Conflitution  pour  établit  leurs  erreurs  mon- 
ftrueufes ,  la  première  qui  Dieu  doit  ta  grâce 
h  la juft'ue dejes Commandtmtns ,  Se  la  fécon- 
de que  cttlt  grâce  doit  ttre  tint  grâce  <£iquih- 
ire  égale  en  force  à  la  tentation  ç  que  cela  leur 
avoit  paru  évidemment  par  les  Thcfesquilc 
Soutiennent  tous  les  jours  chez  les  JéfuitW, 
aulft-bien  que  par  le  Livre  duP.  Afletmct  Cor- 
délier,  ouvrage  concerté  avec  eux  ;  qu'en" 
même  rems  les  Prélats  avec  lefquels  ils  t'6- 
toient  afTemblés,  leur  avoieui  déclaré  nette- 
ment qu'ils  ne  pouvoient  pas  condamner  ces 
deux  erreurs  dans  les  explications  qu'ils 
croyoient  pouvoir  donner  à  la  Conflitution  ; 
«ju'aiuiï  ils  ne  pouvoient  plus  cux-racincs  , 
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dans  de  pareilles  circonftances  ,   dire  qu'ils       ■     ■■  - 
confcrvoicnt  la  vérité  ,  s'ils  acceptaient,  ssct.  HT. 

»Vous  allez  donc,  ajoutoit  M.  de  Mire-  AArr,J1J 
»  poir ,  en  acceptant  la  Conlritution  ,  faire 
»  de  ces  deux  erreurs  deux  articles  de  foi.  Eh  ! 
»  quelles  erreurs  !  deux  erreurs  qui  ne  vont  pas 
»  à  moins  qu'à  détruire  la  néceflité  de  la  Ré- 
»  denaption  de  Jefus-Chrift.  Ce  ne  feroit  plus 
39  en  vertu  de  la  mort  de  Jefus-Chrift  &  de  fes 
»  mérites,  que  la  grâce  feroit  donnée  à  ceux 
9»  qui  font  appelles  :  Quoiqu'elle  foil  un  don 
»furnaturel  é  purement  gratuit ,  dit  M.  de 
m  Cambrai  ,  Dieu  la  doit  à  la  juftice  de  fes 
»  Commande  mens,  Ainfi  il  la  donneront  quand 
»  même  Jefus-Chrift  ne  fe  feroit  point  incar- 
»  né  ,  &  ne  feroit  pas  mort  pour  nous  rache- 
»  ter.  Jl  fiiffit  que  Dieu  commande  ,  pour  être 
»  obligé  de  donner  à  l'homme  ,  à  qui  il  fait 
»  le  commandement ,  une  grâce  d'équilibre  , 
1»  qui  rend  l'homme   abfolument  le    maître  ~~ 

m  d'accomplir  ou  de  ne  pas  accomplir  les 
»  Commandcmens  :  le  difeernement  entre  les 
^  Elus  &  ceux  qui  ne  le  font  pas ,  ne  viendra 
»  plus  de  Dieu  5  fes  dons  envers  les  hommes 
»  feront  égaux ,  &  communs  à  tous  ;  &  ce 
*>  fera  le  libre  arbitre  qui  en  déterminant  cette 
*>  grâce  générale  &  commune ,  fera  quel'hom- 
w  me  fe  difeernera  lui-même.  » 

11  leur  repréfentoit  après  cela,  que,  félon 
cette  nouvelle  Théologie,  les  fuites  du  péché 
originel ,  l'ignorance  &  la  concupifcence  fe- 
ront anéanties  ;  que  Dieu  fera  obligé  de  don- 
ner toujours  à  l'homme  une  grâce  d'équilibre  , 
c'eft  à-dire,  une  lumière  égale  aux  ténèbres, 
&  un  mouvement  vers  le  bien ,  égal  au  mouve- 
ment contraire  vtrs  le  m*l  >  qu'ainfî  il  faudra 
que  Dieu  donne  aux  endurcis ,  aux  plus  grands 
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pécheurs,  des  grâces  infiniment  plu* granit* 

Sïc-r.  m.  qu'aux    plus  grands  Saints  ;    parce  cjuc  l'an» 

aJ^'ji'"  ccla  'a  gracc  ne  feroît  point  I  équilibre;  que 
fans  l'équilibre  il  n'y  auroir  plus  de  liberté  , 
&  que  dés  lors  on  ne  pécheroit  plus ,  ou  du 
moins  qu'on  ne  feroirplus  coupable  en  pédant. 
»  Eh  quoi,  continuoit  ce  Prélat ,  cette  doc- 
»  tnne  s'cnfïigne  actuellement  dan*  Pin» 
»  en  conféquence  de  la  Conftirution ,    te  k- 

I*  ruellemcm  dans  Paris  même,  on  vous  ic- 
»  fufe  de  prendre  des  précautions  coniie  l'a- 
*>fage  que  ceu»  qui  l'ont  follicitéc,  co  font 
»  publiquement  ,  pour  étaler  leurs  pcrnicicu- 
«  fes  uouveaurés  !  Pour  moi  je  vous  l'atone 
'«  ingénuement ,  quand  j'aurois  été  auiTi  ri- 
»  loin  à  accepter  la  Conftrmcioa  avec  des  es* 
»  plications,  que  j'en  ai  été  éloigné  depuw 
«  quelque  tems ;  ce  qui  sert  palTé  dans  «trt 
™  dernière  conférence  ,  me  feroit  entièrement 
=  changer  de  delTein  ;  &  c'eft  ce  qui  m'a  fut 
*>  efpérer  que  vous  en  changerez  aurTi.  » 


ARTICLE      LU. 
Année  1717. 


ta  fermai  de  tes  trois  Prélats  ,  &  topïtU- 
treté  des  Evfqaes  Confiitutioanttirts  ou- 
trés y  font  dès-tors  prtndre  à  M.  U  Régent' 
la  ré/olution  dt  donner  une  Dédaratia» 
pour  impo/tr  filenct. 

M.  le  Chancelier  avoit  été  préfent  à  ceît« 
conférence  tenue  devant    M.  le    Dw 
d'Orléans,  Ce  il  y  a  tout  lieu  de  croire  qu'il 
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lut  pareillement  inftruit  de  cette  Lettre  de  M.  ■'  '" 
le  Mircpoix.  Ayant  à  rendre  compte  à  fou  S*CT*  nï* 
Uteflc  Rovalc  de  la  fermeté  qu  il  avoit  trou-  J^x^% 
fit  dans  les  trois  Prélats,  il  eut  lieu  de  lui  * 

•aire   fentir  que  les  excès  des  Jéfuites  pro- 
moteurs de  la  Bulle  ,  &  ceux  des  Evêques 
!?onftitutionnaires  ,   dévoués  à  la  Société  , 
:ootribuoient   encore  plus  à  la  rupture  des 
légneiations,  que  les  repréfentacions  des  Eve-      Journal 
jues  oppofans.  Ce  fut  vraifemblablement  ce  d'Orf.u  w 
}ui  fit  que  dès  ce  jour  même,  Jeudi  '8  Fé-  P'  *i,v 
mer,  on  prit  la  réfolution  de  donner  une 
Déclaration  pour  impofer  ûlence.  Mai*  elle 
lemandok  du   teins  pour   être  méditée.  Le 
Vendredi  matin  M.  le  Duc  d'Orléans  en  dit 
m  mot  au  Cardinal  de  Noailles.  Ce  ne  fut 
juc  le  Samedi  10  Février  qu'il  lui  en  fit  la  coa- 
idenec  enticic. 


ARTICLE     LUI. 

Annie     17 17. 

Divers  Ecrits  que  Us  Evéques  Sulpicitni  6 
Je  fuit  es  fe  préparent  'a  ctnfurer.  Malt  in- 
férés dans  un  Arrêt  du  Parlement ,  dont 
ils  veulent  tirer  avantage  contre  les  Ecclé- 
fjfliques  de  leurs  Diocifes.  Leur  indigna- 
tion contre  les  Curés  qui  prétendent  que  le 
minijlére  des  Curés  tfi  de  droit  divin.  Leurs 
efforts  pour  avoir jujiiee  de  cette  prétendue 
témérité. 

Cependant  les  Evéques  Sulpîciens  tt  Jéïui- 
tes  caufoknt  à  ce  Prince  bien  des  inquié- 
tudes. On  favoic  qu'ils  s'aflembloient  chci  !e 
'■  Cardinal  de  Biffi,  &  que  là  ils  examinaient 
diverfes  propositions  extraites*,  foit  de  l' ex- 
cellent Livre  du  Renverfement'  des  libertés  it 
tEgtife  Gallicane  dans  l'affaire  delà  Confiite- 
tion  ,  foie  des  Arrêts  mêmes  des  Parle  mens  £ 
des  Lettres  des  Curés  ,  ou  de  divers  aortes 
Ecrits  ;  afin  d'en  faire  une  cenfurc ,  ou  uni- 
forme avant  que  de  iortit  de  Paris  ,  ou  parti- 
culière lotfqu  ils  feroient  arrivés  chacun  dam 
leurs  Diocèles. 

Lé  Livre  intitulé  Renversement  des  libertés, 
fut  compofé  par  M.  le  Gros ChaooiK  8t Doc- 
teur de  Reims  :  c'eft  un  des  ouvrages  qui  k 
font  acquis  une  eftime  plus  générale.  Il  e(t  d»- 
vifé  en  deux  parties.  La  première  contient  les 
abus  du  jugement  porté  à  Rome  par  ta  Covfi- 
tution.    Ces  abus  (ont  rangés  par   ordre  juf- 
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nu'au   nombre  de  trente.  La  féconde  eipofe  "" 

w  a£«j  fl'e  /*  prétendue  réception  de  la  Con-  S*CT#  J^9 
Ht  ut  ion  en  france.  On  en  compte  jufqu'au  Ann.1717. 
nombre  de  quarante-un.  Tout  l'ouvrage  eft 
taré  du  17  Avril  171$. 

Cette  féconde  partie  finit  en  exhortant  les 
Evéques  acceptans  à  ne  pas  croire  que  leur  hon- 
neur demande  que  la  Bulle  fubfilte  avec  les 
Actes  par  lefquels  ils  ont  paru  l'accepter. 
L'Auteur  fait  des  vœux  au  Seigneur ,  &  lui 
demande  a^c  ardeur  33  que  ces  Evéques  don- 
0  nent  lieu  ,  par  le  témoignageîqu'ils  rendront 
»  à  la  juftice ,  de  faire  retomber  toute  la  hon- 
»  te  de  cette  malheureufe  affaire  .,  fur  ceux 
o  qui  ont  furpris  Sa  Sainteté  ,  trompé  un 
»  grand  Roi ,  intimidé  les  Evéques  ,  oppri- 
»  mé  les  Facultés  ,  vexé ,  exilé ,  emprifonné 
»  les  Eccléfiaftiques  &  les  Religieux  ,  em« 
o  ployé  les  menaces  &  les  commandemens 
»  ablolus  qu'ils  extorquoient  du  Prince  ,  pour 
»  obliger  les  Magiftrats  les  plus  fages  à  fer- 
»  vir  à  leurs  defleins  injuftes  &  violens  j  qui 
»  par  une  emreprife  fi  odieufe ,  ne  cherchoient 
»  qu'à  fe  mettre  en  état  d'en  exécuter  à  l'a- 
»  venir  qui  le  feroient  encore  davantage  ; 
»  qui  méditoient  la  ruine  de  tout  le  bien  qu'ils 
»  ne  faifoient  pas ,  &  des  établiflemens  les 
»  plus  faints ,  afin  que  rien  ne  s'oppofât  à 
»  leur  tyrannique  domination  5  qui  fous  pré- 
»  texte  d'uniformité  vouloient  régner  fculs  ; 
»  &  qui  ne  s'intérefloient  à  faire  valoir  la 
»  Bulle  qu'ils  avoient  obtenue  par  furprife  , 
o  qu'afïn  de  renverfer  fans  contradiction  avec 
»  la  doctrine  de  l'Eglife  ,  qu'ils  ne  reconnoif- 
o  foient  pas,  nos  precieufes  libertés  qu'ils  haïf- 
>  foient.  »  # 

L'ouYiagc  entier  cft  terminé  par  un  Mé- 
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moire  fur  Us  liUrtis  de  VEglifi  Câlinant, 

Sut.IIL  fingulierement  recommandablepai  fanetttic", 

A"'  H-    fajuflefle  Se  fa  piécifion.  Il  renferme  desptm- 

Ann-1?17-  ripes  lumiocux,  rappelle  à  des  maximes  dt 

pratique  ,  qui  feroient  futrïfânres  pour  eonfer- 

ver  le  Clergé  de  Fiance  dans  toute  fa  fplen- 

deur ,  &    arrêter    toutes   les    emreprifes  de 

IRome  ,  par  divers  moyens  aufli  fag«  ose 
Kirs  &  infaillibles  ,  dont  le  premier  confine 
a  diftinguer  trois  chofes  ,  que  I  ignorance  fait 
fouvenc  confondre  :  le  faine  Siège,  la  Cour 
de  Rome,  &  la  perfonne  du  Pape.  La  diftinc- 
tion  de  ces  trois  objets  eft  mife  dans  tout  fea 
jour.  On  entre  de-la  dans  le  détail  des  aunes 
moyens  généraux  &  particuliers.  On  jugea 
dans  le  rems ,  Se  avec  grand  fondement ,  que 
ce  Mémoire  ferviroie  comme  àïÂlpkabtt  i 
toutes  les  perfonnes  qui  dévoient  être  inf- 
truiecs  des  liberrés  de  l'Eglifé  Gallicane  ,  on 
qui  dévoient  fc  mêler  en  quelque  manière  qoe 
ce  foie  des  affaires  de  l'Eglifc.  Au  (G  fit-on 
alors  une  édition  fépaiée  de  ce  Mtmoirt  ,  qui 
fut  adrelféc  fans  autre  avis  aux  perfonnes  en 
place,  comme  aux  Intendans  ,  Procurutn- 
généraux  ,  &  Premiers  Préfidens.  On  trouve 
encore  à  la  tin  du  même  ouvrage  ,  quelque! 
pièces  importantes  inférées  ,  cmr'aurrcs  la 
Bulle  de  Paul  IV.  du  mois  de  Eévtier  ijjS.wi 
ce  Pape  traite  avec  tant  de  hauteur  loutct 
les  puilTances  Ecclélîa (tiques  8c  ftkulicies. 
Cette  Bulle  cil  (Ignée  du  Pape  8c  de  trenic-uo 
Cardinaux. 

Non -feulement  les  Evéques  livrés  auxJc- 
fuites  projertoient  de  eenfurec  l'ouvrage  et 
M.  le  Gros  ;  ils  paroiffoienr  encore  réfolos  de 
févir  contre  leurs  Eeeléfiaftiques  qui  auioitnt 
xevoqué  leur  acceptation  :  8c  ils  voulaient  dé- 
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Dlarer  que  fi  la  Conftitution  n'étoit  pas  une     ■ 
Règle  de  foi,  elle  étoit  au  moins  une  Règle  Ssct.  III. 
le  do&rine  ,  à  laquelle  tous  leurs  Diocëfaihs  AArt#  *5" 
Étoient  obligés  de  fe  foumettre.   Ils  préten-       ,,717» 
loient    en  conféquence    faire  valoir   l'Arrêt 
lu  Parlement  de  Paris  du  i8  Mail 716  3  con- 
tre l'Archevêque  de  Reims ,  lequel  fait  dé- 
?enfes  a  tous  Archevêques  &  Evêques  d'intro- 
duire dans  leurs  Diocèfes  Cufage  des  fouferip- 
fions  &  fignatures ,  fans  délibération  des  Evê- 
aues  y  revêtue  de  Lettres-Patentes  enregifirées 
a  la  Cour,   Ils  prétendaient  s'autorifer  de  ces 
mots,  qui  fe  trouvent  à  la  fuite    du  même 
Arrêt  ifaufàeux  ou  à  leurs  Officiaux  de pro- 
téder  par  les  voies  canoniques  ,  contre  ceux 
juiferoient  aceuf  es  d'avoir  parlé  9  écrit  ou  agi 
contre  les  décifions  &  Mandemens  de  leurs  Su- 
Dérieurs  Eccléfiaftiques.  On  prévoyoit  que  ce 
qui  feroit  fait  par  ces  Evêques ,  animés  d'un 
faux  zélé  ,  feroit  foutenu  par  quelques  au- 
tres, tels  que  ceux  de  Gap,  Apt ,  Toulon, 
Marfeille  ,  Arles ,  Luçon  ,  la  Rochelle ,  &c. . 
[jue  le  Pape  s'uniroit  à  eux  ,  &  qu'ainfi  il  y 
avoit  lieu  de  craindre  que  cette  divifion  n'en- 
gageât dans  de  plus  grands  troubles. 

Ces  mêmes  Evêques  étoient  piqués  au  vif     Hift.  de 
l'un  fait  qui  révoltoit  étrangement  l'efprit  de  la    Conft. 
domination   dont  ces  Prélats    n  étoient   pas  t,,#  P,8^5* 
exempts.     Cécoit    la  témérité     &    la    pré- 
fomption   qu'avoienr  eu  ,  difoient-ils  ,    cet- 
te foule  de  petits  Cuiés   de  Campagne,    au 
nombre  de  plus  de  deux   cens  ,  de  prétendre 
dans  les  Lettres  &  proteftations  (ignées  d'eux 
tous  ,  &  adreiîées  au  Cardinal  de  Noailles  , 
que  leur  minifiére  étoit  de  droit  divin ,  pen- 
dant que  ces  Seigneurs  Evêques  avoient  eux- 
oaêaies  la  complaifance  de  fe  dire  Evêques  pat; 
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-  la  gract  du  Siégt  Âpoftoliqat.   Ils  ne    msn- 
■    querent  pas  de  crier  à  l'hérelie  ,   OU  du  moins 
,  à  l'innovation ,  Si  de   faire  tous  les  efforts 
'  imaginables    pour  obtenir    que   le  Parlement 
fît  juilice  d'une  pareille    témérité1.    Mais  Ici 
Magiilrats,  mieux  infiruits  fut  ce  poiet  que 
ces  Prélacs  ,  reconnurent  que  cette  doébine , 
loin  d'être  téméraire  «t  nouvelle  ,    étoit  au 
contraire  appuyée  de  fortes  preuves ,  &  qu'elle 
avoit  été  anciennement  établie  par  laSorbcn- 
sse.  D'ailleurs  les  Curéi  de  Paris  étoieni  venus 
à  l'appui  rie  ceux  de  la  Campagne  par  la  Let- 
tre qu'ils  avoienr  eux-mêmes  écrite  en  patti- 
eulierau  Cardinal  de  Noaillcs.  Ainfi  le  Parle- 
ment ne  toucha  ni  aux  uns ,  ni  aux  autres. 


ARTICLE     LIV. 


A   M  n  i 


1717. 


La  Cour  de  Rome  venge  ces  Prtlatj.  Lt  Triht- 
nalde  l'inquijition  condamne  au  feu  dhi'fii 
Lettres  de  Curés  &  autres,  qui  fe  ritrac- 
toient  de  l'acceptation  ou  publication  de  U 
Bulle,  appareil  avec  lequel  on  brûle  ces  Ltt- 


.f~.Es 
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Prélats  ne  tardèrent  pas  ijecevoiree 
Cour  de  Rome  la  faiisfaition  qaili 
t  pas  reçue  du  Parlement.  Ils  appri- 
'  rent  que  le  Tribunal  de  l'Inquilîtïou  ivoît 
rendu  un  Décret  le  17  Févriet  contre  diverti» 
Lettres  de  Cutés  &  autres  qui  fe  rétraétoicat 
de  jour  en  jour  de  l'acceptation  ou  publica- 
tion de  la  Bulle.  La  Lettre  des  Curés  de  Viw 
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y  tcnoit  fon  rang.  On  y  partait  de  ces  Ecries  ■« 

avec  une  indignation  mêlée  d'étonnement.  sect.  ni. 
Ckofe  inouïe ,  dit  le  Décret ,  on  a  vu  des  Pré»  *"•  *£ 
très  demander  pardon  au  Dieu  tout-puijfant  ,l7l<* 
dans  la  chaire  de  vérité ,  a* avoir  publié  une 
Confiitution  Apoftolique  !  Le  Décret  proferi- 
voit  ces  pièces ,  comme  fcandaleufes ,  témé- 
raires ,  injuricafes  au  faine  Siège  &  à  r'Egli- 
fe  9  fchifmatiques ,  hérétiques ,  impies ,  plei- 
nes de  l'efprit  d'héréfie  ,  h&retico  fpiritu  pie- 
nos  /  &  comme  telles ,  les  condamnoit  au  feu. 
On  peut  fe  rappeller  ici  le  fouvenir  de  ce  que 
contiennent  ces  Lettres ,  &  des  dogmes  dont 
elles  prenoient  la  défenfe ,  par  rapport  à  l'a- 
mour de  Dieu ,  la  grâce ,  la  pénitence  ,  &c. 
Outre  la  condamnation  des  Ecrits ,  le  Décret 
défendoic  (bus  peine  d'excommunication  à 
toutes  fortes  de  perfonnes ,  même  à  celles 
dont  en  d'autres  circonftances  il  auroit  fallu 
faire  mention  exprefle  ,  de  modifier  &  limiter 
la  Bulle,  etiam  limitare >  fous  quelque  pré- 
texte que  ce  pût  être. 

On  apprit  encore  dans  le  même  tems  ,  que  ^td.  p; 
le  Jeudi  de  la  femaine  fui  vante ,  le  Pape  affilia  17"*' 
au  faint  Office.  Le  Mardi  d'après  le  i  Mars  , 
le  Décret  fut  publié  >  &  le  lendemain  on  pro- 
céda à  l'exécution  ,  avec  des  circonftances  qui 
n'avoient  jamais  eu  d'exemple.  On  choifït  le 
Mercredi  matin ,  auquel  la  Congrégation  du 
faint  Office  étoit  afTcmblée  dans  la  Salle  du 
Couvent  dçs  Dominicains  de  la  Minerve.  Ou 
avoit  drefTé  dès  le  jour  précédent ,  dans  la 
place  qui  eft  devant  l'Eglife  de  ce  Couvent,  un 
Théâtre  très-éievé  ,  &  d'une  grande  largeur. 
On  remarqua  que  cette  Eghfe  étoit  le  titre  de 
Cardinalat  du  Cardinal  de  Noailles.  C'étoit 
doge  devant  cette  Eglife  que  le  Théâtre  étoit 
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. drelîé ,  Se  au  milieu  étoit  un  vafte  bralîcr,  ci1 

Sïct.  m.   l'on  entretenoit  k  feu  ,  en  y  jenant  de  h  (ait 
Art.  i4-     se  autres  matieies  le*  plus  propres  à  former  la 
Aan.  1717  Âuuéc  la  plus  noire  ,  Se  qui  faillit  d'cmpeltet 
loue   le  quartier  :  jymbole ,    difoit-on  ,  dt  it 
Inurn»!  noirceur  tf   de  lapuameur  de  l'tfprit  ktritiyut. 
d'Orf.  1. 1.  Lorfque  l'heure  de  l'cïécuiion  fui  venue,  tout 
p.  j4(-      les  Officiers  qui  dévoient  y  alïifter  étant  arri- 
vés, la   populace  accourut   en  fouit)  &  le 
»  Cardinal  l'aulucci  livra  à  diverfes  repaies  t* 

Ecrits  condamnés,  à  on  Dominicain  du  laiot 
Office,  qui  les  prcfentou  au  Giefficr  ;  celui- 
ci  les  donnoit  au  Baiigcl,  qui  les  donaou  i 
fon  Sergent  ;  le  Serpent  les  tcrocnoit  a  un 
Sbire ,  dés  mains  duquel  le  Bourcan  les  rece- 
voir ;  le  Bourcju  ,  en  parcourant  le  Théâtre, 
les  montrotr  aui  quatre  parties  du  monde; 
aptes  quoi,  il  les  jettoit  l'un  après  l'autie 
dans  le  brader,  où  le  valc:  du  Bouieauavoir 
foin  de  mettre  de  rems  en  tems  de  nouvel!: 
poii,  pour  fervir  de  nourriture  au  feu.  On 
obferva  a  Rome  que  lorfqu'on  y  avoir  bruit 
les  Ecrits  de  Luther  ,  &  cnfiiîte  ceu*  de  Ca- 
«û  ,  on  l'avoir  fait  dans  l'iotérieur  du  faut 
Office,  Se  non  pas  dans  la  place  publique,  n> 
en  préfence  d'une  fi  nombreufe  multitude. 
Ihïd.  p-  Dans  le  moment  patur  une  pafqu'irudt  «roi 
j4*.  dut  faire  împrelSoa  fur  le  Vzpt.Jfarpkati* 

demandoit  à  Pafquin  ce  que  c'etoït  que  cette 
cérémonie.  Pafquin  répondit  que  e'étoit  m 
feu  dt  paille  qui  paiTcroir  bien  vite,  maise« 
ia  Conftirution  en  allumoit  un  dans  1'EjJift 
qui  ne  feroh  pas  (i  facile  à  éteindre:  On  pié- 
tendqu'on  avoir  eu  envie  de  joindre  à  ces  let- 
tres quelques  Arrêts  du  Parlement.  Mail  M 
cor  peur  d'ofTcnfer  ce  corps.  On  fe  eontcrtl 
de  Le  fervir  dans  cette  condamnation  d'un  VP 
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:  général ,  qui  rcnrerraoit  tous  ceux  qu'on  .  ' 

:oit  pu  flétrir  par  quelques  notes  fpéciales.  s*cfl"' ur* 
crut  d'ailleurs  condamner  fuffifamment  par  .."'..t 
mots,  ttiam  limitarc 9  les  modifications 
;  Parlemcns.  Il  faut  encore  remarquer  que 
Lettres  qu'on  afFe&oit  de  proferire  &  d'a- 
hématifer  d'une  manière  û  infamante  ,  ne 
itenoient  d'autre  point  de  doctrine  que  les 
rmes  fondamentaux  fui  l'amour  de  Dieu  , 
jrace  &  la  pénitence. 


ARTICLE     LY. 

A  NN  i  B      1717^ 

• 

ins  le  tems  que  le  Prince  Régent  paroit  von* 
loir  s'en  tenir  h  la  Déclaration  qu'il  avoit 
arrêtée  ,  il  Je  trouve  tellement  inquiet  au 
fujet  des  fourdes  menées  du  Nonce ,  &  des 
Evêques  Sulpiciens  &  Je  fuites  >  qu'il  reprend 
(es  négociations  ,  &  conduit  fi  habilement 
l'affaire  qu'il  parut  que  tous  les  Evêques  al- 
loient  s'accorder  fur  la  doctrine  ,  &  qu'il  ne 
sagiroit  plus  entre  eu*  que  de  la  formule 
a" acceptation. 

)Endant    que   ces    chofes   fe   pafTbient    à  — 


Rome,  l'Appel  au  futur    Concile    étoît  Sect.iii. 
z  le  point  de  fe  faire  en  France ,  avec  tout    Ai:*  H- 
clat  que  nous  décrirons    bientôt.  Quoique  Ann,I7x7» 
.  le  Duc  d'Orléans  eût  bien  compris  que  les 
êques  acceptons  ,  ou  du  moins  leurs  chefs 
les  plus  zélés  d'entr'eux  s'étudioient  à  met- 
:  des  obftaclcs  invincibles  à  tout  accommo- 
inent,  &  qu'en  conféquence  il  eût  pris ,  dès 
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— - —  -  le  iS  Février,  le  parti  de  donnçr  une  DcM- 
t icr.  III.  ration  qui  impofîit  lilcnce  fur  toutes  ces  m*- 
Aob'itit  ''""i  néanmoins  ce  même  Prince  (ortinqijicr 
au  i'iijet  des  cabale*  Se  des  fourde»  menée*  de 
ces  Evéqites  Suipieiens  Si  Jcfuitcs,  qui,  com- 
me nous  l'avons  du,  «noient  Icun  fréquenrn 
aftemliléc)  thex  le  ' Jardinai  deBitTi,  eu  même 
chez  le  Nonce  ,  fongeoit  toujours  a  (ë  pti -tu- 
tti- de  la  tranquillité  de  ce  côte*  là ,  pendant 
?n'il  avoir  fur  le»  bras  tant  d'autici  arfiim , 
ui -ce  même,  s'il  le  falloir,  en  fe  rangeant 
ouvertement  vers  le  parti  qui  lui  feaiUeii, 
ftnon  le  plus  juftc  ,  du  motos  le  plus  fort. 
C'eft  dans  cette  vue  nue  dans  le  tenu  même 
qu'il  paroifloit  vnulmr  s'en  tenir  uniquement 
à  la  Déclaration  qu'il  avoit  arrêtée  ,  k  et- 
donné  au  Chancelier  de  drelTer,  il  icpitci 
tout  à  coup  Tes  premières  négociations ,  K 
conduit  fi  habilement  Ici  choies  ,  que  le  Car- 
dinal de  Noaillcs,  Si  M.  de  Mircpoix  cru- 
rent que  tou%  les  Evéques,  ou  du  moini  le 
trcs-j»Hnd  nombre  ,  alloicnt  s'accorder  quaat 
iladoârine,  Se  qu'il  ne  s'agiroit  plascntrt 
cuit  que  de  l>  formule  d'acceptation. 
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ARTICLE    LVI. 
Annie    17x7. 

Mouvement  &  intrigues  des  Jéfuites  dans  les 
Cours  étrangères  contre  le  Prince  Régent, 
Portrait  que  faifoit  de  ce  Prince  le  Ispnce 
réfidant  à  la  Cour  de  France.  CaraSere  de  ce 
Nonce. 

LA  cabale  rcmuoit  puiflamment  dans  les  — — — 
Cours  étrangères  ,  particulièrement  en  sj?CT'"r* 
Efpagne.  Le  Père  cCAubenton ,  Jéfuite ,  Con-  Aon.  1717. 
iefleur  du  Roi  d' Efpagne ,  avoit  écrit  au  Car-  journal 
dinal  Aquaviva9  que  l'intention  du  Roi  d'Ef-  d'Or  fan.  c 

fagne  étoit  que  fon  Emincnce  fe  déclarât  en  *•  f* 14î% 
aveur  de  la  Conftitution ,  &  contre  les  in- 
tentions du  Prince  Régent  de  France  :  ce  qui 
furprenoit  ce  Cardinal.  Voici  ce  qu'il  en  écrivit 
au  Ouc  d'Attf  :  Je  fuis  émerveillé  de  ce  que  le 
Roi   m'écrit  par  la  voie  du  P.  d'Aubenton  ;* 
m' ordonnant  enfubfiance  de  facrifier  à  la  pajfion 
des  Jéfuites  ,  tout  ce  que  la  Régence  de  France 
voudroit  avec  tant  de  fatigue  &  d  application, 
fout enir  pour  le  repos  de  fon  Royaume.  En  effet 
ce  que  les  Cardinaux  &  nous  ,  avons  fait  ici 
pour  tâcher  d'éteindre  le  feu  9  a  été  approuvé 
par  la  Cour ,  &  nous  en  avons  été  remerciés. 
jiinfi  fuppofé  que  le  Roi  veuille  qu'on  agijfe 
contre  les  intentions  de  la  Régence  ,  il  fera  né- 
ceffaire  qu'il  le  fajfe  j avoir  ;  &  en  cela  je  me 
Servirai  de  l'avis  que  vous  me  donne\. 

On  voit  ici  dans  le  P.  d'Aubenton  un  digne      nid.  «, 
Tonte  Xir.  R  *7j. 


**TH 
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- émule  du  P.  Tcllier,  qui  fait  abuier  de  la  eon» 

■  CT.  ni.  fiance  de  fon  Pénitent,  pour  tout  faeiifiet  à 
Au-  fS-  la  paffion  de  fa  Société.  Les  Lettres  de  l'Uni* 
,BB''7'7'  vetfiré  de  Salaraanque  ,  très  - meptifées  en 
Fiance,  Sctrès-bîco  reçues  par  le  •'ape,  la- 
lent  manœuVrées  par  ce  Je  fui  te.  Le  Notice 
de  fon  côte  paroili  oit  dans  les  Lettres  qu'il  d'en- 
voi t  à  Rome  ,  infrruit  de  tout  ce  qui  feduoît 
d'ans  le  Confeil  de  la  Régence ,  no  □'feulement 
fut  l'affaire  de  la  Conftiiuiion  ,  mais  encore 
fur  ce  qui  concernait  les  intérêts  mêmes  de 
l'Eut.  Il  retidoit  compte  d'une  converfaiioa 

3n'il  avoir  eue  avec  Stoke.idorf  r  Sccréunc 
e  rAmbadade  de  Venifc,  fut  la  ligue  faite 
par  le  Duc  d'Orléans  avec  les  Auglois ,  qui 
don-toit  de  lajaloufîc  à  l'Empereur.  Ils  con- 
vinrent enfemble  que  le  Prétendant  ne  dtYoit 
point  fortir  d'Avignon,  qu'il  n'y  fût  fortci 
qu'il  n'y  avott  pas  lieu  de  croire  que  la  Fiance 
voulut  obliget  le  Pape  à  le  ebaffer  ;  qu'en  tout 
cas  la  ligueTubfiftant  enrre  la  France  U  l'An- 
gleterre, on  pou  i  toit  tout  attende  de  la  patE 
de  l'Empereur. 

-    11  paioît  par   ee  qui  arriva  bientôt  après - 
Ibid.  p.  u-g  (a  r(tp0nf=  ^uc  i*  Cardinal  Aquaxiva  «- 
'"'  teodoitdu  Duc  d'Airi  ,  fût  favorable aui  fc* 

cretres  menées  du  P.  d'Aubcncon.  Car  on 
apprit  qu'Jquaviva  concertoit  avec  Scocm- 
èah  ,  Miniftrc  de  l' Empereur  ,  une  liçue  pour 
faire  régner  le  Roi  d  Efpagne  en  France  ,  & 
eïclurc  le  Duc  d'Orléans.  Il  fc  donuoit  la  nuit 
des  rcndei-vous  ,  où  le  Cardinal  de  la  Tn- 
mouille  s'étoit  crouïé.  Il  avoir  eu  même  l'itf 
"difer^tion  de  dire  à  M.  Chevalier,  qu'îlû- 
voir  diitinj-ucr  les  intérêts  de  l'Etat ,  de  cenï 
du  Régent  ;  &  que  fi  le  Roi  venoic  à  mourir, 
'1  loyoît  bien  que  le  parti  dé  rEfpagnefewt 


de  V HIJl  Ecclif.  XVÏII.  fiécle.    j*7 

plus  juftc.  On  fut  ces  vifitcs  noûurnes  par  ■* 

i  Domeftlquc  da  Cardinal  Scotembak  %  qui  StCT- in» 
dit  au  Cardinal  Gualtieri.  i£ïïm7\ 

Après  cela  eft-il  fur  prenant  que  le  Duc 
Drléans,  qui  voyoit  cane  de  batteries  dref- 
ts  de  divers  endroits  contre  lui  ,  fut  difpofé  , 
moins  par  intervalles ,  à  fc  tourner  entié- 
nent  du  côté  d'où  il  avoit  ioccffarninenc 
edouter  les  intrigues,  les  cabales,  &  les 
étions  î 

Voici  le  portrait  que  le  Nonce  faifoit  de  ce 
tnce dans  une  de  fis  Lettres  au  Pape  x  lia  ^ 
bit-il,  bonne  intention  >  &  il  voudroit  fort  **1**  P* 
t  V  affaire  s'accommodât  :  mais  il  fi  trouve  à  l9m 
ite  Heure  *  &  en  tout  lieu  ,  affligé  par  des 
'fonnes  qui  U  pojfédcnt ,  fans  le  laijfer  un 
ment  en  liberté»  Il  n'a  pas  la  force  de  fe  ti~ 
de  cette fervitude  >  &dc  rompre  les  chaînes 
il  s'eft  lui-même  fabriquées.  Il  eft  irréfolu 
-changeant.  Il  craint  de  toutes  parts ,  du  de- 
s  &  du  dedans  :  du  dehors  >  dit-il ,  de  nous 
de  nos  intrigues  ;  du  dedans  ,  */  craint  un 
'ti  qu'on  lui  fait  regarder  comme  trks-confi- 
able. 

Que  toutes  les  Lettres  du  Nonce  apprennent* 
nbien  les  intrigues  d'un  Nonce  ,  faites  fous 
'texte  de  Religion ,  font  dangereufes  pour 
:tat  !  Ceft  la  réflexion  de  M.  d'Orfanne, 
i  avoit  fous  les  ye»x  copie  de  la  plupart  de 
;  Lettres. 

Plufieurs  des  faits  déjà  rapportés  forment  le     Ibîd.  p. 
rrrait  de  ce  Nonce,  bien  mieux  qu'il  n'a  W-i**» 
ce  celai  du  Duc  d'Orléans  ;  mais  en  voici 
,  qui  fait  voir  combien  fes  intrigues  et  oient 
:ompagnées  de  témérité.  Le  fieur  Gaillandc 
tant  attiré  une  Lettre  de  cachet  ,  ce;  Noacç 

R  ij 
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tisradion  j  &  enfin  il  l'obligea  à  défa^ 
écrit  ce  qu'il  avoit  avancé  dans  le  M 
&  à  lui  en  faire  fa tisf action. 


ARTICLE     LYH 

Annie     1717. 

M*  de  Mirtpoix  fe  perfuade  que  la 
a*  acceptation  dr effet  par  M.  le  Rè{ 
feroit  point  admife  par  la  plupart 
ques  acceptant.  Il  apprend  que  le 
changé  cette  formule.  Alors  voulan 
Cardinal  de  Nouilles  du  pas  gtiffan 
trouvoit  ,  il  Je  joint  k  MAL  de  6 
'  Montpellier  6  de  Boulogne.  L'Api 
folu.  Manière  dont  les  quatre  Prêt 
cèdent. 
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Svéques  acceptans  fc  déterminaient  à  l'admet-  :■■  « 
tre  8c  à  s'en  contenter.  Il  favoit  que  M.  le  Duc  Sect-  Ht* 
d'Orléans  avoit  entre  les  mains  cette  formule  Jk  JS'.Uïï 

ne  croyoït  pas  que  ce  Prince  voulut  y  rien 
changer.  Il  ne  s'allarmoit  pas  de  lui  enten- 
dre dire  qu'il  y  trouvoit  quelque  chofe  de  trop 
fort  9  parce  que  ce  Prince  étoit  fi  intéreûe 
lui-même  à  conferver  les  libertés  de  l'Eglife 
Gallicane  &  les  droits  de  la  Royauté ,  qu'il 
ne  pouvoit  pas  croire  qu'il  trouvât  réellement 
rien  de  trop  fort  dans  un  projet  qui  n'alloit 
qu'à  leur  confervation.  Il  parut  cependant 
bien  clairement ,  qu'il  s'étoit  trompé  s  &  ce 
fut  ce  qui  lui  fit  prendre  la  réfolution  d'ap- 
j>eller  au  Concile  général. 

Voici  comment  cet  Evêque  s'explique  lui- 
même  à  ce  fujet.  33  II  y  avoit  déjà  quelques 
»  jours  que  M.  de  Montpellier ,  M.  de  Senez  , 
as  &  M.  de  Boulogne  m'en  prefloient,  &  ils 
»  en  avoient  fait  drefler  le  projet  par  un 
«  Doéteur  qui  travaillent  avec  nous.  Je  m'en 
»  défendois  fur  ce  que  je  croyois  que  le  plus 
90  grand  avantage  que  nous  pouvions  procurer 
»>  à  la  bonne  caufe  ,  c'étoit  de  conferver  M. 
»  le  Cardinal  de.Noailles  à  notre  tête*  Or 
99  c'eût  été  nous  féparer  de  lui  que  d'appeller 
m  au  Concile,  dans  le  tems  qu'il  paroiffoit 
»  réfolu  d'accepter  la  Bulle  avec  des  raodifi- 
a»  cations ,  qui  feroient  certainement  rejet- 
»  tées  i  ce  qui  par-là  l'obligeroit  de  £e  réunir 
9»  à  nous.  J'avois  donc  julques  là  conftam- 
»  ment  différé  de  me  rendre  aux  inftances  de 
99  ces  Prélats ,  avec  qui  j'étois  d'ailleurs  fi  uni 
»  de  fe miment.  Maïs  quand  je  vis  que  M.  le 
9»  Duc  d  Orléans  étoit  réfolu  de  fa  cri  fier  la 
99  confervation  des  libertés  de  l'Eglife  Galli- 
?>  cane,  &des  droits  même  de  la  Royauté # 

Riij 
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Ibid  L'appel  étant  ainfi  ré  fol  u  ,  M.  de  A 

178-87.,  jCûYoic  prier  M.  de  Montpellier  de  1 
yok  &  d'apporter  ce  qu'il  avoit  fait  p: 
c'cft- à-dire ,  l'A  de  d'appel.  M.  de  M 
lier  vient  auffitôt  :  M.  de  Se  nez  &  M. 
logne,  qu'il  avoit  pareillement  fait  i 
arrivent  auffi.  Ils  lilent  &  relifeot  l'Àc" 
pcl ,  qui  avoit  été  dreffé  par  les  foie 
de  Montpellier  &  de  M.  de  Senex , 
écoit  preique  tout  pris  du  Recueil  des 
tés  envoyé  à  Rome.  M.  de  Mirepoiz 
fia  qu'on  y  fie  quelque  changement  ,  i 
pour  «arquer  un  plus  grand  icfpcét 
Pape  a  &  un  plus  grand  attachement  a 
Siège ,  comme  au  centre  de  l'unité.  L< 

feroens  furent  faits  &  approuvés.  Les 
rébus  fe  rendirent  enfuite  chez  M.  de 
pcltier  ,  croyant  y  être  plus  en  libe 
mieux  cachés  oue  chez  M.  de  Mircp 
di&culté  (étoit  4c  trouver  un  Notaire  q 
lût  bien    s'expo&r    à  toutes  les   fuit 
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loît  pour  cck  qu'ils  s'adreâafient  à  quelque  * 

corps  qu'ils  pullent  orendre  à  térnoin  de  leur  Sacwiltt 
appel,  &  qui  put  f?ur  accorder  les  tçtjw  ££%! 
dites  jpoftqlos.  Us  nofojent  pas  ^ller  ^  1  Qfe*  ^^  '^ 
cialit.é,  le  Tribunal^  naturel  où  fe  prea.ncjf 
ces  fortes  de  Lettres:  ils  craignqient  qu'elle 
ne  leur  rut  fermée.  Ils  penferçm  à  VUnivcç»- 
ifité,  oit  ils  cfpéroient  d'être  reçus  favprabljCr 
ment.  Mais  le  defir  qu'ils  avoient  d'être  fui- 
vis  dans  leur  Appel  par  la  Faculté  de  Théo? 
logie  de  Paris ,  dont  ils  connoilToicnt  les  dit 
portions,  les  détermina  à  prendre  l'oçcaftop. 
de  U  première  Affernblçe  qu'elle  tiendront. 


.1   A 


ARTICLE    LVIII. 

Année  1717. 

JEtat  où  fe  trouvai t  la  Faculté  de  Théologie  de 

Pari*.  Habileté  avec  laquelleM.Ravechet  fut 

fe  conduire  dans  cette  conjoncture  critique  > 

&  comment  il  fit  enforte  qu'il  n'y  eut  point 

d  ordre  de  la  Cour  qui  traverfdt  la  tenue  de 

t  Affemblée  indiquée  pour  le  5  Mars ,  dan$ 

laquelle  devoit  fefair.e  la  publication  de       , 

rÀpjteL 

PQur  mieux  connoltrc   quelles  étaient  en  $ECT>  m. 
effet  les  d^fpo  fit  ions  de  cette  Faculté  (î    Arc.  {8. 
célèbre  alprs  ,  $c  celles  de  M.#Ravechet  fon  Ann.i7»7« 
Syndic,  il  faut  reprendre  ce  que  uqus  ayons 
.dit  plus  haut.   On  a  vu  qu'au  mois  de  Janvier 
les  Docteurs  aflcmblés  avoient  fait  une  dçpu- 
tation  folemnelle ,  au  nombre  de  plus  de  cent* 
a,  M.  le  Cardinal  dp  Noajliçsj  que.  cette.  Jd- 
*  R  iv 
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— putation  avoir  exceUivement.  affligé  te  CariS- 

*  AtV  "a  nal  ie  Rohan  &  les  GenSi  <]U'il  avo"  fait  fa,re 
/nn!i7i7-  auï  Codeurs  une  mercuriale  par  M.  le  Pic 
jnier  Président ,  qui  reprochait  à  ces  Doc- 
teurs d'avoir  voulu  eau  fer  une  émotion  en  al- 
lant ainfi  en  foule  ,  &  d'avoir  fait  injure  sa 
Cardinal  de  Nonilles  par  leur  quandiu,  qui 
marquoir  qu'ils  lui  feraient  attachés  ,  nu» 
tant  qu'il  demeurerait  lui-mime  attaché  à  It 
éêfettjïdela  Patrie,  de  l'EglifeÙ  dt  taVèrui. 
On  a  vu  encore  que  nonobftant  cette  mercu- 
riale ,  ils  n'avoient  pas  lailTé  de  confirmer 
leur  conclulïon.  Sur  cela  le  Jeudi  au  fort, 
i  j  Février ,  le  Cardinal  de  Rohan  &  le  Ma- 
3DUtrul  récEâl  d'Uïelles  s'étoient  aflemblés  cfaci  M. 
d'Otf.  t.  !.  |e  premier  Prifidcnr ,  où  il  avoir,  été  reïok 
L'fijL  fJ0**n  demanderait  à  fort  Altcflc  Royale  une 
Lettre  de  cachet  pour  enjoindre  aux  Docteurs 
de  biffer  cette  conclulïon.  La  Lettre  fut  ob- 
tenue, 6c  envoyée  au  Syndic  par  M.  dt  U 
Vrilliere  le  Lundi  premier  Mars.  Le  Syndic 
la  reçoit  à  fept  heures  du  matin,  8c  ne  peut 
s'empêcher  d'en  faire  lecture  en  pleine  arf'cm- 
blée. 

Cette  Lettre  moitifia  extrêmement  les  Doc- 
teurs. D'abord  l'avis  de  M.  Hideux  Curé  des 
Saints  Innocens  prévalut  :  c'étoir  de  faire  tic» 
remontrances  au  Prince  avant  d'obéir.  Mi:i 
ceux  qui  furent  chargés  de  drefler  la  Condu- 
lîon  ,  la  commencèrent  par  ces  paroles  :  Rt{> 
o!iremperandum;£t  enfuite  ils  marquèrent  qu'il 
falloir  écrire  i  M.  Je  lu  Vnllierepour  luifaus 
connoître  que  cette  Délibération  avoir  et 
unanime  ,  Se  qu'ils  le  prioient  d'obtenir  pool 
eux  une  audience  de  fou  AlrcfTc  Royale  ,  pour 
le  prier  de  foufirir  que  leur  conclulïon  H 
Mardi  i a  Janvier   demeurai  coufirnite  en  fes 
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ticr.  Il  y  eut  quelque  conteftation  à  la  re-  - 

e  ;  mais  enfin  la  conclu/ion  pafla  à  la  pro-  Sect.  ni. 

ité   des  voix.   Cependant   immédiatement  A^"'f**» 

rès  l'Afiemblée  5  il  s'excita  ira  grand  fou- 

rement  parmi  lej  Docteurs  qui   auroient 

ulu    que   l'avis  de    M.  Hideux    eût  été 

alternent  fuivi.  la  conduite  de  M.  Rave- 

et,  qui  l'avoit  empêché  ,   leur  paroiflbit 

as  que  fufpedc.  Mais  ceux  qui  en  penfoient 

mai  ignoroient    Ton  fecret,  qu'il  n'avoit 

rde  de  découvrir.  Inftruit  de  l'Appel  des 

atre  Evéques,  qu'il  avoit  toujours  ardem- 

ent  defiré  ,  &  du  de  (Te  in  qu'avoient  ces  Pré» 

ts  de  venir  à  la  première  occafion  le  notifier 

ine  manière  folemnelle  à  la  Faculté ,  afin 

le  la  Faculté  même  pût  les  fuivre  dans  cet 

ppel ,  il  étoit  extrêmement  attentif  à  ména- 

r  cette  occafion  ;  &  c'eft  pour  cela  qu'il  fie 

forte  que  la  conclu (îon  ne  fut  point  drefiée 

nformèment  à  l'avis  de  M.  Hideux ,  quoi- 

t'il  eût  eu  Ja  pluralité.  Si  on  eut  ouvertement 

Fufé  de  mettre  à  exécution  la  Lettre  de  ca- 

et ,  il  étoit  à  craindre  qu'il  ne  fut  furvenu 

s  défenfes  pour  l'avenir ,  de  tenir  des  Af- 

mblées  5  au  lieu  que  par  le  tour  que  M.  Ra- 

:chet  fit  prendre  à  la  Délibération  ,  il  y  eut 

îe  AfTemblée    indiquée    pour   le    Vendredi 

Mars  ;  &  il  ne  furvint  point  d'ordre  de  la 

>or  ,  q  ni  en  traversât  la  tenue. 


f; 


**. 


la  Faculté.  Difceurs  de  M.  de  1 
Letiure  de  l'Afte  d'Appel  faite  pa 
yêque  de  Sene^  Précis  de  cet  Attc. 


c 


i£  Vendredi  les   quatre  Eve  que 

dirent   à  la   Mailon    de    Sort* 

Sect.  m.  deux  chçmins  différens,  leur  deiTeii 

Arr-  S 9»   connu  que  de  M.  Ravechet}  6c  ils  a 

to**i7i7  tous  en  même  tems  à  la  porte  de  la  S, 

les  Docteurs  venoient  d'entrer.  Us  £ 

lir  parle  Bedeau,  qu'ils  a  voient  des  cl 

portantes  à  communiquer  à  la  Fac 

délibère  d'envoyer  huit  Docteurs  pou 

cevoir;  &  ils  font  placés  *  félon  l'ufi 

wédiateroent  après  le  Doyen. 

M.  de  Mirepoix  ,  comme  le  plus  ai 
£v£ques,  prit  la  parole,  &  parlant 
des  trois  autres,  il  dit  que  conne 
zile  de  la  Faculté  pour  la  defenfc  de  1 
ils  viennent  conférer  avec  elle  far  uc 
trifte  &  affligeante ,  qui  depuis  plus 
ans  agiroit  toute  l'Eelife  «  &  en  v 
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FEpifcopat  attaqués.  Il  ajoute  ,    qu'affligés  — — — 
d'un  événement  ri  déplorable,  &  touchés  par  Sj^\™' 
des  maux  fi  preifans ,  après  avoir  gémi  long-  Aim.171^ 
xems  devant  le  Seigneur  ,  &  lui  avoir  adreflé 
leurs  vœux  &  leurs    prières  *  ils  n'avoient 
.point  trouvé  d'autre  remède  à  ces  maux ,  que 
de  recourir  à  celui  auquel ,  félon  l'ufage  de 
l'Eglifc,  on  avoit  recouru  dans  tous  les  tems  , 
c'eft-à  dire,  au  Concile  général,  auquel  ils 
Appelloient  de  la  Conftitution  5  &  qu'étant 
bien  aifes  de  prendre  des  témoius  publics  de 
•leur  démarche ,  ils  n'avoient  pas  cru  pouvoir 
mieux  s'adrefler  qu'à  la  Faculté  de  Théologie 
de  Paris ,  dont  la  réputation  &  le  zélé  pour 
la  défenfe  de  la  vérité  étoient  fi  connus. 

Après  ce  difeours  M.  de  Mirepoix  conclut 
.en  priant  la  Faculté  d'entendre  la  le&wre  de 
Jeur  A  de  d'Appel.  Elle  fut  faite  par  M.  l'Eve- 
que  deSenez. 

Les  quatre  Evéques  commençaient  par  y 
jepréfenter   que  depuis  que  la  Conftitution 
avoit  paru,  elle  étoit  un  fujet  de  joie  pour  les 
ennemis  de  l'Eglifc  ,  &  une  occafion  d'in fuî- 
tes continuelles,  auxquelles  le  peuple   fidèle 
.étoit  expofé  de  la  part  des  impies  &  des  hé- 
rétiques ;  que  la  foi  encore  foible  des  nou- 
veaux convertis  en  étoit  ébranlée  ,  &  le  falut 
de  plufieurs  en  danger  ;  que  de  toute  part  il 
js'excitoit  de  funeftes  divifions  ;  que  les  fau- 
teurs  d'une  morale  pernicieufe  &  corrompue 
faifoient  de  ce  Décret  une  matière  de  triom- 

Îhe  ;  que  la  lumière  pure  de  la  doctrine  cé- 
ïfte  étoit  obfcurcie  par  les  nuages  des  nou- 
veautés profanes  ;  que  tous  les  ordres  du 
Royaume  ,  les  Magiftrats  ,  les  Eccléfi  a  (tiques, 
les  Facultés  de  Théologie,  &  fur- tout  celle 
d.c  Pam  5  fi  ^ecommandaWe  far  fon  érudir 
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■  lion,  la  première  des  Univerfités ,  les  Cunftj 

■  les  Evèqucs ,  &  enfin  tout  le  Royaume  ,  étcie 
.   dans  le  trouble  &  dans  l'inquiétude.  yu*  dans 

ces  citeonilanccs  11  fàchcnfcs  &  li  plein»  de 
périls,  pendant  que  les  plus  faims  Piètres 
demeuraient  piofternés  devant  l'Autel  de  Jc- 
fus-Cbriii  ;  que  la  multitude  des  fidèles  élt- 
voïi  Tes  mains  vers  le  ciel ,  Us  n'avaient  eeiît 
Je  prier  auiïi ,  &  de  conjurer  celui  de  qui  ilj 
a  voient  reçu  le  facté  dépôt  de  la  foi ,  À  ■■.  i 
les  avoit  chargé)  de  le  garder  ,  de  vouloir  lui- 
même  le  garder  dans  toute  fou  intégrité ,  tt 
dans  fa  purtié,  félon  fes  immuables  pro- 
mclks;  qu'ils  avoient  apporté  en  même  terni  | 
tout  le  foin  &  toute  l'application  que  la  foi!> 
citude  paftorale  exigeait  i'nu  ,  pour  empt- 
cber ,  autant  qn'il  étoit  en  eux  ,  qu'os  K 
donnât  aucune  atteinte  au  refpcâdù  a  l'autii- 
rité  du  loirverain  Pontife  ,  qui  avoit  rc^u  iï( 
Jefus-<  hiift  la  primauté  dans  toute  l'Eglifc, 
an  lien  indivitible  de  l'unité  Eccléfîaftiquc  ,  oi 
aux  droits  factésdes  ventés  chrétiennes. 

■  -■Tout  le  monde  Chrétien  fait,  difoicnt' 
»  ils  encore ,  que  depuis  trOts  ans,  il  n'eft  pcxf* 
»  d'efforts  ,  point  d'inftances  ,  point  de  fnp* 
»  plications  ,  que  nous  n'ayons  employées  an- 
»  prés  de  notre  faint  Perc  le  Pape  Clément  XI. 
«  pour  l'engager  à  remédier  à  ces  maui.  Noos 
s>  efpétions  qu'a  l'exemple  de  fes  prédéceffeMrt, 
»  il  reccvtoit  avec  bonté  ceux  que  l'amour 
m  feul  de  la  vérité  &  de  la  juftîce  portait  a  dé- 
»  poItT  dans  fon  fini  les  gémificmens  publia 
»  des  fidèles  &  les  fentimens  de  lent  profit 
»cceur  affligé;   S;  qu'il  rcconnoitroii  enSa 


vérité , 


fuip  is  par  de  finîtes 

ils  conduoiem  <jue  n'ayant  pu  lieu  cbtttui)  I 
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tarce  que  des  préventions  formées  par  d'in- 
idélcs  rapports  n'écoienc  point  encore  diflïpées,  Sect.  HI* 
rc  que  cependant  les  fcandales  croiflant  de  jour  *™'  *  J* 
rn  jour ,  les  diflenfions  s'échaufrant  de  plus  en 
dus  ,  la  paix  de  l'Eglife  étant  troublée  &  les 
'éricés  chrétiennes  en  péril  ;  eux  qui  étoienc 
établis  par  le  Saint-Efpm  pour  gouverner  l'E- 
glife de  Dieu  dans  la  vérité  &  la  charité,  fc- 
on  la  portion  d'autorité  qui  leur  avoit  été 
:on£ée9  étoienc  obligés  d'avoir  recours  au 
eméde  que  les  befoins  préfens  rendoient  aufli 
lécefiaire  qu'il  étoit  afTuré  ->  &  que  c*étoit  pour 
:cla,  qu'en  marchant  fui  les  traces  que  leurs 
>ercs  leur  avoient  marquées  pour  conferver 
a  vérité  &  pour  rétablir  la  paix  de  l'Eglife  > 
1s  déféroient  toute  cette  affaire  au  jugement 
le  l'Eglife  univerfelle ,  qui  cil  le  Tribunal 
Touverain  de  l'autorité  fpirituelle,  la  colonne 
inébranlable  de  la  vérité ,  &  le  fancluaire  afTu- 
ré de  la  paix  &  de  l'unité. 

Enmemetemsilsproteftoient  que  bien  loin 
qu'ils  eufTent  par- là  intention  de  faire  aucun 
préjudice  ,  ni  de  déroger  en  rien  à  l'honneur 
du  S.  Siège  Apoftolique ,  à  fon  autorité ,  à 
fon  unité  ;  ils  croyoient  au  contraire ,  fui- 
vant  la  tradition  générale  des  SS.  Pères,  que 
c'étoit  le  moyen  le  plus  propre  &  le  plus  con* 
venable  pour  les  conferver  &  pour  les  dé- 
fendre. 

Après  l'expofé  de  ces  motifs  généraux  de 
leur  Appel ,  ils  en  venoient  à  d  autres  qu'ils 
avoient  cru  devoir  marquer  &fpécifîer  d'une 
manière  plus  particulière.  Ces  nouveaux  mo- 
tifs étoient  tirés  de  la  cenfurc  injufte  des  pro- 
posions anathématifées  par  la  Conftitution  : 
ils  réduifoient  ces  motifs  à  neuf  chefs  princi- 
paux, déclaraQta  conformément  à  la  formule 
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fuivie  dans  l'Adcc  d'Appel  de  l'an  r  j 1 7 ,  ** 

ptT.lll.  fujet  du  Concordat  ,  queux  Evêques  fouflï- 
"-  !î-    gnes  ,   difoient  ,    rnertoicuc    en  avant  ,   & 
J1''717,  orïroient  de  prouver  en  tems  8c  lieu  ,  ce  qui 
fifit  s 

I.  Que  la  Cenfurc  de  quelques-unes  d» 
proportions  condamnées   par  ladite  Conflitu- 
tion    donnait  atteinte  aux  foudemens    de  li 
Hiérarchie  Ecclé (îaft icjue ,  aux  droit»    hais 
des  Evêques ,  aux  libertés  du  Royaume  ,  au 
fentiment  unanime  des  SS.  Pcres ,  qui  cafti- 
gnent  que  c'elf  l'Eglifequi  3  reçu  les  clefs  <ia 
Royaume  des  cieus ,  (  car  ce  rt'eft  pas  un  fol 
^  homme,  dit  S.  Auguftin  ,  mais  l'unité  del't- 
!■.    '  gt'f'  9a'  a  rlf  c"  clefs }  tV  à  cet  oracle  de 
S.  Pierre  le  Prince  des  Apôtres  ,  &  des  autre* 
v.  ij>.  Apôtres  qui   dilcnt  qu'il  faut  plutôt  obéir  à 
Dieu  qu'aux  hommes.  Ils  citoient  fur  ce  pre- 
mier objet  les  proportions  ic.  xci.  xcil- 

IT.  Que  dans  toute  cette  affaire  on  avoir 
violé  à  pluiieurs  égards ,  l'autotîté  légitime 
de  cous  les  Evéques  en  général ,  6c  Ici  iacréei 
libertés  du  Royaume  ,  loit  dans  la  manière 
jonc  ce  Décret  avoit  été  fait ,  foit  dans  1rs 
ckofes  qui  y  étoient  comprîtes  ,  foit  aptù  6 
publication  ,  dans  un  certain  Bref  de  notre 
îaint  Pete  le  Pape  ,  auquel  on  avoit  donné  ce 
titre  François  :  Bref  de  notre  faim  Père  te  Péft 
Clément  XI.  dit  17  Mars  1714,  aux  Car&emx, 
archevêques  &  Evêques  dt  France  afltmèih  i 
Paru  ta  171J  &  1714,  fur  l'acceptai iaw  ,&■ 
Que  contre  la  dignité  des  Evêques  ic  casa* 
toutes  les  loix  du  Royaume  ,  ce  Bref  «voit 
été  tendu  public  p.ir  I'impreflion  ,  le  iatbi 
dans  les  Actes  intitulés  :  Procès  verbal  dt  rJf- 
f emblée  des  Cardinaux,  Archevêques  &  i~J* 
ques  ,    tenue  a  Paris  dam  l'Archevêché  t  »  \ 
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r année  171  %  6?  17 14.  Que  dans  ce  Bref  on  ne  ^ 

paroiflbit  laitfer  aux  Evéqucs  que  le  feul  mi-  S*CT* ir*" 
niftére  d'exécuter  les  Décrets  do  Pape  :  au  lieu  AniLVfi 
qu'ils  ont  reçu  immédiatement  de  Jefus-Chrift, 
le  pouvoir  de  juger  des  matières  concernant  la 
foi  y  les  mœurs  &  la  difeipline. 

III.  Que  ladite   Conftitution   condamnoit 

des  propositions  qui  n'exprimant  que  le  vrai  v 

fens  9  &  le  pur  efprit  des  faims  Canons  fur  la 
pénitence ,  contenoient  par  conféquent  les  vé- 
ritables règles  de  la  pénitence',  confirmées 
par  l'autorité  des  Papes  >  du  Cierge  de  France, 
&  de  tous  les  plus  faims  Evêques ,  de  l'obfcr- 
vation  defquels  dépendoit  &  l'administration 
légitime  de  ce  Sacrement ,  &  le  falot  éternel 
des  fidèles;  f avoir,  qu'on  doit  différer  la  ré- 
conciliation aux  pécheurs  qui  n'ont  point  en- 
core Tefprit  de  pénitence  &  de  contrition  ,  & 
qui  ne  portent  pas  avec  humilité ,  &  ne  ten- 
tent pas  l'état  du  péché  :  ils  choient  les  pro- 
portions lxxxvii.  &  LXXXVIII. 

IV.  Que  la  Conftitution  renverfoit  les  plus  Mat  th.  iz± 
fermes  fondemens  de  la  morale  Chrétienne  ,38. 

8c  même  le  premier  &  le  plus  grand  des  Com-  Prop  4 
mandemens ,  &  celui  de  l'amour  de  Dieu  ,  en  4*,  47,4?* 
condamnant  les  exprefllons   qui  marquoient  f  3. 
la  néceflité  de  cet  amour  ,  foit  pour  achever     $.  ^ue. 
h  converfion  de  la  volonté ,  foit  pour  faire  Hb.  s,  de 
nos  actions  de  la  manière  qu'il  nous  eft  com-  Trin  CaP' 
mandé  de  les  faire ,  c'eft-à-dire  ,  en  les  rap-  7*     8* 
sortant  actuellement  ou  virtuellement  à  Dieu  ,    s.  Fulg. 
:omme  à  notre  fin  dernière  5  &  que  c'étoit  ce  I,b-  .'•  a<* 
qui  paroiflbit  manifeftement  par  la  condam-  Jj£nim'  c* 
Dation  de  quelques-unes  des  propositions  , 
relies  que  la  xuv.  conçue  en  des  termes  en-    s.  Grrg. 
:iéremcnt  femblablcs  à  ceux  de  S.  Léon  Pape  ,  maS     '»** 
ic  plufituis  autres  Pcrcs ,  &  du  Cardinal  Sta>  l*'™taL, 
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— ,    i        niflas  Holïus,  l'an  des  Préfidens  du  Concile 

Sect.  III.  de  Trente. 

*«■  I*        y.  Que  la  Conftitution  flétrit  encore  d'au- 

^an- '^'7' très  propofuions  ,  que  les  bornes  de  ce  pré* 

lent   Acte  ne  nous  permettent  pas  ,  diCoîcne- 

ils ,  de  rapporter  en  détail  ,  mais  qui  ne  con- 

t.  Tim.  rit  "lent  rien   autre  chofe  fjuc  des  mftruâîoflJ 

1,  j.  '  fur  la  néeeflité  ,  fut  l'excellence  ,  fui  les  frai:*, 
&  fur  les  effets  de  la  charité  ,  qui  tftlafnèa 
précepte,  St  fans  laquelle  tout  U  reftene fert 

>.  Cor  Int.  Aérien;  dans  lcCnuelles  propositions   le  terme 

*"'  **  de  charité  eft  pris  dans  le  même  fens  dans  le- 
quel on  le  trouve  employé  communément  dafll 
l'Ectiture ,  &  dans  les  SS.  Pcres  ,  c'eft-à-dire, 
pour  tout  amour  charte  ,  même  celui  qui  n'dt 
qu'aduel  &  commencé. 

VI.  Que  la  condamnation  de  ces  différente 
propofitions  tendoit,  non-feulement  à  étein- 
dre le  feu  facré  que  Jcfus-Chrilt  norre  Sei- 
gneur eft  venu  apporter  fur  la  terre  ;  maïs  en- 
core à  enlever  cette  divine  lumière,  que  les 
fidèles  de  tout  âge ,  de  tout  fcic  8c  de  toute 
condition  peuvent  tirer  de  la  lecture  de  !'?  l-  >■ 
ture  Sainte,  en  lifant  avec  piété  ces  lî'tel 
divins  ,  dont  la  leâure  eft  propofée  généialc- 

VII.  Que  la  Conftitution  condamnoit  Scim- 
prouvoit  diveifcs  propolïrions  dont  les  uties 
n'exptimoient  rien  dans  leur  fens  naturel  <|oe 
ce  que  les  Prophètes  ,  les  Apôtres  fie  les  Saints 
Peics  nous  ont  enfeigné  touchant  la  différen- 
ce de  l'ancienne  fit  de  la  nouvelle  Alliance  j 
les  autres  n'enfeignoient  que  ce  qui  eft  com- 
pris ,  (Vivant  S.  Auguftin  ,  dans   le  premier 

Enchitid.  arricle  du  Symbole,  favoir  que  tejfet  Je  U 

e.  js.        volonté  du  lout-puiffant  ri  eft  point  tmplttë 

paria  volonté  d aucune  créature  j  d'autres  tt 
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fin  rcnfermoicnt  la  même  doârine  que  les  SS.  ■  — 

Dodeurs ,  &  les  fouvcrains    Pontifes  même  Sect.  ïiT. 
ont  enfcignée  fur  différens  points  ,  &  en  par-  AArr#  *9' 
ticuller  fur  ce  fecours  qui  eft  nécejfaire  pour    raï1717' 
chaque  a8ion>  ei1  qui    tire  fort  efficace  de  la  ..Ci*?16?* 
toute-puiffance  de  Dieu,  2?  du  domaine  fouve-  fcrip%  "  m 
rain  que  la  Majefté  divine  a  fur  les  volontés 
des  hommes  comme  fur  toutes  les  autres  créa- 
tures qui  font  fous  le  ciel  ;  fecours  ,  par  lequel , 
fuivant  le  langage  même  des  Conciles  géné- 
raux ,  Dieu  par  Jefus-Chrift  nous  unit  efficace- 
ment à  lui  9  par  le  don  de  fa  feule  grâce ,   qui      Concil» 
néanmoins  nous  laiffe  toujours  le  pouvoir  libre  Tri  lent. 
de  ne  pas  donner  notre  confentement.  Stiî.s.Cam* 

VIII.    Que    la   Conftitution  flétrifloit  in-  * 
différemment  par  les .  qualifications    les  plus 
dures  ,  des  propofitions  dont  la  plupart  étoient 
exprimées  dans  les  propres  termes  de  l'Ecri- 
ture ,  des  Conciles ,  des  Papes  &  des  faints 
Pères  5  &  que  telle  étoit  la  propofition  xxvn. 
La  foi  eft  la  première  grâce  &  la  four  ce  de  tou- 
tes les  autres  :  propofition  entièrement  fem- 
blable  &  conforme  à  ces  paroles  de  S.  Au- 
guftin  :  Quelle  eft  la  grâce  que  nous  avons  re*  Trait.  lit; 
pue  la  première  ?  La  foi  y  &  à  celle-ci  du  Con-  in  Joan.  n. 
cile  de  Trente  :  La  foi  eft  le  commencement  du  8.idcmati« 
falut  de  l'homme  ,  le  fondement  6  la  racine  de  ^/^    VU 
toute  la  juftification  y  auffi-bien  qu'à  ces  au- 
tres du  Pape  Boniface  II.  ceft  une  vérité  cer-     E  «ft  acj 
taine  &  catholique  que  dans  tous  les  biens  dont  Caefarium» 
la  foi  eft  le  premier ,  la  divine  miféricorde  nous 
prévient ,  lorfque  nous  avons  une  volonté  op~ 
pofée  :  &  enfin  aux  paroles  de  plufieurs  autres 
Pères,  qui  s'accordoient  en  cela  avec   celles 
de  l'Ecriture  même  ;  &  que  telle  étoit  enco- 
re  la  xii.  propofition  :  Quand  Dieu  veut  fau-   Arcl^'^ 
ver  l  urne ,  en  tout  tems  ,  en  tout  lieu  l  indubi-  " 


proportions  ,  qui  ne  préfentoient  que 
gage  ufité  dans  les  livres  faints  ,  coni 
la  tradition  perpétuelle  de  tous  les  fi< 
confirmé  par  l'ufage  confiant  des  fidél< 
IX.  Que  ceux  qui  avoient  préfenté 
portions  à  notre  S.  Père  le  Pape  pour 
damner  ,  avoient  détourné  à  des  fen 
gers  les  paroles  de  l'Auteur  ;  aue  ce 
fitioas  n'avoient  pas  été  traduites  en  h 
fidélité ,  ni  extraites  du  livre  avec 
bonne  foi  s  qu'on  avoit  diffamé  par  \ 
les  plus  atroces  l'Auteur,  qui  n'ave 
été  entendu ,  &  qui  n  avoit  pu  fc  di 
quoiqu'il  n'eut  point  ceffé  de  ejemand 
l'entendît  ;  qu'on  n'a  voit  point  eu  les 
oui  étoient  dus  aux  Eminentiflimes  & 
fîmes  Approbateurs  de  cet  ouvrage  ;  i 
fin  ce  Décret  avoit  été  porté  d'une  m; 
dans  une  forme  telle ,  que  fi  on  l'a 
une  fois  ,  il  n'y  auroit  plus  de  livre 
teur  qui  pût  dans  la  fuite  demeurer  c 
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m  o meure  aucune  des  ckofes  que  nous  croyons  <«* 

»  avec  le  fecours  de  la  grâce  de  Dieu  pouvoir  Sect  ni. 
«  être  utiles  9juJ qu'à  ce  que  la  tempête  formée  AArT*  **• 
»  par  ce  nuage  orageux  étant  appaifée  ,  La  vé-  Ep.^^ad 
**  rite  répande  partout  fes  rayons  ;  &  affurés  Julianum 
^  par  une  foi  ferme ,  que  la  proteflion  de  Dieu  Epi/cop. 
»  n'abandonne  point  &  n  abandonnera  jamais  c°Jnfcn*- 
*>  fop  lfâlifc  fainte  ;  après  avoir  fait  préala-  4y.adCon- 
»  blemenc  des  proteftations    exprefles  ,   que  îUniiiiep» 
**  nous  n'entendons  jamais  rien  dire ,  ou  même 
»  penfer  de  contraire  à  l'Eglife^  une  ,  fainte, 
»  Catholique  ,  Apoftolique  &   Romaine ,  n* 
»  à  l'autorité  du  S.  Siège  Apoftolique  ,  auquel 
*»  nous  proteftons  de  demeurer  attachés  par 
»  une  communion  inviolable ,  jufqu'au  dernier 
»  foupir  de  notre  vie  ;  &  aufG  que  nous  ne 
»  nous  départirons  jamais  de  l'obéiflance  lé- 
as  gitime  qui  eft  due  à  notre  S.  Père  le  Pape  ; 
»>  pour  la  gloire  de  Dieu  tout-puiflant ,  pour 
*>  la  confervation  &  l'exaltation  de  la  foi  ca- 
»  tholique ,  &  de  l'ancienne  do&rine ,  pour 
*>  la  paix  &  la  tranquillité  de  l'Eglife  &  du 
»  Royaume  3  pour  la  défenfe    des  droits  de 
*>  l'Epifcopat,  &des  libertés  de  TEgHCe  Gal- 
99  licane  5  nous,  tant  pour  nous  ,  que   pour 
»  tous  ceux  qui  à  nous  adhérent  ou  adhère- 
^  ront  en  cette  partie  ,  fommes  appellans  >  & 
"  appelions  au  futur  Concile  général ,  qui  fera 
»  aflemblé  légitimement  &  en  un  lieu  fur  , 
»  ou  nous ,  ou  nos  députés ,  puiflent  aller  li- 
*»  brement  &  avec  fiircté ,  &  a  celui  ou  ceux 
»  auquel  ou  auxquels  il  appartient  de   juger 
*3  de  cette  force  de  caufes  s  nous  appelions  de 
»>  la  fufdite  Conftitution,  qui  a  pour  titre,: 
**  Condamnation  faite  >  par  notre  très-faint  Père 
«  le   Pape  Clément  XL  de  plufienrs  propofi* 
p  tions  extraites  d'un  Livre  imprimé  en  Fran^ 
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•  «  [oit  if  dlvifi  en  plujieurs  tonus  ,  intitule  ! 
'■■  ïiUNouvMu  Ttfiamtnt  en  Fran/ois  ,  avecdti 
,  u  Réjltxions  moralti  fur  chaque  verftt ,  f/t. 
«  avec  la  prohibition  tant  de  ce  Livrt  qui  4t 
h  tous  tes  autres  qui  ont  paru  ou  qui  pourrt't 
»  paraître  à  l'avenir  pour  le  défendre  :  Mite 
»  Conftirution  commençant  pat  ces  mot!  Uni- 
=j  genitus  Dei  filial  ;  donnée  à  Rome  à  fiinre 
3:  Marie  majeure,  l'an  de  l'Incarnation  Je  nn- 
"  tre  Seigneur  1715..  le  8  Septembre,  l'an  M- 
sj  du  Pontificat  de  notre  très-faînt  Père  le  P«pe 
»  Clément  XI.  &  nous  appelions  égaleneoi 
»  de  tout  ce  oui  s'en  eft  fuivi  8c  ('en  foivi»-  - 
Puis  pour  dernière  conclufion,  ils  ajoutaient 
encore  ;  m  Et  dans  la  crainte  que  notre  dit  liés- 
«  faint  Père  !■  Pape  Clément  XI.  a  ce  poulie 
«  pat  les  fuggeftions  malignes  d'aucunes  gtn», 
»nc  procède  ou  fa  (le  procéder,  en  quelque 
»  manière  que  ce  (bit  ,  contre  nous ,  n« 
»  Eglifes,  nos  Curés  &  les  fidèles  qui  nem 
»  font  fournis  ,  par  excommunication  ,  fuf- 
»  penfe  ,  interdit ,  déposition  ,  privation  ,  ca 
«  pat  quclqu'aurrc  voie  que  ce  puifle  être  :  Ht 
"i  que  notre  état  8c  celui  de  ccui  qui  ' 


«  nous  adhérent  ou 

voudront   adhérer  ,  de- 

»>  meurent  fains  Se  (ailts 

en  toutes  chofes  ; 

»  nous  ,  tant  pour 

lOUS 

nos  Fglifes,  nos 

«Curés,  Scies  fidé 

1  nous  font  fournil, 

»nuc  pour  ceuï  ou 
»droni  adhérer,  fo 

ta  no 

us  adhérent  00  W 

pareillement  appel- 
er  Atftc  audit  futur 

«lans  8c   appelions 

par  e 

«Concile,  général, 

Se  à 

-elui   ou  ceux,  air* 

»  quel  au  auxquels, 
i>  de  tous  8c  cliacu 

ded 

oit  il  faut  appelle!. 

des 

griefs  fufdits  ,  <]« 

>•  lont  ou  qui   feron 

porr 

s;  81  nous  dedUH* 

»  dons  avec  l'inflan 

equi 

tlUùe,  les  Utati 

x  Apojielot  :  nous 

netianr,  nous,  nos  Egii* 
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»>fes,  nos  Curés,  les  fidèles  qui    nous  font  -• 

»  fournis ,  &  ceux  qui  à  nous  adhérent ,  ou  sect.iii. 
»  voudront  adhérer ,  avec  leur  état  &  leurs  *^rt* î9# 
»  droits  ,  fous  la  protection  de  Dieu  &  de  Ann#x7,7# 
w  PEglife  univerfeilc  ,  &  dudit  Concile  géné- 
ra rai  :  proteftant  de  renouveller  le  préfene 
»  Appel ,  ou  ,  quand,  &  devant  qui  il  nous 
»  femblera  bon  être.  Fait  à  Paris  en  préfenec 
m  des  Notaires  publics  fouffignés  ,  l'an  de  l'In- 
9' carnation  de  notre  Seigneur  1717»  le  pre* 
»  mier  jour  de  Mars. 

Tel  étôit  l'Acte  d'Appel  dont  les  Evêqucs 
fetrouvoient  munis,  lorfqu'ils  fe  préfente-, 
rent  en  Sorbonne. 


ARTICLE     LX. 

Année     1717. 

D  if  cour s  du  Syndic  aux  quatre  Evéques.  Ac* 
clamât  ion  de  toute  UAffemblée. 


L 


A  lecture  finie ,  le  Syndic  ad re fiant  la  pa- 


k «  1 1 r..-  1 Sect.  III# 


rôle  aux  quatre  Eveques  les  loua  fur  leur  £*'  6  * 
ir  pour  i'Eglife ,  &  fur  leur  zélé  à  défen-  AnH.1717. 
dre  fes  intérêts  ,  en  défendant  ceux  delà  vé- 
rité. Il  témoigna  ne  pouvoir  aflez  exprimer  la 
joie  que  la  démarche  qu'ils  venoient  de  faire 
caufoit  à  la  Faculté  ;  il  avoua  que  jufqu'à  ce 
jour  elle  avoit  été  dans  de  grandes  inquié- 
tudes fur  l'affaire  qui  troubloit  I'Eglife  ,  & 
fur-tout  I'Eglife  de  France  5  que  la  Conftitu- 
tion  du  Pape  avoit  été  préfentée  à  la  Faculté  , 
&  qu'on  avoit  fait  les  derniers  efforts  pour  en 
jirer  une  efpéce  d'acceptation  par  violence  , 
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-  &  pat  les  voies  les  plus  indignes  ;  mais  qu'il 
1  éioir  confiant  &  notoire  par  plufîeuis  con- 
:  clulïons  faites  depuis,  que  cette  acceptation 
'  prétendue  n'avoit  nulle  réalité,  &  étoit  l'eflet 
de  la  tromperie  ,  &  d'une  infigvie  falfifïçation. 
»  La  Faculté  auroit  fouhaité ,  ajoutent  le  Syn- 
ai  die,  que  le  Pape  eût  voulu  Te  prêter  pom 
n  rendre  la  paix  à  l'Eglifc;  mais  nos  fou- 
«  Uaits  &  notre  attente  ont  été  inutiles.  Nom 
»  avons  la  douleutdc  voir  que  le  mal  atigmtn* 
»>  te  de  jour  en  jour,  &  que  le  Pape  attaque 
»  notre  réputation  pardes  Brefs  illicites.  »  11 
cite  entre  autres  le  Bref  adreflé  aux  Evèques 
de  France ,  où  le  Pape  ttaitoit  avec  la  derniè- 
re dureté  les  Doûcuis ,  les  faifar.i  palier  pool 
des  hérétiques,  des  feliifmatioues  ,  &  quali' 
lion  la  conduite  de  la  Faculic  de  très-impru- 
dente. «  Et  pourquoi  cela  !  ajouta  le  Syndic, 
«  parce  qu'elle  a  défavoué  un  Décret  qu'elle 
»  fait  mieux  que  perfonne  n'avoir  jamais  fait, 
»  ni  approuve.  «  Le  Syndic  conclut  fou  dif- 
eours  par  ces  paroles  :  A  prifent  jt  dicta* 
que  j'adhère  i  F  Appel  interjette  par  Nojfti- 
gneurs  Us  Prélats ,  éy  que  Dieu  aidant  j'y  ad- 
hérerai toujours.  Après  un  court  intervalle,  il 
déclara  qu'il  prenoit  la  Eaculté  à  témoin  de 
fonadhélïon,  &  qu'il  la  prioit  de  lui  eu  don- 
ner Acte.  A  ces  mots  on  entendit  s'élevet  des 
voix  qui  de  tous  côtes  faifoient  retentir  cet 
mots  :  Nousy  adhérons  pareillement ,  nauj 


*&~à* 
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ARTICLE    LXL      / 

Année  1717. 

Ion  du  Corps  entier  dé  la  Faculté  de 
éologie ,  à  t  Appel  des  quatre  Prélats, 
faire  mifeen  délibération  félon  les  formes 
inaires ,  de  plus  de  cent  opinons  il  n'y 
a  que  huit  qui  ne  foient  pas  pour  cette 
\épon.  Conclu/ion  prononcée  par  le  Doyen* 

}tis  ce  premier  cri ,  qui  découvrait  le  T 

fond  des  difpofitions  de  prefque  tous  les  sect.iu. 

:urs ,  od  demanda  que  l'affaire  fur  mife     Art.  61. 

libération  dans  les  formes.  Le  Syndic  fe  Ami.  1717* 

.  à  dire ,  qu'il  n'empêchoit  point  que  la 

té  ne  prît  le  parti  quelle  jugeroit  le  plus 

nable   dafts   la  fituation   préfente.     Le 

n  de  la  Faculté  mit  aulïî-tôt  l'affaire  en 

Sration  ,  &  propofa  qu'on  opinât  fur  la 

nde  des  Evêques ,  qui  p noient  la  Faculté 

ar  donner  A&e  de  leur  Appel.  Tous  les 

surs  opinèrent  chacun  à  leur  rang  ,   en 

nençant  par  MM.  les  Evêques  de  Mire- 

,   de  Montpellier  ,  &  de  Boulogne  ,  qui 

nt  Do&eurs  de  la  Faculté.  M.  de  Senez 

nt  point  de  la  même  Faculté  ,  avoit  d'a- 

voulu  fe  retirer  ,  mais  on  l'avoit  prié  de 

:.  Les  autres  Docteurs  parlèrent  enfuitc. 

lus  de  cent  opinans  il  n'y  en  eut  que  huit 

n'approuvèrent  point    l'Appel.    Ceux-ci 

e    ne    s'attachèrent  qu'à  des   difficultés 

ieures,  fans  rien  dire,  ni  pour  la  jufti- 

on  de  la  Conftitutioa  ,  ni  contre  là  doc- 
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-  mnc  contenue  dans  l'Acte  d'Appel.  Ttoiio* 

-  quatre  d'entre  eux  ne  le  défaprouverent  point, 
3;  furent  feulement  d'avis  de  diticrer.  Tous  Ici 

'  autres,  au  nombre  de  quatre-vingt-dix,  fans 
compter  les  trois  Prélats  fle  le  Doyen ,  adhe- 
lereat  à  l'Appel  3c  en  approuvèrent  les  mo- 
ûts. 

Larfque  la  délibération  fut  terminée  !  le 
Doyen  prononça  en  latin  la  conelufion  que 
voici  en  François  -  »  La  facréc  Faculté  adhère 
»  à  l'Appel  interjette  pat  NoiTcigneurs  la  II- 
■>  luitriflimes  Evêqucs  de  Mirepoix  ,  de  Senet, 
»  de  Montpellier  ,  &  de  Boulogne  ,  au  Ccn- 
-  cile  général ,  de  la  Conftitution  du  Souvc- 
j)  tain  Pontife  Clément  XI.  commençant  par 
»  ce  mot  Unigenitut ,  Se  de  ce  qui  s'en  eti 
»  ftiivi  ,  &  s'en  fuivra  ;  en  Terrible  des  grief» 
»  qui  ont  été ,  ou  qui  feront  portés  par  notrt- 
«  (fit  S.  Pete  le  Pape  Clément  XI.  de  fon  tf 
»  torïté  ,  ou  de  toute  autte  ,  telle  qu'elle 
»  fait  ;  laquelle  Conftitution  ladite  Faculté  i 
»  déclarée  pat  plusieurs  conclufïons,  n'avoit 
'té  acceptée  par  elle  :  l'Aère  duqae! 
■  été  lu  &  délivre  dans  l'Aflemblce 
:  ladite  Faculté  ;  Se  toutes  les 
chofes  contenues  en  îeclut  ont  été  pji 
»  elle  approuvées.  La  facrée  Faculté  accord; 
»  aeîe  auxdits  Seigneurs  Evêqucs  de  la  pré- 
»  fente  adbéilon ,  Se  elt  prête  de  fc  joinSre 
•»  par-tout,  &  quand  il  fera  befoin  pour  la 
•»  poutfuite  dudit  Appel ,  &  à  la  pourfuivte  en 
"  fon  nom  ,  devant  le  Concile  général ,  qui 
«  fera  affemblé  librement  &  légitimement ,  S 
«  devant  celui  ou  ccuxqu'il  appartiendra.  Fût 
m  dans  l'AfTembléc  générale  de  ladite  Faculté, 
w  en  préfence  des  Seigneurs  Evêqucs  ci-dtïia-' 
=>  nommés,  le  5  Mars  1717.  » 

TenJut 


"êln&. 
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Pendant  que  le  Greffier  expédioit  une  copie  - 

c  la  conclufion ,  &  que  les  deux  Notaires  Sect.iïi. 
ue  les  Evêques  a  voient  amenés ,  en  rece-  .*"*  ,!?* 
oient  1  expédition  pour  1  annexer  a  la  minute 
c  l'Aère  d'Appel ,  les  Docteurs  renouvelloicnt 
hacun  en  particulier  aux  Evêques,  les  pnn 
: ftations  de  dévouement  &  de  reconnoiflance 
u  ils  leur  avoient  déjà  faites  pendant  le  cours 
e  la  délibération.  Ce  n'étoit  qu'éloges  &  ap~ 
laudiflemens ,  qu'acclamations  &  actions  de 
races,  tant  de  la  part  des  Evêques  que  de 
elle  des  Docteurs ,  tous  béniflant  le  Sei- 
ne ur  ,  de  les  avoir  admis  par  fa  grâce  à  adop- 
cr  un  Acte  à  qui  l'immortalité  étoit  réfervée  : 
n  ptrtcm  àterni  &  numquam  moricuri  infini-* 
untu 


Tonte  XIV. 


■ 
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SECTION    IV. 


Contenant  Us  principaux  èvéntmtns  de- 
puis t  Appel  du  quatre  Evêques  jus- 
qu'à C  Accommodement  de  j  710. 


ARTICLE    PREMIER. 
AsnJi  1717. 

Zélé  avec  lequel  prefque  tous   les  Caris  il 

^  Paris  à  la  tête  de  leurs  Clergés  ;  grand  nom- 

bre de  Curés  de  la  Campagne  ,  &  a"aui'is 
Eccléjîajl.'qucs  ;  quantité  de  Chanoines  tôt 
de  la  Métropole  que  des  Collégiales  ;  mul- 
titude de  Pères  de  l'Oratoire  &  de  Bénédic- 
tins, &  généralement  de  fujet s  tes  meilleurs 
de  toutes  les  Communautés  les  plus  favar.m 
&  les  plus  régulières  ,  adhérent  al' Appétits 
quatre  Evêques. 

"     A    Peine  l'Appel  fut-il  publié  ,  qu'un  nëî- 

Sp^;.r,^  >\.  grand  nombre   d'EcclélUftjques  de  P;ni 

Ann.1717.  &  de  la  Campagne,  perfuadés,  comme  1  et 

Hift.  de  quatre  Evéqucs  ,  que  la  Conftttution  ne  pat 

1»  Conflit,  être  reçue ,  quelque  explication  qu'on  lai  aotr 

mm.  t.  p.  nc  (  s'unirent  à  eus ,  &   rncpriferenr  les  cU- 

1  **'         meurs  de  ceux  qui  difoient  qu'on  ne  conno'f' 

foild'autres  appellansque  Julien  le  Pclagi:»- 

Jean    Hus ,  Se   Luther.    Ces   hérétiques  a'-' 

voyoieat  de  grands  abus  dans  l'Eglife,  (t  Com 
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levés  contre  l'autorité  de  fes  Pafteurs  ,  Se  fe  -~ 


;>nt  féparés  de  fa  Communion ,  au  lieu  que  Sbct.  IV. 
:s  quatre  Evéques*,  6c  tous  les  adhérans  à     Art*  u 
rur  Appel,  en  s'oppofant  à  l'abus  d'une  au-  Aun'l^l^# 
jrité  légitime ,  faiCoient  eux-mêmes  une  pro- 
:ftation  authentique  de  leur   refpeét  pour 
ette  même  autorité ,  &  de  l'union  qu'ils  coq- 
srveroient  avec  le  centre  de  l'unité.  Ils  ne 
ouvoient  diflimuler  les  maux  introduits  dans 
Eglife  j  mais  en  même-tems  qu'ils  y  appor- 
oient  un  remède  efficace  ,  ils   conter  voient 
our  les  Pafteurs  légitimes  tous  les  égards  qui 
:ur  font  dûs.  Ils  n'oublioient  rien  de  ce  qui 
ouvoit  marquer  leur  amour  &  leur  zélé  pour 
unité  ,  aufli-bien  que  l'horreur  qu'ils  avoient 
le  toute  réparation  îchifmatique.  Us  favoient 
iue  PEglile,  dont  ils  déploroient  les  maux  , 
ft  l'Eclifc  même  de  Jefus-Chrift ,  la  feule  fo- 
:iété  lur  laquelle  il  répand  fes  grâces,  &  dont 
m  ne  peut  fe  fépâf  er  fans  fe  perdre ,  &  fans 
énoncer  aux  bénédictions  que  Dieu  tient  en 
éferve  pour  réparer  un  jour  tous  les  maux  donc 
>n  fe  plaint ,  bénédictions  qu'il  ne  répandra 
|ue  dans  la  même  fociété  ou  ces  maux  le  font 
ntroduits,  c'eft-à-dire  ,  dans  l'Eglifc. 

Voilà  ce  que  feignoit  d'ignorer  un  Docteur 
le  la  ParoiAe  de  S.  Paul ,  devenu  depuis  zélé  Ibid» 
-onftitutionnaire  ;  mais  tdont  l'opposition  ne 
>ut  empêcher  que  l'adhéfion  à  l'Appel  ne  fut 
ignée  par  le  Curé  &  trente  Prêtres  de  cette 
'aroifle.  Environ  trente  Curés  de  la  ville  8c 
les  fauxbourgs  de  Paris ,  &  plus  de  fept  cens 
hêtres  ou  Eccléfiaftiqucs  fe  joignirent  à  car. 
Quelques  jours  après  ,  plufieurs  de  ces  Curés 
illcrent  à  l'audience  du  Cardinal  de  Noaillcs, 
ut  déclarer  qu'ils  avoient  appelle  au  futur 
vOncilc  avec  leurs  Clergés.  Son  Emincnce  qui 

Si) 
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"— ocvouloit  pas  faire  corinoirre  encore  fesfeii' 

*J*tJV"   limcos  fur  l'appel  d'une  manière  trop  ouverte , 

J^'..!l   les    reçut  allez  froidement.   Pour  les  quant 

■        '       Evcques,  étant  allés  des  le  6  Mars  al'Ofnaa- 

Ikê  ,    l'audience  tenant  ,   ils  obtinrent  fans 

reine  les  Lettres  qu'on  nomme  Apofioloi ,  * 
cûrcgiltiemcot  de  leur  Appel.  Tous  i«  ad- 
hérons à  l'Appel  ayant  fuivi  leur  exemple ,  oa 
reçut  leurs  Ailes  avec  la  même  facilité  ao 
Cicftc  de  l'Offioalué,  &  on  leur  en  délivra 
des  expédition!  en  bonne  forme. 

Les  Curés  de  la  Campagne  imitèrent  à  l'en- 
H4.  ri  l'exemple  de  ceux  de  la  ville  ,  &  afin  que 
leur  Appel  fc  fit  avec  plus  de  lolemnité  S  de 
icâcxion  ,  la  plupart  atrendoient  le  jour  mar- 
que pour  la  conférence  E celé (îafti que  qui  fe 
tenort  une  fois  le  mois  :  l'adhéfion  à  l'Appel 
lut  ptopoféc  dons  plus  de  vingt  de  ces  eonft- 
renées  par  ceux  qui  en  croient  les  Président, 
Si  chaque  Curé  ou  Vicaire  opinant  à  Ton  tout, 
elle  ctoit  réfolue  ,  St  l'Acte  dreiTé  &  figné  lût 
le  cliamp  pat  le  plus  grand  nombre  :  de  font 

3u'on  put  compter  les  trois  quarts  des  Curci 
il  Diocèfe  de  Paris  parmi  ces  premiers  ap- 
pelons ,  outre  plus  de  cent  cinquante  Vieil- 
les ou  Chapelains  répandus  dans  la  Campagne. 
Il  fefit  encore  à  Paris  un  grand  nombre  d'au- 
tres Acres  d'adhélïon  à  l'Appel.  Il  y  en  est 
un  en tt' autres  figné  par  quarante  Chanoine* 
tant  de  la  Met  topolc  que  des  Collégiales  de  S. 
Germain- l'Auxerrois  Se  de  S.  Honoré.  On  trou- 
ve dans  le  Recueil  qui  en  a  été  fait  quatre- 
vingts  Pères  de  l'Oratoire  du  Diocèfe  de  Paris,  j 
3ui  adhérèrent  à  l'appel  par  différens  A  S  ci 
uianr  le  cours  de  l'année  1717.  Les  Père**  \ 
la  Doétrine  ayaut  à  leur  tête  le  Ptovincial  * 
1»  Supérieurs  des  trois  Maifons ,  appelietcs 
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ail  nombre  de  vingt-trois.  Le  Provifeur  &  les  3»» 

ProfciTcurs  du  Collège  d'Harcourt  firent  aufli  Sect.  IV. 
leur  Acte  d'adhélion  5  dix  Chanoines  réguliers  Art*  ï# 
deS.  Victor,  dix-huit  de  Sainte  Geneviève,  Aûn-|7,A 
dix-fept  de  la  Maifon  de  Nanterre.  On  trouve 
en  différens  Ailes  foixante-huit  Bénédi&inS 
de  la  Congrégation  de  S.  Maur ,  des  Maifom) 
de  S.  Geriuain-des-prés  ,  de  S.  Denis  &  des 
planes-manteaux ,  &  outre  cela  un  A  de  par- 
ticulier de  vingt- quatre  dépurés  à  la  diére  Pro- 
vinciale qui  le  tenoit'à  S.  Denis.'  La  plupart 
de  ces  députés  étoient  Prieurs  dans  différentes 
Maifon  s  de  la  province.  Leur  A  de  du  U 
>vril  1717»  marque  qu'ils  ne  l'ont  fait  qu'a- 
près Tavoir  communiqué  aux  Vifireurs  &  au- 
tres députés  en  Chapitre  général.  Il  faut  ajou- 
ter à  ces  appellans  trente-quatre  Feuillans  de 
différentes  Maifons  du  Diocèfe. 


^ 

-* 


/ 


ARTICLE      IL 

Année     1717. 

Appel  des  Dominicains  du  Collège  de  S.  Jac» 
ques  ,  non-feulement  de  la  Bulle  y  mais  en~ 

.  core  dune.  Lettre  que  leur  General  leur  avoit 
écrite  par  ordre  du  Pape. 

LEs  Dominicains  du  Collège  de  S.  Jacques  /^#  p^ 
avoient  écrit  au  Cardinal  de  Noailles  une  4. 
Lettre  pleine  de  vigueur  :  cette  Lettre  avoit 
fort  déplu  à  la  Cour  de  Rome ,  &  le  P.  Cloche 
leur  Général  en  avoit  envoyé  une  à  ceux  de 
Paris,  pleine  de  menaces.  Il  la  finifloit  en  ces 
termes  :  Ain  fi  de  la  part  du  Saint-EJprit ,  fr 

S  vj 


déclarons  que  nous  jm 

rur  impofaiu  les  p lints  pontu  ,-. 
tomre  (tux  qui  font  HWMMMJ  de  f 
kii.  Le  Père  Cloche  ne  fiic  mentit 
ordre  qu'il  eût  reçu  du  Pape  pou 
etioh  néanmoins  Clément  XI  s„i 
gagé  a  la  publier ,  Se  on  a  die  qtfelli 
toropoiee  par  le  Pape  même. 
ne  împiimec  &  répandue  à  Ro 
mal  reçue  en  France,  cjuc  H.  ! 
Frétillent  &  le  Procureur-général 
thercher^s  chefs  de  l'Oidrc  pour  I 
dre  d'y  avoir  aucun  égard  ;  &  l> 
produilîi  fur  ces  Religieux  ,  fut  de 
get  à  appelle:  de  la  ConAiruiion  an 
cile  ,  pout  le  mettre  plus  furemenr 
de  toute  vexation.  Leur  Acte  d'à 
j  Avril,  eft  il^né- par  trente-deux 
Iltfl  «uitiftftt,  dilent-ils,  qaelai 
ijl  contraire  à  la  parole  iâ  Dieu  , 
lion  ,  à  la  dijlipline  dt  l  Egtifc  , 


utile 


t  noie 


fuggM, 
pourU  ruine, 
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ARTICLE    III. 

A  N  N  i  E    1717. 

L'UniverJité  de  Paris  eft  furie  point  defigna* 
1er  fon  \éle  pour  t  Appel,  Les  Cardinaux  de 
Rohan  &  de  Bijfi  obtiennent   un  ordre  da 

«  Duc  d'Orléans  qui  lui  défend  de  mettre  la' 
matière  en  délibération.  Mais  au  moyen  d'une 
conclusion  élans  laquelle  elle  fait  paroître  une 
parfaite  foumiffion  aux  ordres  du  Prince  Ré" 
ment ,  elle  manifefte  autant  fon  adkéfion  k 
l'Appel ,  que  fi  elle  i'avoit faite  dans  toutes 
les  formes. 

L'Univerfité  de  Paris  en  corps  ne  tarda  pas  "        "*~ 
à  fignalcr  fon  zéle  pour  l'Appel.  La  Sor-     A°n#'      * 
bonne  ayant  adhéré  le  5  Mars  à  celui  des  aua-  Ann.1717. 
tre  Evêques  >  dès  le  Samedi  6  ,  M.  de  Mon-      ^^ 
tempuis  Recteur  avoit  pris  des  mefurcs  pour  340&  j^ 
fatisfairc  à  l'empreflement  qu' avoit  l'Univeç- 
fité  d'y  adhérer,   quoique  le  Prince  Régent 
eût  marqué  la  veille  deVoppofmon  pour  cette 
démarche ,  qu'il  regardoit  comme  prématurée, 
ou  fur  laquelle  il  prétendoit  qu'on  auroit  du 
préalablement  le  confulter.  Déjà  le  Recteur 
avec  fes  fuppôts  écoit  fur  le  point  d'entamer 
l'affaire  ,  lorfqu'il  reçut  une  défenfc  de  mettre 
la  matière  en  délibération.  Le  Vendredi  fui- 
vant  1 1  Mars  ,  jour  indiqué  pour  une  procef- 
fiou,  TUniverfité  étant  aflemolée  aux  Mathu- 
rins ,  Vi  Rc&eur  rendit  compte  de  Tordre  qu'il 
avoit  reçu.   On  délibéra  >  &  on  conclut  que 
Tou  commenceroit  par  nommer  des  Députés 
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-  pour  aller  adorer  fou  AltelTe  Royale  i 
■  parfaite  obéiffance  de  l'Univerfîté  à  fes  or 
&  pour  lui  repreTenter  en  même  rems 
'  nom  de  ceux  qui  la  compofoient  ,  que 
eonfeienec,  leur  devoir,  leur  amour  po 
pairie,  leur  religion  ne  leur  permcrtoicr 
de  garder  le  lîlence;  qu'ils  fe  rrouvoieut 
gés  d'adhérer  a  l'Appel  des  quatre  Evêi 
mais  qu'ils  ne  donneroitnt  point  à  leur 
toute  la  forme  prelcrirc  en  pareil  cas,  ji 
ce  que  fon  Alteffé  Royale  fe  leur  pcrmli 
Evéques  acceptans,  &  fur-tout  les  Catc1 
de  Rohan  Sa  de  Billi,  furenr  tics-métt 
de  cette  obéiilance  am  ordres  du  Rn 
obéiflanec  qui  manifeiroit  amant  une 
fion  ,  que  fi  elle  eût  été  fuite  dans  tout 
formes. 


.  T  I  C  L  E    I 


'récit  d'un  Mémoire  dans  lequel  on  ex 
deux  quefiions  ,  la  première  fi  CÂpp 
quatre  Evêques  eft  légitime  ;  la  fec. 
t'U  rend  nulles  toutes  Us  procédure, 
pourrait  faire  à  fen  préjudice. 


L 


'-Acte  d'Appel  des  quatre  Evêques  fu 
*"  '  'î  d'un  Mémoire  qui  en 
icité  &  les  effets  ,  &  qui  : 
dant  beaucoup  de  lumière  fur  une  rr 
que  peu  de  gens  conniifloienr ,  ne  cor, 
pas  peu  à  donner  I-à-deflus  des  idée*  j 
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Jaon- feule  ment  aux  Eccléfïaitiques  du  premier  ■■■ 

&  du  fécond  ordre ,  mais  encore  à  plufieurs  S*CT  îv*f 
JMagiftrats.  Ce  Mémoire  roule  tout  entier  fur  xuiîliîr 
deux  queftions  :  L'Appel  des  quatre  Evéques  '  l 

eft- il  légitimement  canonique  ?  Cet  Appel 
rend-il  nulles  toutes  les  procédures  qu'on 
pourroit  faire  à  fon  préjudice  ?  Sur  la  premiè- 
re queftion  on  établit  qu'un  Appel ,  pour  êtrg 
canonique,  doit  avoir  trois  conditions  :  Il  faux 
qu'il  foit  porté  au  Supérieur  légitime  $c  im- 
médiat  de  celui  dont  on  appelle  :  L'affaire 
doit  être  de  la  compétence  du  Tribunal  au- 
quel on  appelle ,  &  mériter  que  le  Tribunal 
çn  prenne  connoiflance  :  Il  faut  que  ceux  qui 
appellent  (oient  en  droit  d'appeller.  Or  l'ap- 
pel des  quatre  Evéques  a  ces  trois  caractères 
de  canonicité. 

I.  Cet  appel  du  Pape  au  futur  Concile  eft 
une  Déclaration  par  laquelle  on  fait  connoître 
que  fur  des -contestations  qui  troublent  I'Egli- 
fe ,  à  l'occafion  du  Décret  d'un  Pape  ,  on  s*en> 
rapporte  à  la  décifîon  de  i'Eglife  univerfelie  : 
or  cette  conduite  eft  une  fuite  naturelle  de 
la  doctrine  confiante  de  I'Eglife  Gallicane, 
que  le  Concile  général  eft  Supérieur  au  Pape. 
La  Supériorité  du  Concile  eft  prouvée  par  les1 
Décrets  des  Conciles  de  Confiance  &  de  Baie  > 
&  par  les  articles  de  l'AiTemblée  du  Clergé 
de  s68i.  Nos  libertés  font  appuyées  fur  ce 
fondement ,  que  le  Pape  eft  tenu  aux  Décrets 
&  commandement  d'icclui  (  Concile  général.  ) 
D'où  il  fuit  qu'on  peut  appeller  des  décidons 
du  Pape  au  jugement  du  Concile,  Au  (fi  en 
îrance ,  on  a  toujours  eu  recours  à  ce  remède»  • 
Si  nous  [interjetions  l'appel  au  Concile  futur  ^ 
difoit  M.  Talon  Avocat-Général  en  itf88  , 
c'efi  para  que  non-feulement  les  dêcifions  des 
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Papti  ,  mais  leur  ptrjonne  mirr.t  .  .  .  tjl  ftf 

Sïct  IV  m'Jt  "  la  eorrtition  &  à  la réfbrrnarion  du  lot' 
Art.  *.  dit  générai ,  en  ce  qui  regarde  tant  la  foi  f( 
*iui-'7i7-  la  d'feiptint  :  vérité  incontiflatle ,  dont  na±> 
ne  nous  déparliror.i  jamais  ,  quelqùtfarl  qst 
puïjfent  faire  Its  partifans  de  la  Cour  de  Rome. 
Tout  le  monde  fait  que  plulicuis  Esreqnc* de 
Fiance  Se  l'Univerfité  de  l'aris  conjofnteuxnt 
avec  Philippe  le  Bel ,  appcllercnt  auConciSe 
à  ïoeeafton  de  Boniface  VIH.  Un  de»  moufi 
qu'ils  donnent  de  leur  appel  au  Concile  gèaé- 
lal ,  c'eft  que  cttte  affaire  regardait  la  fa.  Ce 
n'eft  pas  feulement  en  France  ,  que  l'on  cl  a 
pollelfion  d'appellet  du  Pape  au  futif  Con- 
cile :  il  patoh  pat  un  grand  nombre  d'ïiem- 
yles  cites  dan.  ce  Mémoire  ,  que  l'on  a  eu  re- 
cours a  la  même  voie  dans  tous  les  autre* 
Eiaci  Catholiques  ,  en  Allemagne,  en  ï.;-i- 
gne,   en  Italie  même. 

L'iila^e  d'appeller  au  Concile  le  jaltihe  en- 
cote  pat  1j  pratique  de  l'Egiife  dans  mus  le) 
tems.  Lorlqu'il  s'e't  élevé  des  coot  citation) 
à  1  occafion  des  décriions  des  Papes  :  les  Papes 
Hitiixs,  ont  demandi  qu'on  allemMât  drt 
Conciles  génétaui  ;  &  ceuï  qui  en  attendinc 
la  décifion  du  Concile  ne  fe  foiunettoient  point 
au  jugement  des  Pap'S,  n'ont  point  été  re- 
gardés comme  hérétiques  ni  comme  fchifnia- 
■iq  les.  Si  l'on  ne  trouve  pas  dans  les  premiers 
fiée les  des  Appels  dans  la  forme  juridique  dont 
on  fe  (en  aujourd'h  i ,  on  peut  dire  que  néan- 
moins on  ne  lailïoii  pas  d  appelle»:  iccllcmcal 
le  de  fait ,  puiiquc  ceux  q.i  réfutaient  &*• 
dopeer  ce  on  le  i  ape  avoit  prononce,  aura- 
dolent  la  decifî  n  du  Concile  général  ,  comme 
k  rtjjlc  infaillible  &  «réforma Me  a  laquelle 
tous  les  fidèle»  St  le  Pape  tnfnc  font  obUjé» 
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é'obéir.  L'Auteur  du  Mémoire  en  donne  plu-  ■    »• 

fieur?  preuves:  &  il  infiite  en  particulier  fur  Se  cf.  IV. 
Ja  difp ucc  de  S.  Cyprien  avec  le  Pape  Etienne,  yj^^^ 
11  fait  aufli  ufage  de  l'hiftoire  du  Monothétif- 
me;  &  il  en  conclut  que/,  félon  les  maximes 
que  Ton  répand  aujourd'hui ,  le  feul  filcnet 
que  le  grand  nombre  des  Evêques  aur oient  gardé 
fendant  quelques  années  fur  la  Conflit  ut  ion 
et  un  Pape  >  appuyée  du  confentement  formel 
de  quelques  grandes  Eglifes ,  avoit  obligé  ctac- 
quiefeer  ,  la  Lettre  dHonoriu%  feroit  devenue 
une  régie  de  foi  y  &  par  conféquent ,  contre  les 
fromejfes  de  Jefus-Chrift  ,  t erreur  >  s'il  étoit 
poffible,  aur  oit  alors  prévalu  dans  l'Eglife* 
Enfin  ,  ajoute  le  Mémoire ,  dès  que  l'on  rc- 
connoitque  le  Pape  n'eft  point  infaillible,  & 

Su'il  peut  errer  en  matière  de  foi ,  on  ne  peut 
ifeonvenir  qu'il  n'y  ait  des  cas  ou  le  remède 
de  l'Appel  au  futur  Concile  eft  néceflaire  pont 
mettre  la  doctrint  de  l'Eglife  en  fureté  5  au- 
trement un  Pape  ponrroit  faire  recevoir  dans 
l'Eglife  Tes  opinions  particulières  ,  quoique 
contraires  à  la  faine  doctrine  $  il  feroit  en  droit 
d'excommunier  ou  de  dépofer  des  Evéques 
dont  tout  le  crime  feroit  de  s'oppofer  à  une 
doctrine  contraire  à  la  tradition  :  Or  non-feu- 
lement nos  Docteurs  François  enfeignent  que 
les  Papes  peuvent  errer  dans  la  foi ,  &  l'Eglife 
Gallicane  Ta  fuppofé  dans  la  difpute  des  ima- 
ges &  à  l'occafion  du  Pape  Jean  XXII j  mais 
même  les  anciens  Canonises  Ultramontains 
le  prouvent  par  des  textes  inférés  dans  le 
droit  canonique  :  l'Appel  de  la  Conftitutien  a 
«îonc  ce  premier  caractère  de  canonicité ,  qu'il 
cit  porté  au  Supérieur  légitime  &  immédiat  du 
Pape. 

11.  Ila'autfi  le  fécond,  c'eft  à-dire  ,  qpc 
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.     l'affaire  m^ite  par  fort  importance  ,  q«  t» 

ïct.JV.  Concile  en  prenne  conuoi liante.  LesCouciltt 

A».  4-    de  Confiance  &  tic  Bâle  or.c  décidé  que  le  Pare 

M-'7'7-  cil   oblige  d'obéir  au  Concile  général  daui 

tour  ce  oui  a  rapport  à  la  foi  ,   à   1'  -  x •■•■:  pane.  ' 

du  fchifme,  &  à  la  reforma  lion  de  l'fcgli 

Tous  le»  Appch  au  Concile  ,  nue  le  Mémoitc 

cite  en  grand  nombie,  ont  été  fondés  fur  quel' 

Su' un  de  ces  motifs. ,  dont  un  feul  cfl  un  fort- 
ement légitime  pour  appeller.  Or  l'appel  de* 
quatre  Evêijucs  les  réunit  tous  :  ils  le  plai- 
gnent que  la  CouDitution  blelTe  la  foi ,  que  le 
rcnvcric  les  loix  de  la  difciplinc,  fit  qu'elle 

[eut  caufer  un  fchirme.  Le  Concile  juge  ta  ii 
:urs  plaintes  font  fuites  ou  non ,  mais  elle* 
font  allez  graves  pour  être  portées  au  Concile 
tt  autoiilcr  l'Appel. 

III.  Le  rroiiîéme  caractère  de  canooiciié  cft 
que  ceux  qui  appellent  en  aient  le  droit.  M. 
de  Marca  établit  que  les  Appels  des  patiicu- 
liers  au  futur  Concile  font  canoniques,  lorf- 
qu'il  s'agit  d'une  caufe  commune,  comme  6 
la  foi  eli  blclTéc  ,  fi  l'on  craint  la  ruprure  <ic 
l'unité,  ou  le  renverfement  de  l'ordre  de  la 
difciplinc.  Cette  maxime  eft  reconnue  incon- 
teftablc  pat  les  plus  célèbres  Théologiens  ; 
&  elle  tft  prouvée  par  pluiicurs  exemples  : 
d'où  il  fuît  que  qnatre  F.vtques  de  France,  & 
tous  les  corps  &  particuliers  qui  fe  fout  mil 
à  eux  -,  ont  pu  légitimement  appeller  au  futur 
Concile  ,  d'une  Constitution  qu'il*  préten- 
dentblcITcr  la  foi ,  Sec, 

L'Auteur  du  Mémoire  pafleenfnite  aux  ob- 
jections qu'on  fait  contr.e  cet  Appel.  rrerticK 
objection  :  Il  cft  défendu  par  piufitun  BdltS 
d'appeller  du  Pape  au  Comité.  On  répond  que 
Ja  fiance  a  toujours  réclamé  contre  ce*  dejeo- 
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les  des  Papes ,  qui  n'ont  été  faites  que  pour         *   ■» 
nous  priver  du  moyen  le  plus  folide  que  nous  Sêct.  IW 
puidions  oppofer  aux  entreprifes  de  la  Cour    Art.  4« . 
de  Rome.  Ann.i7>* 

Seconde  objection  :  On  ne  peut  appeiier  à 
un  Tribunal  qui  nefi  pas  ajfemblé.  On  répond 
par  le  difeours  de  M.  de  Harlay  Procureur- 
Général  en  i*8  S  à  l'Univerfité  :  Cette  confiai* 
ration  ,  dit  ce  Magiftrat  ,  ne  fera  pas  dim- 
prejjion  fur  ceux  qui  favent  quel  a  été  l'u- 
fage  de  CEglife  dans  le  tems  ou  fa  difei- 
pline  étoit  la  plus  exa&e  /  &  d'ailleurs ,  il 
fuffit  que  celui  qui  fe  fert  de  cette  dêfenfe  > 
(  qui  appelle  ,  )  n  empêche  pas  l'AJfcmblée  du 
Concile.  .Ceux  qui  font  verfés  dans  l'hiftoire 
de  l'Eglife  favent  que  les  Appels  de  S.  Atha- 
nafe,  de  S.  Chryfoitome,  de  FLavien  et  oient 
interjettes  aux  premiers  Conciles  que  l'on  con- 
voqueroit  pour  juger  leurs  arlakes  5  &  l'on 
ne  fait  que  trop  que  fi  les  Conciles  ne  s'afTcm-* 
blent  pas ,  lesjprincipaux  oWtacles  viennenc 
de  la  Cour  de  Rome  ,  qui  redoute  ces  faintes 
Aflemblées  ,  quelque  nécelTaires  qu'elles  puif- 
fent  être  pour  remédier  aux  maux  de  l'Eglife* 
Troifiéme  objection  :  57/  eft  permis  a  un 
fi  petit  nombre  dEvêques  d appeiier  dune  Con~ 
Jritution  reçue  par  toute  CEglife ,  les  contefia- 
t  ions  fur  la  foi  deviendront  interminables  ,  & 
//  ne  refiera  plus  de  moyen  pour  condamner  l'er- 
reur &  en  arrêter  le  progrès.  On  répond  que 
tes  Conciles  généraux  ne  font  pas  néceflaires  , 
lorfqu'il  s'éleve  des  hérélîes  qui  attaquent  dc« 
vérités  crues  diftindtement  &  unanimement 
dans  l'Eglile.  Mais  ils  le  font  par  rapport  à 
la  foi  dans  trois  cas  ,  i°.  Lorfque  les  points 
çonteftés  font  obfcurs,  i°.  Lorfqu'il  y  a  un 
partage    conûdérabie   entre   les.  Paftcurs  ^ 
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tés  a  tond  dans  plulieurs  i 
Quatlicmc  objection  :  II  n 
xemple  qucdei  Exéques  Catkol 
pelle  au  Concile  d'une  decifion  dû Paf 
de  foi  On  répond  qu'il  fc  pou 
qu'on  n'eût  point  appelle  en  matie 
parce  que  les  l'apes  en  décidant  loiij 
n'autoient  poinr  donné  lieu  d'appell 
jugemens;  mats  auroicnt-ils  acquis 
droit  d'empêcher  que  l'on  appellat  i 
gemenc,  s'ils  jugcoient  mal  ?  D'ailji 
peut  pas  dire  que  ces  fortes  d'App 
fans  exemple,  fur-tout  après  qu'il 
bli  que  e/eft  la  même  chofe  dt  t-li 
gement  du  Pape  .  ou  d'en  appelle! 
Concile-  On  rappor'c  enfuire  beau 

pies  d'une  iembbbfc  rc"(îftance 

les  Appels  font  canoniques  lorfqa'il 

la  difeiplinc,  ils  le  font  encore  pi 

qu'on   ci   it   que  le  Pape  a    donné 

idque  dogme  de  foi. 

Cinquième  obj-élion  :   //  dipenir 

Prélats  Je  troubler  Vtgllfe  &  /' 
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Sixième  objection  :  Le  refpèft  pour  le  S.  '— ■ 

Siège  dtvoit  engager  a-uppeller  et  abord  au  Pape  $ief .  lV. 
mieux  confcillé.  On  répond  que  la  conduite  dû     An#  <* 
Pape  a  mis  les  quatre  Evcqucs  à  couvert  de  ce  A^n'*7ï7* 
reproche  ,  &  les  a  obligés  de  recourir  d'abord 
au  Concile.  Le  Pape  n'a  pas  ignoré  le  foulé- 
vement  général  que  la  Conftitution  a  excité 
dans  le  public  :  au  lieu  de  répondre  aux  diffi- 
cultés, &  de  donner  aucune  explication ,  il 
a  envoyé  des  Brefs  menaçans  &  pleins  de  hau- 
teur. Dans  ces  circonftances  reltoit-il«d'autre 
xeflburcc  que  l'autorité  de  l'Eglife  univerfellc? 
Septième  objection  :  L'Appela  été  interjette 
fans  la  permijfion  du   Roi,    On  répond  que 
l'Appel  eft  une  voie  juridique ,  &  qu'il  n'y  a 
aucune  loi  qui  oblige  de  demander  permifllo;* 
au  Roi  pour  y  recourir.  Les  exemples  prou- 
vent qu'on  a  louvcnr  appelle  fans  cette  per- 
rniffion  ,  comme  lorfque  l'Univerfité  de  Paris 
appel  la  fous  Louis  XI.   de  l'abolition  de  la 
Pragmatique  ,  à  laquelle  ce  Prince  avoit  con- 
fenti.  Lorfqu'il  s'agit  de  la   foi ,    comme  le 
Prince  n'en  eft  pa>  juge  ,  ce  n'eft  point  par  fon  ' 

ordre  que  l'Appel  doit  être  interjette.  Il  n'en 
eft  pas  de  même  lorfqu'il  s'agit  d'affaires  tenv- 
pordles  &  de  l'autorité  du  Roi.  Si  la  per- 
miffion  du  Roi  étoit  néceffaire  pour  appeller 
au  Concile  j  l'Eglife  fe  trouveroit  privée  de 
cette  voie  légitime  pour  foutenir  la  vérité ,  ati 
cas  qu'un  Pape  publiât  une  mauvaife  décifion  9 
&  qa  il  fut  foutenu  par  le  Prince. 

Après  avoir  établi  la  canonicité  de  l'Appel , 
l'Auteur  en  explique  les  effets. 

Ier.  C'cft  une  maxime  cenainr  en  France, 
qu'un  Appel  canonique  interjette  au  futur  Con- 
cile, fufpend  tous  les  A&es  dont  on  appelle  5 
&  qu'il  prévient  fie  rend  nul  tout  ce  qu'o* 


o'à  la  pratique  dt-  l'antiqui 
moire  en  apporte  beaucoup  de  pieu 
fans  réplique  ;  &  il  remarque  que  ( 
au  futur  Concile,  qu'on  a  ii  foi. 
jettes  j  n'avoient  pas  été  fufpenl 
n'avoient  pas  arrêté  le  cours  des 
auxquelles  on  jugeoit  néccfTaire 
fer ,  ils  n'auroient  iervî  qu'à  irrite: 
Si  qu'à  leur  infpîrci  le  défit  de  fe 
bouvcIIcs  violences  ,  faos  en  étape: 
i*.  Tout  Appel  d'un  juge  à  fo 
tic  fulpenlîf  par  fa  nature.  Le  drt 
a  mis  quelques  exceptions  à  cette 
Miuiie  :  mais  elles  ne  regardent  pc 
pets  au  futur  Concile,  ni  les  caul 
de  difeipiine,  qui  in  ce  relient  tou 
En  effet,  peut-on  penfer  que  l'Ej 
celui  qui  appelle  d'une  Conititutiot 
favorable  à  l'erreur,  de  croire  pa 
une  doctrine  qu'il  regarde  comme 
&  qui  fera  peut-être  déclarée  telle 
gemcntdel'Eglifeuniverrelle? 

Dans  les  premiers  lîécles  , 
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par  le  Pape  Célcftin  :  il  demanda  un.  Concile  m 

général  qui  lui  fut  accordé ,  &  l'Empereur  or-  SicT* *▼*• 
donna  que  jufqu'à  la  décifïon  du  Cécile,  rien  ^n^t,4l7 
ne  feroic  innové.  Suivant  les  mêmes  maximes, 
les  Papes  ont  admis  à  leur  communion  S. 
Athanafe  &  S*  Chryfôftomc  ,  nonobftant  le 
jugement  prononcé  contre  eux.  Si ,  félon  l'an- 
cienne dircipline,  un  Evêque  dépofé  devoit 
s'abftenir  de  fes  fonctions ,  jufqu'à  ce  qu'il  fut 
rétabli  par  un  Concile  plus  nombreux  ,  c'étoit 
lorfqne  la  caufe  de  cet  Evêque  touloit  fur  un 
intérêt  per  formel ,  &  qu'il  ne  pou  voit  pas  fe 
plaindre  que  l'ordre  canonique  des  jugemens 
eût  été  renverfé  à  fon  égard  :  mais  lorfque  la 
queftion  rouloit  fur  la  foi  ,  qui  eft  la  caufe 
commune  de  l'Eglife,  ou  que  l'Evêque  avoit 
-été  jugé  contre  Tordre  des  canons  $  tout  de- 
meurait en  fufpen s,, jufqu'à  ce  que  le  Tri- 
bunal fupérieur  eût  prononcé. 

On  conclut  de  tout  ceci  que  l'Appel  de  la 
Conftirution  au  futur  Concile  a  la  force  de  fuf- 
pendre  toutes  les  cenfures  portées  par  la  Con- 
ftitution  même ,  &  par  quelque  Evêque  que 
ce  foit  pour  raifon  de  cette  Conftitution  s  auflr- 
bien  que  toutes  celles  qui  pourraient  être  por- 
tées à  l'avenir  ;  &  que  jufqu'à  ce  que  l'Eglife 
univcrfellc  fe  foit  expliquée  ,  on  cl}  en  France 
au  même  état  ou  Ton  étoit  avant  la  Confit- 


timon, 


ifc 


ARTICLE    V. 
Année    1717. 

j  Us  Diocffa  Us  plus  éclairés  Us  1 

continuait  fur  ics  principes  établis  d. 
Mémoire  dont  on  vient  de  rendre  et 
Appels  de  la  Faculté  de  Théologie ,  di 
pitre ,{/  de  l' Univirfîtédt  Reims  ,  ait 
de  plus  de  cent  Curés  du  Dtocè/e  ,  dt  y* 
Monafiircs  ,  du  Chapitre  de  S.  Sympi 
Û"  dcjpluftturs  particuliers. 

SicT.IV.  T    A  nouvelle  de  l'Appel  ne  fat  pas 

Ait.  f.  I  1  arrivée  à  Reims,  Que  la  Faculté  de 
5!5  'IX  kg«  de  "[tc  ville  s'atTembla  pour  y  a, 
CùbMmo,  L'a  Semblée  fe  tint  le  8  Mars.  De  vi.ic 
*  F  S.  Docteurs  dont  elle  étoit  compose,  un  f 
d'avis  de  furfeoit;  tous  les  autres  opi 
pour  l'adliélïon.  On  appella  de  tous  le! 
dcmetis  de  l'Archevêque  de  Reims  fai 
faire  fut  la  Confiirution  ,  fans  prejud 
l'Appel  comme  d'abus,  interjette  au 
ment  de  Paris  ,  &  on  y  joignit  les  autre 
fes  &  ptoteltatians  accoutumées.  Le  ij 
la  même  Faculté  écrivit  une  Lettre  de  f 
non  ayi  quatre  Evéques.I.cs  Docteurs  y 
gnoient  que  tteize  de  leurs  Confrères  cj 
voient  pu  artifice  à  l'allcrobléeavoient  ai 
l'Appel  :  ils  louoient  fur-tdutles  Evêquc 
que  la  force  de  la  vérité  les  avoirdéliv 
danger  des  ménat;emens  humains ,  &  de 
les  conciliations  fpécieufes  qui  n'alloicr 
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la  fource  du  mal,  n'avoient  pu  les  éblouir.  ■* 

Le  11  Mars,  le  Chapitre  de  Reims  s'aflem-  Sect-  **• 
bia  :  ayant  délibéré  par  voie  de  fcrtltin  fur  ^^  \ l* 
l'adhénon  à  l'Appel,  elle  y  fut  conclue  à  la 
pluralité  des    fu  tirages  $  &  Taéte  fut  dreflé 
avec  les  mêmes  précautions  que  celui  de  «la 
Faculté  de  Théologie,  &  reçu  comme  celui 
de  la  même  Faculté  par  deux  Notaires  :  un 
fcul  Chanoine  y  fit  oppofition.  Le  16  du  mê- 
me mois ,-  l'Univerfite  de  Reims  afTcmblée  fie 
auffi  fon  adhéfion  à  l'Appel ,  du  confentement 
unanime  des  quatre  Facultés.  Plus  de   cent 
Curés  do  Diocèfe,  quelques  Monaftércs,  le 
Chapitre  de  S.  Syraphorien ,  &  plufieurs  par» 
ticuliers  fuivirent  cet  exemple. 


ARTICLE     VI. 

Année   1717. 

'Appel  de  la  Faculté  de  Théologie  de  Nantes  , 
à  laquelle  fe  joignent  les  Curés  de  la  ville  9 
les  Pères  de  t Oratoire  ,  plufieurs  autres 
Eccléjiaftiquts  ,  &  nommément  le  fûint 
Prêtre  M.  de  la  No'ê-Menard.  Circonfiances 
de  fa  mort  &  de  fes  funérailles. 


L 


A  Faculté  de  Théologie  de  Nantes  s'af-  — 

fembla  dès  le   10  Mars,  &  fit  fon  Acte  sect.  iv. 
d'appel ,  dans  lequel  les  Docteurs  difoient.  que     Arr.  * . 
le  profond  refpetr  qu'ils  âvoient  pour  le  Sou-  Ann.  1717- 
verain  Pontife  >   leur  avoir  fait  cfpércr  juf-     /$ij.  p. 
qu'alors ,  que  Clément  XI.  reconnoîtroit  qu'on  ?. 
lui  avoit  caché  la  vérité  &  fuggéré  la  faufleté  , 
&  <p' il  rcmédicroic  au  plutôt  aux  maux  fans 


4i  S  Ahtigl 

nombre  que  la  Conftitution  Vnigtnhut  atnï 

-.t.tv.  app0rt;s  avec  ellc  Co  France  ;  miii  que 
'"'  '  comme  ces  efpérances  s 'évanoui  liaient ,  >lf 
croyoient  devoir  ,  pour  confervet  la  itivl 
félon  leur  pouvoir ,  déférer  route  cette  affaire 
au  jugement  de  l'Eglife  univerfclle.  la  Fa- 
culré  ordonna  que  fon  Acte  d'appel  fût  notirW 
au  Ptoeureur-Général  du  Parlement  de  Breta- 
gne,&  au  Greffier  de  l'OfBcialiicdcNanres; 
&  elle  indiqua  une  nouvelle  AlTembléepca: 
le  lendemain.  Dans  cette  féconde  AtTemblrt , 
il  fe  trouva  quatorze  Docteurs  qui  relurent  & 
confirmèrent  l'Aâe  du  jour  précédent  d'an 
confentetnent  unanime.  Les  Curés  de  U  vilie, 
les  Pères  de  l'Oratoire,  Se  plufîeiiis  autres 
Eecléfiaftiques  ,  ed  ayant  été  avertit,  feien- 
dirtnt  auditôt  au  lieu  de  l'Alfembléc}  oulcs 
fit  lecture  de  l'Adc  d'appel  de  la  Faculté  * 
de  eelui  des  quatre  Evcques,  fi:  ils  y  adhérè- 
rent parun  Acte  qui  fut  reçu  par  deux  Notai- 
res qu'ils  avoient  amenés  avec  eut. 

Parmi  les  Ecelefiafttqu.es  qui  allèrent  ainî 
fe  préfentet  pout  adhérer  à  l'Acte  d'appel  dt 
la  Faculté,  étoitM.  de  laNoe-Ménard,  iu 
des  plus  respectables  &  des  plus  faiats  Piéit» 
du  Royaume.  La  vue  de  la  Constitution la- 
vort  d'abord  trouble  &  affligé  :  cependant  feu 
refpeét  pour  le  Pape  &  les  tvêques  lui  fctna 
quelque  tems  la  bouche.  Mais  voyant  dans 
la  fuite  l'ufage  que  les  ennemis  de  la  vérité 
faifoienr  de  la  Conftitution,  il  fe  fit  inde- 
voit  de  s'inftruire  plus  à  fond  de  cette  affaire, 
&  bientôt  on  le  vit  s'élever  avec  force  eoœrt 
la  Bulle.  Epuifépatune  longue  maladie,  il  Te 
lit  porter  au  lieu  de  l' AfTembLJc  de  la  F»C«W 
de  Théologie  pour  y  adhérer  à  l'Appel ,  S:  rc- 
parcr  aiulî  la  faute  qu'il  croyuit  aven  lut 
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m  gardant  ttop  long-tcms  le  (ilence.  Sa  ma 

adie    continuant ,   l'Evéque  de    Nantes  ne  Sect.  iv. 
îégligea  rien  pour  loi  faire  révoquer  fon  Ap-    ***'  f  " 
jci  i  mais  le  faint  Prêtre  protefta  plusieurs         * 
^is  'qu'il  y  perfiftoit ,  &  il  perfévéra  dans  les 
mêmes  difpofîtions  jufqu'à  fa  mort ,  qui  arri- 
va le  15  Avril.  Un  grand  concours  dejnonde 
honora  Tes  funérailles  $  &   toute  la  ville  de 
Nantes  ne  partait  de  lui  que  comme  d'un  faine 
que  Dieu  venoit  d'appeller  à  fon  Royaume.  ^^  p\ 

L'Evêque  de  Nantes  "qui  s'écoit  déchaîné  i0. 
contre  lui  &  contre  tous  les  Appellans,  me- 
naçant fouvent  de  les  excommunier ,  ne  fur- 
vécue  à  ce  faint  Prêtre  que  de  fix  ou  fept  mois  : 
une  maladie  affreufe  l'emporta  en  quatre  jours, 
fans  qu'on  pût  lui  faire  recevoir  le  viatique, 
parce  qu'il  rendoit  les  excrémens  par  la  bou- 
che. Il  mourut  chargé  de  dettes  comme  il  l'a- 
voit  été  toute  fa  vie.  On  embauma  fon  corps  , 
fexm  le  garda  quelques  jours  pour  faire  les 
préparatifs  de  l'enterrement  ;  mais  au  jour 
marqué  la  puanteur  étoit  fi  exceflîve  qu'on  fut 
obligé  de  le  mettre  en  terre  à  huis  clos ,  avant 
l'heure  de  la  cérémonie.  Cependant  toutes  les 
Compagnies  de  la  ville  s'étant  rendues  à  la 
Cathédrale ,  il  furvint  une  conteftation  entre 
les  Curés  qui  vouloient  a  flirter  à  la  mefle  avec 
leurs  étoles  ,  &  les  Chanoines  qui  exigeoient 
qu'ils  les  ôtatTene  :  on  difputa  :  on  cria  beau- 
coup de  part  &  d'autre  :  on  fît  venir  des 
Notaires  pour  verbalifer  :  enfin  après  de  longs 
débats  dans  lefquels  aucune  des  parties  ne 
rouloit  céder  à  l'autre ,  M.  de  la  Vieuxville 
Doyen  de  la  Cathédrale  ,  qui  devoit  célébrer 
ta  nie  (Te,  dit  qu'il  étoit  trop  ému  pour  monter 
à  l'A  util,  &  tout  le  monde  fe  retira.  Ainfi 
s'accomplit  ce  que  M.  de  Beauveau  Evêque  de 
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Nantes  avoit  prédic  lui-mcine,  qu'on  lui  tri- 
droit  ifoins  d'honneur  à  fa  mort  ou 'on  nu 
«voitrcnduiM.de  la  Noc. 


ARTICLE      VII. 

Année     1717. 

Appels  dans  la  plupart  des  autres  Dioàfti 
somme  à  Rouen  ,  à  Troyes  ,  à  Mas,  6< 
Les  Evêques  de  Verdun  6'  de  Pamiers  aih* 
rtat  aujfi  à  l' Appel  de  leurs  quatreCen/tcrti 


IÂ 


'Une  des  ptemicres  a'dhcfiont  à  l'apr.tl  ie 

1  quatre  Evêcjues  fut  encore  celle  des  Cuii 

Anu.1717.  de  la  ville  &  du  Diocèfc  de  Rouen  au  norebr 
de  trente-neuf ,  du  1 i  Mars.  Ils  appellent  non 
feulement  de  la  Conftiriuion  ,  mais  encore  i 
Mandement  d'acceptation  de  l'Archevêque 
&  de  toutes  les  procédures  faites  Se  à  fi: 
contre  les  Curés.  A  Troyes,  les  Chanoines  ré 
guliets  de  l'Abbaye  de  S.  Martin  adhérer» 
unanimement  à  l'Appel  par  délibération  capi 
tulaire  du  10  Mai.  Il  y  eut  aufli  quclqueitHié 
uni  s'unirent  à  eux.  A  Mets  les  trois  <jranéi 
Vicaires  &  quelques  PrêtrcsSt  Chanoines fjftn 
leur  Aéte  d'adhélîon  à  l'Appel  pardevamNo 
taire  le  7  Mai.  A  Toulon  les  Prévôts  antio 
&  nouveau  de  la  Cathédrale  ,  ic  Prévôt  itl 
Collégiale  de  Cuers  du  même  Diocèfc  &  quel 
ques  Prérres  ,  Curés  &  Chanoines  adhérera 
suffi  à  f  Appeldans  le  mois  d'Avril.  M.  de  k 
thuneFvéquede  Verdun  adhéraà  l'Appel  de  le 
quatre  Confrères  le  11  Mars;  Se  M.  lîvêqa" 
de  Pamiers,  le  11  Aviil. 
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ARTICLE    VIII. 
Année     1717. 

Confultation  fignie  par  plufieurs  DoBeurs  cê~ 
libres  y  &  approuvée  par  quelques  Grands- 
Vicaires  j  où  l'on  examine  fi  ton  doit  dé- 
férer aux  cenfures  qui  feraient  décernées  con* 
tre  les  Appelions* 

m 

COmme  plufieurs  EccléfîafHques  appelions 
craignoicnt  d'être  inquiétés  par  leurs  Evê- 
3 nés  ,  ils  confultetent  pour  fa  voir  comment 
s  dévoient  fe  conduire,  au  cas  qu'on  procédât  m 

contre  eux  par  voie  de  cenfures  Eccléfîafti-  s^cT  *v» 
eues.  Leurs  queftions  fe  réduifîrent  à  quatre  :  /^'^'j^ 
i°.  Si  on  peut  regarder  l'appel  comme  nul  &        ". 
ftivolc  :  i°.  Si  les  cenfures  qu'on  décerneroit  ?• 

contre  les  Appellans  ne  feroient  pas  nulles  &  "" 
(ans  effet  :  5  e.  Si  on  feroît  tenu  de  déférer  à 
ces  cenfures  par  provifion  :  40.  Si  on  devoît 
y  déférer,  au  moins  par  prudence  &  par  cha- 
rité, de  peur  de  trouble  &defcandale. 

i-es  Doâeurs  con  fui  tés  s'en  tenant  aux 
principes  établis  dans  le  Mémoire  dont  nous 
avons  donné  ci-detîus  le  précis ,  répondent  à 
la  première  queftion  ,  que  l'appel  ne  peut  être 
«regardé  comme  nul  &  frivole ,  parce  qu'on  ne 
peut  pas  dire  avec  vraifemblance  que  i'Eglife 
«roiverfelle  ait  reçu  la  Constitution ,  ni  la  con- 
Cdérer  comme  régie  de  foi ,  puifqu'elle  n'ap- 
prend pas  précifément  ce  qui  eft  catholique 
ou  hérétique.  Sur  la  féconde  queftion  j  ils 
prouvent  pat  beaucoup  d'autorités  du  droit  ca- 


ii. 
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pas  rendit  inutile  i'Appcl  -i 
que  fi  quelqu'un  s'oifenfoit  de  atttf 
ce  feroir  un  ("caudale  pris ,  &  non  i 
Ces  réponfes  font  lignées  de  Ml 
le  Meur,  Lambert,  Dupîo  ,  de 
Hideux,  Docteurs  de  Sot bon oc 
gn eau  de  Vaucicnnc  Gillet,  Gfi 
rcs  de  M.  l'Eveque  de  Criâlons  fi 
donnèrent  une  nouvelle  autorité  à 
i  faifant  mettre  leur  ; 
à  l'imptetfion  qui  s'en  lit  dans  ce 
Ces  Grands- Vicaires  avoienc  appel 
Concile,  avec  le  Chapitre  de  la  Ca 
corps,  les  Cuiés  de  U  ville  &  des  fi 
plu'icurs  Abbayes  de  Chanoines 
&:  autres  corps  particuliers. 
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ARTICLE    IX. 

À   N   N   B   B      1717. 

Difpofitions  ou  étoit  alors  le  Prince  Régent* 
Le  Cardinal  lui  fait  avouer  que  V Appel 
étoit  canonique.  Cependant  le  Notaire  qui 
avoit  reçu  V  Appel  eft  mis  h  la  Baftïlle  ;  le 
Syndic  de  Sorbonne  eft  exilé  ;  les  quatre 
Evêques  ont  ordre  de  fe  retirer  dans   leur 

•  Diocefe;  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris  a 
défenfe  de  s'a/fcmbler.  Le  Cardinal  de  Noail- 
les  fait  fon  Afte  d'Appel ,  qu'il  ne  rend 
public  que  dix -huit  mois  après. 


T 


Oas  ces  A&es ,  &  un  grand  nombre  d'au- 


tres ,  donc  nous  nous  abftenons  de  faire  Sect.  IV. 

rémunération  pour  abréger ,  marquoientd'au-  A  Art,9,i 
11  o*  1       i\     j  ri    Ann.1717.. 

tant  plus  le  courage  &  le  zélé  de  cette  foule 

d'Appellans,  qu'ils  n'étoient  point  intimidés 

par  les  traits  de  mécontentement  que  la  Cour 

vetioic  de  faire  éclater  contre  l'Appel ,  foit 

en  faifant  mettre  à  la  Baftille  le  Notaire  Tou- 

venotqui  l'avoit  reçu  ,  foit  en  ordonnant  aux 

quatre  Evêques    de   retourner   inceflammenc  ■ 

dans  leurs  Diocèfes ,  foit  enfin  en  défendant 

à  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris  de  s'aflem- 

bler,  &  en  exilant  M.  Ravechet  £bn  Syndic, 

Le  Prince  Régent  convenoit  de   la  légitimité 

de   l'Appel  en  lui-même  ;  mais  il  prétendoit 

que  c'etoit  à  contre-tems  que  l'on  fe  portoit 

à  cette  démarche ,  parce  qu'elle  traverfoit  les 

vues  d'accommodement  dont  il  avoit  toujours 

refprit  occupé. 

Tome  XIV.  T 


convint  que  le  moyen  iio 
il  fe  plaignit  que  ces  Mcili 
fans  lui  en  parler,  dans  un  t 
loir  ,  difoir-il ,  à  la  paix  de  l'Egl; 
aillent  été  en  Soibonne  foulcver  ( 
l'eneaget  à  y  adhérer.  Le  Cardi 
que  le  lilcncc  des  quatre  Evcqiic* 
fon  Airelle  Royale  vcnoitde  difer 
n'avoienr  pu  lui  faite  part  de  Ici 
la  mettre  dans  la  néecifité,  oudi 
mettre  avec  le  Pape  eu  approuva 
du i ci:  ,  ou  d'abandonner  nos  ma: 
condamnant  ;  &  l'eipoler  eux-rr 
défobéir  s'il  leur-  défendrai  d'e 
Appel,  ou  d'agir  contre  leur  coi 
l'abandounoient.  te  Cardinal  fît 
ter  deux  ou  trois  fois  au  Duc  d'Oi 
parti  de  l'Appel  cioit  canonique 
obfetver  que  c'étoit  peu  de  le  di 
cabinet  ;  qu'il  feroir  à  propos 
monde  (ut  ce  que  fon  Altefle  Bo 
:t  égard.  Le  Prince  promit  à 
que  choie  de  public  ;  mais  il  ne  vt 
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tint  pour- lors  fore  fecret ,  &  que  nous  ne  lui  ■    ■         « 
verrons  publier  que  dix-huit  mois  après.  Deux  Sect.iv. 
de  fes  Grands-Vicaires  s  é  toi  en  t  déjà  trouvé     Art*  *• 
co  Sorbonnc  dans  l'Aflemblée  du  5  Mars,  &  Ann.1717/; 
y  avoient  appelle  avec  les   quatre  Evéques  : 
le  Greffe  de  Ton  Officialité  étoit  ouvert  a  tous 
les  A  êtes  d'appel  qu'on  y  portoit ,  non -feule- 
ment du  Diocèfe  ,  mais  de  tout  le  Royaume  : 
&  M.  Gilbert ,  Ton  Officiai  Métropolitain  , 
par  fes  Sentences  du  9  &  du  17  Avril  avoic 
donné  Aâe  de  leur  Appel  à  M.  Senton  Curé 
dOlivet ,  &  à  MM.  le  Roi  Chefcier  &  Curé  , 
&  Brodai   Chanoine  de  S.  Pierre  en  Pont 
d'Orléans,  &  les  avoic  relevés  de  l'interdit 
prononcé  contre  eux  par  l'Official  d'Orléans. 

— ^—— —     ■  ■ — 

ARTICLE     X. 

Année    1717. 

Consternation  du  Pape  &  de  la  Cour  de  Rome 
en  apprenant  l'Appel  des  quatre  Evêques 
&  de  tant  (t autres.  Clément  XI.  attend  que 
les  Jéfaites  &  le  grand  nombre  de  ^èlês  par- 
tifans  de  fa  Bulle  en  France  ,  le  tirent 
d  affaire. 

LA  nouvelle  de  l'Appel  interjette  par  les     HJ 
quatre  Evêques,par  la  Faculté  de  Théolo-  ja  conflit? 
gie  de  Paris ,  &  par  ce  grand  nombre  de  Cha-  t.  1.  p  41, 
pitres  6c  de  Communautés  les  plus  favantes  &  43  &  44. 
les  plus   régulières ,   joint  à  cette   foule  de 
Cures  &  autres  Eccléfia (tiques  du  fécond  or- 
dre ,  jet  ta  d'abord  la  confternation  dans  l'efprit 
du  Pape ,  des  Cardinaux  &  de  toute  la  Cour  de 

Tij 
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■  Rome.  (liais  on  commença  à  refpirer  quanJ 

•  on  fut  in  fouit  des  marques  de  mécontentement 
que  le  Prince  Ragent  avoit  données  contre  In 

'  Appellaus,  &  qu'on  vit,  par  les  dépéchesque 
reçut  le  Cardinal  de  la  Trimouille,  qui  Il 
Cour  de  France  bornoit  toutes  fes  prétention 
à  vouloir  faite  encrer  le  Pape  dans  des  tempe- 
ramens ,  Sa.  à'vaincre  la  reiiftanee  qu'il  avoit 
apportée  jufqu'alors  à  route  voie  de  concilia- 
tion S:  d'accommodeinent- 

La   Cour  de  France  fembloir  ne  vooluir 

'  pas  fentir  l'avantage  que  lui  donnoit  un  Appel 
au  Concile  fi  bien  reçu  Je  toute  la  nation.  ï 
qui  la  mettoic  en  état  de  réduite  le  Papeà 
tout  ce  qu'elle  anrnic  pu  jultcmeut  exiger  de 
lui.  La  "Cour  de  Rome  le  comprit  ;  l'Appel 
au  Concile  l'avoit  d'abord  déconcertée;  ouii 
le  Mémoire  que  préTenra  le  Cardinal  Je  11  I 
Trimouille  de  la  part  du  Due  d'Orléans  lit  \ 
revivre  fes  efpéranccs  8c  fes  prétentions.  Util  ' 
vrai  qu'un  des  ar.ides  de  ce  Mémoire,™ 
icnfeimoit  la  menace  d'une  Déclaration  'h 
Roi  en  faveur  de  l'Appel  ,  laquelle  fufpcn- 
droit  tour  jufqn'à  la  tenue  du  Concile  ,  ilut 
faire  impielrîon  fur  l'efpric  du  Pape  Si  def« 
Minifocs  ;  mais  les  ouverrutes  que  le  Mé- 
moire donnoit  faifoient  allez  voir  que  la  Fian- 
ce menaçoir  fans  avoir  envie  de  frapper,  * 
3u'il  tic  feroit  pas  irapoflible  à  Rome  ,  ta 
ilEmuIant  &  en  gagnant  du  tems ,  de  paiee 
ce  coup  ,  &  de  faire  échouer  encore  unefoii 
les  piojets  d'accommodement. 

p.  Ce  fur  auflî  le  parti  que  prit  le  Pape  :  il 
s'étudia  à  cacher  également  fes  craintes  &  fo 
efpéiances,    &  à  demeurer  dans    l'inaction  , 


ppro 


:iplica;ion  Je  la  Bulle  ;  icTolu  de  foufliii  p*v 
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un  tems ,  ce  qu'il  ne  fe  voyoit  pas  en  état  - 
a  'cm  piche  r  ,  pourvu  que  fa  tolérance  ne  l'en-  ; 
gageât  point,  &  qu'il  demeurât  libre  d'écla-  / 
ici  lorfou'il  en  trouveroit  l'occafîon  favorable. 
Or  il  efpéroit  de  la  trouve*  j  parce  qu'il  fa- 
voic  bien  qu'il  avoir  en  France  ,  outre  les  Jé- 
fuites  j  geand  nombre  de  ïélés  parafons  de  Ta 
Bulle  ,  qui  mettraient  tout  en  oeuvre  pour  re- 
gagner le  terrain  que  l'Appel  leur  avoit  fait 
perdre;  Si  qu'enfin  ils  agiraient  puilTammept 
pour  la  eau ft  commune  ;  foie  en  faifant  naître 
des  fcrupules  dans  l'efprit  des  peuples  ;  foit  en 
fe  rendant  néceffatres  auprès  du  Prince  Ré- 
gent ;  ou  en  faifant  valoir  leur  multitude  , 
en  Ce  procurant  du  fr cours  du  côté  des  Eglifes 
étrangères;  en  un  mot,  en  employant  les  in- 
trigues &  les  TouHes  pratiques  qu'ils  juge- 
toient  les  plus  propres  pour  ioutenir  les  pré- 
tentions de  Rome  ,  &  leurs  propres  eugage- 
mens. 


jfoégê 

R  T  I  C  L  E     XI. 
Année     1717. 


= 


Clément  XI.  n  eji  point  trompé  dans  fon 

te.  Les  pratiques  des  Je  fuites  &  des  Prllail 
fur  qui  il  a  compté  font  entrer  le  Rlgrnt 
dans  des  ménagemens  qui  leur  font  favora- 
bles. Le  Prince  s'ofpoft  cependant  au  Mi- 
moire  gue  le  Cardinal  de  Bijfî  veut  produire 
contre  l'Appel.  Il  entreprend  darrlttr  p& 
une  Lettre  circulaire  les  derrvindts  de  (et 
Prélats. 

*f~^£s  pratiques  des  Jéftiites  Si  des  Prélat» 
■    -    V^j  acceprans,  fur  lefquellcs  Clament  XI. 
sect.  iv,   avoir  compta  ,    fc  découvraient   de  jour  tu 
A*tt-  m.    jOUC)  &  ftifaeiH  entrer  le  Relent  dans  3m 
'  '7'7'  ménagemens  qui  leur  éioient  favorables.  Le 
Itid.  F.  Cardinal  de  Birtî  avoir  un  Mémoire  conçu 
*M**J'.  l'Appel  des  quatre  Evèqucs  ,  cju'il  voulut met- 
tre au  jour  avec  l'approbation  &  comme  fou» 
la  protection  de  la  Cour  ;  mais  le  Prince  ayMI 
iu   ^ue  ce  Mémoire   renfermoit  des  opinion! 
Uitramontames  ,  il  lui  déclara   que  s'il  le  fai- 
foit  paraître,  il  n'empécheroir  point  les  Par- 
lemèns  de  s'élever  contre  la  doctrine  ou'il  j 
fou  ce  noir.  Ce  Cardinal  ptit  le  parti  de  Suppri- 
mer Ton  Mémoire  ,  au  moins  pour  un  te  lus  ; 
mais  il  ne  ralentit  point  Ton  zélé.  Le  Cardi- 
nal de  Rohan,  l'Archevêque   de   Bourges  fi 
lui ,  firent  trois  proportions  à  M.  le  Régent: 
la  première  de  convoquer  un   Concile  natio- 
nal ,  ou  des  Conciles  particuliers  de    tomes 
les  provinces  ;  la  féconde  de  denier  une  IX- 
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Jclaration  qui  fupprimeroit  l'Adte  d'appel  des  ■■ 

quatre  Evêques;  quienjoindroit  à  tous  ceux  qui  Sect-  IV. 
y  avoient  adhéré  de  s'en  déûïter,  &  qui  dé-  A^CJ  II'| 
fendroit  d'en  faire  de  nouveaux  :  la  troifîéme  * 

qu'au  cas  que  foh  Altcfle  Royale  ne  jugeât 
pas  à  propos  d'encrer  dans  les  deux1  pre- 
mières, les  Evêques  acceptans  ne  pourroient 
au- moin  s  s'empêcher  de  déclarer  chacun  dans 
leurs  Diocèfcs ,  que  l'Appel  de  la  Bulle  écoic 
manifeftement  frivole  ,  d'enjoindre  à  cous 
ceux  qui  l'auroienc  formé  de  s'en  délifter,  & 
de  faire  prononcer  par  leurs  OfRcialités  ,  une 
excommunication  contre  ceux  qui  refuferoienc 
de  leur  obéir. 

M.  le  Régent  leur  ayant  dit  les  raifons  jyt^  .^ 
qui  l'cmpéchoient  d'à  Sembler  des  Conciles  » 
ou  de  donner  la  Déclaration  qu'ils  deman- 
doient ,  leur  ajouta  que  quant  à  ce  qu'ils 
pourroient  faire  dans  leurs  Diocèfcs  >  il  les 
prioit  &  les  exhortoit  de  furfeoir  toutes  fortes 
de  procédures  &  de  déclarations  de  leur  parc , 
encore  pour  quelques  mois.  Mais  il  ne  s'en 
tint  point  là  :  craignanc  coujours  que  ces  ' 
Evcques  ne  vinfîenr  à  faire  quelques  démar- 
ches capables  de  déranger  fes  projets  ,  il  crue 
qu'il  lui  étoit  eflentiel  de  les  arrêter  ,  &  il  en- 
treprit de  le  faire  par  une  première  Lettre 
circulaire  écrite  à  tous  en  date  du  18  Juillet 
171 7  ,  où  il  leur  parloit  du  delTein  qu'il  avoic 
d'envoyer  biencôc  le  Duc  de  la  Feuillade  en 
qualité  d'Ambaffadcur ,  pour  fe  rendre  auprès 
de  Sa  Sainteté  ,  &  lui  porter  des  proportions , 
qui ,  félon  toutes  les  apparences  3  rétabli- 
raient une  paix  folide  &  durablerenconféquen- 
ce  il  les  prioit  Se  les  exhortoit  d'empêcher  dans 
leurs  Diocèfcs  tout  ce  qui  pourroit  traverfer  • 
01  retarder  l'eifex  de  fes  bonnes  intentions  > 

Tiv 


croit  le  pouvoir  Couvert 
}Jitairtt  pour  tes  riprimtr 


ARTICLE     XII 

Année     1717. 

Exprtffion  importante  que  le  Dm 
veut  qu'on  infère  dans  fa  Lettre 
pour  marquer  qu'il  ne  prétend  pt 
atteinte  auxmaximcs  dit  Royaiun 
pelau  Concile. 

Es  mots  sans  nécessité  dcpli 

trémeinent  aux  Evêqaes    ac 

zélés.  U  Cardinal  de  Biffi  i 

que   cette  addition  énervoit  toute 

la  Lettre  du  Duc  d'Orléans  ,  en 

ni   voudroient  appdlcr  ,  fu 

NÉctïsiri  de  le  taire.  II  ail 

5  patoles  sans  HBC»mH 

point    dans    les  deux    Le 
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fa  lui-même  dans    une   féconde  Lettre   da  — 


17  Août ,  où  il  s'exprimoit  en  ces  termes  :  Sect.  IV. 
//  eft  vrai  que  ces  mots,  sans  nécessité  ,  par  Aff  i2- 
rapport  aux  Appels  au  futur  Concile,  nav  oient  Aûn*x7i7« 
pas  été  d'abord  inférés  dans  le  projet  de  Lettre 
en  ma  préfence  ,•  mais  ils  ont  été  ajoutés  depuis 
par  mon  ordre  ,  avec  mûre  délibération  ,  &  non 
contre  mon  intention .  .  •  J'ai  voulu  faire  con- 
noîtrepar  ces  termes ,  que  fans  donner  atteinte 
aux  maximes  du  Royaume  ,  je  me  fervirois  de 
toute  V autorité  qui  m  eft  confiée  pour    répri- 
mer *  &c. 


ARTICLE    XIII. 

Année    1717. 

Cette  addition  irrite  les  Jéfuites  &  !\fs  Prélats 
que  le  Prince  avoit  deffein  de  calmer  :  ils  font 
extrêmement  inquiets  les  uns  &  les  autres  au 
fujet  des  négociations  d'accommodement  que 
la  Cour  de  France  pourfuivoit  de  nouveau  h 
'Rome.  Pour  rompre  ces  négociations  ,  ils 
en  viennent  à  une  rupture  ouverte  avec  les 
Appellans.  Et  de- là  plufieurs  Mandemens 
fckifmatiques  ,  fomenus  de  libelles  &  de 
difeours  Jéditieux, 

LE  Cardinal  de  Bifli  >  les  Jéfuites,  &  tous 
ces  autres  Prélats  qui  leur  étoient  atta-  [  *  ***" 
chés  >  déjà  irrites  de  cette  addition  que  le  Duc 
d'Orléans  avoit  voulu,  que  l'on  fît  à  fa  Lettre 
circulaire,  étoient  encore  étrangement  in- 
quiets au  fujet  des  pourfuites  qui  le  faifoient 
toujours  à  Rome  pour  en  venir  à  quelque  con- 
ciliation ,  pourfuites  dans  kfqucltes   on  &û- 

^  T  Y 
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■  ■-—-■  foie  même  entrée  des  promettes  de  femme* 

ici.  iv.    (]■  afgeri[  conlidérabies  pour  le  Pape ,  &  en  fa- 

\&aïiT%  veuc  <*es  pcri"onncs  1u»  1e  touchoicot  de  plu* 

près,  ou  qui  avoient  le  plus  fa  confiance.  * 

Dans  ces  conjonctures  ils  crurent  dcioir  rott- 

tre  tout  en  œuvre   pour  dégager  le  Pape  de 

ces  poutfuires  de  la  Cour  de  France  :  jugrim 

«ju'il  n'y  avoît  point  pour  cela  de  moyen  j>Ioj 

efficace ,  que  de  faire  une  dîverfion  &  ur.edii 

*  Pour  ficher ,  dît  M.  d'Orfanac ,  d'itlurcr  II 
tétlnie  de  «s  pourluites  ,  M",  le  Duc  d"Orltauiiie.i'it 
pas  devoir  né*1i(t,ei  un  eipédimt  ptopoté  a  M.  to 
FUincuf,  de  frire  couler  de  l'argent  dam  l'ami  relu- 
bre  du  Pape.  Ce  même  cipédient  avoit  ki  prcfoS 
par  le  Cardinal  de  la  Tiimouille  1  M.  le  MirMal 
i'Uieller,  S:  ce  Cardinal  ne  demmdoit  qu'tiue  Um- 
me  de  150000  liv.  M.  !e  Duc  d'Orlfant  dfptena 
Courier  feer et  à  M.  de  Plaîncuf  ,  la  chofe  n'etaiii 'çie 

!  que  de  M.  [eDucd'Oilcani,  Se  tic  M.  le  Chantdkt. 

Cci  Mcflieiits  l'avoicnt  cachré  auCardiualdeNoii'Jtî, 
n'ayant  p™cru  lui  devoit  Faire  pair  d'une  voie  luS 
honteule  Se  au(Iî  fordide  que  celle-là  pour  engager  le 

«étefiaire  ,  de  craime  que  Ton  Eminence  ne  s'jf  opp- 
fâr.  Le  Courier  eut  utdre  de  ne  point   arrivera  JUfce 

donner  fou  paquet  a  M.  de  Plaineuf,  81  de  revoir  per- 
fonne  ,  pour  néire  point  connu.  11  Était  parleur  & 
Lettres  de  change  pour  50000  liv.  en  attendant  ju'oa 
envoyât  le  furplui.  JoariuU  d'Orfamt  ,  im»  Il , 
pap.  4ÎÎ&41S- 

On  icçur,  quelque  remt  aprei ,  des  I.ettret"  de  M. 
de  Plaineuf  qui  rendait  compte  dequelquei  converti' 
lions  cju'i!  avait  eue»  avec  le  P.  Laffitcau  au  fujci  et 
l'argent  neceiTaire  pour  arriver  a  fcifini.  Ilprcpofott 
de  donner  90000  liv.  au  Pape  ,  non  tomme  le  prîidn 
«p ti Cation  1 ,  mais  comme  une  grati  fication  pour  la 

Brandei  dépenfei  faites  pour  aider  l'Empereur  conmt 
s  Turcs.  Ou  demandoit  encore  une  Comme  de  jooool. 
pour  dillribuer  aui  Neveui  du  Pape,  &  â  cenaioel 
perfonnesen  qui  le  faint  Pcre  avoit  confiance  ,  comme 
au  ûeut  Mufti  ...  le  lîeut  *  *  •  Médecin  du  Pip: , 
le  lîeut  Baiclli  ,  Sec.  Ibid.pag.  4)7  it  43t. 
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propre  à  occuper  cette  Cour ,  &  à  lui  rendre  ■■■ 

le  parti  des  Acceptans  formidable  ,  ils  fbnge-  S*ct.  IV. 
rent  à  la  rupture  de  cette  efpéce  de  trêve  que  /*"'  I3, 
Je  Duc  d'Orléans  avoir  voulu  ménager  par  fa      °" X7'7* 
Lettre  circulaire.  Il  fe  tint  des  Aiïemblées  à 
M  eaux  chez  le  Cardinal  de  BifÏÏ ,  od  Ton  die 
que  les  Evêques  de  Blois  ,  du  Viviers  ,  &  de 
Sarlat ,  fe  trouvèrent  avec  quatre  Jéfuites.   Il 
y  eut  auffi  des  conférences  fur  ce  même  fujet 
a  Gaillon ,  maifon  de  campagne  des  Arche- 
vêques de  Rouen  5  &  de  ces  différentes  Aflem- 
blées  léfulta  un  projet  de  Mandement  fchif- 
matique,  od  la  Conftitution  étoit  déclarée 
Régie  de  foi  >  l'Appel  interjette  au  Concile 
frivole  ,  illégitime  &  nul ,  les  Eccléfïaftiques 
appellans  ,  &  tous  ceux  qui  a  voient  refufé  ou 
xerufoient  de  fe  foumettre  à  la  Conftitution  , 
xéellement  excommuniés  dans  le  for  intérieur 
&  devant  Dieu  ;  le  faint  facriflce  de  la  MefTe 
offeit,  &  les  Sacremens  adminiftrés  par  ces 
Eccléfïaftiques   excommuniés,    quoique  non 
dénoncés  dans  toutes  les  formes ,  illicites  & 
facriléges  ;  les  fidèles  qui  y  participeraient 
avec  connoifTance  de  caufe  &  fans  néceffité  , 
participans  eux-mêmes  aux  facriléges  que  ces 
Eccléfïaftiques  commettroient ,  &c. 

Ce  projet  eft  mis  à  exécution  par  plufîcurs  /^  ~; 
Mandcmens  d* Evêques,  &  foutenu  en  même  317. 
tems  par  grand  nombre  de  libelles  &  de  dif- 
cours  répandus  de  toutes  parts ,  pour  animer 
le  peuple  contre  les  oppofans.  A  Aire  en  Artois 
le  P.  Pollet  Jéfuite  prêchant  le  troifiéme  Di- 
manche après  Pâques ,  dit  que  les  Evêques 
appellans  étoient  des  Rebelles ,  des  dêfobéif- 
fans ,  des  ignorant.  A  Hennabon  dans  le  Dio- 
cèfe  de  Vannes ,  un  Capucin  préchant  le  jour 
de  la  Pentecôte  fe  déchaîna  avec   violence 

Tvj 
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m 1 contre  les  Appcllans  Se  ions  ceux  tjui  ne  re- 

SEct.  IV.    revoient  pas  la  Conftirution,  LcCW  Itla»!'- 

A"-'4-    foit  déclamer}   mais  le  Sénéchal  de  U  nlle 

*""' I717-  qui  fe  trouva  préfenr  l'interrompit,  &  Inioi- 

donna  de  ddeendre  de   chaire  ;   le  Capucin 

obéit  i  &  le  Sénécbal  dreifa  un  Procés-vcrt-il 


Général  de  Rennts. 


Â  Langres  ,  le  trojfiéme  Dimanche  a_ 
Pentecôte  ,  un  Jéftiite  fit  un  fermon  dâm  le- 
quel ildéfcndott  la  leflure  de  l'Ecriture  fatnre 
au  commun  des  fidèles  ,  ne  la  permettin: 
qu'aux  Prêtres  Se  aux  Magiftrats,  exccpiint 
même  de  ce[te  permilfion  les  Epures  *  S. 
Paul,  qu'il  dit  être  danjrereufes  Se  a»oir  itt 
la  fource  de  routes  les  conteftations  qui  de- 
tliircn:  aujourd'hui  l'Eglife. 


ARTICLE     XIV. 

Année     1717. 

Arrêts  des  Varltmens  contre  ces  entrtp'îfis 
fckifmatiques  &  fldititufes.  Extraits  dtat 
arrêts  mémorables. 

CE  fut  pottr  arrêter  ces  entreprîtes  fcbifnM- 
tiques  Se  féditieufcs  ,  que  les  Parlement 
Voyez  1=  rendirenc  ces  Arrêts  mémorables  que  nt»s  al- 
«ttiAirfrr  'ons  Parcollr'r'  Leur  objet  peut  fc  réduire  à  <fcn 
dija  ciié  ,'  points  :  l'un  de  défendre  l'Appel  8c  les  Appel- 
Iniprimé  |ans;l' antre  de  réprimer  1» procédés  violer»  des 
tdjmniej,  Conftimtionnaires.    D'abord   parut  f  Amkïst 

■i4i-ii.F"  iu  10  J**n"' 17'7  '  *"*  Ttf0"  u  ckap'"J,  * 

ta  CathidraU  de  Reims  ,  la  Faculté  dt  Tiit- 


Sect.  IV. 
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•/og?*  <*V  Reims  ,  &  un  grand  nombre  de  Curés  , 
appellans   comme  d'abus  de  V Ordonnance  de  **^'\\l 
M.  I *  Archevêque  de  Reims  du  io  Mars  y/ij  9  Ann.i7x7» 
portant  injonction  de  recevoir  la  Bulle  3  fous 
peine  d'excommunication ,  encourue  ipfo  fado  $ 
&  qui  fait  dèfenfe  a" exécuter  cette  Ordonnance, 
Depuis  l'Arrêt  du  28  Mai  171^,  qui  avoit 
annullé  les    premières  procédures   faites  par 
l'Archevêque  de  Reims  concre  les  Curés  & 
Chanoines  pendant  la  vie  de  Louis  XIV  5  ce 
Prélat  avoit  recommencé  fes  pourfuites  5   d'a- 
bord par  un  Mandement  du  5  Octobre  171 6  , 
&  par  une  Ordonnance  de  fufpenfe  du  9  Dé- 
cembre j  enfuite  par  une  Ordonnance  du  20 
Mars  M  poftérieure  à  l'Appel  des  quatre  Eve- 
ques  &  à  celui  de  l'Univerfûé  de  Reims.   Ces 
Curés  &  Chanoines  fe  pourvurent  contre  cette 
Ordonnance  en  interjettant  appel  au  Concile  , 
&  appel  comme  d'abus  au  Parlement  y  qui  leur 
accorda  d'abord  un  Arrêt  de  défenfc  5  c'eft  ce- 
lui du  10  Avril  17 17  que  l'on  vient  de  rap- 
porter. On  plaida  fur  le  fond,mais  à  huis  clos, 
M.  le  Régent  voulant  éviter  le  grand  éclat. 
Après   fept  audiences  il   fut  rendu  un   autre 
Arrêt  contradictoire  le  28  Mai,  qui  fur  t  Ap- 
pelcomme  d'abus  9  interjette  par  le  Chapitre  de 
Reims  ,  par  l'Univerfité  de  Reims  ,  6*  par  un 
grand  nombre  de  Curés  ,  d'un  Mandement  fie  de 
deux  Ordonnances   de   M-    l*  Archevêque    de 
Reims  3  qui  prononfoit  d'abord  la  fufpenfe  , 
enfuite  t excommunication  contre  ceux  qui  n'a-      Recueil 
voient  pas  publié  y    ou  refu  la  Conflitution^s  t.  î.p  3£ir 
déclare    lefdits    Mandement  &    Ordonnances  383 * 
abufifs  9  &    condamne    M.    l'Archevêque  de 
Reims  en  quatre  cens  livres  de  dommages  6* 
intérêts  au  profit  de  chacun  des  dix-fept  Curés 
qu  Chanoines.  Il  y  eut  dans  cette  affaire  trois 
Mémoires  excelleras» 


:  geneiai  ;   que    o  autre; 

Sicme  que  le  Parlement ,  au  non 

lion  ,  appellâr  de  la  Bulle  au  Con 

tous  les  opmans  ,  après   s'être  pi 

l'un  ou  l'autre  de  ces  expédier»  , 

à  prier  le  Premier  Prudent    de   i 

M.  le  Régent  combien  une  pareil 

écoû  nccclfaire   pour  le  bien  de  I' 

l'Etat ,  &  de  lui  faire  agréer  que  1 

nid.  de  t'exécutât.  Son  AltciTe   Royale  c 

U    Cooft.  nfccffité  ;  mais  il  demanda   quel 

rendu  jufqu'à  prefeat  cette 

Notiobftanr  l'Arrêt  du  tS  Nove 
l'Evêque  de  Beauvais  pcrliftoit  à 
point  rétablit  le  fieut  d'Augy  dai 
rions  ,  i  moins  qu'il  nt 
qu'il  avoit  dit  d»ns  Ton  prône  di 
en  rctraétint  h  publication  qu'il 
de  la  Bulle  Unigtnitus  ,-  8t  1a  d< 
Artét  de  la  Cour  de  Parlement 
1717  ,  qui  rtfoit  le  fieur  d'Auf 
comme  d'abus  du  refus  de   M.  de 
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Diocefc  de  Éeims ,  qui  avoit  ajftmbli  les  Cu-  _~ 

rés  pour  une  rétractation  de  la  -publication  qu'ils  SY£' , 
avoient  faite  de  la  Bulle  ,  &  qui  condamne  Aûu.1717. 
M.  l'Archevêque  de  Reims  en  quatre  cens  livres     Ibid.  p. 
de  dommages  b  intérêts  au  profit  de  ce  Curé.        î?4Mi  *•• 

Voici  quelques  endroits  du  difeours  qui 
fe  rrouve  dans  le  Réquifkoire  qui  précè- 
de cet  Arrêt,  »  La  Conftitution  Unigeni- 
*>  tus  eft-elle  donc  une  régie  inviolable  de 
»  foi  ?  eft-elle  au  moins  une  régie  générale  de 
a»  difeipline ,  à  laquelle  on  doive  une  foumif- 
•>  fion  provifïonnelle  ?  Ces  deux  queftions  ne 
99  feront  jamais  la  matière  d'un  problème  , 
»  tant  que  l'on  aura  devant  les  yeux  ,  que 
»  quelque  étendue  que  foit  l'autorité  du  pre- 
99  mier  Siège  du  monde  Chrétien ,  elle  ne  va 
9>  pas  jufqu'à  le  rendre  le  feul  Juge  de  notre 
99  foi  5  quune  décifîon  du  Souverain  Pontife 
»  ne  peut  acquérir  le  facré  caractère  de  dogme 
»•  de  la  foi,  qu'autant  qu'elle  eft  acceptée  par 
99  le  confentement  unanime  du  corps  des  Paf- 
93  teurs  5  enfin  que  la  Conftitution  dont  il  s'a- 
»  git ,  a  reçu  des  contradictions  dès  fa  naif- 
9»  lance;  qu'elle  eft  d'ailleurs  trop  récente 
a»  pour  faire  préfumer  le  confentement  tacite 
99  des  Pafteurs  qui  ne  fe  font  pas  encore  expli- 
»  eues;  en  un  mot  ,  que  plusieurs  Préfats 
9»  également  diftingués  par  leur  mérite  Se 
»  par  leur  dignité ,  bien  loin  de  l'accepter  , 
»  s'oppofent  encore  actuellement  à  fa  récep- 
9»  tion.  On  ne  reconnoît  pas  à  ces  derniers 
93  traits  le  caractère  d'unanimité  qui  feule  peut 
93  mettre  le  fceau  à  la  définition  d'un  dogme  de 
93  la  foi.  Ces  régies  font  fondées  fur  la  vérité 
93  qui  eft  une',  qui  eft  indivifible  $  elles  ne  peu- 
93  vent  par  conféquent  recevoir  ni  le  plus  ,  ni 
93 1«  moins  d'incertitude. 


>•  fourmilion  pourloit  ble(T< 
»ihé  Ht  la  Juftiçc,  qui  font 
"  de  tout:  ordre.  L'hilloire  I 
>•  fournit  divers  exemples  de  cette 
«lorfqueS.  HilaÏKC  anathémaEifi 
"rication  du  Pape  Libère  j  lorfi 
»  Ptère  MaUhion  actnfa  &  com 
»reut  l'aul  de  Samofatc  Ton  fcr 
»  lorfque  les  Eufcbes  ,  les  Soç. 
u  Jean  de  Damas  &  tant  d'autre: 
»  très  Si  Laïcs  réfuter  cm  de  fe  (• 
»  déeiiïons  erronées  de  Icon  Eve 
s>  les  aceufa  pas  aiors  de  troub 
»  la  fubordinatïon.  L'EgHfc  Mi 
,  »  le  avec  éloge  de  la  fermeté  qu'i 
»  icot  dans  ces  occa  fions. 

»  Ou  on  leur  annonce  {  a  ici  il 
»  doemede  foi ,  uni  ver  tellement 
=°  teï'Eglife,  ou  on  lent  douce 
*■  de  foi  ce  qui  n'eft  eju'tinc  (impie 
utçftée  &   fujïtte  à  réviiion.  Di 
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ic  demande  alors  qu'une  (impie  foumiffion  ■  * 

le  déférence  &  de  refpeéh  Et  à  moins  qu'il  Sect.  IV. 
îe  s'agiffcde  dogmes  de  la  foi  ouvertement  ^5*"  ,4" 
ombattus  (  cardans  ce  cas  là  ,  on  pourroit , 
>eut  êtie  devroit-on  même ,  imiter  le  zélé 
les  Saints  dont  on  vient  de  parler,  )  à  moins 
le  cela ,  cette  déférence  confifte  à  ne  pas 
'élever  ouvertement  contre  la  décifion  du 
upérieur,  à  attendre  dans  la  paix  &dans 
e  filence  ,  la  détermination  de  l'Eglife  fur 
a  dcciûon  conteftée.  Et  (\  elle  doit  fe  ma- 
ifcfter  au  dehors  par  quelque  Ade  cxté- 
ieur  &  de  fait  ,  le  premier  Ordre  feul ,  n'a 
as  encore  affez  d'autorité  pour  en  impofer 
1  néceffité  au  fécond  :  il  faut  alors  le  con- 
ours  de  l'autorité  Souveraine ,  il  faut  des 
.ettres-patentes  ,  que  nous  accordons  à 
exemple  de  nos  prédécefTeurs ,  non  pas  à 
1  vérité  comme  juges  de  la  doctrine,  mais 
omme  les  premiers  &  les  plus  augufies 
émoins  de  la  foi ,  &  les  protecteurs  de  la 
ifcipline  du  Royaume.  *>  40*-4<>î* 

>i  les  Magiftrats,  ceux  fur-tout  qui  ont 
g  dans  les  Cours  iouveraines  ,  font  lespre- 
rs  &  les  plus  augufies  témoins  de  la  foi  y 
connoiflent  donc  en  quoi  elle  confifte  cette 
j  &  ce  qui  iacaradtérife  5  ils  ladifeernent 
\c  d'avec  ces  dogmes  erronés  auxquels  les 
iemis  de  la  faine  do&rine  s'efforcent  de 
mer  cours  :  ils  en  jugent  donc  ,  non  par 
:c  forte  de  jugement  d'autorité  &dejurif- 
tion  qui  n'appartient  qu'àlapuuTanccEcclé- 
tique  3  mais  par  cette  autre  forte  de  juge- 
nt de  choix  &  de  difeernement ,  qui  ap- 
tient  à  tout  fidèle  éclairé  ,  comme  il  le  doit 
: ,  fur  fa  foi  &  fur  fa  religion. 
VI.  l'Evêque  de  Beauyais,  malgré  les  deux 


conformément    aux  Arrêts    dm    i 

..;]  I7IS.6  U  JiùUct  z7l-j ,  qattfij 

p.*rS  *;«.  Royal  de  veiller  à   ce  que   tes  S 
Huijfcrs  f^ent  h  cet  effet  te,  Se 
Acies  nécetftirts  ,    0 
chofti  demeureront  en  état. 

On  étoit  fur  le  point  de  plaider  I 
le  fond,  à  la  fin  de 
ëtoienl  JJj  a  impnmc-s ,  lorfcue  ] 
de  Bcauvai*  rendit  la  pai»  à  (î»n  D 
écrivit  fur  «  ton  au  Pape  &  à  M 
Dans  ces  deui  Lettres  (jui  mérirem 
&qu:  font  dans  l'hiftoite  de  laC 
il  die  qu'il  a  rétabli  dam  leurs  f 
Appel  fans,  dont  il  fairi'élogc.  Le 
fut  rétabli  comme  les  autres  :  ce 
l'affaire. 

Les  ij  3c  14  Juillet  dc.11  auttei 
Cour  de  Parlement,   1. 
f«  d'exécuter  une  Oi .! 
de  Seez  qui  avoir  condamné  un 
nutide  S:minaite,   pour  avoir  ap 
ncile  :  le  fécond  ,    qui  jiif 
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ARTICLE      XV. 

Année  1717. 

Déclaration  du  Roi  qui  impofoit  un  frfence  ab- 
folu fur  la  Bulle,  Cette  Déclaration  déplaît 
également  aux  Appellans  {élés9&  aux  rigides 
Acceptant.  Ecrits  de  part  &  d'autre. 

Pendant  que  les  Cours  fouveraines  étoient 
occupées  à  maintenir  tout  dans  Tordre ,  Z       ~" 
autant  qu'il  étoit  pofliblc ,  par  ces  différens    Arc.  15.* 
Arrêts  &  par  bien  d'autres  dont  on  parlera  Ann.  17 17* 
ians  la  fuite ,  M.  le  Duc  d'Orléans  voulant 
:  ou  jour  s  ramener  les  efprits  à  ces  projets  de 
conciliation  qu'il  ne  ceflbit  d'avoir  en  vue  , 
malgré  tout  ce  que  faifoient  les  Jéfuites  & 
ceux  de  leur  parti  pour  les  déconcerter,  entre- 
prit d'iropofer  un  filcnce  abfolu  fur  la  Confti- 
tation ,  par  la  Déclaration  du  Roi  datée  du 
7  Octobre,  &  enregiftrée   le  lendemain   au 
Parlement. 

La  conclusion  portoit ,  entr'autres  chofes,: 
->a  A  ces  caufes  ....  difons  &  déclarons ,  vou- 
—  Ions  &  nous  plaît,  que  toutes  les  difputes 
*>  &  conteftations ,  &  différends  qui  fe  font 
»>  formés  dans  notre  Royaume  à  l'occafion  de 
*>  la  ConfUtution  de  notre  Caint  Pcrc  le  Pape  , 
»y  contre  le  Livre  des  Réflexions  morales  fur  U 
»  Nouveau  Teftament  ,  foient  &  demeurent 
*>  fufpenducs  ,  comme  nous  les  fufpendons 
»>  par  ces  préfentes ,  impofant  par  provision 
*>  un  filcnce  générai  &  abfolu  fur  cette  ma- 
a>  tiere.  Et  ce,  pendant  le  cours  des  inftances 
m  que  nous  continuons  de  faire  auprès  de  no- 
«  tre  faint  Père  le  Pape  ,  pour  obtenir  de  fa 
»  fagefle  &  de  fon  autorité  des  fecours  capa- 


traites  ce 
no*  oiêu 


[n  iigiaiij,  wnumiiiqiKi , 
n  Cru  noms  de  parti ,  le  101 
»  Ici  contrevenais  d'être  irai 
»  les  ,  défobéiuaris  à  nos  t 
»&  perturbateurs  du  icpos  public 
/6<J.,.  Cmc  Déclaration  déplût  ég 
'*'  Appellans  ïclei,  &  «m  rigides  A 

uni  Se  les  auttes  fe  plais,  noient 
toit  L'autorité  Royale  au  de  U 
bornes ,  en  confondant  l'erreur  ■ 
par  une  loi  qui  irnpolbk  tilenecà 
ne  Eo  général  le  (ïleoec  otdonr 
fctopoleufemeot  obfcrvé  :  ou  tîi 
Ecrits  de  part  &  d'autre  a  peu  pte 
paravaut.  Ce  fut  un  problème  î 
h  ville  de  deviner  de  quel  côte  i 


primé  qui  avoît  pour  littc  :  Pan 
iypc  de  l'Empereur  i  . 

RoL  Cesdcui  piéc 

6té  l'une  de  J'ai 

il  traduit  en  François,  Ce  on 
caractères  diriéren* ,  aulii ■  bien  <]< 
datation  ,   Ici    endroir-  qui  fe 
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les  voies  très-fûres  ,  que  cette  pièce  avoit  été  m 

raaginée  &  jettée  dans  le  public  par  quel-  s^*'  XY • 
]Qe  Appellant.  Ann.177. 

Un  autre  Ecrit  du  côté  des  Appellaos  étoit  lbid.?.?o* 
celui  qui  avoit  pour  titre  :  Réflexions  fur-  la 
nouvelle  Déclaration  du  Roi.  On  s'y  propo- 
foit  d'expliquer  en  peu  de  mots ,  les  avanta- 
ges que  les  Appellans  trouvoient  dans  la  Dé- 
:laration  &  les  abus  qu'on  pouvoit  en  crain- 
Ire  :  les  avantages  confiftoient  en  ce  que  > 
[°.  la  Déclaration  attribue  à  la  Bulle  &  non 
>as  au  Livre  du  P.  Quefncl  les  troubles  dont 
c  Clergé  du  Royaume  eft  agité]:  x°.  Elle  fup- 
3ofe  comme  une  chofe  indubitable  ,  que  l'af- 
Faire  n'eft  point  encore  terminée  par  aucun  ju- 
gement capable    de  fixer    les   particuliers  : 
1°.  Elle  parle  des  Appellans  au  futur  Concile 
fans  les  condamner  :  4Q.  Elle  rappelle  l'Arrêt 
du  Confeil  de  1 66%,  par  lequel  la  paix  fut  ren- 
due à  l'Eglife  fous  le  Pape  Clément  IX.  &  en 
ordonne  l'exécution  :  ce  qui  paroît  autorifer 
les  particuliers  à  figner  le  formulaire  d'Alexan- 
dre VII.  avec  diftin&ion  y  comme  le  (îgnerent 
alors  les  quatre  Evêques  &  les  Théologiens 
qui  leur  étoient  unis  :  50.  Elle  défend  en  con- 
séquence ,  de  fe  provoquer  par  les  termes  in- 
jurieux de  Novateurs  &  de  Janféniftes.  Com- 
me c'étaient  les  Appellans  qui  étoient  inquié- 
tés par  les  Evêques  ,  la  trêve  femble  être  toute 
à  leur  avantage.   D'ailleurs  elle  prévient  les 
entreprifesdes  Evêques  ,  qui  auroient  pu  aug- 
menter le  trouble  &  caufer  de  grands  maux. 

Malgré  ces  avantages ,  l'Auteur  de  ces  Ré- 
flexions trouve  des  inconvéniens  dans  la  Dé- 
claration. Le  mot  de  trêve  ,  dont  elle  fe  fert , 
lui  paroît  nouveau  en  matière  de  doctrine. 
33  Un  nombre  d'Evêques ,  dit-il  y  &  une  mul- 


_454  'abrégé 

■.  »  titude  prodigieufe  d'Eccléuafiiques  dulc- 
«  cond  ordre  onr  déféré  l'affaire  à  ('Eglifenrii- 

'■  «verfellc  :  eft-ceà  l'autorité  féeuliere  k  fnf- 
»  pendre  l'effet  de  cet  Appel ,  à  déterminerai- 
«trclc  Pape&  les  Evêques  Appcllan*,  qu'il 
«faut  encore  avoir  recours  au  Pape,  Sq« 
«Je  recoure  à  l'Eglife  uoivcrfellc  ell  p.tjoj- 
«  ruréï  De  plus,  il  faut  lire  dans  l'Atte  è'n- 

»  pel   de  cjuel  point   il  s'agit Ic-t^nt  U 

»  difputc  roule  fur  des  points  de  cette  mw»- 
»  tance  ,  l'autorité  féculierc  a-t-elic  droit 
«  d'impofer  filcncc  i  La  feule  fonâion  qui  Jnt 
»  refteroit ,  ne  feroit-ce  pas  plutôt  de  proté- 
»  ger  la  vérité  attaquée  ,  ou  du  moins  Je  hî- 
«  ter  le  jugement  de  l'Eglifc  univetfelle?  ■  •  . 
n  S'il  n'y  a  point  de  Novateurs  dans  l'Eglifc , 
»  il  ne  faut  appel!erpcrfonncdeeenom;ra»i» 
«  s'il  y  en  a,  ne  doit-on  pas  les  faire  cor**** 
«  ire  ï  L'Eglifc  feroit-elle  tn-ve  avec  le»  nos- 
«  veautés  i  La  puiflknec  temporelle  pcot-cllt 
«  défendre  proviiîonnellcmcnt  de  les  attaqotr! 
>'  Ceci  fait  fcr.tir,  ajoute  l'Auteui,  qu'il  n'y 
"a  que  la  vérité  qui  oui  île  être  la  principe  9 
«lapai!  dans  l'Eglife... 

ARTICLE    XVI. 


Ohfervadons   far  cette  DédaralioS. 

QUoi  qu'il  en  foit  des  avantages  one  lo 
Appcllans  trouvoient  dans  cette  Déda- 
rarion,  ou  des  abus  qu'ils  pouvoieot  ec  crain- 
dre ;  il  cil  toujours  bien  certain  qu'ils  avoirs' 
en  elle  une  preuve  très  -  convaincante  , 
que  l'affaire  croit  alors  bien  éloignée  d'eue 
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y  Se  qu'il  s'en   falloic  beaucoup  que  la  ~ 


:  fût  une  loi  de  l'Eglife  univcrfelle.  On  $J£-  ™- 
opte  en  tout  ce  qu'en  avoient  déjà  dit  Ajm.1717. 
.  les  Gens  du  Roi  dans  leurs  Réquisitoires, 
s  Patlemens  par  leurs  Arrêts.  On  y  décla- 
ue  les  remèdes  n'ont  prefque  fervi  qu'à 
r  le  mal,  &  que  les  Evéques  ont  pris  des 
:s  différentes  ,  qui  donnent  lieu  aux  pap- 
iers de  fuivre  auffi  différentes  routes  , 
i'à  ce  que  l'autorité  fupérieure  ait  réuni 
fprits  :  Et  par  là  on  fait  entendre  que  le 
:c  provifionel  qui  eft  impofé ,  met  tous 
déles  fous  la  protection  de  l'Eglife  uni- 
Ile  ,  &  fous  la  fauve-garde  de  l'Appel , 
i*à  ce  que  l'affaire  foit  entièrement  ter- 
e.  Voici  les  propres  termes  de  la  Décla- 
n  :  Les  procédures  mêmes  3  &  les  voies  ju- 
ues  n'ont  prefque  fervi  jufquà  préfent 
irriter  le  mal ,  au  lieu  de  le  guérir  s 
1  que  les  Evêques  ayant  pris  des  routes 
rentes  dans  cette  grande  affaire  ,  chaque 
iculier  a  cru  pouvoir  fuivre  celle  qui  con- 
dt à fes fentimens  ,  jufquà  ce  quuNE  axt- 
ité  supérieure  eût  réuni  tous  les  efprits 

S   UNE    MATIERE    QUI    INTERESSE   TOUTE 
LISE. 

eft  vrai  qu'il  efr  dit  plus  bas  :  Nous  ne 
ons  pas  que  Sa  Sainteté  remplie  des  fenti- 
r  qui  conviennent  à  fa  qualité  de  père  corn-' 
,  nefajfevoirquefajagejfe&fes  lumières 
au-deffus  des  vues  de  ceux  qui  ont  cru  qu'il 
it  avoir  recours  à  l'Eglife  uniyerfelle pour 
'  cejfer  la  divifion  :  mais  on  fent  afl'ez  la 
ur  de  tous  ces  termes ,  où  il  s'agit  de  âa- 
n  Pontife  &  une  Cour  ambitieufe ,  qu'on 

tâcher  de  fléchir  &  de  gagner  :  termes 
n  emploie  d'ailleurs  avec  la  plus  grande 
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£ circonfpcéïion.  Car  on  ne  dit  pat  que 

Sïci.IV.  mitres   foieut  au-deflus  de  celles  de 

IAit.  i«-  univcifclle  ,  mais  feulement,  au  -  dtfi 
JU"1'"7'  vues  de  ceux  gui  ont  mu.  qu'il  fallait  w 
coursa  CEgltfi  unher/elle  pour  fairt , 
divifion. 
Ce  qut  fuit  dans  la  même  Dédirai 
encore  plus  deciiif  :  Ctft  dont  dans  t 
a'unftcoursjt  di^ne  de  la  religion  &  dt 
rite  duSouverain  Pontife,&  pendant  le  ce 
infiances  qui  lui  feront  faites  de  notre  pa 
l'obïenir  ,  que  nous  tiendrons  tontes  eh 
fufpens  ,  6/  que  nous  uferons  mime  *'u 
&  utile  rigueur  contre  tous  aux  qui  ) 
Ecrits  féditieux  ,  ou  par  d'autres  voies 
eretes  6'  prématurées  ,  voudroient  AIN 
guerre,  pendant  que  nous  ne  fommes  t 
que  du  foin  de  parvenir  a  la  paix. 

Son  AltetTc  Royale  ne  celToir  durant  i 
eouts  de  ces  négociations  de  préfenret 
ment  XI.  le  point  de  vue  intimida w 
Appel  au  Concile  général,  que  tous  lt 
Icmciis  étoient  près  d'interjetter  par  u 
formel  au  nom  de  la  nation  :  &  c'eft  ce 
avoieni  déjà  fait  ,  quoiqu'indireéter 
par  tant  d'Arrêts  qui  liaient  les  mai 
Evfqiics  ,  &  qui  ôtoîent  à  la  Bulle  toui 
ration.  C'en  ce  qu'ils  firent  encore  pli 
tement  dans  la  fuite  ,  lorfque  la  C 
Rome  ,  loin  de  pacifier  les  chofes  ,  ni 
cha  qu'à  eau  fer  de  plus  grands  [roubles. 


*** 
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ARTICLE   XVII. 

A   N   N   i  E      1717* 

On  reprend  la  fuite  des  Arrêts  des  Parlement  i 
•  &  des  Réquijitoires  de  MM.  les  Gens  du  Roi» 

E  n  Octobre,  Arrêt  de  la  Cour  du  Parle- 


L 


ment  de  Rennes ,  qui  ordonne  la  fup-    s*c*'  JY* 
pteflion  de  difFérens  libelles  fchifmatiques ,  &  Aun  1717. 
•qu'il  fera  publié  des  Monicoires  pour  décou- 
vrir les  Auteurs  ,  Imprimeurs ,  &  ceux  qui  les 
ont  diftribués ,  &c. 

Dans  le  Réquisitoire  »  ces  Auteurs  font  trai-  RCCUCil 
tés  de  brouillons  dangereux ,  qui  prennent,  le  d'Arrêti  » 
flambeau  de  la  divifion  pour  le  feu  de  la  charité,  tome  1,  p. 
Le  Miniftere  public  s'élève  en  ces  termes  con-  !*-**• 
trc  l'un  d'entre  eux  :  »  Ouvrez ,  Mcflicurs  „ 
m  ce  Libelle  infolent ....  vous  y  entendrez 
»*  cet  Auteur  infcnfé  prononcer  fur  le  faluc 
»  éternel  du  fleur  Rwechet  ,  défendre  d'elpé*» 
**  rer  que  fes  travaux  aient  été  récompensés  , 
»  &  condamner  les  éloges  que  tous  les  gens 
»  de  bien  ne  peuvent  refufer  à  fon  mérite .... 
»>  Il  n'y  a  pas  lieu  à  la  vérité  d'appréhender 
**  que  les  noires  vapeurs  de  cet  eiprit  tuibu- 
»  lent  pu  i  (Te  ne  jamais  noircir  fa  mémoire  :  le 
m  dépôt  que  la  Sotbonne  a  fait  dans  fes  archi- 
»  ves  ,  de  la  profefTion  de  foi  de  fon  Syndic, 
*>  en  mettra  dans  tous  les  tems  l'intégrité  a 
»3  couvert  des  traits  de  la  calomnie  ;  mais  je 
»  ne  dois  pas  pour  cela  demeurer  dans  le  filcn- 
99  ce.  Les  conféquences  d'un  pareil  attentat 
»>  font  trop  dangereufes  ,  &  le  bien  de  la  paix 
99  m'engage  néceflairement  à  élever  la  voix  . . . 
«>  Les  quatre  Kvequcs  qui  ont  cru  étreobli- 

Tome  XI Y.  V 
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»  gés  d'avoir  recours  au  remède  que  le  droit 

fct.1v.  „  pré fente  contre    tout    jugement    qui  o'câ 

**  '?■     „  pas  émané   d'une  autorité  ,  ou   iniaillibl:, 

*''  i:  ou   fouveraine  ,    font  l'objet   des    ernpot- 

„  terriens  de  l'Auteur L'ignorant  Ectiviii 

»ne  paroîr  eiutaîoé  dans  ces  excès  que  pat 
»  l'erreur  où  il  cil ,  que  la  voie  d'Appel  u 
■  futur  Concile  n'ell  ouverte  que  poot  la 
»  droits  temporels ,  Se  non  pour  les  jugcnxnf 
n  dogmatiques  ,  comme  fi  le  Pape,  plu  la 
*>  matière  eft  importante,  ne  devoir  pai  dé* 
-•  pendtc  ,  Se  ne  dependoit  pas  en  citet  daiu* 
»  tage  du  Concile  .  ■  . 

»La  chimère  de  l'Auteut  eft  quelaCoo- 

>■  ftitution  Unigenitus  elt  revêtue  de  l'acccp- 

«  cation  univerfellc  Je  l'Eglife.  Jeocm'urc- 

»  terni  point  à  démontrer  l'illufion  d'une pro- 

«  polîtion  fi  outrée  ;  vous  en  avez  déjà  ton- 

«damné  terreur.    Et    l'Auteur  téméraire  ne 

»  manifefte  que  trop  le  pea  dj  refpeâ  qu'il  i 

n  pour   une  cenfure   que   plufieurs   Pailem^s 

w  du  Royaume  ont  prononcée  avec  vous. 

Ibid.  p.      te  i;  Odobrc  ,  Arrêt  de  la  Cour  du  P-i- 

7.5?.         lement  de  Paris,  qui  fait  défenft  i  externe 

une  Ordonnance  du  Grand-  Vicaire  de  Reiiu, 

qui  avait  condamné  un  Curé  au  Séminaire  foui 

avoir  appelle  au  futur  Concile, 

Ibid.  p.      Le  1  ■  Décembre ,  Arrêt  de  la  même  Cour  k 

17-fi.       Parlement  ,  qui  ordonne  F  exécution  de  la  De- 

"*  claration  du  7  OSébre  dernier. 

II  s'agit  dans  cet  Arrêt  de  L'Acte  d'appel  Ji 
Cardinal  de  Noailles.'Ce  Cardinal  avoit  tenu 
cet  Ade  fort  fecret  :  quelqu'un  à  la  mon  Je 
M.  l'Evêquc  de  Lcdourc  le  trouva  dans  f« 
papiers,  avec  l'adliéfïon  de  ce  Prélat,  fc  É:  im- 
primer les  Jeux  pièces.  l.a  oublica:ion  mi 
s'en  fi:  alors  âoir,  félon  la  Déclaration,  fcile- 
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tnent   indifcrete  &  prématurée  :  auflî  eut-on  -  ■- 

grand  foin  t  dans  la  fuppreilion  qui  en  fut  Ssct.  IV. 
Faite  par  cet  Arrêt ,  de  ne  faire  porter  le  Ré-    Act# 
quifitoirc  &  l'Arrêt  que  fur  la  divulgation  ,  &    mL  %ll7\ 
nullement  fur  le  fond. 

Le  ij  Décembre  autre  Arrêt  de  la  Cour  du 
même  Parlement ,  qui  ordonne  la  fuppreffton  /$yê  •; 
d'un  Libelle  intitulé  :  Dénonciation  du  Traité 
Pbilofophiquc  &  Théologique  de  M.  Dupin  , 
fur  l'amour  de  Dieu ,  aux  Evêques  Catholi- 
ques. 

On  voit  dans  le  Réquisitoire  avec  quelle 
force  le  Miniftére  public  repoufle  Tefprit  de 
fchifme  que  refpire  cette  Dénonciation.  Il  die 
que  »  l'arTeâation  de  l'Auteur  de  ladreiTer 
9»  non  aux  Evêques  en  général ,  mais  aux  Evi- 
ta ques  Catholiques ,  elt  une  injure  à  l'Epif- 
•»  copat  ;  qu'on  ne  doit  pas  être  furpris  qu'un 
*>  Ecrivain  qui  porte  la  licence  jufqu'à  fuppo- 
»  fer  des  Evêques  qui  ne  foient  pas  Catholi- 
»  ques ,  fe  ferve  des  expreffions  les  plus  inju- 
»  neufes,  non-fculcment  contre  l'Auteur, donc 
»>  il  entreprend  de  réfuter  l'ouvrage  ,  mais 
>»  contre  la  Faculté  de  Théologie  &  la  Sorbon- 
9*  ne  en  particulier  ,  qu'il  aceufe  daveugle- 
»»  ment ,  d  égarement ,  de  variations  ,  de  ri- 
»  volte  contre  le  corps  Pzftoral ,  &  de  fureur  , 
«  qui  l'ont  rendue  un  objet  de  mépris  h  tout 
»  l'Univers  ;  que  cet  Ecrit  ne  peut  donc  pafTer 
m  que-pour  unLibcll-,  qui  mérite  également  „.. 
»  l'indignation  publique  &  la  cenfure  des  Ma-  &x,.ç«%  ' 
»>  giftrars.  » 

Arrêts  des  $  ,  15,  ï  y  &  «  6  Décembre  de  la 
Cour  du  Parlement  de  Bretagne,  rendu  fur  la 
remontrance  de  M.  le  Procureur-Général  du 
JRo/qui  condamnent  comme  faujfes  ,  feanda-      **'*• 
leufes  ,   contraires  aux  libertés  de  tEgtifc ?#  71I0O# 

Yij 


Excès  où  ne  c/ffent  de  fe  port 
à  leur  irrigation  le  s  Evéq» 
l«M.  Le  Cardinal  de  Bijfi  6 
Nifmes  entreprennent  a  établir 
ficats  mandics  dans  tous  1rs  ptt 
lion  univerftllt  de  tu  Bulle,  t 
la  Cour  contre  tEvique  de  Ni 
du  méprit  que  ron/tùt  deees  Ct 

■  '"T'Aiît  de  fortes  d'ercèï  ,  que 
M.  Iem:ns  du  Royaume  «oie 
imprimer ,  &  auiqucls  fe  poitoi 
tts ,  &  à  leur  infligatton  Tes  E» 
aceeptans , 'montrent  bien  que  1 
autres  n'iitoienl  pas  plui  difp 
AppcIIans  à  patdet  le  (ilente  r 
Dtclaration  du  7  Oclobte.  Ceil 
encore  par  la  conduite  tjuc  tenoic 
à  oui  la  Société  faifojc  remplît 
rôles.  Déni  Ambafîadcurs  de  1 
auprès  du  Roi  d'Efpa 
Roi  de  Portugal,  e 
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le  Confeil  en  fut  û  indigné  que  quelques-  '~~~ 

s  propoferent  de  faire  arrêter  l'Evêque  de  S*CT'  ™ 
ifmes  :  la  pJtfr  alité  des  voix  fut  pour  lui  Ann.1718 
ire  expédier, un  ordre  de  fortir  de  Paris  en 
ngt-quatre  heures.  Et  c'eft  à  quoi  le  Con- 
Ll  conclut. 

Le  Cardinal  de  Biffi  vint  au  fecours  de  l'Evê- 
1e  de  Nifmes  ;  mais  après  s'être  donné  de 
ands  mouvemens ,  il  ne  put  obtenir  due 
nq  Jours  de  délai.  H  étoit  d'autant  plus  in» 
relié  dans  cette  affaire  ,  qu'elle  lui  étoic 
>mmune  avec  l'Evêque  de  Nifmes.  Tandis 
le  celui-ci  écrivoit  en  Efpagne  &  en  Portu- 
il ,  le  Cardinal  de  Bi(Ti  s'étoit  chargé  d'écrire 
1  Italie ,  en  Allemagne  6c  ailleurs  pour  le 
ême  derfein. 

Ils  s'étoient  ainfî  partagé  le  monde  Chrétien, 
ils  vouloient  établir  par  des  Certificats 
landiésdans  tous  les  pays  ,  l'acceptation  uni- 
erfelle  de  la  Bulle  ,  qu'on  ne  reconnoiflbic 
oint  en  France.  Ces  deux  Lettres  leur  procu- 
rent de  quoi  former  un  Recueil  de  cinquante 
imoignages  desBglifes  étrangères  ,  en  comp- 
lut par  le  nombre  des  pièces  qui  les  compo- 
:nt.  Mais  il  faut  les  réduire  environ  à  trente , 
l'on  ne  compte  que  pour  un  témoignage  les 
ifFérentes  pièces  que  Ton  produit  de  la  même 
:r(bnnc.  Ce  qu'il  y  a  de  décifif  contre  tous 
rs  témoignages ,  &  qui  prouve  le  peu  de  cas 
u'on  en  doit  faire ,  c'eft  que  toutes  les  Uni- 
:rfîté$  &  prefque  tous  les  Evêques  étrangers 
u'ils  citent,  ne  fondent  leur  acceptation  de 
1  Bulle  que  fur  l'opinion  de  l'infaillibilité 
1  Pape.  Si  quelques-uns  de  ces  Evêques  lient 
loins  étroitement  leur  acceptation  avec  l'opi- 
oude  l'infaillibilité,  ils  ne  parlent  ni  d'exa- 
en ,  ni  de  jugement    de   leur   part ,   mais 

Vu] 
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pluiôt  de  refjiEiS  ,  d  humilité  ,  de  vénéri'jjfl 
£i  de  foumiflioài  aveugle  &  Uns  botnes  peat 
le  Pape  Gc  pou;  tout:  ce  qui  vient  de  lui. 


ARTICLE     XIX. 

A    N    N    i    l       1718. 

Exds  pouffes  au  dernier  point  par  deux  lltfti, 
dont  l'une  dt  l' Archevêque  dt  Reims  J  M.  il 
Régent,  &  l'autre  aux  Doyens  ruraux  dtfet 
•      Diocije. 

PArmï  les  partifans  des  JéTuitei  &  de  II 
Cotiftituuon,  celui  qui  fe  diltiMB»  le 
:-  plus  fut  l'Aichevêque  de  Rcimj.  Son  «le  fa- 
natique éclata  dans  dcui  Lentes,  l'une  à  M. 
le  Régent ,  l'autre  aux  Doyen*  ruiaui  dt  f» 
Diocèfe.  Il  dit  dans  la  première  ,  en  parlant 
de  la  Déclaration,  ..„.  jazsais  Ordonnants 
□'a  porté  plus  de  préjudice  à  l'Eglife ,  que 
cette  Déclaration;  qu'à  la  fuite  d'un  préam- 
bule catholique  ,  elle  fc  termine  à  détruite  >« 
ordres  donnes  par  un  grand  Roi  pour  l'accep- 
tation de  la  Bulle  ,  &  fc  réduit  à  I aider  ia 
Conflit  ut  ion  de  Sa  Sainteté  dans  un  eut  d'in- 
différence ;  qu'on  y  établit  une  efpéce  de  ttcic, 
comme  s'il  pouvoit  y  en  avoir  entre  le*  Or- 
thodoxes Se  les  fchifmatiques.  Voici  comment 
cet  Archevêque  parloir  des  Evéquet  &  des 
Msgiftrats  :  Que  des  Prélats,  dic-il.fu 
attaquent  l'Eglife  &  en  abandonnent  Us  irtrni, 
vous  aient  infinui  cette  Ordonnance ,  Mozfa- 
gneur ,  c'efl  une  fuite  de  leur  privaricati»'.  : 
mais  eft-il  poj/îile  que  parmi  ctfix  q-~'  o:t 
reçu  la  Bulle  ,  ily  en  ait  qui  plus  aduLnwi 
qu'Evcques  ,  aient  trahi  leur  propre  eonftitXii, 
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fr  déguifé  la  vérité  à  un  Prinêe  qui  la  cher-  * 

choie  ?  Les  Evêqucs  oppofans  font  enfuite  crat-  Srct.  iv. 
tes  de  fchifmatiqttet  fans  ménagement.  Par  ^''Jfg. 
rapport  aux  Magiftrats  ,  il  rappelle  ce  que 
firent  Henri  II.  6c  François  II.  Henri  IL  fa- 
ckant ,  dit -il ,  qu'il  y  avoit  dans  le  premier 
de  tous  les  Parlemens  quelques  Officiers  infec- 
tés de  rhéréfie  naiffante  de  Calvin ,  il  vint 
tenir  fon  lit  de  juftice ,  &  les  fit  arrêter  en  fa  Ibid.  100» 
préfence  &  traduire  dans  les  prifons,  Iran* 
fois  II.  pouffant  lafévérité  au-delà  des  inten- 
tions de  fEelife,  renouvelle  le  fpeftacle  d'Aman 
dans  la  perfonni  du  propre  frère  du  Chancelier  * 
&c.  Cette  Lettre  fut  condamnée  par  Arrêt  du 
Parlement  du  i$  Mars, a  être  lacérée  &  brûlée, 
M.  deLamoignon  portant  la  parole  &  difant, 
qu'on  ne  pou  voit  préfumer  qu  elle  fût  l'ouvra- 
ge de  celui  dont  elle  portoit  le  nom.  Malgré 
ce  ménagement  de  la  part  de  l'Avocat  Géné- 
ra! ,  dès  que  cet  Archevêque  eut  reçu  avis  de 
l'Arrêt ,  il  écrivit  une  autre  lettre  aux  Doyens 
ruraux  de  fon  Diocèfe  ,  en  date  du  14  Mars  , 
où  il  marquoit  que  loin  d'être  mortifié  du  j fi- 
geaient qui  venait  d'être  rendu,  il  s'en  glo- 
rifîoit  dans  le  Seigneur  ;  que  pour  confervec 
à  jamais  le  fouvenird'un  tel  Arrêt ,  il  le  feroic 
enregiftrer  au  Greffe  de  fon  Officialicé  5  & 
qu'il  fbnderoît  une  Me  (Te  à  perpétuité  ,  Abi  fc- 
toit  célébrée  en  fon  Palais  Archi-épilcopal 
chaque  année  le  jour  de  fon  exécution.  Faites 
part ,  leur  dit-il ,  de  cette  Lettre  aux  Curés  & 
aux  Eccléfiafliques  orthodoxes  de  votre  Doyen* 
né  ,  &  exhorter- les  de  demander  à  Dieu  dans 
leurs  prières  l'ejprit  de  force  qui  eft  nécejfaire 
pour  V extinction  du  fchifme ,  &  t  extirpation 
de  Vhérépe  des  Janfémftes ,  que  je  ne  cefferai 
de  combattre  jufquau  dernier  moment  de  ma 
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Abrégé 
Le  Parlement  garda  le  filence  fut  eetfe 
féconde  Lertre ,  quoiqu'elle  parûr  imprima; 
parce  que  les  projets  de  conciliation  dont  11 
Cour  croit  roujours  occupée  ,  ne  lui  ptrmti- 
toienr  pas  de  pouffer  à  bour  des  Etétj»w 
qu'elle  oc  déïefpéroir  pas  d'y  faire  entrer. 

ARTICLE  XX. 
Année  1718. 
Lt  Pape  fait  condamner  t' Appel  au  Concile 
par  un  Décrie  de  rlnquijîtton.  Ce  Dicei 
tfi  rejeccé  par  le  Prince  Régent.  M.  fEvt- 
que  de  Scnr?  averti  de  cette  nouvelle  entre- 
prifedeRome,  tient  {on  Synode,  (t  fait  d 
cefujetundifeourt  que  lui  a  tous  fu  Cutci 
ffgncnt.  Le  Cardinal  de  Ncailles  eft  (y  U 
point  de  publier  fon  Appel.  M.  le  kigc-J 
livre  te  Décret  de  tlnaaifition  aux  Arrte 
des  Parlement. 


Seci.  iv.  T    E  Pape  qui  avoir  déjà  fait  é 

Art.  1?.    M 1  fentiment   comte  la    Dccl 


t  foa  ref- 
1   Déelar 

■}]•*•  Brefq 

t  't  p"  encouragé  par  les  démarches  de  ces  Prélats, 
&  par  les  avis  fecrers  que  lui  don  noient  lu 
Conflit  uiionn  ai  tes  de  France  :  il  cm:  donc  oc 
dévot  plus  différer  la  vengeance  de  l'iejnrt 
qu'il  préteudoit  lui  avoir  été  faire  par  l'Appel 
au  Concile.  Il  fit  condamner  cet  Appel  pi: 
un  Déctei  de  l'inquifidoo,  du  Mercredi  té  îc- 
Trier,  qu'il  envoie  à  fon  Nonce,  avec  orlrt 
4e  le  préfenretà  M.  le  Régeni.  Le  Décret, 
après  avoir  été  communiqué  ans  Gens  du  Xà, 
lut  rejerré  par  foo  Airelle  Rovalc  ,  de  fa-ris 
du  Confe:l  de  Régence.  M.  lEvéc':ec'e  S.:-' 
averti  ce  cette  dcutclc  ccitcptile  de  ?-c^r. 
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feflembla  fon  Synode  ,  &  fit  un  difeours  à  fes  ■  ■ 
Curés  dans  lequel  il  leur  expofoit  au  long  les  S*CT# IV* 
motifs  de  fon  Appel  au  Concile,  les  princi    ^^.'1718, 
pes  des  libertés  de  l'Eglife   Gallicane  &  les 
droits  des  Evéques,  traités  avec  mépris  par 
le  Décret  de  Rome,  Il  avoit  apporté  fon  dif- 
eours par  écrit,  &  après  l'avoir  prononcé  il  le 
figna  >  &  tous  fes  Curés  le  lignèrent  après  lui , 
à  l'exception  d'un  feul,déja  connu  par  fon  atta- 
chement aux  prétentions  Ultramontaines. 

Les  quatre  Evêqucs  premiers  appellans  écri-  j^  ~ 
-  virent  en  même  tems  en  commun  à  M.  le  m, 
Régent ,  pour  l'exhorter  à  défendre  les  droits 
de  i'Epifcopat  contre  une  puiflance  dont  la 
politique  tend  depuis  plufieurs  fîécles  à  anéan- 
tir l'autorité  des  Evéques.  Le  Cardinal  de 
Koailles  fe  plaignit  aufli  à  ce  Prince  du  Dé- 
cret de  Rome  5  mais  il  ne  put  obtenir  encore 
la  pcrmifllon  de  publier  ion  Appel.  Son  Al- 
tette  Royale  lui  promit  de  ne  pas  arrêter 
les  pourfuites  des  Parlemens  contre  le  Décret, 
à  condition  que  fon  Emioence  difFéreroit  la 
publication  de  fon  Appel,  dans  l'efpérance  que 
la  Cour  de  Rome  entreroit  enfin  dans  quelque 
accommodement.  Envain  les  Curés  de  Paris 
&  un  grand  nombre  de  Docteurs  preilerent 
fon  Eminence  de  fe  rendre  à  leurs  defîrs  par  la 
publication  de  fon  Aéle  d'appel  :  ils  n'en  reçu-  v 

rent  que  des  réponfes  vagues,qui  témoignoienc 
aflez  que  cette  Eminence  avoit  pris  d'autres 
engage  mens  avec  la  Cour.  Il  y  eut  dans  le 
mime  tems  un  Refcrit  du  Cardinal  Paulucci  , 
Grand-Pénitencier  de  Rome  ,  qui  entrepre- 
noit  de  donner  les  pouvoirs  de  confefler  aux 
Prêtres  qui  en  auroient  été  privés  par  la  rai- 
fon  feule  qu'ils  étoient  attachés  à  la  Coniti- 
tution.  Ou  piécend  que  plufieurs  Prêtres  fc 

Vv 
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fcrvirent  de  cet  pouvoirs  au  rappris  Je 
nairc  :  ni  sis  tien  ne  fut  approfondi  , 
négligea  d'agir  contre  ce  Rcfcrit  de  li 
tencetie  de  Rome.  Ainfi  toute  la  rîgue 
l'Etat  lu  paroître  alo rs ,  fe  borna  aui 
des  Parlcmens  contre  le  Déctet  de  l'I 
[ton  qui  condamnoit  Ici  A  de  s  d'appel. 


ARTICLE     XXL 

A    N   N   i   B       I718. 

Extraits  des  Réquificoiret  far  le/quel 
rendus  ces  Arrêts ,  oùfoavoît  ce  qui 
UsGcns  duRoi ptnftnt  dtt  Apptl  du 
Eviqus. 

E  Patientent  de  Paris  donoa  l'eiei 

tous  les  autres.  M.  de  Lamoignr 

'■  bord  1.     * 


L 


des  grands  Magiftrats  qui  l'avoient  pré< 

3ui  s'étoieot  toujours  élevés  avec  force 
e  pareils  Décrets  :  pois  il  ajoura  ,  par 
.  nom  des  Gens  du  Roi,  »  qu'ils  croiroiei 
»  quer  à  ce  qu'ils  dévoient  au  Roi  ,  à  1; 
11  &  à  eux-mêmes,  H  ne  pouvant  atteint 
~  fublrmes  vertus  St  aui  excellentes  t 
»  deccsgrandshommcs,  ils  tic  fuivoi 
«au  moins  les  exemples  qu'ils  leur  c 
»  fés  d'une  application  (inguliere  au 
n  tien  des  maximes  les  plus  certaines 
=  plus  inviolables  du  Royaume;  ùj 
»  de  celles  qui  concernent  les  Appels  c 
*  Concile,  dont  fufage  autorifé  par  le. 
«  Décrets  ,  a  toujours  été  regardé  coi 
"  des  principaux  points  de  nos  libertés  , 
n  des  moyens  Us  plus  fùrs  pour  prév* 
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•*  tntreprifes  qui  pourroient  y  donner  atteinte. •' 

Ces  dernières  paroles  fur  l'Appel  ^ont  d'autant    Sect.iv, 
plus  remarquables  ,  qu'elles  ffurent  inférées  ^"'  llL 
dans  le  Dilcours  par  ordre  exprès  de  M.  le 
Duc  d'Orléans.  L'Arrêt  conforme  en  tout  aux 
concluions  des  Gens  du  Roi ,  eft  du  18  Mars, 
&  ordonne  la  fuppreifion  du  Décret.    Jl  re- 
nouvelle en  même  te  m  s  fur  cette  matière  >- 
diverfes  autres  Ordonnances  &  Arrêts ,  no- 
tamment ceux  des  1 5  Mai  x  647  ,17  Décem- 
bre 1688  ,  7  Mai  1705. 

On  remarque  les  mêmes  fentirnens  fur 
f  Appel  &  fur  l'Inquifition  dans  les  difeours  des 
Avocats  &  Procureurs-Généraux ,  fur  lefquels 
les  autres  Parlemens  rendirent  tous  fucceflive- 
ment  leurs  Arrêts. 

Voici  comment  le.Miniftére  public  s*expri-  Ibid.  pv 
me  dans  celui  de  Touloufe ,  ,par  la  bouche  du  186-1*4., 
Procureur-Général  ,  au  fujet  de  l'Inquifition. 
9»  L'Inquifition  ,  dit-il ,  a  été  de  tout  tems 
v  odieufe  à  la  France  :  nos  Pères  ont  toujours 
»  été  attentifs  à  s'oppofer  à  tout  ce  qui  éma- 
»  noit  de  ce  Tribunal ,  lequel  s'a ffranchi (Tant 
*>  dans  fes  jugemens  des  règles  canoniques  & 
90  même  des  Loix  naturelles ,  en  a  établi 
»  d'autres  entièrement  contraires  à  l'antiqui- 
*>  té  facrée  ,  &  qui  ne  tendent  qu'à  aflujettir 
*>  la  Chrétienté  à  la  Cour  de  Rome.  Audi 
*>  Paul  IV.  avoit-il  accoutumé  de  dire  que 
»  l'Inquifition  étoit  le  grand  r effort  du  Pon- 
m  tificat. 

»  On  fait  les  guerres  &  les  foulevemens 
9»  qu'elle  a  excités  dans  les  pays  où  Ton  a 
»  voulu  introduire.  Nous  gemmons  encore 
»du  dommage  prefque  irréparable  qu'elle  a 
9»  caufé  à  l'Eglife ,  en  lui  taifant  perdre  la 
»  Hollande   &    les  autres  Provinces    unies. 

Vvi 
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»  Quel  détordre  n'a-t-ellc  point  caufé  dan*fe 

S»ct.  IV.  „  Religion  !  L'Abbé  ïlcuiy  a  irès-jiidicienfe 
»™ ','-,V»  "  mcllE  remarqué  dans  fon  Hiftoire  Ecdéliifh- 
»quc,  que  L  Juquilition  avoit  introduit  1  igno- 
»  ranec  pai  tes  condamnations  fréqoenrM 
«  des  meilleurs  (ivres  ,  Se  l'hypocrilic  par  l'ir- 
=  régularité  de  Tes  procédures  &  la  trop  grands 
»  févériré  de  Ces  peines.  » 

Au  fujet  de  l'Appel ,  »  Il  paroît ,  dit  le  Pro- 
■  cureur-Général  de  Rennes,  que  l'objet  a"i 
»  Décret  tiï  de  nous  interdire  ,  autant  (jtreb 
«choie  peut  dépendre  de  la  Cour  de  Rûirt, 
Ib:d.  p.  „  l'ufagç  jcs  Appels  au  iûtut  Concile  :  mi» 
"'"'  °"  a  que  ectre  Cour  s'eft  trompée  ,  fi  elle  a  cf- 
»•  péré  quelque  fuccès  d'une  pareille  tnuepri- 
»  le!  Qui  peut  ignorer  que  cet  ufage  eft  wo- 
»  Tacré  pat  une  infinité  d'exemples  ,  &  la- 
«  totifé  même  par  les  faims  Décrets  I  Qui 
™  peut  ne  pas  (entir  la  ulcessite  d'un  it- 
=•  roede  fans  lequel  envain  nos  Pctes  antoîtnt 
-travaillé  à  nous  conferver  les  fainres  lîbtt- 
»rés,  dont  les  autres  Royaumes  nous  ea- 
-vient  le  dépôt?» 


ARTICLE     XXIL 
Année    1718- 
'Autres  Arrêts  fur  divers  autres  fujets  qui  ont 
rapport  au  même  objet. 

fbi3        T    ^  '  ^a'  ■  Arrêt  du  Parlement  de  Dijon, 
101-10;.      1   '  gui  condamne    au  feu  un    libelle  oyait 
pourtitre  :   La  Conftirution  UNicENircs  rc- 
jettée  depuis  plufieurs  fiicles. 

Ce  Libelle  ctoit  une  pièce  en  vers  du  ftile 
de  Marot.  On  i'artnbuoit  au  P.  Duectceau 
Jéfuite,  connu  par  d'autres  pièces  du  iuck.: 
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ftile.  Celle-ci  étoic  une  parodie  fur  la  PafTion.  < 

La  Conftitution  y  tenoit  la  place  de  Je  fus-  sier.rv* 
Chrift  :  les  Evéques  oppofans  écoicnt  repré-  A Art|  X*I 
fentes  par  les  Juifs  :  Pilate  défignoit  M.  le 
Chancelier  d'Aguefleau ,  &  Judas  M.  le  Car- 
dinal de  NoaiJlcs.    M.  de  Gaufridi  Avocat* 
Général  du  Parlement  d'Aix  y  paroiiToit  fous  ^ 

le  mafque  d'un  Rabin. 

Le  x  Juillet,  Arrêt  du  Parlement  de  Greno-      IhU.  pj 
blc  qui  condamne  au  feu  deux  Lettres  fchif-  1°<J-ri*3» 
manques. 

M.  l'Evéque  de  Grenoble  de  Montmartin 
avoit  déclaré  en  préfencede  fes  Curés  aflem- 
blés  ,  qu'il  ne  regardoit  point  la  Conftitution 
comme  règle  de  foi ,  &  qu'il  ne  vouloit  i/i- 
quiéter  perfonne  à  cefujet.  C*en  fut  aflez  pour 
porter  ceux  qui  ne  refpiroient  que  la  calom- 
nie &  le  fchifme ,  à  déchirer  l'honneur  de  ce  - 
Prélat.  Mais  il  fut  vengé  par  l'Arrêt  &  par 
Je  témoignage  que  lui  rendit  dans  le  Réqui- 
sitoire r Avocat-Général  du  Roi,  qui  parlant 
d'abord  de  ces  deux  Libelles  dit  :  »  Quand  on 
99  examine  en  détail  les  deux  Lettres  qui  con- 
»  cernent  le  fieur  Evêque  de  Grenoble  ,  on 
m  voit  qu'il  n'y  a  pas  une  feule  expreffion  dont 
»9  on  ne  doive  être  indigné  ,  &  qui  ne  décou- 
99  vre  l'aigreur  de  ces  c (pries  factieux ,  qui  ne 
99  s'étudient  qu'à  inventer  des  prétextes  pour 
»  troubler  la  paix  &  la  tranquillité  qui  doit 
99  régner  dans  l'Egiife .  . .  C'elt  une  diffama- 
99  tion  continuelle ,  un  tiflu  d'expreflîons  iro- 
99  niques  contre  plusieurs  Prélats  ,  notamment 
99  contre  le  fieur  Evêque  de  Grenoble  ,  très- 
99  digne  membre  de  cette  Cour ,  dont  il  a 
as  l'honneur  d'être  Confeiller-né ,  &  quoique 
99  fon  mérite ,  fes  vertus  &  fes  qualités  dé- 
99  mentent  tout  ce  que  l'impodure  &  les  ex- 
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—  m  niellions  ridicules  de  ces  dcoi  Lettres  te»* 

V.  ■  Ferment  d'outrageant ,  8c  qu'on  ne  dut  -ai 

'•   »  craindre  qu'elles   falTenl  d'aurtes   ciFclsque 

'  »  d'attirer  contre   l'Auteur    l'indignation   pu- 

»  blique ,  nous  croyons  néanmoins  qu'il  < it 

»  de  notre  mu.iftére  de  requérir,  &c. 

Le  ij  Juillet  Arrêt  du  Parlement  de  Dcwji 
fij.;  ordonne  qu'an  Libtlle  intitulé  ;  kÛt  d'ac- 
ceptation de  la  Confticutîon  Unigenitai  par 
les  fidèles  du  Diocèfe  d'Arras ,  fera  loterie 
brûlé  ;  &>permtt  au  Procureur-Général  «  /» 
pourvoir  contre  les  Auteurs  &c.  par  monUûrt 
&cenfiret  Ecctéfrafliques. 

Ce  Libelle  renferment  les  injures  Ici  p'ul 
atroces,  contre  M.  l'Evéquc  d'Arras.  Ce PrfJit 
y  eft  dépeint  comme  un  homme  qui  fi  non»* 
f  ennemi  del'Eglife  à  front  découvert ,  un  hom- 
me fcandaleux  ,  d'une  déteftaile  doctrine ,  fii 
joue  la  religion  par  £  indigne*  manèges  d'an* 
politique  criminelle ,  dont  toute  ta  conduite 
tfl  un  prodige  de  prévarication  ,  un  Evéqut 
qui  eft  la  home  de  l'Epifcopat  ,  un  ennemi  de 
la  Catholicité ,  un  vieux  ferpent  ,  Oc.  M. 
l'Evêque  de  Boulogne  n'y  eft  pas  mieui  traité. 
Cefi  le  prote^eur  déclaré  de  théréfie  ,  un  loup 
furieux  qui  ravage  le  troupeau  de  J,  C.  à  force 
ouverte.  La  Sorbonne  y  eft  appellée/cA/7"Mfl" 
que  ,  rebelle  ,  fj  une  école  qui  n'tft  plu»  Ca- 
tholique. 
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ARTICLE    XXII L 

Année     1718. 

Lettres  Paftoralis  officii  quife  préparaient  k 
Rome.  Le  Cardinal  de  Bijfi  craint  que  lorf- 
quelles  viendront  à  paroître ,  le  Parlement 
n'appelle  de  la  Bulle.  Nouvelles  négociations 
qu'il  met  en  ufage  de  concert  avec  le  Cardinal 
de  Rohan  &  les  Jé/uites  9  afin  damufer  la 
Cour  de  France. 


L 


£  Cardinal  de  Biflî ,  qui  a  voit  toujours 

•        ■  f    t\  1  •  •         »i    f  ^ 


imis  des  obftacles  invincibles  à  tout  moyen     j^  ^' 
de  pacification,  frappé  de  ces  Arrêts  des  Par-  Aun.171?. 
lemens ,  &  craignant  les  fuites  que  pourroient  Hift.  de  la 
avoir  dans  le  moment  préfent  ,  les  Lettres  Confit,  a» 
Paftoralis  officii,  qui  fe préparaient  à  Rome  ,  *•'**• 
&  du  contenu  dcfqueiles  il  étoit  bien  informé  , 
prit  le  parti  d'amufer  le  Duc  d'Orléans  par  de 
nouvelles  négociations ,  afin  de  fe  ménager 
à  lui  &  aux  Jéfuites  qui  le  fat  foi  eut  agir ,  8c 
au  Cardinal  de  Rohan  qui  entroit  dans  te  mê- 
me deflein  ,  le  tems  de  fe  précautionner  fine- 
ment contre  l'éclat  que  ces  Lettres  feroient  en- 
France  y  lorsqu'elles  viendraient  à  y  paroître. 
Car  ils  craignoient  extrêmement  9  on  le  verra 
ci-aprés,  qu'alors  le  Parlement  n'appellât  dé* 
la  Bulle  &  de  toutes  fes  fuites.  Le  Cardinal  de 
Bifli  commence  donc  par  écrire  au  Pape ,  ou  , 
feindre  de  lui  écrire  une  Lettre  dans  laquelle 
il  prefle  fa  Sainteté  de   fufpendre  les  coups 
d'éclat,  &  dit  qu'il  a  penfé  avec  desperfonnes 
très-zélées   pour   la  Bulle    &  pour  le   faine 
Siège  ,  à  des  expédiens   qui  paroiflent  propres 
à  terminer  l'affaire  qui  les  agite  ,  à  la  Satis- 
faction de  Sa  Sainteté;  &  il  lui  repréfente  la 


41  i       ,  Mr/gJ 

—.„         confiJctation que mentent  le  public  Se  In  IV 

Sect.  rv.    lemeus  ,  qu'il  cft  très-important,  dit-il,  Jt 
Ait.  i,.  ménagct  &  je  ramener.  Il  faic  part  de  ecirt 

Ami.  1718.  Letttci  m.  le  Régent,  &  affrète  de  lui  mar- 
quer par  là  fon  amour  pour  la  paix,  &  la  et 
poinion  où  il  cft  d'entendre  à  quelque  acwo- 
inodement. 
Ibtd.  p.      Le  Prince  eft  farisfait,  Se  le  Cardin»!  de  Ro- 

ïîe&fuiy.  han  étant  revenu  dcSavcrnc  à  Paris, lotode- 
icnces  s'ouvrent  :  ear  le  Cardinal  de  NotilItiCc 
montre  en  cette  occafîon  tel  qu'il  avoit  If* 
jours  paru,  c'eft-à-dire ,  toujours  prêt  i  Mon- 
ter des  proportions  de  paix.  Le  but  de  la  né- 
gociation tarit,  comme  dans  tant  d'autre» 
conférences  précédentes ,  d'engager  les  Eve- 
ques  des  deux  partisà  convenir  d'uncorjisoa 
précis  de  doctrine ,  &  d'une  formule  d'acceptl- 
tion  qui  pût  être  employée  par  le  Caidiiul 
de  Noaiiles  Se  les  Evoques  de  Ton  parti ,  a«t 
l'approbation  du  parti  oppofé.  On  convint, 
aptes  bien  des  débats,  du  précis  de  dnâtioc: 
mais  quand  il  fut  qucltion  de  la  formule  d'ac- 
ceptation ,  ce  fut  là  que  les  deux  Cardiaaui 
firent  naître  les  grandes  difficultés  ,  comme 
ilsl'avoient  déjà  fait  tant  de  fois.  Le  Cardinal 
de  Noaiiles  ne  vouloir  donner  qu'une  accep- 
tation relative  fit  reftritlive  au  fens  des  a- 
j lications  renfermées  dans  le  précis  de  doctri- 
ne :  c'eft  air.lï  qu'il  avoir  toujours  parlé.  Cc- 
Îendant  pour  le  bien  de  la  paix  il  coofentem , 
.ir-tout  dans  ces  dernières  conférences,  à  ne 
pas  exprimer  eetre  relation  trop  crûment,  £ 
afefervii  de  certains  termes  qui  coovriflent 
en  quelque  forte  Ton  véritable  dciTein.  Les 
deux  Cardinaux  qui  lui  étoieni  oppofci  veu- 
loient  au  contraire  une  acceptation  pu"  & 
impie,  &  itjcit oient    toute  formule  reluit- 
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vc  ,  limitative ,  ou  conditionnelle.  Ils  ren- 
dent par  là  les  difficultés  infurmontablcs  : 
c'étoit  leur  deflein  de  faire  durer  les  négo- 
ations  &  les  conteftations  autant  de  tems 
Til  leur  en  falloit ,  pour  drefler  d'autres  bat- 
ries  ,  &  fe  précautionner  contre  l'Appel 
l'ils  craignoienc  de  la  part  du  Parlement. 


ARTICLE     XXIV. 

Année  1718. 

\ttre  circulaire  écrite  de  concert  par  les  deux 
Cardinaux  aux  Evéques  acceptant  ,  où  Von 
exhorte  ces  Prélats  à  rompre  de  communion 
avec  les  Appelions ,  &  h  ajfurer  dans  des 
Mandemens ,  que  tEglife  a  refu  la  Conflit  u- 
tion. 

Uand  au  milieu  de  toutes  ces  frauduleu-  - 


^J  Ces  négociations ,  le  moment  eft  venu  ,   $ect.  IV. 
:  ils  croient  devoir  effectuer  ce  qu'il&avoient    Arr*  l4- 
ojetté ,  le  Cardinal  de  Bifli  fe  charge  d'écri-      %£p« 
,  de  concert  avec  le  Cardinal  de  Rohan  ,  ^^ 
c  Lettre  circulaire  aux  Evéques  acceptans  , 
nçue  en  ces  termes  :  »  Voilà  ,   Monfei- 
gnçWf  mon   Mandement  que  je  me  donne 
Fy^ppr  de  vous  envoyer.   Le  befoin  de 
'E^H^de  France  &  ceux  de  mon  Diocèfe 
ie  me  permettent  pas  d'en  différer  plus  long* 
ems  la  publication  .  . .  On  dit  que  le  Pape 
/ient  de  publier  un  Bref  contre  les  Evêques 
>ppofans  ;    (  c'étoit  les  Lettres   Paftoralis 
)fficii  )  qu'il  y  en   aura   ici   inceflamment 
les  exemplaires  ,  &  que  peut-être  après  , 
MM.  les  Gens  du  Roi  du  Parlement  de  Paris 
appelleront  de  la  Bulle  &  de  toutes  fes  fuites 
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.  m  au  futur  Concile  génital.  Dans  deî  citcon 

.   »  {lances  fi  fâcbîults  ,  il  n'y  a  que  l'union  de 
»  l'Epifcopat  &  fa  fermeté  ,  qui  puiUcat  iow 

■  »  ferver  l'intégrité  de  la  foi  dans  ce  Royiium. 
«Je  me  flatte  que  vous  le  feotirez  comw 
m  moi;  Se  que  voue  zélé  vous  fera  prévoit 
»  f'Appeldont  on  nous  menace,  en  îid&ati 
r>  par  un  Mandtmcnt  daté  du  jour  qui  vous  '{• 
n  et\rc\  nos  Ltttrts ,  vos  fentimens  un:  io: 
si  l'acceptation  que  l'Eglifc  univcrfcllt  i  faite 
»  de  la  Bulle ,  que  fur  la  témérité  de  l'Aepd  < 
»  qui  en  a  été  interjette  . .  .  L'c/Tentiel  tlt  ■'.: 
»  convenir  dans  le  difpofitif  qui  commrnM 
=i  par  ces  mots:  A  cet  caufti  ,  de.  Cclciquc 
«  vous  trouverez  dans  nos  deux  Miaiaatia, 
»  {  le  lien  &  celui  du  Cardinal  de  Rob*fi  ta- 
»  voyé  en  même  tems  )  a  été  formé  (ut  Vi'ii 
*>  des  Prélats  les  plus  éclairés  Se  les  micui  b- 
m  rentionnés ,  qui  fe  font  trouvés  ici,  te  qui 

Il  les  eihorte  enfin  à  fc  réparer  de  communion 


Iciépar 
les  Appelions  ,  à  a  limer  dans  leurs  Mao- 
""  ■"  a  reçu  la  Cooftitutio 
envoyer  bientôt  les 


e  prouvent. 
'  Les  deux  Cardin  _, 

dehors  comme  s'ils  euffent  lîncére 
la  paii ,  dans  le  tems  même  qu' 
en  fecret  une  pareille  manœuvre.  __ 
fembloient  travailler  avec  un  renouvelle mrn: 
d'application  fur  le  modelé  d'acceptation  qu  lit 
avoieut  préfenté  peu  de  jours  auparavant.  Daw 
l'examen  qu'ils  en  faifoient  ,  s'ils  re  fu  foi  toi 
quelques  changemens  ,  ils  en  admettoitnt 
d'autres,  &  la  Cour  dont  ils  fe  jouaient ,  M 
défefpéroit  point  de  parvenir  enfin  à  awTntt 
cette  formule  avec  tant  d'art  qu'ils  en  lu-: ui 
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fatisfaits.  Les  deux  Cardinaux  Ce  prefloient  de  *■■ 

faire  paroîcre  leurs  Mandemens  >  &  vouloient  Sect.  iv. 
que  IcS'Evêqucs  de  leur  parti  en  publiaient  AArt#  l4* 
prompternent  de  lemblables,  parce  que  les 
Lettres  Paftoralis  officii  dévoient  éclore 
inceflamment.  Ils  ne  fe  flattoient  point  de 
pouvoir  obtenir  des  Lettres  Patentes  du  Roi 
pour  la  publication  de  ces  Lettres  :  il  falloit 
donc  par  leurs  Mandemens  mettre  d'avance 
à  exécution  cette  pièce  ultramontaine  ,  afin 
que  prouvant  enfuite  par  la  date  des  mêmes 
Mandemens  qu'ils  l'avoient prévenue, ils  puf- 
fent  éluder  les  loix  du  Royaume ,  qui  défen- 
dent d'exécuter  en  France  les  Lettres  ou  Brefs 
de  la  Cour  de  Rome ,  avant  qu'ils  foient  au- 
torifés  par  Lettres-Patentes  de  Sa  Majeftl, 
C'eft  pour  cela  auffi  que  le  Cardinal  de  Biffi 
avoit  foin  d'avertir  les  Evêques  de  dater  leurs 
Mandemens  du  jour  qu'ils  auroient  reçu  fa 
Lettre. 


ARTICLE     XXV. 
Année   1718» 

Le  Cardinal  de  Nouilles  reprifente  au  Prince 
Régejit  la  nécejfité  qui  le  force  de  publier 
fon  ABe  d'Appel.  Le  Prince  fe  rend  a  fes 
raifons.  LA&e  efi  publié.  Applaudiffement 
avec  lequel  il  efi  reçu.  Défeftuofité  quon  y 
découvre, 

LE  Cardinal  de  Noaiilcs  informé  de  cette       ... 
manœuvre  en  fait  part  au  Prince  Régent,  ,4<s-î47& 
&  s'en  ferr  pour  le  convaincre  que  la  rupture  fuiv. 
lie  toute  voie  de  pacification  ne  vient  pas  dç 
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-  lui.  II  n'a  pas  de  peine  à  l'en  pcrfnadci  !  I 
■  loi  reptéfente  en  même  rems  ,  qu'après  1" 
î,  mefutes  pti Les  pat  le  Cardinal  de  Biifi  a  Root 
&  en  France ,  la  publication  de  fon  Afpt' 
«toit  devenu  néeeffaire  ,  &  que  fi  l'on  éits- 
toit  davantage  ,  on-  alloii  voir  le  Rotihim 
inondé  de  Mande  mens  fondes  fur  des  ptinci- 
pes  contraires  à  la,  tranquillité  de  tSfffc* 
de  l'Etat  •,  que  Rome  Te  prévaudrait  i*  a 
principes  >  que  tes  menaces  du  Caidinal  h 
Biflî  n'étaient  pas  à  méprifer,  &  qu'il  tn:it- 
tenoit  une  intelligence  trop  étroite  avec  *4 
Cour  de  Rome  pour  n'être  pas  parfamcïac 
in  fi  mit  de  Ces  démarches  ;  que  li  nalgfé  11 
publication  de  l'Appel,  onexÉeuKiniesptw 
jets  concertés  ,  ils  feraient  fans  fottt  K 
fans  vertu  ;  parce  que  le  Pape  &  «a  ter- 
tain  nombre  d'Evêques  ne  peuvent  e»rx- 
prendre ,  fans no  abus  manifefte ,  de  :c-z::  des 
perfonnes  dont  la  caufe  feroit  déférée  ai'Egli- 
fe  univerfelle. 

Le  Prince  fe  tendit  à  ces  taifoos  :  il  cm: 
que  l'Appel  du  Cardinal  de  Noaiiles  S  des 

veau  fujet  d'embarras  pour  la  Coût  de  Rose , 
&  que  ne  pouvant  plus  par  elle-même  répi- 
rer  fes  pertes,  ni  s'empêcher  d'en  faire  M 
nouvelles,  elle  feroit  forcée  de  recourir  à  lai 
pour  repoutîer  les  aflauts  qui  loi  feraient  li- 
vres. H  penfa  qu'il  ferait  alors  en  état  de 
rendre  à  Rome  des  ferviees  eiTeoriels;  fcqoe 
Rome  de  fon  côté  ne  lui  refu  ferait  pas  ceoi 
dont  il  pouvoit  avoir  befoin,  tant  pour  I'j- 
grandilTemcot  de  fa  maifon  ,  que  pour  les  **• 
très  projets  dont  il  étoic  occupé.  Dansai 
vue.  i!  permet  au  Cardinal  de  Noa:I'."  Je 
publier  fon  Appel  5  &  lui  promet  de  nepoisc 
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ppofcr  à  ceux  qui  voudroienc  y  adhérer»         ■    ■« 
m  autre  côté  il  ne  dit  rien  au  Cardinal  de  Sect.  IV. 
han  6c  de  Biûl  qui  pût  les  arrêter  dans  la     Art* *** 
jrfuite  de  leurs  deffeins,  &  il  affede  cq  A"1-^'1- 
rlquc  forte  de  perdre  de  vue  cette  affaire. 
Après  l'entretien  que  le  Cardinal  de  Noail- 
avoit  eu  avec  M.  le  Régent,  &  lapermif- 
a  de  déclarer  fon  appel ,  il  donna  Ton  Man- 
nent  de  publication  le  14  Septembre  1718. 
1  ne  fauroit  exprimer  quelle  joie  cet  appel 
•andit  dans  Paris ,  ni  quel  fut  l'emprefiemenc 
tout  le  Diocèfe  pour  y  adhérer.  Le  Chapitre 
:ier  de  l'Eglife  Métropolitaine,  à  l'exception 
deux  Chanoines,la  multitude  des  Curés  tant 
la  ville  ,  fuivis  des  Eccléfiaftiques  de  leurs 
roifles ,  que  de  la  campagne  ,  qui  avoienc 
a  adhéré  a  l'appel  des  quatre  Evêques ,  plu- 
irs  de»  Curés  de  Paris  qui  étoient  demeurés 
qu'alors  dans  l'inaéHon  ,  quantité  d'autres 
rlénaftiques    qui   d'abord     n'avoient    pas 
:  appel  1er  ,  tous  firent  leur  adhéfïon  à  l'ap 
.  de  fon  Eminence. 

Quoiqu'on  ne  pût  difeonvenir  que  cet  acte     Ibiâ.  pt 
ppuyat  les  principales  plaintes  faites  con-  14**148  & 
la  Bulle ,  &  qu'il  n'en  fît  fentir  les  plus  \atlJu'v?Q 
auds  défauts  ;  on  trouvoit  néanmoins  m  au-  1  Appel  de 
ts  que  le  Cardinal  de  Noaillcs ,  après  s'y  être  fcn  1.  rap- 
int  du  refus  dans  lequel  le  Pape  perfiftoit  de  Porté  cn 
mer  à  fa  Bulle  les  explications  tant  de  fois  ^""^ 
nandées ,  appel Iât  de  ce  refus  même  ,  auflî- 
n  que  de  la  Bulle ,  &  qu'il  en  appellât  au 
pe  mieux  confeilli.  Car  c'étoit  en  quelque 
te  déclarer  toujours  que  la  Bulle  peur  être 
ue  avec  explication  ,  &  ôter  en    quelque 
te  au  Concile  ,  la  connoiûrancc  &  le  ju- 
nent  d'une  caufe  que  Son  Eminence  lui  dé- 
oie  C'cft  pourquoi  tous  ceux  qui  avoienc 
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déjà  acheté  à  l'appel  des  quatre  Evèquet ,  * 
qui  croient  perfuadés  que  nulle  eiplitition 
ne  peut  corriger  les  défauts  eiTenticls  de  li 
Balle  ,  n'adhéroient  de  nouveau  a  celui  it 
fon  Eminence  ,  qu'en  ajoutant  à  leur  fbutrup- 
tion  celte  claufe  eiprefle  :  Sans  arroge  i 
f  Appel  que  nous  avons  déjà  interjette  avec  h 
quatre  Evêques. 


ARTICLE      XXVI. 

Année  1718. 

Les  Lettres  Paftoralis  oflîciî  font  paiitéts  k 
Rome  le  8.  Septembre ,  &  paroîjfenl  e,  Puis 
dans  le  tenu  que  l'Appel  du  i .:■-  '  ■■  « 
Noai/les  commentait  à  y  être  rend*  puHic. 
Précis  de  ces  Lettres. 

PEndant  que  les  PaTlcmcns  s'appliquoienc 
à  réprimer  le  fchifmc  &  à  fou  tenir  l'ap- 
■  pel  i  les  Cardinaux  de  Rouan  &  de  Biili  a  11 
tête  des  zélés  Coofti rationnai  tes  ,  ne  ceûoîcoi 
d'animer  Rome  contre  les  Appellans.  Ce- 
rnent XI.  déjà  très-porté  par  lui-même  a 
quelque  coup  d'éclat,  fît  enfin  publier  &  attï- 
clier  fes  Lentes  Paftoralis  officii ,  le  8  Sep- 
tembre  1718,  le  même  jour  que  la  Coufliirt- 
rion  avoir  été  publiée  cinq  ans  auparavant. 
Ces  Lettres  parurent  à  Paris  dans  le  iems  de 
l'appel  du  Cardinal  de  Noailles. 

EHeséroient  adrelTées  à  tous  les  fidèles.  Le 
Pape  parle  en  peu  de  mots  d^S  raifonî  qui 
l'ont  engagé"  à  donner  la  Conftiruiioo  :  il 
s'étend  fut  les  voies  de  douceur  qu'il  a,  dit- 
il,  employées  fwr  ramener   a  leur  devait  Us 
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ïvéqucs  oppofans.     Il  fc  plaint   qu'ils  ont  • 

crmé  les  yeux  pour  ne  pas  voir,  qu'ils  fe  Sect. IV. 
ont  bouché  les  oreilles  pour  ne  pas  enten-  ***•  ^ 
Ire  5  enforte  que  quelques-uns  ,  (  fujet  de 
armes  pour  tous  les  gens  de  bieny  (jr  de  triom- 
phe pour  les  ennemis  de  t Eglife  y  )fe  font  por- 
es à  des  excès  condamnés  fans  doute  de  tous 
-eux  qui  en  ont  eu  connoijfance ,  &  que  ceux 
némes  qui  les  ont  commis  n'ignoroient  pas  _ 

tvoir  été  de  tout  Ams  ditefiis  par  Nous  &  la 
fainte  Eglife  Romaine.  Mais  afin  qu'on  nefé- 
duife  plus  le  peuple  chrétien  par  de  vains  dif- 
:ours  *  nous  avons  cru  néce  faire  de  vous  aver- 
tir  que  c'efi  faussement  &  non  fans  un  levain 
de  malice  &  de  méchanceté ,  que  ces  hommes  fe 
glorifient  a* être  d'accord  avec  Nous  sur  le 
dogme  *  tandis  qu'à  C  exemple  des  hérétiques  , 
ils  ont  la  hardiejfe  de  s  élever  contre  notre 
Conflit  ut  ion  ,  reçue  de  l' Eglife  avec  tout  le 
refpeft  qui  lui  eft  dâ ,  &  de  la  déchirer  mali- 
gnement ,  non-feulement  par  des  interpré- 
tations CONTRAIRES  EN  LA  SUBSTANCE  DIS 

termes  y  mais  encore  par  des  calomnies  évi- 
dentes. 

Ceux-là  ne  font  pas  moins  coupables  >  qui 
pour  féduire  plus  aifément  les  âmes  fimples^ 
font  femblant  de  n'être  pas  oppofés  a  la  Confii- 
tution  ,  mais  feulement  de  demander  des  ex- 
plications fur  des  chofes  très  claires  h 
tous  les  autres  y  cherchant  joar-la  moins  à 
s'inftruire  au  à  tendre  des  piéger;  afin  de  trou- 
bler r Eglife  par  des  queftions  inutiles ,  &  dont 
on  ne  voit  pas  la  fin  y  &  de  répandre  en  quel- 
que manière  les  ténèbres  de  l'obfcurité  fur 
LA  lumière  de  la  vérité catholique. 

Apres  bien  des  inventives  contre  les  Oppo- 
fans *   Us  nont  point  d'obéijfance  ,  dit-il  > 
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-  put/qu'ils  réf fient  aux  dêclfions  ÂpoUoliptt', 
■  es  cette  refilante  ,  ou  même  la  (impie  MM» 
j  cepration  de  la  Bulle ,  efl  un  crime  tamptr* 
'  ble  à  U  magie  &  à  l'idolâtrie  ,  Qualî  peca- 

Liini  atiolindi  cft  répugna  rc  ,  8c  qualî  fedu 

iJololatria:  nolle  ac<]iiicfccre. 

Que  tous  ceux  donc  qui  dam  tittndut  il 

F  Eglife  font  gloire  d'itrt  Catholiques  Jtuktia , 

ajoute   ce    Pape  ,  que  nâus   ne  regardons  pu 


comme  des  tnfans  de  CEglife  Romaine ,  taa 
qui  ont  rtfufi  jufqu'à  prélent,  ou  qui rtf*{t- 
raient  dans  la  fuite,  de  rendre  à  notre  Confit- 


tution  l'entière  obéijfanee  ,  ointiiinodam  che- 
diemiam  ,  qu'ils  lui  doivent  ,  quels  qu'ils 
/oient  ,  &  à  quelque  dignité  qu'ils  fouit  tic 
vés ...  que  put/qu'ils  Je  font  tes  prtnutnji- 
parés  de  nous  Ù  de  ta  fainte  Eglife  Romaine, 
non  pus  À  la  virité  de  paroles ,  mois  ter  leurs 
aitions  ,  6  par  tes  fréquentes  marques  qu'ils 
ont  données  de  l'opiniâtreté  &  de  teniutùft- 
ment  de  leurs  cœurs  ;  nous  les  regardons  iu.fi 
comme  tout  à  fait  /épurés  de  nous  ,  de  nettt 
charité  tV  de  celle  de  la  fainte  tgù  t  Ronuiu  : 
que  par  conféquent  déformais  ils  n'auront  plu 
ni  avec  nous  ,  ni  avec  ta  fainte  Eglife  Rom» 
ne  ,  aucune  communion  Eccléfîaftique. 
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ARTICLE    XXVII. 

Année    1718. 

Soulèvement  général  que  caufent  ces  Lettres  ,' 
tant  de  la  part  des  Qppofans  à  la  Bulle ,  que 
de  celle  du  Parlement.  Le  Cardinal  de  Nouil- 
les publie  aujfitât  un  fécond  Appel  y  auquel 
tout  J on  Clergé  adhère*  Le  'Parlement  fe  pro» 
pofe  d'appeller  au  futur  Concile  :  M.  le  Ré" 
gent  eji  de  même  avis  :  mais  enfuite  il  dit 
qu'il  fuffif oit  quon  appelldt  comme  a" abus. 

CEt  éclat  de  Rome  en  occasionna  un  très-  Sect      ' 
grand  tant  de  la  part  des  ParJcmcns  ,    A" *l7/ 
3uc  de  celle  des  Oppofans  à  la  Bulle.  Le  Car-  Ann.  1718. 
inal  de  Noaillcs  en  fie  la  matière  de  Ton  fe-     Ibld  • 
cond  appel  au  futur  Concile ,  dans  lequel  il  ,*:. 
montroit  plus  de  vigueur ,  &  gardoit  moins 
de  ménagemens  que  dans  le  premier.    Dans 
ce  dernier  Acte  ,  il  établit  nettement  que  l'ap- 
pel lie  les  mains  au  Pape ,  &  qu'il  n'y  a  plus 
que  le  Concile  général  qui  ait  droit  de  juger 
de  cette  grande  affaire.    If  notifie  l'appel  à 
fon  peuple  par  un  Mandement  daté  du  3  Octo- 
bre 1 7 1 8  pour  inftruire  les  fidèles  des  griefs  & 
des  contraventions  aux  Canons  *  que  les  Let- 
tres Paftoralis  ofrlcii  contiennent.  Le  Chapitre 
de  Paris  adhéra  à.  ce  fécond  appel  comme  au 
premier  :  la  Faculté  de   Théologie  de  Paris 
prit  une  Singulière  part  à  fa  publication  :  l'Uni- 
verfîté  de  Paris  qui  avoit  déjà  déclaré  l'appel 
néceflaire  »  y  prit  aufli  la  même  part ,  &  fou- 
tint  fon  appel  par  un  excellent  Ecrit  qu'elle 

*  On  trouve  pne.  itfi  &   i/îj  ,  de  l'ouvrage  cité  en 
tnarec  ,  le  d.'t.iil  Je  ces  griefs  &  contraventions. 

Tome  XI  r.  X 
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-  rendit  public  ;  les  .patte  Evèqu«  ,  premier» 
■  appellansj  s'unirent  de  nouveau  5:  publititm 
.    eu  commun  un  nouvel  Afle   d'appel  raifomu! 
au  fujet  des  mêmes  Lettres.  Les  Evéquttde 
Verdun,  de    Pamicts,  d'Auxetrc  ,  d'Angou- 
lèoie  ,  de  Châlons  fut  Marne,  d'Acq!  ,  de 
Eayonnc,    de  Lai&ourtj  ,  d'Amen,  de  Con- 
dora  ,  de  Laon  ,  de  Maton  ,  de  S.  M  jJo  ,  Etc.    , 
l'Eglifc  de  Tours,  le  Siège  vacant,  *  pluutwi 
autres  Chapitres  des  Cathédrales  .  «Ui  4t    ï 
Reims  ,  de  Châlons  fur  Marne,  de  Laon,    I 
du  Mans,  de  Boulogne  ,  de  Seriez ,  de  Lai-   I 
cloute,  deS,  Malo  ,  d'Aecjs,  de  Bayonne,    | 
de  Saintes  ,  de  Mâcon  ,  i~c.   tous  publierez 

*    Cette  Fglife  avoit    peidu  fon   illuftit    Veheir 
nue    M.    Ijori    d'Htrvauli   ait    le  s    Juillet    1-1'. 
1  de»  huit  Oppo!ii« 


Î.  Refpeâable  pat  IWgrit 
gc ,  par  fa  longue  eipéiien;;  Si 
public  lui  rendoit  la  | uftlcc  de  le  regarder  comuxi» 
des  Evêqiics  du  Royaume  de;  plus  diiunguêi  pat  £1 
capacité  ex  par  la  foli.iité  de  fou  jugement.  1!  at«tt 
appiisàcannoîirelaCour  de  Rome  pat  le  ejourqtï 
y  avoir  fait  en  qualité  d'Auditeur  de  Rote.  Cths 
dans  ce  terni- li  qu'il,  lui  arriva  une  aventure  aiec  £> 
aient  XI.  le  Cardinal  ou  le  StigBtw  jilbeao.  Lacoo- 
verfarion  tomba  fur  la  matière  dei  liberté)  de  riiife 
Gallicane.  I.e  Seigneur  silbano  demanda  avec  mïf'ii 
à  l'Abbé  A'Hcrvauti ,  ce  que  c'étoit  donc  que  ta  li- 
bertés ,  &  quel  en  étoit  le  fondement  î  Il  il  apwu 
S;  Il  jamaii  il  étoit  Pape  ,  il  en  fètoit  bien  »oi'  le 
ble.  £1  moi  ,  répliqua  l'Abbfc  d'He evaulr,  jl  9-a 
ftrmcnoii  quejtfufe  alors  Evlquc  ,  je  me  prmmf* 
je  vous  ta  ferais  voir  l'importance  t>  ta  foliacé,  la  pr- 
iant de  la  Canftim don ,  il  difoit  que  cette  aïiin- 
itoit  la  plus  gtande  que  la  Cour  de  Rome  eSt  Mt  de- 
puis les  Apônci.  Il  appliquoir  à  Rome  cène  fi''1- 
rapportée  par  Salla/le .  quiavi-.it  été  dite  de  Ront* 
Cun  rems  :  Cale  ville  tfi  à  vendre  ;  elle  «  *** 
etfuii  atfuratr.  Journal  d'Otfaiinc  ,  rom.  1.  pjj-  ■>' 

ÏC    15J, 


de  THlfl*  Ecclif.  XVIII.  (ïécle.    48  j 

sur  appel  de  la  Bulle  ,  lequel  avoir  été  tenu     * 

ecret  jufqu'alors  ,  ou  appelleront  de  nouveau  Sp.ct.IV» 
:u  futur  Concile  de  ces  Lettres  Paftoralis  offi-  .  Art#  l7t 
i/?OutrerUnivcrfité&  la  Faculté  de  Théo-"  7li* 
ogie  de  Paris ,  celles  de  Reims ,  de  Caen  , 
!e  Nantes >  de  Poitiers,  &c.  une  multitude 
le  Curés  &  de  Chanoines  de  tous  les  Diocèfcs  , 
des  milliers  d'Eccléfiaftiques  de  tous  les  en- 
Iroits  du  Royaume  adhérèrent  à  ces  appels. 
Les  plus  illuttres  Communautés  ou  Congré- 
gations de  France  s'y  unirent.  La  Congré- 
gation de  Sainte  Geneviève  ,  fon  Abbé  à  la 
tête  5  un  nombre  confidérable  de  Bénédictins 
de  la  Congrégation  de  S.  Maur ,  &  plusieurs 
de  celle  de  S.  Vanne  \  l'Abbé  de  S.  Médard 
de Soifions  avec  tous  les  Religieux»  un  grand 
nombre  de  Pères  de  l'Oratoire  ,   parmi  lcf- 

2ucls  on  comptoit  le  Général  ;  Dominicains  9 
lhanoines  réguliers  de  S.  Vi&or  ,  Prêtres  de 
la  Doctrine  Chrétienne,  Fcuillans  5  &  enfin  une 
foule  innombrable  d'autres  perfonnes  élevè- 
rent leurs-  voix  de  toutes  les  parties  de  la 
France  contre  la  Bulle,  &  fuivirent  la  voie 
ouverte  par  ces  deux  appels. 

Quant  au  Parlement,  fon  premier  mouve-  Ibié.  pj 
ment  fut  d'interjetter  appel  au  Concile,  au  '?*• 
nom  de  la  nation.  A  la  Cour  même ,  on  y 
parla  de  faire  interjetter  cet  appel  au  futur 
Concile  par  tous  les  Parlemens  du  Royaume. 
Nous  avons  vu  par  la  Lettre  circulaire  du 
Cardinal  de  Biflî ,  qu'il  s'y  attendoit.  Ce  qu'il 
y  a  de  certain.,  c'eft  qu'au  Parlement  de  Pari*, 
cet  avis  d'appeller  au  futur  Concile  prévalut, 
M.  de  Mefme  premier  Président ,  dit  en  con- 
Téquence  au  Cardinal  de  Noailles ,  que  le  Par* 
lement  de  Paris  appelieroit  ;  &  il  partait 
ainû  .  après  en  être  convenu  avec  M.  le  Ré- 


'434  Abrigc 

gent.  Mais  ce  Prince  changea  bientôt  dV 
dés  le  lendemain  il   dit  au  premier  Prefidu- 
qu'il  suffisait  qu'on  appellât  comme  da- 
bus  des  Lettres  Pafioralïs  officié. 


ARTICLE     XXVIII. 


Ordre  &  contenu  des  Arrêts  qui  déclarent  p'îf 

ÏCT"  V"       y  a  a^UI  ^ans  ^'  Lettres  Paftorahi  of  ** 
7'*-  T    EiOaobre  Arrêt  du  Parlement  Je  Pim 

JL     ■ 


__  oui  refit  te  Procureur  -  Général  en  liai 
cppellant  comme  d'abus  d'un  De'ertt  du  P*pt 
intitulé  :  SanftilTimi  Domini  noftri  Domini 
Clementis  divinâ  piovidcntiâ  Papa:  XL 
lirreiacad  univerfos  Clirifti  fidèles  eux  *d-  | 
vetfiis  eos  qui  Cooftituiioni  Sanâîtaitf  f« 
tyax  ineipit  Unigenitus  débitant  obedia- 
tiaui  prarftare  haiftciiùs  recuCârunr  ,  aut  a 
pofterum  reeufavetint  ;  &  gui  ordonne  que  h 
exemplaires  en  feront  rapportés  au  Greffe  de  .1 
Cour  ,  fuit  défenfts  à  tous  Evéques  &  M 
de  les  mettre  en  exécution  directement  ni  aÊr 
rcSement  en  quelque  manière  que  cepuiffe  tire , 
&  renouvelle  les  défenfes  de  recevoir  ,  fuhlier, 
exécuter  ,  vendre  ,  imprimer  ,  Sic.  •îuw'M 
Bulles  ou  Brefs  de  Cour  de  Rome  fans  let- 
tres-Parentes du  Roi  y  regiftrées  en  lad.Cour. 
.1  Dans  le  Ré.piCtoirc  le  Procureur -Gêne:" 
\è  portant  la  parole  déclare,  r°.  *>  Qu'après 
j.  «  rous  les  rnénagemens  qu'on  avoit  eus  vent 
*•  «lel'apc&pour  tout  ce  oui  eft  ém«ié  de  la  * 
«Cour  de  Rome  depuis  la  Conftiturioo  ;  il 
»  n'etoit  plus  permis  de  garder  le  filenct ,  S 
»  rjuc  leî  Lettres  Papralis  ogicii ,  publitf* 
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a»  à  Rome  ,  adrefl'ces  à  tous  les  fidèles  ,  con-  — 

9»  cre  ceux  qui  ont  refufé  ou  qui  réfuteront  à  Sect.  IV. 
*>  l'avenir  de  rendre  à  cette  Constitution  J'o-  *"■•  l8: 
9*  béiflanec  qu'on  dit  lui  être  due ,  étoient  fi       ' x71  * 
»  contraires  aux  Canons  de   l'Eglife  &  aux 
s»  maximes  du  Royaume  ,  que  le  Miniftére 
99  public  ne  pourroit  fe  taire  en  cette  occasion 
a»  (ans  trahir  le  plus  important  de  fes  devoirs. 
%9.  »  Que  ce  jugement  rendu  &  prononcé 
»  .à  Rome  contre  des  fujets  du  Roi  au  préju- 
»  dice  des  maximes  les  plus  inviolables  de 
»  la  France ,  fer  oit  par  cette  feule  raifon  en- 
as  tiérement  irrégulier;   qu'il  étoit  d'ailleurs 
»  donné   non-feulement  (ans  entendre    ceux 
as  contre  lefquels  il  étoit  rendu,  &  fans  obfer- 
•»  ver  à  cet  égard  les  difpofirions  canoniques 
a»  &  les  premiers  principes  du  droit  naturel  » 
«9  mais  qu'il  étoit  donné  par  le  Pape  contre 
as  des  Evêqvcs  en  première  inltance ,  contre 
99  l'ancienne  difeipline  de  l'Eglifc  ,  qui  veut 
a»  que  les  Evêqucs  ne  puiflent  être  jugés  par 
a»  d'autres  que  par  les  Evêqucs  de  leur  provin- 
»  ce ,  au  nombre   de  douze  »  en  y  appellant 
a>  des  Evéques  voifîns ,  s'il  n'y  en  avoit  pas 
9>  un  nombre   fumTant  dans  la  province;  & 
ao  qu'on  favoit  que  fi  les  Conciles  avoient  éta- 
»  bli  dans  la  fuite  la  révifion  au  S.  Siège ,  le 
»  premier  Tribunal  n'avoit  pas  laiffé  de  con- 
a>  ferver  toujours  fon  autorité ,  &  qu'elle  avoir, 
•9  été  confirmée  par  des  Conciles  poftérieurs 
a»  reconnus  de  toute  l'Eglifc. 

3°.   »  Qu'on  voyoit    aifément    les  véri- 

»  tables  motifs  qui  avoient  donné  lieu  à  une 

ao  pareille  condamnation»,  que  le  prétexte  du 

a»  défaut   d'acceptation     de   la  Conftitution 

ajs  n  étoit    pas  le   feul    que   le  Pape    eût  eu 

*•  en  vue  5   que  cette  idée  d'infaillibilité  que 

A  llj 


témérité  Si 

«oïins  oj 

T      Lfcï      I) 


s  de  tiance  ,    la  tém 
d'embraffer  les  moïii 
a  Ecclésiastiques    et 

»  TOCS    LIS    SIECLES      AUTORISE 

»  plaindre  ouvertement  d'un  )\igt 
»  eu  pour  en  demander  J'eipliearii 

4°.  »  Que  la  Couc  de  Rome 
»  établir  cène  infaillibilité  <Ju  Paj 
»  ché  de  détruire  la  force  de  cese 
»>  une  conduite  5;  pat  des  exemple 
»  ejoe  fes  démarches  avoient  été 
»  avoir  fallu  l'autorité  des  Concii 
»  (tance  5t  de  Bâle  pour  oppofer 
»  de  pareilles  prétentions  ;  <ju' 
"portée  jt]f<]u'à  vouloir  réïoqm 
«  î'auroritédeecs  Conciles;  mais 
»  vant  yréulllr ,  elle  avoir  ceme 
«  qu'on  s'étoit  éloigné  rtu  WIBSW 
»  été  renus  ,  d'en  diminuer  la  foi 
»  cnctEprifes  nui  auroiem  où  être 
»  guées  comme  autant  de  titres  en 

j°.  "  Que  les  Lettres  dont  il  s 
»  voient  erre  mifes  au  noicbre  d 
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gardoit  les  voies  qu'ils  ont  prifes  en  gêné-  "" 

rai,  &  indépendamment  des  circonftanccs ,  ArViS. 
comme  un  crime  &  un  attentat,  que  ceux  Aan.rçii* 
qui  s'en  étoient  fervis  n'ignoroient  pas  être , 
êi  avoir  toujours  écé  en  exécration  au  Pape 
&  à  l'E&life  Rome  ;  &  qu'ai nfi  on  renou- 
velloit  (oit  par  ces  principes  *  foit  par  ces 
expreflions  ,  les  Bulles  de  Pie  1 1.  &  de 
Jules  II.  &  la  fameufe  Bulle  In  ccena  Domi- 
niy  qui  en  avoit  adopté  les  difpofîtions. 
6°.  »  Que  le  Miniftére  public  s'oppoferoit 
fans  cette  à  de  pareilles  entreprifes  3  que  le 
fil  en  ce  qu'on  avoit  gardé  depuis  le  tems  de 
la  Constitution ,  fur-tout  ce  qui  avoit  été 
entrepris  en  faveur  de  l'infaillibilité  du 
Pape  8c  contre  le  droit  des  Evéques ,  étoic 
un  nouvel  engagement  qui  devoit  l'animer 
pour  le  maintien  des  loix  du  Royaume  5 
que  fi  on  avoit  eu  la  modération  de  ne  re- 
quérir que  la  fîmplc  fuppreffion  du  Décret 
du  16  Février  1718,  qui  donnoit  atteinte 
aux  maximes  sur  les  appellations  au 
futur  Concile,  c'étoit  cette  modération 
même  dont  on  abufoit  par  ce  dernier  Acte , 
qui  obligeoit  à  recourir  à  l'autorité  de  Ja 
Cour  $  &  que  l'horreur  que  cet  Acte  vouloit 
donner  des  voies  les  plus  canoniques ,  im- 
ofoit  une  néceffité  encore  plus  indifp  en  Ta- 
lc de  venger  les  loix  du  Royaume ,  qu'on 
s'efforçoit  d'attaquer  en  tant  de  manières.  »> 
Ces  fix  chefs  renferment  en  fubftance  le 
>ntenu  du  Réquifitoire  &'de  l'Arrêt  du  Par- 
ment  de  Paris  ,  que  les  autres  Parlemens 
niterent.  II  fe  trouve  néanmoins  dans  plu- 
:urs  certains' endroits  remarquables  ,  que 
dus  inférerons  ici  comme  autant  de  maximes 
u  dioit  public.  Et  pour  abréger ,  nous  les  dé- 

X  iv 
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-~  lignerons  par  !c  nom  (cul  de  chacune  it%  vilît» 

'■    de  ces  Cours  de  Parlement  ,  en  renvoyant  iirt 

il;.  p*Rcs  du  Recueil  marqué  ci-dcilus  ,  eciwipi 

tbuhaiteroient  de  voir  en  entier  ces  Reçoit- 

toiresSt  Arrêts. 

p'      RoutN.  »  Ces  Lertres  apofioliqaeJ  fie  le 

'     «  feul  fondement  de  l'infaillibilité"  du  Pjp  , 

»  tegardent  avec  exécration  tss  Apfîls  «d 

»  ïutur  Concili  j  quoique  dans  les  Affi- 

«rens  tems  pluiicuis  Egliles  fe  fott:ntfcivie*<fe 

^  ce  remède  contre  les  entreprifes  de  II  Gmt 

«de  Rome,  &que  plusieurs  illuftres  Prelin 

h  de  différentes  nations  l'aient  mis  enufagei 

m  la   fupéi  iorité  du  CoBCtle    umvetfel   lur  le 

»  Pape  étant    un  point    incomcftable ,  «rifi 

ai  qu'il  a  été  défini  par  les  Conciles  de  CtMt- 

«  (tance  Si  de  Bâ!c  :  ce  qui  a  été  parfaûemoit 

»  bien  «cliqué  par  le  lavant  M.  de  Mira, 

»a  qui  établit  que  certe  voie  de  fe  pourrai:  m 


foit  qu'il  s 


..de  la  foi,  du 
»  ou  qu'il  y  ait  lieu  d'appréhender  nu  fcbifme. 
>.  Cetrc  obêijfanct  fans  aucune  rtfenv  qw 
■i  ces  mîmes  Lettres  exigeai  en  retmes  fof- 
'i  mels,  fous  prétexte  que  la  Conflitution  V» 
•'  genims  contient  le  jugement  de  l'Eglifeaii* 
«  verfclle  ,  blctTc  les  Evcques  acceptant  > 
<>  Icfqucls  bien  loin  de  lui  accorder  cette  fea- 
»  miflion  ,  ne  l'ont  reçue  qu'avec  une  eipli- 
»  cation  qu'ils  ont  ctu  néceilairc  pour  pitsa- 
»  nir  les  fidèles  contre  les  faufles  imeiyteia* 
»  tiens  qu'ils  y  pourioicnt  donner  ;  elle  Ao- 
»  que  l'autorité  des  Parlcmens  qui  ne  1  <"": 
»  enregiitrée  qu'avec  des  modifications,  etn 
»  puflenr  maintenir  les  fujeis  du  Roi  du»  I» 
"fidélité  qu'ils  lui  doivent,  &  leî  même  i 
»  l'abri  de  ce  que  la  Cour  de  Rome  voudion 
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tenter  au  préjudice  d'un  droit  fi  eflcnticl  &  — — • 
Ci  facré  j  elle  eft  même  contraire  à  la  Décla-  S*ÇT* T^* 
ration  du  Roi  du  7  Octobre  171 7  ,  qui  ne  Ajm.  i7r8. 

RECONNOlT   POINT   DANS    CETTE  BULLE    , 
LE  JUGEMENT  DE  l'EgLISE  UNIVERSEXLE.  » 

Metz.  »  Ces  Lettres  enjoignent  à  tous  les 
fidèles ,  même  aux  premiers  Pafteurs  que     lbid.  p*. 
l'on  a  eu  Foin  d'y  défigner  ,  de  fc  foumettre  W4l°-  * 
à  la  ConfHtution  Unigenitus ,  fintm  qu'elles 
les  fépare  de  la  Communion  de  l'Eglife  Ro- 
maine :  un  tel  jugement  de  réparation  n'a 

PU  ESTRE  PRONONCE  Afc  MEPRIS  DE  i/ AP- 
PEL que  les  Pasteurs  ont  interjette 
au  Concile  universel  :  tribunal  qui  doit 
être  regardé  comme  fupérieur  à  celui  du 
Pape  ;  &  fuivant  les  Canons,  l'effet  -de 
»  l'appel  est  de  tout  suspendre  ,  puif- 
■  qu'ils  défendent  de  rien  attenter  pendant  le 

>  litige.  » 

Grenoble,  m  On  ne  fauroit  contefter  Tu- 

>  faee  fréquent  &  l'utilité  des  appellations  t        '  ?* 

&        ^      r>  i*  411 444» 

>  au  futur  Concile  :  nos   livres  nous  en 

»  rapportenren  divers  fiée  le  s,    àjit\z\fes  mê- 

>  mes  par  nos  Rois  -}  fous  Charles  VIL  des 

>  Conftitutions  de  Martin  V.  fous  Louis  XL 

>  de  celles  de  Jules  II.  fous  François  L  des 

>  Lettres  de  Léon  X  ;  lefquelles  appellations  y 

>  &  bien  d'autres  ont  toutes  également  fervi 

>  pour  maintenir  les  libertés  de  l'Eglife  Gai- 

>  licane  ,  &  conferver  les  Rois  de  France  dans 
9  leur  autorité ,  £c  le  Royaume  dans  tous  fes 
j  privilèges. 

»  Le  (eul  exemple  de  ce  qui  fut  fait  fous 
»  Philippe  le  Bel  contre  les  entreprifes  du 
d  Pape  Boniface  VIII-  doit  contraindre 
o  les  plus  obstinés  ,  à  ne  plus  contefter 
9  l'ufage  Se  l'utilité  des  appellations  au 

Xv 
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.  •>  futur  Concile.   Ce  Pape  rjtii  clr  te  prt* 

.  »  mier  qui  ait  ofé  tenter  de  faire  des  HM- 
»  prifes  fut    le    Royaume,  fit    la  décieiale 

'  a  Unam  fan&vm  ,  par  laquelle  il  fe  dit  (v-  i 
»  périeur  au  Roi  fur  le  temporel  tomme  fis 
»  le  fpirîtuel  ,  avoir  droit  de  co:ir."  .-:  la 
"bénéfices  eu  France,  &  de  demanda  m 
»  Roi  la  rt!ricnnon  de  ce  qu'il  en  avoit  ttel 
»parlcpa(Té,  de  oc  prétendre  pas  d'en  net 
3>  exiger  à  l'avenir ,  ni  de  faire  aucune  toi la- 
»  tion  de  bénéfice  ;  il  l'écrivit  même  an  Roi 
«en  propres  termes,  Su  finit  fa  Lettre  par 
"  déclarer  hérétiques  tous  ceux  qui  cioiioi:nt 
»  le  contraire  :  aliud  crtdtrtui  htrfiîtet  rt-  \ 
»  futamus. 

m  Chacun  fait  la  réponfe  que  Jui  fit  PhiHfpc 
»  le  Bel,  digne  de  fa  grandeur,  &  il  n'ea 
n  demeura  pas  à  fa  réponfe  :  mais  poUr  aire*  I 
«  ter  l'effet  de  cette  prétention  înouie ,  il  fit  ' 
«  affembler  les  Etats  de  fon  Royaume;  il* 
a  fut  réfolu  de  s'oppofer  formelremem  mt 
->  attentais  projettes,  iv'aïpeller  de  i* 
«  Dhcretali  au  iuiuk  Concili.  La  Fa- 
«  cuire  de  Théologie  de  Pans  ,  toutes  l« 
«Eglifes  Cathédrales  &  Collégiales,  les  «- 
»  dres  Rcligieui  ,  les  villes  &  Communantés 
m  du  Royaume,  adhérèrent  a  ladite  th 
*.  fellation  par  plulieurs  Ailes  ,  inférésaai 
»  charries  du  tréfor  du  Roi  ,  dont  il  a  été 
fait  un  inventaire  en  huit  volumes.  Ces 
n  appellations  étourdirent  le  Pape  qui  ne  fit 
upas  d'auties  mouvemens.  Et  Clément  V. 
i)  qui  lui  fuccéda  après  Benoît  XI.  révoqua  la 
«  décierale  ,  &  remit  les  choies  an  même  état 
»  qu'elles  étoient  avant  les  projets  de  Bon*- 
»  face. 

Aïs.  »  La  Faculté  de  Théologie  d«  Pari» 
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**  décida  dans  les  fameux  articles  de  166}  9 

*>  que  le  Pape  n'eft  pas  infaillible  >  quand  le   ^CT-  IV. 

»  confentement  de  l'Eglife  n'eft  pas  uni  à  fon     *"* x** 

»  jugement  :  décifion  qui  a  été  revêtue   de        "I7* 

»>  Lettres-Patentes  "du  Roi ,  enrcgiftrécs  dans 

9»  tous  les  Parlemens  :  Enforte  qu'on  peut  dire 

*>  que  cette  doctrine  fait  une  des  loix  fonda- 

»»  mentales  de  cet  Etat.  Delà  il  fuit,  que  & 

a»  le  Pape  peut  errer,  fi  l'élévation  de  (a  di- 

s»  gniténe  l'exempte  pas  de  cette  fatale con- 

*>  dition  des  autres  hommes ,  1  l  est*  donc 

»  NECESSAIRE   QU'lL   y   AIT  UN   TRIBUNAL   , 

»>  où  toutes  les  queftions  qui  s'élèvent  dans 
*>  l'Eglife  au  fujet  des  dogmes  de  la  foi ,  puif- 
33  fent  être  portées  &  être  décidées  d'une  ma- 
„  niere  infaillible  &  irrévocable. 

„  Eh  quel  peut-il  être  ce  Tribunal,  finon 
„  celui  de  l'Eglife  même ,  repréfentée  dans 
j,  un  Concile  universel  ,  avec  qui  Jefus- 
?>  Chrift  a  promis  de  relier  jufqu'à  la  con- 
3,  fommation  des  fiécles  ,  auquel  le  Pape  eft 
„  obligé  de  fe  foumettre ,  comme  l'ont  dé- 
,,  cidé  les  Conciles  de  Confiance  &  de  Baie  , 
3,  &  comme  nous  le  Contenons  en  France  fui- 
,5  vant  l'article  XI.  de  nos  libertés  ? 

„  Qui  ignore  en  effet  que  le  recours  à 
5,  l'Eglife  univerfclle ,  après  même  les  déci- 
„  fions  des  Papes  ,  eft  auflî  ancien  que  notre 
5,  fainte  Religion  ?  Ncftorius  n'eut-il  pas  re- 
,,  cours  au  Concile  d'Ephefe,  après  ladéci- 
5,  fiondu  PapeCéleftin  ?  Eutychès  &  les  Ar- 
33  chimandrites  à  celui  de  Calcédoine ,  après 
y,  l'Epitrede  S.  Léon  ?  L'affaire  des  trois  Cha- 
j,  pitres  ne  fut-elle  pas  jugée  au  cinquième 
5,  Concile  général  après  la  décifion-dc  Vigile  ? 
5,  celle  des  Moines  de  Scythie  ,  après  le  ia- 
5,  gement  d'Hornufdas  8c  de  Félix  III  *  Ex 

Xvj 
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„  les  Pcrcs  du  fîiiém=  Cgnciledt  Canin;;- n# 

AtT''3f"  "  nollsOQt"i!s  pas  appris  que  a  Mawi 

1*0.1^8,  »  i-TtoU»  UKIV11MIXÏ  EST  OUÏI.T* 
„  TOUT  le  monde  i  Uwcuique  cwwQamtf 
j,  u</  toncilium  fut  provincie  ,  r</  (Jjuti  m- 
,,  vtrfale provocare  ,  difoient-iis  au  Pape  Ce- 
„  leftin. 

,,  Auiîi  combien  d'exemples  n'irm  AIT 
„  tu  tur  Concile,  dans  I  uiltoire  de  tonrtl 
„  les  nations  ï  En  ÂngUicnt  foui  Ici  Pip.-i 
«Urbain  IV.  5£  Innocent  Ili.  E»  fV»f>w 
„  dans  l'affaire  de  Falscmbcrg.  En  Atfmt- 
,)gn«pai  Ftedtric  II.  pat  Louis  de  BavitB  , 
„  pat  Charks-Quinr.  En  Italit  mernt,  fou» 
„  les  yeui  des  Souverains  Poniiics,  \u  \a 
„  Républiques  de  Venife  &  de  Florence,  & 
,,  pat  deui  Cardinaux  d*  l'Eglifc  Romain  t. 
„  La  ctttc  provintt  par  Louis  de  GlaadeMi 
„  Evoque  de  Matfeiïlc,  au  Conrile  Ai  EJX 
7}  En  m  Royaumt  enfin,  où  dans  nnemfa 
„  d'oecalions  ,  dont  le  détail  feroit  fupctfo , 
„  nos  Prélats,  nos  Univeifirés ,  &  les  M«- 
„  giftrats  à  qui  le  Roi  confie  le  Coin  de  11 
„  vindiSe  publique  ,  fe  ibnt  ferais  de  te 
„  moyen,  feul  efficace  pout  arrêter  les  cn- 
„  trcpnlcs  des  fouverains  Pontifes. 

„Ênforte  qu'on  peut  dite  que  le  Jfott 
,,  d'appeller  au  futur  Concile  eft  de  toutci 
„  Ici  nations  ,  l'ufage  de  tous  les  ûiclct,  11 
„  do&rinc  de  tontes  les  Ecoles  .  &  fw-iout 
„  le  boulevart  de  ces  ptécieufes  libertés ,  SjC 
,,  la  fermeté  de  nos  Pères  ont  tranfmifes  »"£ 
„  tant  de  foins  £e  de  travaux  ,  &  dont  nos 
„  Rois  font  les  auguftes  proteélcur*. 
niJ.  p       RENNts,  „  De  ce  prineipe  ("La  prétendue 

<**"■*"'  ,,  infaillibilité  )  naît  l'honeut  que  Rome 
,,  veut  bien  que  tous  les  fidèles  fâchent  qu'elle 
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}>  a  pour  LES   VOIES   LES  PLUS    CANONIQUES  :  «■"■« 

,,  j'entens  parler,  Meilleurs  ,  des  Appels  au   Sect-  iv* 

«.Concile.  Combien  de  fois  cependant,  &  *A""*?;. 

9<9  avec  quel  fruit ,  n  a-t-on  pas  eu  ,  dans  ce 

„  Royaume,  recours  à  cette  voie  juridique  ? 

?,  N'eft-il    pas  d'ailleurs  du    droit    commun 

„  d'appeller  du  Tribunal  inférieur   au  fupé- 

„  rieur  ?  Et  les  Conciles  de  Bâle  &  de  Conftan- 

3,  ce  n'ont-ils  pas  établi ,  ou  plutôt  confervé 

Jy  dans  l'Eglife ,  la  différence  des  dégrés  de 

j*  jurifdi&ion  ? 

3,  Quel  moyen  plus  fur  &  plus  prompt  la 
„  Cour  de  Rome  auroit-elle  pu  imaginer  , 
3,  pour  étendre  à  fon  gré  dans  les  Royaumes 
>?  Catholiques  fon  autorité  que  de  retrancher 
33  les  Appels  au  Concile?  Mais  à  Dieu  ne 
j,  plaife  qu'il  puitfe  jamais  nous  être  repro-  ' 

,3  ché  d'avoir,  renoncé  à  un  droit  fi  légitime  , 
3,  &  d'avoir  négligé  un  (i  précieux  reite  des 
33  libertés  que  nos  Pères  nous  ont-  tranfmifes  ! 
33  Je  ne  m'arrêterai  pas ,  Meilleurs  3  après  cela 
,3  à  vous  faire  remarquer  que  Rome  fuppofe 
j,  que  la  Constitution  Unigenitus  a  été  reçue 
3,  par  toute  l'Eglife,  vous  avez  déjà  con- 

33  DAMNÉ  CETTE  SUPPOSITION. 

Conseil  Souverain  de  Roussillon.  jnjt  ^ 
5,  Ce  font  les  ménagemens  qu'on  a  eus  juf-  4^5- 521* 
33  qu'ici  3  qui  font  caufe  des  vives  atteintes 
33  qu'on  veut  donner  aujourd'hui  à  nos  liber* 
3,  tés  >  &  que  par  les  dernières  Lettres  fur 
33  lefquelles  nous  vous  portons  nos  plaintes  , 
33  le  Pape  déclare  que  l'Eglife  Romaine  a  en 
„  exécration  les  Appels  au  putur  Con- 
3,  ci  le  ;  quoique  cette  voie  de  fe  pourvoir 
.,3  contre  les  entreprifes  de  la  Cour  de  Rome  5 
3,  ait  été  autorifée  par  les  faints  Conciles  de 
93  Confiance  &  de  Baie  3  qu'on  s'en  feit  fervi 
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jj  utilement  en  Fiance  toutes  les  ïo\i  <pe  k 
„  bien  public  l'a  exigé ,  &  qu'elle  an  été  aûk 
„  auffi  en  ufage  dans  les  entre»  Elan  de  h 
,,  Catholicité;  comme  ei  Atlernig^t  ptr  Ui 
„  AmbalTa .leurs  iiau  nom  de  l'Empereur  ïn> 
„  deric  II.  l'an  114J»  par  l'Empereur  Looi» 
„  de  Bavière  IV.  l'an  iji}  ,  Se  pu  Sigifcooi 
„  Duc  d'Autriche  l'an  1460  :  £.- 
„  par  toute  l'Eglifcdece  Royaume  lin* '«*, 
,.  &  par  la  même  Eglife  Se  la  oobltile  lia 
„  12*4. 

j,  Il  y  en  a  eu  aufG  plofieurs  exemple*  diai 
j,  les  Etats  ou  la  Coût  de  Rome  exerce  u« 
»  plus  grande  autorité,  comme  *«  tfpj^r.t 
„  &  en  Italie.  Car  il  fe  trouve  un  patnt  Sf> 
„  pd  de  tout  le  Clergé  dEfpagoe  de  Tv 
y,  née  t  jjj  j  un  autre  de  l'Empereur  (  îiaritv 
j,  qutnt ,  daté  de  Grenade  du  1^  Sepr  éteint 
„  m  art;  Bt  en  Italie  même  un  fembUble  4p- 
„  pel  fut  interjette  par  la  République  de  Vc- 
,,  nife  en  l'année  ijoj  j  S:  an  autre  par  il  1 
,,  République  de  Florence  ,  en  l'année  1111. 
,,  Nous  pourrions  encore  en  rapporter  d'iorra 
„  exemples;  mais  ceux-ci  peuvent  bien  foffi- 


,  pour 


faire  voir  qu'en  tous  les  tenu  £ 


1  moyen  fût,  pont  f* 
^mettre  à  couvert  des  enrreprifes  de  la  Cour 
„  de  Rome. 

Je  me  propofbis  de  parcourir  ainlï  ptaEeoet 
autres  réquiGtoires  ;  mais  pour  abréger,  jt 
m'en  tiendrai  à  ces  derniers  endroits  do  » 
cond  Atifr.  de  Rennes.  „  C'eft  iutrtiltmen: 
j,  que  Rome  par  fon  Décret  rend  publique 
„  l'horreur  qu'elle  a  pour  lis  Appels  «0  n- 
„  tur  Conçut.  Le  droit  commun ,  les  Con- 
,,  cilles  de  Bâlc  Si  de  ConftaïKc ,  une  infinie 
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d'exemples  répandus  dans   l'hiftoirc  Ecclé- 
fîaftique  ,  condamnent  la  fîngularité  de  ce  Sect.  IV- 
fentiment  :  Et  les  menaces  d'une  excommu-    An*  :  8* 
nication  injufte  ne  nous  feront  jamais  aban-  Ann,,7*5* 
donner  un  moyen  ,  dont  chaque  jour  nous 
recoonoilïbns  davantage  l'utilité. 
„  Pourquoi  d'ailleurs  féparer  de  l'Eglife  , 
ceux  dont  tout  le  crime  eft  de  reconnoître 
fon  Tribunal  ?  Dum  femper  eft  parât  us  au- 
dire  Ecclefiam,  difoit  le   favant   Gerfon  , 
car  habebitur  ficut  Ethnicus  &  publicanus  ? 
cur  ab  ta  refeindeturj  Mais  qui  eft-ce  qui 
entreprend  de  faire  cette   féparation  ?  Un 
Juge  inférieur ,  un  Juge  désaisi  par  l'Ap- 
pel. Les  régies  tant  civiles  qu'eccléfiafti- 
ques  ont-  elles  été  jamais  plus  ouvertement 
violées  ? 

55  Qu'il  eft  difficile,  Medieurs,  de  con- 
ferver  de  l'indifférence  pour  la  mémoire  de 
ceux  qui  ont  dans  les  derniers  tems  flatté 
les  premiers  la  Cour  de  Rome  d'une  infail- 
libilité chimérique  !  Saintes  loix  ,  pure  dis- 
cipline de  l'Eglife  ,  quelle  atteinte  n'avez- 
vous  point  reçue  de  cette  opinion  nou- 
velle ! 

„  Les  Papes  avoient-ils  penfé  auparavant 
à  propofer  leurs  décidons  pour  des  régies  de 
,  foi  ?  Trouvoient-ils  rmuvais  qu'avant  que 
de  les  recevoir  elles  fuOent  examinées  ?  Et 
pour  en  arracher  l'acceptation ,  avoient-ils 
jamais  porté  les  foudres  du  Vatican  à  la 
main  ?  Jugez-en ,  Meflîeurs  ,  par  un  feu! 
,  exemple  que  je  choifis  parmi  plufieurs  au- 
tres ,   &  d'autant  moins  iufpeét   dans    la? 
,  caufe  dont  il  s'agit ,  que  je  le  tire  du  Père 
Daniel  Jéfuitedans  fon  htftoire  de  France. 
,j  Cet  Auteur  (  tom,  1 .  pag.  48  3   &  fuivao- 
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_,,tc5)  rapporte  que  les  Papes  Grégoire  II, 
.  „  Grégoire  111.  if  Etienne  III.  tinrent  dit 
,,  Conciles  à  Rome,  fur  le  fajet  tttt  jointes 
'  „  images  /  çni  /ea/'f  décifions  ,  qictlqni  au- 
,,  tkentiques  qu'elles  fujfent  ,  ni  furent  ftant 
„  encore  regardées  dans  les  Gaules  par  plufii-nt 
,,  Evêques  comme  des  décijîont  en  dtrnitr 
„  r>t°rt- 

,,  Si  cependant  jugement  du  S.  Siège  J  i<* 
a,  avoir  force  de  loi ,  c'ett  fans  doute  tclui 
„rjui  a  été  prononcé  par  piulieùrs  Tapes  i 
„  la  tète  d'un  Concile  Romain.  Mais  ncin- 
,,  moins  ,  quoique  ce  jugement  eût  crKOicric 
„  approuvé  par  le  fécond  Concile  de  Nicie, 
,,  le  Père  Daniel  ajoute,  que  Irais  ans  après , 
11  on  }"Sfa  *  propos  en  France  de  fa 
5,  vijlon  detoui  et  qui  s'était  pajfé  an  Connût 
„  de  Nicée ,  confirmé  par  le  Pape  ;  que  fi 
„  écrivit  contre  la  doctrine  de  ee  Concile  ,- 
„lorfquilfut  auefiion  de  le  faire  reenoir . 
„  le  Concile  de  Francfort ,  &  que  les  Actts 
„  voyes  par  le  Pape  furent  préfentis  -,  on  s 
„  pofa  alors  a  les  reconnaître  (f  à  la  af~ 
„  prouver. 

„  Le  Pape  Adrien  traita-t-il  de  fchifmari- 
„  ques  les  Evêques  de  France  qui  demeuroien: 
j,  oppofés  à  la  doctrine  de  l'Eglîfe  de  Rome  ! 
„  Il  fe  contenta,,  dit  le  Pcie  Daniel,  dtft- 
,,  btier  la  réfutation  des  Livres  CaraUrts  ; 
„  mais  il  ne preffa  point  le  Roi  de  recevoir  le 
,,  Concile  de  Nicée,  ni  de  faire  révoqua  (t  qù 
„  s'était  fait  i  Francfort. 

,,  Telle  ctoit  dans  ces  fiéeles  la  fagecoo- 
,,  duire  -.'.■■  la  Cour  de  Rome;  mais  on  boit. 
„  aufli  bien  Joigne  de  la  croire  infaillible. 
„  Les  Papes  ont  été  mime  quelquefois^coiMK 
„  le  recennoit  le  P.  Daniel  }foup£onnit  uV 
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„  voir  prévari  que  &  trahi  la  caufe  de  tEgliÇe  > 
„  ce  qui  a  fait  qu'on  leur  a  demandé  des  éclair'  s*"*  y» 
„  cijjemtns  touchant  leur  conduite  &  la  fin-  Ann/i^jg. 
„  ce  rite  de  leur  foi.  „ 

Encore  un  trait  que  j 'a vois  oublié**,  mais 
que  je  ne  puis  Supprimer ,  da  Réquifitoire  de 
l'Arrêt  du  Confeil  fouverain  de  Rouffiiion  , 
cité  plus  haut.  „  Dans  ces  mêmes  Lettres  , 
,,  [  c'eft  toujours  les  Lettres  Paftoralis  officii  ] 
„  le  Pape  rcnouvellant  la  Bulle  In  cœna  Do- 
„  mini  >  qui  n'eft  pourtant  pas  exécutée  dans 
„  les  endroits  mêmes  où  elle  eft  reçue ,  re- 
„  garde  comme  un  crime  affreux  pour  les 
„  Eccléfîaftiques  ,  le  recours  aux  Tribunaux 
„  féculiers  ,  quoiqu'il  ait  été  de  tout  tems 
„  en  ufage ,  &  que  fuivant  les  remontrances 
„  d'un  grand  Archevêque  de  Touloufe  au 
„  Pape  Grégoire  XIII.  il  foit  dit  ,  qu'après 
>,  Dieu  &  la  piété  de  nos  Rois ,  rien  n'a 
>?  mieux  confervé  lajurifdiclion  Eccléfiaftique  , 
,,  l'autorité  dufaint  Siège  ,  la  foi  &  la  Reli- 
5>  gion  Catholique  en  France ,  que  les  Parle- 
,,  mens  ,  Juges  fouverains  des  appellations 
„  comme  d'abus.  Et  ce  même  Prélat  ajoute 
„que  ces  Appellations  qui  font  très  équita- 
„  blés ,  et  oient  fi  enracinées  en  France  y  qu'qn 
„  déraciner  oit  plutôt  tout  V  Apennin  £  Italie  » 
>9  qu'on  riaboliroit  les  Appellations  comme 
„  d'abus  dans  le  Royaume, , * 


t'S&tî^ 


L'Appel  comme  d'abus   des  Lelira  1 

officii  ,   emporte  une  adhijïon  ritll 
pel  interjette  au  futur  Concile. 

L'Appel  comme  d'abus  des  tetti 
raiis  officii ,  lî  unanime  ,  appro 
/!'■  '»■  donné  même  pat  Je  Prince  Réeent  d 
me,  applaudi  généralement  de  ton 
non,  a.  l'exception  de  ceux  que  I, 
tion,  l'ignorance  on  l'intérêt  attac 
opinions  ukramootaines  ;  cet  App 
ec  qui  s'eft  fait  depuis  &  fe  fait  e 
jourd'hui  par  Jcs  Cours  fouveraine* 
a  la  Bulle  toute  exécution  ,  emporti 
héfiou  à  l'Appel  interdite  au  futu 
Pour  s'en  convaincre  ,  il  fuffit  i 
temion  à  tant  de  déclarations  fi 
faites  par  les  Gens  du  Roi,  &  adi 
les  l'arlemens  qui  les  ont  inférées 
Arrêts.  Car  relever  par  de  grands  él 
pel  au  futur  Concile,  s'appliquer 
femir  h  canoniciléSc  toute  l'import 
plaudir  à  la  conduite  de  ceux  qui  da 
dont  il  s'agit  ,  ont  fait  ufage  de  c 
déclarer  &  prouver  que  c'eft  avo 
droit  commun  ;  o'cft  ce  pas  léc 
adhérer  ,  &  marquer  qu'on  en  fait 
le  fondement  de  toutes  Tes  démarch< 
Envain  diroit-on  que  les  Magift 
ce  qu'ils  ont  fait ,  &  ne  cclTcnt  de 
réprimer  le  faux  zélé  ,  ont  cmrepr 
tonte  fpiiiiuclle  du  fape  &  dos£ 
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rfpe&ent  cette  autorité  $   mais    ils  fa  vent  ■*. 

[u'clle  n'a  point  lieu  dans  tout  ce  qui  a  trait  $éct.  IV. 
la  grande  affaire  dont  le  Tribunal  du  Con-  Arl>  29' 
ile  univerfel  eftfaifi  par  une  voie  juridique  ,  '17' 
ùils  ne  peuvent  s* impêcher  de  reconnoitre. 
.es  Avocats  ou  Procureurs- Généraux  appel- 
ant comme  d'abus  aux  Cours  fouveraines;  ces 
"ours  jugent  qu'en  effet  il  y  a  abus ,  &  les 
ns  &  les  autres  ont  pour  appui  &  fondemenc 
e  leurs  démarches  ,  l'Appel  antérieur  fait 
u  Concile  univerfel  parles  quatre  Evéqu/s  & 
•ar  les  autres  Prélats  ,  Prêtres ,  Pafteurs ,  & 
Doreurs.  Il  convenoit  en  matière  de  dogmes, 
c  de  dogmes  fondamentaux  dans  la  Religion  , 
[ue  ce  fuiTent  ces  Evéques  &  ces  Prêtres  ,  ces 
'afteurs  &  Docteurs,  qui  autori fartent  les  pre- 
niers  cette  voie  ,  qui  efl  de  droit  commun ,  & 
[u'enfuite  les  autres  fidèles  y  entraient ,  cha- 
un  en  leur  manière  3  ayant  les  Magîftrats  à 
eur  tête.  Il  n'étoit  pas  né  ce  {faire  qu'ils  dif- 
ent,  Nous  y  entrons,  nous  y  marchons,  dans 
ecte  voie  :  l'Appel  comme  a" abus  fuffifoit  9 
linfï  que  l'avoit  dit  M.  le  Réeent.  Il  fuffifoic 
jue  ceux  d'entre  ces  Magifîrats  qui  étoienc 
hargés  du  miniftére  public  ,  appellaflcnt 
:ommc  d'abus  de  tout  ce  qui  feroit  fait  au 
>réjudice  de  l'Appel  au  Concile  ;  &  que  les  au- 
rcs  dont  la  fon&ion  efl  de  prononcer  les 
\rrêts  qui  partent  des  Cours  fouveraines  ,  dé- 
:lara(fent  qu'il  y  avoit  abus.  Les  premiers 
e  font  appliqués  à  démontrer  la  légitimité 
le  l'Appel  :  ceux-ci  ont  condamné  comme 
perturbateur  du  repos  public  ,  quiconque  en- 
reprendroit  d'agir  au  préjudice  de  l'Appel  * 
k  c'eft  ce  qui  c~e.  expreflement  porté  par  tous 
eurs  Arrêts.  Tous  ont  donc  adhéré  à  ce  nié- 
morable  Appel  j  ils  y  ont  adhéré  de  fait*  & 
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■  pat  des  démarches  autant  Se  plus  «preflî«* 
'  que  les  paroles ,  ou  route  autre  formalité, 
;'_  Tous  enfin  à  la  vue  des  Aéles  de  felufmc  qu'uni 
ofé  entreprendre  quelques  Pafteurs,  du  iceoni 
ou  du  premier  ordre,  n'ont  celle  de  fc  récria, 
quoiqu'en  différentes  manières,  comme  j  f.ii 
Je  Procureur-Général  de  Rennes  à  la  vue  de 
l'entteprife  du  l'ape  par  Tes  Lettres  PaflorMis 
offeii  .-Qui  est-«  qui  entrtprtnidt  faiit uni 
fiparacion  ?  Un  Juge  inférieur  {  ait  Jiigt  m»- 
ïaisj  par  l'Appel  :  lis  rigfts  tant  tniia 
qu'ccciêjlafîiquts  ont-tlltf  jamais  ici  pUs  w 
!(  violets  ? 


ARTICLE     XXX. 

Année     1718. 

Mandtmtns  fchifmatiquts  ri 'primés  par  Anhi 

des  Parlcmens. 

' ~  "pLufieurs  Evequcs  ayant  donné  des  Maa- 

SArr":o'  *  démens  fchilma  tiques  dont  le  Cardinal 
t\m.'i7"i.  Je  Bifli  lcu[  avoil  envoyé  des  modèles,  re- 
lieurs Parlemensen  arrêtèrent  l'effet,  fondis 
fur  la  légitimité  de  l'Appel  au  futur  Concile, 
ils  Ce  contentoîent  de  recevoir  les  Appels  com- 
me d'abus  qui  leur  étoient  portés  de  ces  Maa- 
demene  par  lés  corps  ou  par  les  particuliers 
qui  avoient  à  fe  défendre  contre  les  pourûitts 
des  Evêques ,  &  leur  accordoient  fadlement 
des  Arrêts  de  défenfes  qui  les  me  tr  oient  à  cou- 
vert de  toute  poutfuite.  Je_,nc  rapporterai  ici 
qu'un  feul  de  ces  Arrêts  rendu  fur  une  Requête 
où  les  raifons  dedéfenfes  font  expriméesavec 
autant  de  clarté  que  de  force  &  de  folidité.  La 
plupart  des  autres  dont  nous  pourrions  pai Us 
font  de  la  l'année  fui  v  au  te, 
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rest  de  la  Cour  de  Provence  portant  dé-  - 

à  M.  l'Evêque  de  Toulon  de  procéder  con-   Sect.  IV. 
Wejfire  Alexandre  d'Efparra    Prévôt  de   .Ari-  *°* 
ife  Cathédrale  de  ladite  ville,  &  *uresyju£j£ 
runes  9  du  3  Décembre  171 8.  Précis  de  la  cucild'Ar- 
îête  &  de  l'Arrêt.  »  Louis  ,  par  la  grâce  rcti,  *•  *• 
Dicu ,  &c.  Sur  1a  Requête  préfentée  à  P-«*7-«l* 
s  a  mes,  &c.  Gens  tenant  notre  Cour  de 
rlemcnt  ,    &c.    par    Meilire  Alexandre 
îfparra ,  &c.  contenant  !  Qu'ayant  adhé- 
à  l  appel  au  futur  Concile  de  la  Confti- 
ion  qui  commence  par  ces  mots  Unigeni- 
•  Dei  Filius ,  relevé  par  les  fleurs  Evê- 
:s  de  Mirepoix ,  de  Sçacz  ,  &c.  &  à  cè- 
de fon  Eminence  le  Cardinal  de  Noail- 
,  &c.  ils  croyoient  qu'au  moyen  de  cette 
;e  canonique  ,  déclarée  telle  par  les  Arrêts 
la  Cour  ,  &  notamment  par  celui  rendu 
icre  les  prétendues  Lettres  Apoftoliques  , 
blices  à  Rome  le  8  Septembre  dernier, 
par  les  Arrêts  de  tous  les  Parlemens  du 
jyaume,  Icfqucls  en  établi/font  cette  ju- 
prudence,  n'ont  fait  que  fui  vre  ladifpo- 
ion  de  l'Article  48  de  nos  libertés  >  &  fe 
n former  aux  intentions  &  aux  ordres  du 
oi  ;  ils   ctoient  à  couvert  de  toute  forte 
interdiction  &  d'excommunication  ;  pui£» 
le  Y  Appel  au  futur  Concile ,  faififlant  le 
ribunal  fupreme  del'Eglife.,  lioit  les  mains 
tous  Juges  inférieurs  ,  quels  qu'ils  puflent 
rc  '->  &  que  nulle  autorité  ne  pouvoit  pro- 
der  contie  eux  ,    fur  le  refus  qu'ils  fai- 
►ient  de  recevoir  la  Conftitution  comme 
i  de  TEglife.  Cependant  le  (leurEvêque 
:  Toulon,  leur  Evêqtic  Diocéfain ,  mc- 
ïcc  de  les  excommunier,  dans  le  Mande- 
cru  qu'il  a  fait  publier  le  ?  Octobre  der- 
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1er,  &c.  Comme  ce  Mandement  cf 
aire  à  la  difpolition  de  nos  Allée 
»  loix  du  Royaume  ,  aux  libertés  de  1 
'a  Gallicane,  au*  fantts  Canon»  ;  p 
»  veut  priver  les  Sujets  du  Roi  Si  des 
»  liens,  d'un  droit  tjuc  les  loti  divines 
»  mairies  leur  affûtent  également; 
»  donnant  la  Conftiiution  pour  une  c 
»dcl'Eg!ife,  il  déclare  pat  une  eonfé 
»  néceilaire  ,  les  Parlcmens  &  le  Roi 
»  faureurs  d'bérélïe ,  oui  faue  les  Atti 
m  déclaré  cjue  la  Conltitumm  rt'cft  po 
»  décilïon  de  l'Eglifc  univerfclle  ;  & 
»  Roi  ayant  fufpendu  pat  fa  Déclarari' 
>•  tes  les  contcltations  qui  fe  font  élc 
m  fujet  de  ladite  Confttmiton  ,  a  déct 
«  la  qu'elle  n'étoit  pas  djcifion  de  1'! 
«l'eftet  d'une  décilïon  de  l'Eglifc  n 
»  vant  pas  être  fufpendu  par  l'aura: 
»  Prince  ,  qui  comme  le  commun  des 
»  eft  obligé  de  fc  foumectre  en  matier. 
»  à  l'autorité  de  l'Eglife;  les  Suppti; 
»  relevé  Appel  comme  d'abus  de  ce  1 
»>  ment ,  &c.  Vu  les  Lettres  du  relie 
*>  pel  du  Mandement  j  &c.  Sç  avoir 
»  que  notre  dite  Cour  pat  fon  Arrêt  i 
»&  date  des  préfentes  t.afait  inkïbit. 
«  défenjes  audit  Evêque  de  Toulon  di 
»  dtr  contre  Us  Suppliant.  » 
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ARTICLE      XXXI. 

Année  1718. 

'.ifyjte/  <&  VEvique  d**ipt ,  du  Roi  mineur  au 
Roi  majeur.  Son  Afte  eft  brûlé a  /ô/*  tem- 
porel faifi. 

LEs  Evêques ,  dont    les  Parlemens  répri-      . 
moient    les  entreprifes   fchifmatiques  ,  sect. iv. 
Î>rétendoient  que  ces  Cours  cntrcprenoient  fur    Art.  31. 
eur  jurifdiction  &  leur  autorité.  Ceft  ce  qui  Ann.1718.. 
donna  lieu  à  l'Appel   fïngulier   de  l'Evêque*    /^'  *• 

Apt,  du  Roi  mineur  au  Roi  majeur ,  de  tous 
les  violemens  des  Canons  ,  $»  des  loix  Ecclé- 
fiaftiques ,  qu'il  prétend  avoir  été  faits  par  les 
mêmes  Cours ,  ou  qu'on  pourroit  faire  encore 
dans  la  fuite  pendant  la  minorité  de  Sa  Ma- 
jefté.  Cet  Appel  eft  déclaré  par  le  Parlement 
de  Provence  féditieux  ,  téméraire  ,    tendant 
41  la  révolte ,  &c.  L'Arrêt  eft  du  xo  Décem- 
bre. Le  même  Arrêt  ordonne  que  cet  A&cfera 
brûlé  fur  l*  échofaut  par  l'Exécuteur  de  la  haute 
Jujlice  ,  &  que  les  revenus  de  l'Evêché  d'Apt       \ 
Jerontfaijls  &  régis  a  la  forme  de  l'Ordonnan- 
ce jufqu  à  ce  que  autrement  foitfait  &  ordonné. 
Le  même  Prélar ,  qui  vomit  ici  mille  injures 
contre  les  Parlemens ,  s'y  étoit  déjà  abandon- 
né dès  1703  ,  &  avoitfcrvi  d'inftrument  à  la 
Société  pour  former  l'une  de  ces  premières  at- 
taques donr  nous  ayons  parlé,  contre  le  Livre 
des  Réflexions  morales.    Le   caractère  de  ce 
Prélat  étoit  d'ailleurs  connu  par  l'approbation 
qu'il    avoit    donnée    aux   vifions   de    Marie 
d'Agreda  ,  &  par  l'aveu  qu'il  avoit  fait  dans  un 
de  tes  Mandemens  de  n'être  pas  du  fentiment 
mAc  S.  Paul.  Ceft  ce  qui  fait  dire  à  l'Avocat- 


»  boudante  de  fon  eu. tu  < 
»  o'avoicnt  en  pour  objet  q_. 
ii  ils  eu  auroiem  fait  volonoci 
»  Coazik  :  heureux  çjm-  Citlujli 
,,/aûu  Paul  fc  fût  abside  jufcjii 
»  leur.  » 


ARTICLE    XX 
A  h  s  i    i      171  S. 

M.   Languit  Fvfque   de   Soîjfottt 
fenfeurdelu  Bulle.   1 
gts.  Idée  de  jet  premiers  Aven 

'  TUfqii'en  la  pr;fcme   annc'e    le 
3   n'avoient   fait   conliftet    icuis 

!.  reflburces  que  dans  1:;. 
les  vaines  dlclamatio 
fé  quelques  Ecrits  ai 
lefquels  on  avoit  combat 
ces  Ecrits  a  voient  été  (c 
prîfô   :  li  nucloucî-uns 
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tiré  un  nom  di flingue  parmi  les  défenfeurs  de  " f- 

l  Bulle  :  mais  ouvrages  réfutés  par  placeurs  S*CT'  r^* 
ivans  Auteurs  &  entr'autres  par  M.  Petitpied,  Awr  i7i*\ 
e  manière  à  le  confondre  lui-même  &  tous 
:s  Bulliftes  avec  lui. 

Dans  fon  premier  Averti  flement  l'un  des 
lus  travaillés ,  &  où  il  prétend  établir  des 
sgles  pour  la  condamnation  des  propositions  , 
n  compte  jufqu'à  feize  fophifmes ,  plufieurs 
aradoxes,  par  exemple,  que  l'Eglife  peut 
9ndamner  abfolument  &  fimplemenc  unepre- 
ofition  qui  eft  vraie  dans  fon  fens  propre  & 
aturel  y  grand  nombre  d'erreurs  $  erreur  fur 
1  lecture  de  l'Ecriture  faftre  ,  laquelle  l'Egli- 
: ,  félon  ce  Prélat  ,  peut  fagement  interdire 
N  tout,  ou  en  partie^  au  commun  des  fidé- 
ts  ;  erreur  fur  la  tradition ,  qui  fuivant  ce 
imeux  défenfeur  de  la  eau  le  des  Acceptons  , 
'eft  pas  moins  obfcure  que  l'Ecriture  fainte 
jr  les  points  de  foi  qui  ne  font  point  claire- 
lent  exprimés  dans  la  parole  de  Dieu  écrite  ; 
rreur  fur  le  plus  grand  nombre  des  Evêques 
nis  au  Pape ,  que  le  même  défenfeur  donne 
our  une  régie  toujours  décifive  en  matière 
!e  foi ,  &c. 

Je  ne  parle  point  des  imputation  fauiTes,» 
alfifications  de  textes ,  *  calomnies  groilieres  , 

*  Falfificarions  même  des  textes  des  divines  Ecrîtu- 
es,  non-feulement  dans  des  Ecrits  polémiques ,  mais 
ans  des  Livres  mis  entre  les  mains  des  {impies  fidèles  , 
c  produits  comme  propres  à  les  inftruire  &  à  les  édi- 
ter. Tel  eft  entr'autres  fon  Traité  'de  la  confiance  en 
~)icu.  On  fait  parler  Dieu  ,  non  de  la  manière  toute  di- 
'iue  dont  il  parle  dans  Ifaïe  :  Qu'ai-jc  dû  faire  que  je 
t'aye  point  fait  ï  QuiD  DEBUl  facere ,  &c.  Mais 
ju' ai-je  pu  faire ,  Bçc.  On  poufle  la  falsification  juf- 
ju'au  texte  latin  cité  en  marge,  en  mettant  quidpo-. 
tut  au  lieu  de  QUIDDE3UI  i  &  en  conféquenec  Dieu 

Tome  XIV.  Y 


t  o  G  Abrégé 

répandues  de  patt  8:   d'autre  dans  c«  mtmel 

-.  !V.  ouvrages.  Le  P.  Que  (ne!  ayant  vo  le  fécond 
■  •*■  Avertiflcroent  de  ce  Prélat  ,  trouva  occaGon 
'  '  d'en  patlcr  dans  un  Recueil  de  plulïeuri  pitett 
qu'il  fit  imprimer  en  un  volume  in- n.  lls'ar- 
tfte  particulièrement  à  réfuter  ce  que  le  Pré- 
lat impute  aux  Appcllans  d'admettre  tout  Je* 
piincîpes  des  Calviniftcs  fur  le  Miniltén  : 
Déjà  ,  dit  cetEvéque  ,  le  l'ère  Qutfntl e /<*- 
tenu  que  t 'excommunication  s'exerce  ia*  Il 
confentement  au  moins  pré/urne"  !>«  Fioiin 
sr  des  Laïcs.  Voila  ,  tépond  le  P.  Quefad, 
une  foule  de  calomnies  fout  e  nu  t  s  par  pUfitan 
falfiftcations.  Ilfait  ♦oirenfuite  que  le*  pria- 
cipes  des  Appcllans  font  ceux  de  5.  AagwUai 
&  que  la  ptopofitiort  90.  porte  pu  cmfvaf 
ment ,  au  lieu  que  M.  de  Sotifons  fubftiroe 
pm  le confentement  ,  ce  qui  cft  fort  ditfticnt. 
L»  piopomton  ajoute  de  tout  te  corps ,  8t  le 
Prélat  lui  fait  dite  nr.s  Fidèles  et  deîLa:ci. 
Tel  cft,  félon  le  P.  Quefnel,  l'art  merveil- 
leux du  Prélat,  d'ajouter  ,  de  retrancher,  à 
Joui- entendre  ,  £i  de  changer  les  mots  cww» 
il  lui  plaît. 

tfanile  tout!  de  l'indruEHoii  efl  rïpréfentf caarf.a 

te  qu'il  peut  pour  b  gignet  &  l'attire!  iluifjaip»* 


tT&<&* 
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ARTICLE    XXXIII. 
Année  1718. 

*ortion  du  fécond  Avertijfemcnt  regardée 
par  le  Parlement  de  Rouen  comme  un  Li- 
belleféditieux  &  digne  du  feu. 

Ans  fon  fécond  Averti flemcnt  M.  Lan- 


D 


guet  précendoit  ériger  la  Conftitution  sect.IV. 
a  loi  fuprême  de  l'Eglife,  enforte  qu'on  ne    Arc.  53. 
ût  la  rejetter  fans  tomber  dans,  le  Ichifme  ,  Arm.i7i*. 
lême  dans  l'héréHe.  Mais  ii  ne  fut  pas  heu- 
:ux  dans  fa  principale  preuve  qu'il  fondoit 
ur  un  extrait  du  Recueil  intitulé  :   Témoi- 
nage  de  l'Eglife  univerfelle.  Nous  avons  par- 
:  plus  haut  de  ce  Recueil ,  produit  par  le  Car- 
inal  de  Biffi.   Les  Conftîtutionnaires   ayant 
ait  imprimer  féparément  cet  Extrait  qui  leur  d»ARc*c 
aroifloit  une  pièce  triomphante  pour  la  bonté  2#pag  ,1  * 
e  leurcaufe;  le  Procureur  Général  du  Par-  77$. 
ornent  de  Rouen  le  déféra  à  fa  Cour,  Se  dit 
ans  fon  Réquisitoire,  que  »  l'Auteur  de  cet  / 

•  Extrait,  fuppolant  que  la  Conftitution  Uni- 
genitus 'eft  reçue  du  confentement  pofitifdc 
toutes  les  Eglifcs ,  ofe  en  conclure  témé- 
rairement ,  qu'il  y  a  deux   communions  , 
fuppofant  &    annonçant   ainfi   le   fchifme 
dans  l'Eglife  de  France  5   ce  qui  ne    peut 
avoir  que  des  fuites  funeftes  ,  eau  fer  du 
trouble  dans  l'Etat  ,    &  jetter  la  divifion 
clans  les  efprits  ,  &  l'allarme  dans  les  con- 
feienecs.  "  Sur  fes  conclufions  ,  Akkï.s t  du 
orientent  du  24  Novembre  171 8  ,  portant  que 
'dit  Libelle  intitulé  :  Extrait  des  téraoi- 
nages  de  l'Eglife  univerfelle  en  faveur  de  la 

Yij 
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Conftitwion  Un  igenit  a  s  ,  tiré  do  fcoiid  Atef- 
liucment  du  (ïcur  Evêcjuc  de  Soiftoai ,  Jert 
ladre  &  brûlé ,  tomme  féditteux  ,  ta  UCwff 
du  Palais  au  pied  du  grand  cfcaiur  pi.'  CE.il' 
tuteur  îles  Sentences  criminel/es.  Le  même 
Prélat  s'attire  grand  nombre  d' autres  (Utnllu- 
res  dont  nous  parlerons  dans  la  Cuite. 


ARTICLE     XXXIV. 

Année     1718. 

Troubles  excités  du  ns  les  Pays-bas  par  les  ltt~ 

.  très  Paftoralis  oificii. 

LEs  troubles  que  les  Lettres  Pajlorulisefr- 
tii ,  les  Mandcmens  de  réparation,  &  "" 
très  écrits  fchifmatiques  étaient  fur  le  pi 
d'exâter  parmi  nous,   maïs   que  nos  Mai. 

cette  année   dans    les   Pays-bas  ,   parce  que 

loricé  de  Sa  Majefti  Impériale,  ne  martjuoi:» 
point  la  même  fermeré  pour  le  maintien  ia 
loix  de  l'Eglife  &  de  l'Etat:  ,  ni  le  même  icie 
contre  tour  ce  qui  pouvoir  tendre  à  alliwet 
le  Feu  de  la  divifîon;  Bi  nue  d'ailleurs  Ait* 
ces  pays-là  ,  la  plupart  des  eTpritS  eteirnt 
imbus  des  principes  ulcramontainSji:  croyaient 
Je  Pop=  infaillible. 

Ces  Lettres  Pafloratis  officii  aToicot  étc 
publiées  dans  la  Flandre  Impériale  te  dias 
le  Erabanr  .,  fans  avoir  tré  fuumifcs  autfci- 
roc;  ufitics,  c'eïi-â-dire  ,  fans  erre  mnaieieil 
TlatezAu  Souverain.  Cependant  plufîeursEïc- 
qii'.s  de  ces  contrées  en  prirent  ortafioa  m 
s'élever  courre  les"fippcl[ans  5;  comie  cc^i 
(jui  oc  icccvoieur  gas  la   Conftitutioo.   là 


*  ât tSifi.  Ecclef.  XVIII.  fiécle.  je* 

kvoîcnt  à  leur  tête  l'Archevêque  de  Malincs,  '-» 

«jui  le  17  Octobre  171 8 .,  publia  une  Ordon-  Sbct. IV. 
nanec ,  fuivîe  peu  après  d'un  Formulaire  de  A^r' \4g#. 
ioumiflïon  à  la  Bulle.  Parmi  ceux  en  qui  ce 
Prélat  trouva  de  la  réfiftance  ,  M.  Van-îlooft, 
Chanoine  6c  Curé  de  PEglife  Métropolitaine 
fignala  fon  zélé.  Il  cft  cité  pour  comparoître  ;  - 
jpais  il  fe  pourvoit  au  Confeil  fouverain  de 
Brabant  par  une  Requête  à  Sa  Majefté  Im- 
périale ,  où  il  réclame  fa  protection ,  expofe 
qu'on  n'a  point  accordé  le  P lacet ,  néceflaire 
pour  la  publication  de  ce  qui  vient  de  Rome  , 
déclare  qu'il  craint  que  la  Conftitution  ne  foie 
contraire  aux  droits  de  Sa  Majefté  Impériale  , 
&  qu'il  fe  croiroit  coupable  s  il  l'acceptoit. 
Cette  Requête  fut  reçue,  &  le  Confeil  ordon- 
na qu'elle  (croit  communiquée  à  l'Archevê- 
que de  Matines  pour  en  avoir  fon  avis.  L'Ar- 
chevêque, dans  l'intervalle ,  rendit  une  Sen- 
tence par  laquelle  le  Curé  fur  cité  de  nouveau 
à  comparoître  devant  lui ,  &  par  provifîon  dé- 
claré fufpens  de  fes  fondions  divines  &  paf- 
torales  jufqu'à  ce  qu'il  eût  reçu  la  Confti- 
tution. Là-deflus  M.  VanRooft  obtient  une 
confultation  de  MM.  Van-Efpcn  &  Bauvers, 
célèbres  Canoniftes ,  qui  décident  que  la  fuf- 
)pcnfe  portée  par  l'Archevêque  eft  nulle  &  in- 
valide. Huit  Avocats  du  Confeil  de  Brabanc 
à  Bruxelles  fouferi virent  à  cette  décifion ,  auflî- 
bien  que  quatre  autres  de  Gand.  Mais  comme 
ces  fortes  de  décidons  ne  mettent  point  à  cou- 
vert des  voies  de  fait ,  &  que  M.  Van-Roofl 
ne  fut  point  efficacement  fecouru  par  ceux  qui 
«voient  l'autorité  &  la  puhTance  publique  en 
nain ,  il  ne  jugea  pas  à  propos  de  continues 
fes  fonctions, 

Y... 
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ARTICLE     X  XXV. 

Annie     i?iy- 

Le  Piirlemcni  de  Province  fait  /aijîr  le  i 
foret  de  l'Evî^c  de  MarfalU, 


— T?  N  France  les  Mandemens  de  réparation 

SEcr.  IV.    J^  d011[  ]c  Cardinal  de  BilTi  avoir  eovoj-e 


des  modèles,  fe  multiplioient ,  fuiïîs  d'autit» 
eiiircpriles  contre  differens  particuliers ,  ou 
divers  corps  de  Commun  miré.  Mais  rapef 
févér.ince  de  nos  Magiftrats  à  maintenir  , 
autant  qu'il  étok  poffible,  la  tranquillité  publi- 

Ïucrcndoit  inutilcsleserrortsde  ccuKjuivoB- 
>ieot  brouiller.  L'Evêquc  de  Marfeille  avoit 
été  des  premiers  à  publier  de  ces  Mandement, 
te  un  des  plus  ard  eus  à  entreprendre  d'en  fi'tt 
ufage,  fpécialement contre  les  Percsdcl'OM- 
toiic.  Le  Parlement    de  Provcoce  tir  fiife  , 
par  Arrêt  du  19   Janvier   1719  ,  Coa  KttfCtB 
Rt-  Farec  1U''  °r°i[  procéder  de    nouveau  terasr: 
l'Ar-  ces  Pères,  au  préjudice  des  Arrêts  de  dé/en- 
-  )■  Tes  par  eux  déjà  obtenus;  joinr  à  ce  que  dins 
7i-    fon  Mandement  du  }  dumême  mois,  les  PcrM 
de  l'Oratoire  iraient  décriés  &  calomnia  de 
la  manière  la  plus  outrageante,  fit  wimraé- 
rneut  le  Père  Gautier,  Supérieur  de  leur  Mai- 
Ion  ,  rrcs-connu&'très-refpeclé  dans  le  wyi 
£ar  Ta  piété  fie  Ton  zélé    dans  les  MiflW 
'effet  de  ce  Mandement  étoit  de  faîte  pafiti 
ce  digne  Minifrre  du  Seigneur  ,  pour  unnére- 
tique,  &  de  le  diffamer  dans  1/cfprit  du  peu- 
ple ignorant,  qui  l'avoir  regardé  jufiju'îlo-'l 
comme  un  Saijir, 
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Les  bornes  que  nous  fotnmes  obligés  de 


Bous  preferire  %  né  nous  permettent  pas  d'en-  Sect.jv. 
trer  dans  le  récit  de   tous  les  autres  Arrêts  £tu  Jî*\ 
rendus  durant  le  cours  de  la  pré  fente  année        ,17ï* 
parles  autres  Parlemens,  ou  contre  ces  Man- 
de mens  de  féparation ,  ou  contre  les  procé- 
dures que  les  Evéques  outrés  Conftitution- 
r.aires,  comme  l'étoit   celui  de  Marfeille  5 
vouloient   entreprendre   en  conféquence  des 
mêmes  Mandemens.  On  peut  voir  ces  Arrêts 
dans  le  troiftéme  volume  du  Recueil  déjà  cité. 
Nous  aurons  pourtant  encore  occafîon  dans      x 
la  fuite  de  parler  de  quelques-uns  concernant 
particulièrement  l'Eveque  de    SoûTons,  M. 
Languct. 


ARTICLE    XXXVI. 

Année     1719. 

Excès  des  Conflit  ut  ionnair  es  contre  les  Appel- 
tans y  fur- tout  dans  le  Diocèfe  de  Tournai. 


LE  peu  de  fermeté  de  ceux  qui  dans  les  $£CT.  iv. 
Pays-bas  avoient  la  puiflance  publique    Arc.  3*. 
en  main  ,  donna  occafion  à  plufieurs  Evéques  Ami.171^. 
de  s'élever  par  leurs  Lettres  Paftorales  contre 
les  Appellans  &  tous  ceux  qui  ne  recevoient 
pas  la  Conftitution.  Le  feul  récit  des  infultes  , 
des  violences  6c  des  vexations  de  toute  efpéce 
exercées  fur-tout  dans  le  Diocèfe  de  Tournai  , 
a  formé  un  Ecrit  affez  étendu ,  intitulé  :  Fa- 
natifmt  du  Diocèfe  de  Tournai.    Nous  nous 
contenterons  d'en  extraire  deux  exemples  bien 
propres  à  donner  une  idée  de  la  fureur  que  le 
faux  zélé  cft  capable  d'infpirer  aux  peuples 
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■  qu'il  a  13  liberté  de  féduire  &  d'animer  defo 

.   erprit. 

Dans  U  paroiiTe  de  Wevelghen  ,  le  Cûié, 
homme  recommandable  par  l'a  vigilante  fc 
pat  fon  léie  à  reformer  les  abus,  ayant  ré- 
tr  3&é  par  une  Lettre  à  l'Evéque  de  Tournai , 
la  publication  qu'il  avoir  faire  de  laBuHe, 
les  Capucins  &  les  Récolters  du  voiunagc, 
foutenus  par  les  Jéfuires,  «citèrent  contre 
lui  un  tel  foulévcmeut ,  que  vers  la  findeïé- 
viier  1719,  une  troupe  de  féditieui  entre- 
reot  pendant  la  nuit  dans  fon  jardin,  Sctiic 
lent  plulieurs  coups  de  fufils  chargés  a  bal», 
à  travers  les  fenêtres  de  la  chambre  ou  ilétoit 
touché.  Les  coups  portèrent  à  faux;  mais  In 
mutins  ne  fe  défînercm  pas  pour  cela  4n 
deflein  de  fe  délivrer  de  leur  Curétilnin- 
leot  en  foule  dans  l'Eglife  le  19  Mars,  pen- 
dant qu'il  difoit  la  mclTc.  leur  contenance  lia 
fît  comprendre  qu'il  y  avoic  à  craindre  pour 
'  '  '  '     s  la  Sacriftie  après  la 


mclTc  ,  il  s'y  enferrr 

ii;  niait  il  n'y  fut  pas  à 

couvât  de  la  violent 

e  de  ces  furieux.  Ils  cn- 

foncèrent  la  porte,  e 

n  arrachèrent  le  Curé , 

maltraitèrent    quelqu 

es   bonnes  filles  qui  s'y 

trouvèrent  ,  répandm 

-■lit  même  le  fang,  pro- 

férerent  des  juremens 

.  &  desblafphèmeseié- 

crables  ,  Bi  traînèrent  leur  Palrcur  jufqu'i  la 
rivière  qui  fait  les  limites  de  fa  Cure.  Quant 
le  Curé  vit  qu'ils  approchoienr  de  la  rivière  , 
il  crut  que  t'étoit  pour  le  jetrer  dans  l'eau  ; 
tuais  ils  fe  contentèrent  de  la  lui  taire  padet 
&  de  le  charter  hors  de  fa  paroiiTe.  Avant  de 
les  quitter,  le  Curé  leur  demanda  avec  dou- 
ceur pourquoi  ils  le  traitoienr  ainlî  ?  C'tji  re- 
port dirent-ils ,  q-t  nous  ne  pouvons  plus  voix 
rtsonnoîcre  pour  notre  Curé  dipuis  ont  veut 
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9 tes  devenu  hérétique  ;  &  c'eft  ce  que  des  Reii 


gieux  nous  ont  dit.  Le  Curé  délivré  de  leurs  Sect.  IV. 
nains  ,  alla  fe  réfugier  au  Collège  de  Menin  AArt*  j*l 
la  pâme  ;  mais  a  peine  y  rut-il  arrive  que  le 
Principal  du  Collège*  qui  écoic  (on  ami ,  reçue 
ordre  du  Magiftrat  de  la  ville  de  le  congédier 
fur  le  champ  :  c'eft  ce  qui  l'obligea  d'aller  le 
même  jour  chercher  un  azile  à  Lille. 

Le  Curé  s'écant  pourvu  à  Gand  au  Confcil 
provincial  de  la  Flandre  ,  il  en  obtint  des  or- 
dres pour  fon  rétabliilement  ,  &  quelques-uns 
des  mutins  furent  mis  en  prifon  ;  mais  les 
Paroifliens  ayant  porté  des  plaintes  contre  lui 
au  même  Confcil ,  il  fut  condamné  aux  dé- 
pens fur  des  chefs  d'aceufations  très- légers  ; 
&  les  précautions  prifes  pour  contenir  les  mu- 
tins n'étant  pas  fuffifantes  pour  fa  fureté ,  il 
se  put  rentrer  dans  fa  ParoifTe.  D'un  autre 
côté  les  Grands- Vicaires  &  l'Official  de  Tour- 
nai firent  dans  le  même  teins ,  &  pour  le  même 
fujet,  des  pourfuites  contre  lui  ;  &  faute  de  fe 
pré  Tenter,  parce  qui  1  étoit  obligé  de  défen- 
dre fa  caufe  à  Gand  ,  on  l'interdit  de  fes 
fondions.  Il  fut  obligé  de  revenir  à  Menin 
fa  patrie ,  ou  il  a  efluyé  publiquement  plu- 
fieurs  infultes  ,  lorfquil  s'oit  préfenté  pour 
xecevoir  la  Communion  laïque. 

Dans  le  mois  de  Juin  de  fa  même  année  9 
une  fille  de  la  ParoifTe  de  Wevelghen  ,  nom- 
mée Anne-  Marie  de  Mets  a  étant  tombée  ma- 
lade y  le  Vicaire  qui  gouvernoit  cette  Paroiffc 
depuis  l'expulfion  du  Curé ,  rcfufa  d'enten- 
dre fa  Confeflion ,  parce  qu'elle  ne  voulut  pas 
fe  foumettre  à  la  Conititution  ,  quoiqu'elle 
déclarât  qu'elle  croyoit  &  condamnoit  tout  ce 
que  l'Eglife  croit  &  condamne.  Il  menaça  de 
la  priver  de  la  fépulture  Eccléfiaftique ,  h  elle 

y  t 


ict  que  le 


de  celle  lotte  qu'une  t 
filles  firent  fcntiiiellc  joi 
raetierc  pont  empécbet  que 
inhumé.  Le  ficre  de  la  défunt  i 
dte  des  Grands-Vicaires  pour  U 
mais  inutilement.  Le  Confeil  i 
pic  de  cette  a/faire  fit  lïgaifîc 
(  habitans  par  un  Hui 


preten 


X' 


fuite  Se  obligé  de  s'en 
ii  yavokdcja  fepe  jours  que 
morte  :  les  mutins  craignant 
cette  réfiftance.,  confenrirent 
fût  enterré  à  la  porte  de  l'Egl 
aucune  cérémonie;  &  la  feuùi 
été  jufijualors  au  cimetière  i 
Cet  enterrement  fur  accompag 
le  d'infulres,  tanr  contre  le  c< 
funre  ,  qu'on  rfknaça  de  déte 
ttc  les  perfonnes  qui  lui  étoi 
On  alla  dans  la  mailon  d'une  s 
affiliée  dans  fa  maladie.  Se  dam 
où  l'on  brifa  tour,  ce  qui  Te 
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Rir  qu'on  y  célébrât  la  méfie ,  même  les  jours  -T 

éc  Dimanche.   Cependant   M.    l'Evêquc   de  sect.  IV. 
Tournai,  informé  de  ces  défordres  ordonna     Art.  \t. 
qu'on  fît  un  fervice  pour  la  défunte  à  la  ma-  Ami.,i7i>. 
niere  accoutumée ,  comme  étant  morte  dans 
la  Communion  de  i'Eglife  Catholique.  Cette 
Ordonnance  ayant  été  lignifiée  le  %6  Juillet  , 
le  corps  fut  déterré  la  nuit  fui  vante  ,  &  jette 
avec  fon  cercueil  dans  la  rivière ,  d'où  il  ne 
fut  retiré  que  le  18  ,  pour  erre  enterré  dans 
on  fbJTé  qui  étoit  auprès.  Il  y  demeura  juf- 
qu'au  mois  de  Novembre ,  qu'il  fut  découvert 
-par  un  Laboureur ,  &  on  l'en  retira  alors  pour 
le  mettre  dans  un  lieu  ou  il  fut  plus  en  fureté. 


t 


ARTICLE    XXXVII. 

Année   171^. 

le  Cardinal  de  Noailles  publie  /'Inftruc'tion  ^ 

Paftorale  qiïil  avoit  promife  en  publiant  fon 
Appel.  Précis  de  cette  lnftruftion. 

DAns  le  tems  que  nos  Magiftrats  étoient  « 

appliqués  à  garantir  la  france  de  pa-  sect.  IV. 
reilles  horreurs,  on  vit  paroîcre  deux.ouvra-   Art.  37. 
es  fort  importans  ,  &  très-propres  à  juftifîcr  Ann.171^ 
a  fagefle  &  la  légitimité  de  leurs  démarches. 
Le  premier  de  ces  ouvrages  fut  Ylnftruftion 
Paftorale  que  le  Cardinal  de  Noailles  avoit 
promife  en  publiant  fon  Appel.  Il  la  divifa 
en  deux  parties.  Dans  la  première  il  eft  prouvé 
que  la  Bulle  ne  peut  être  propofee  comme  une 
Régie  de  foi ,  pat  la  nature  même  des  pcopo- 
fitions  condamnées.  »  Les  plus  zélés  défen-  -^ 

m  feurs  de  la  Conitkution  ne  fauroient  nkr, 
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termes  de  S.  l'rolf 
propre  8c  naturel  de  plui 
ferment  des  erreurs  qui   i 
tes.   Il  cite  la  propoiition  66. 
procher  de  Dieu,  &c. 

Pour  autorifer  la  condamnât 
propofiiions,  M.  Languet  av 
TEglife  cil  en  droit  de  coodami 
Stions  qui  préTtncent  un  fei 
prifes  fclon  l'ufage  ordinaire  di 
polirions  qui  feroient  bonnes 
damnation,  &  dans  d'aunes 
qu'il  fuffit  j  pour  pouvoir  le 
<]u'on  en  abufe  ,  ou  que  l'Egl 
craindre  cet  abus.   M.  le  Can 


Si  pernici 
raftére  d 


ufes.  Il  prétend  qu< 
me  Ri-gle  de  foi    de 


:  la  vent 


Les  qualifications    prononc< 
Tient  font  encore  ,   félon  Ion   1 
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'auxquelles on  a  même  ajouté  dans  la  fuite  de  ■■■ 

nouveaux  éclairciilemens.  SlCT'  **"• 

La  féconde  partie ,  dans  laquelle  M.  le  Car-  A^rt"  î7# 
dinal  de  Noailles  fe  propofe  de  prouver  que  v 
la  Conftitution  n'eft  pas  le  jugement  del'Egli* 
fe  univerfelle ,  nous  paroît  mériter  plus  d'at- 
tention, parce  qu'elle  fournit  des  lumières  fur 
ce  point  important ,  qui  ne  fe  trouvoit  encore 
traité  dans  aucun  écrit  fait  au  fujet  de  la  Con- 
ftitution. 

Les  queftions  de  foi ,  dit  le  Mémoire ,  peu-* 
vent  être  finalement  décidées  dans  l'Eglife  par 
deux  formes  de  jugement.  L'un  qui  connue 
dans  le  confeatement  de  FEglife  univerfelie 
dxfperfée ,  qui  adopte  une  décifion  prononcée, 
foit  par  le  Pape,  foit  par  les  Evêaucs  dans 
des  Conciles  particuliers.  L'autre  forme  eft 
celle  des  déci fions  prononcées  par  TEglife  uni- 
verfelle afTcmbléc  dans  un  Concile  général. 
Quoique  ces  deux  fortes  de  décidons  ayent  \c 
même  degré  d'autorité ,  &  qu'elles  impofeuc 
aux  fidèles  la  même  obligation  de  s'y  fou  met- 
tre ;  on  y  remarque  néanmoins  des  différences 
importantes,  d'où  l'on  conclut  que  toutes  les 
queftions  ne  peuvent  pas  être  également  dé- 
cidées  par  ces  deux  formes  de  jugement. 

Si  les  queftions  roulent  fur  des  points  de 
foi  clairs ,  toujours  crus  diftinctement  dans 
l'Eglife ,  &  qui  ne  font  conteftés  que  par  des 
hérétiques  reconnus,  fon  Emincnce  convient 
qu'elles  peuvent  être  décidées  par  les  Pafteurs 
difpcrfés  ,  comme  par  un  Concile  :  le  feul  té- 
moignage de  la  foi  commune  &  populaire  de 
l'Eglife  formant  alors  la  décifion.  Mais  fi  ks 
queftions  ont  pour  objet  des  points  de  doc- 
trine qui  ne  font  pas  fumTamment  éclairas , 
dont  les  Catholiques  difputent  emr'eux  dans 


Jl8  Uhrlgl 

-Icfeindc  l'Eglife;  il  faut  en  ce  cm  iflimfilrt 

.  Un  Concile  général ,  die  Coa  Emtncace ,  coït- 

■    formément  a  la  doctrine  de  S.  Augullin. 

'■      Oc  plus  s'il  s'agit  ,  comme  dans  l'iSaue 

piéfcnte,  d'cïaminer  le  Décret  dan  V>f<  fut 

des  matières  conteftées,  Bt  qui  ont  tiitwt 

befoin  d'éclaircilicment  ;   c'erf   une  aouftik 

rai  [on  de  demandet  la  coovocaiiond'unCoo- 

cile  éeuménique,  où  les  Evoques  pudltnt  fc 

comporter  en  Juges,  &  difeuter  tes  maiinti 

fans  avoir  égard  au  préjugé  de  l'infaillibilité 

du  Pape  ,  s'ils  y  font  engagés  ;  au  heu  qo  ilt 

font  toujours  efclaves  de  cette  opinion  ,  loif- 

Ju'ils  demeurent  difperfés  ,  &  qu'ils  virtoc 
:>us  les  loi*  du  Tribunal  de  rlnqitiJïrioa. 
Dans  cette  d»tnierccircoi»iiance  M.  Je.  Cardi- 
nal de  Noailles  ne  compte  le  témoignage  de 
tous  ces  Evéques  que  comme  an  feul  te  fkiw 
témoignage  avec  celui  du  Pap^.  »  Trois  ce» 
»  Evéques,  dît-il,  qui  croient  l'infaillibilité" 
:»  du  Pape  n'en  font  qu'un  ,  pour  patlci  ainli , 
«  quand  l'Eglife  cft  féparée  ;  patee  qu'en  cSer, 
1=  ils  ne  parlent  alors  que  fur  la  foi  du  Pape, 
»  Se.  qu'ils  agiflènt  en  Amples  exécuteurs  de 
»  fes  ordres  ,  &  non  en  Juges  de  la  loi.  » 

Aptes  avoir  montré  en  peu  de  mots  ,  <jw 
l'on  ne  peut  dépouiller  les  Evéques  de  la  nul- 
lité de  Juges  ;  le  Cardinal  examine  de  quelle 
nature  doit  être  le  jugement  qu'ils  eierceot 
en  matière  de  foi-  Ce  jugement  fe  rend  par 
voie  de  déclaration  Si,  de  témoignage.  »  Ce 
»n'eft  pas,  dit-il ,  un  jugement  où  la  raiCon 
»  feule  décide;  il  dépecd  toujouti  de  l'auto- 
»  rire,  il  doit  être  fondé  fur  la  par"lr  de 
»  Dieu  écrite  &  non  écrite  ,  fur  le  témoigna 
»-  qui  vit  &  qui  fubfiite  dans  les  Eglifcs  Son 
Emincnce  veut  qu'un  jugement  de l'Egîife  u«- 
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^rerfelle   en  matière  de  foi  foie  tel  qu'on  y  ■ 

trouve  cinq  caractères  :  i.  l'examen,  i.  lacon-  Sect.iv. 
formicé  ,    non- feulement  dans  les  paroles  ,    Att*  *7#  . 
mais  dans  le  fens  ,  3.  l'unanimité   morale  ,    na' ,71** 
4.1a  canonicité,  5.  là  notoriété  &  la  certi- 
tude. 

Le  troifiéme  de  ces  caractères  étant  celui 

qui  peut  foufFrir  plus  de  difficulté  >  le  Prélat 

y  iniiftc  davantage  :  il  en  établit  la  néceffité 

par  la  pratique  des  Conciles  généraux ,  &  pour 

écarter  toute  équivoque ,  il  s'explique  en  ces 

termes  :  »  Nous  ne  prérendons  point  ,  &  nous 

97  n'avons  jamais  prétendu  ,  M.  C.  F.  que  l'u* 

9?  nanimité  entière  &  abfolue  de  tous  les  fufFra- 

93  ges  fut  néceiTaire  pour  faire  une  régie  de       ' 

93  foi ,  ni  que  l'oppefition  d'un  petit  nombre 

93  fut  toujours  fuir!  fan  te   pour  empêcher  une 

c»  décifîon  de  devenir  le  jugement  îrreTorma- 

9>  ble  de  l'Eglife.   Nous  avons  déjà  marqué 

9>  que  dans  les  jugemens  de  foi ,  fur- tout  lorf- 

93  qu'il  s'agit  de  dogmes  qui  ne  font  point 

»  a  fiez  éclaircis ,  l'Eglife  ne  fe  contentoit  pas 

>•  de  la  feule  pluralité  des  fuffrages,  &  qu'elle 

93  demandent  la  prefque unanimité  ,&  ce  qu'on 

93  appelle,  l'unanimité  morale.  3> 

Apres  s'être  ainfi  expliqué ,  M.  le  Cardinal 
de  Noailles  prefle  les  Conftitutionnaires  qui 
veulent  qu'une  décifîon  du  Pape  reçue  par  la 
pluralité  des  Evêques  ,  foit  toujours  une  régie 
infaillible,  &  à  laquelle  tous  les  fidèles  foient 
indifpenfabicment  obligés  de  fe  fouraettre. 
Il  fait  voir  que  l'Eglife  ne  s'eft  jamais  con- 
duite par  cette  maxime;  que  dans  les  Conciles 
on  a  fouvent  examiné  de  nouveau  des  déci- 
dons papales ,  déjà  approuvées  par  la  plura- 
lité des  Evêques  ,  d'oii  il  fuit  qu'on  ne  re- 
gardoir  point  alors    ces  fortes  de  décidons 


I 

Jl«  Jhrigc 

'  comme  irré'rbrraablcs.   Son  Emînenee  -,'cnr.l 

•  encore  fur  les  inconvénieos  qu'auroit  U  ma- 
xime dont  nous  parlons.    Il  faudrait  août 

'■  l'infaillibilité  du  Pape  ,  fa  Gipciioriié  w 
deifus  du  Concile  général,  fon  domaine  fut 
le  temporel  des  Rois  ;  puifqu'au  jugement  iz 
Pape,  fuivi  par  le  plus  grand  nombre  des 
Evéçjucs ,  ce  font  la  des  ptétogarives  MM* 
chécsauS.  Siège. 

Mais  fi  rouies  les  conditions  que  demande 
ce  Prélat  font  nécelfaircs  pour  former  une  dé- 
ciiion  irréformable.  de  l'Egiifc  ,  les  fidiia 
pourront  donc  fc  trouver  dans  des  circooihs- 
ces,  où  faute  d'une  pareille  décifion  ,  ils  ne 
fauront  à  quoi  s'en  tenir.  En  répondait  à 
cerre  objection  ,     fou    Emincncc    reeonnoit 

r,  qu'on  n'a  pas  toujours  dans  l'Egiifc  on  juge- 
ment final  fur  toutes  les  difputes  qui  s'élèvent. 
m  II  y  a  toujours  (ce  four  fes  termes)  dans 
™  l'Egiifc  une  autorité  fubfiftante  pour  Sa. 
»  det  toutes  les  controverfes  ;  mais  cette  au- 
11  torité  qui  durera  jufqu'à  la  fin  des  ficelés  t 
»  n'enfeigne  pas  toujours  ,  ne  décide  pas  tou- 
»  jours  toutes  les  qucflions  qui  s'élèvent. 

Ces  principes  &  ces  réflexions  fur  la  manière 
dont  l'Egiifc  univerfelle  rend .  fes  jugement 
en  matière  de  foi  fervent  à  M.  la  Cardinalde 
Nouilles  pour  montrer  dans  un  très-grand  dé- 
tail i'infuffifanee  ■  l'irrégularité  ,  Se  lÏDtm- 
>ité  de  tous  les  témoignages  des  Evéquti 
étrangers ,  que  les  Acceptons  prodnifent  co 
faveur  de  la  Bulle. 

L'un  des  endroits  de  l'Infrruflion  où  fo» 
Eminence  parle  avec  plus  de  force  &  de  liber- 
té ,  c'eft  celui  où  elle  veut  prouver  que  les 
Evèques  acceptans  de  France  ne  î'acewdî<" 
point  avec  le  Pape  dans  le  fensque,  les  «attinc 
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propofîtion  s  font  condamnables.  Sur  la  qua-  ■• 

tre-vingt-onziéme   propofîtion    qui    regarde   Sect.  IV. 
l'excommunication ,  il  remarque  que  ces  Eve-  AArt* 37# 
ques  ont  foutenu  dans  leur  Inftruction  Pafto-        "      ** 
xale  ,   ^  que  s'il  s'agit  d'nn  devoir  réel  &  vé- 
99  ritable  ,  d'un  devoir  preferic  par  la  loi  nata- 
99  relie  &  la  loi  divine  ,   d'un  devoir  invin- 
93  cible ,  tels  que  font  le  culte  de  Dieu ,  la 
9»  fidélité  qu'on  doit  à  fon  Prince  &  à  fa  pa- 
93  trie ,  la  propofîtion  renferme  une  vériti 

93  A  LAQUELLE   IL  EST  IMPOSSIBLE  DE  SE  K£- 

»  TU  se  R.  33  Puis  il  ajoute  :  »  Peut  on  dire  en 
as  bonne  foi  &  avec  une  exalte  fîncérité  ,  que 
93  ce  foient  là  les  fentimens  du  Souverain  Poû- 
93  tife  &  des  Confulteurs  Romains  2  Si  ceux 
»  qui  ont  reçu  la  Couftitution  peuvent  le  faire 
93  déclarer  .nettement  par  le  Pape ,  &  défa- 
93  vouer  toutes  les  Bulles  de  fes  prédéceffeurs  , 
93  qui ,  depuis  un  certain  tems  ,  ont  dit  fî'clai- 
93  rement  le  contraire ,  ils  rendront  un  grand 
93  fervice  à  l'Eglife  *>  Le  Pape  tient  pour 
confiant,  dit  fon  Eminence  ,  que  la  crainte  de 
l'excommunication  peut  dans  certains  cas  obli- 
ger les  Sujets  à  manquer  au  ferment  de  fidélité 
qu'ils  doivent  à  leur  Souverain,  Le  Pape  veut 
que  la  défenfe  de  lire  l'Ecriture  fainte  foit  de 
droit  commun  à  l'égard  des  féculi ers  ,  &  que  la 
permijfion  de  la  lire  ne  foit  que  l'exception  de 
la  régie  générale  :  il  eft  perfuadé  que  le  pouvoir 
des  clefs  n'a  été  donné  directement  qu'au  chef 
de  rEglife  par  lequel  les  autres  Evéques  l'ont 
refu. 


ARTICLE      XXXVIIL 

Amm£i     1719. 

M/moire  disquaire  Evêques  concernent  Inr 

Appel  au  futur  Concile.  Précis  et  cet  on- 

T  'Autre  ouvrage  qui  parut  alors  elî  legrami 
,  T  ]v.  |  j  Mémoire  des  quatre  Evëqnes  concernut 
An.  18-  leur  appe!  au  futur  Concile,  Il  contient  près 
imn.i?i9-  de  trois  cens  pages  in-quarto*  Après  un  court 
cjoiJc  fur  la  nécellîté  des  Conciles  générai» ; 
ccb  Prélats  divifent  leur  Mémoire  cndeui  par- 
ties. Dans  la  première  ils  cïpofcnt  les  eireuts 
Jui  Te  font  répandues  dans  les  derniers  rems 
U  le  domine  ,  l.i  morale  ,  &  la  hiérarebie.  ] 
Cet  eipoTé  eft  nécertaire  pour  entendre  me 
Conftiturion  dans  laquelle  le  Pape  dé:':;:; 
qu'il  a  voulu  ,  en  la  donnant ,  mettre  fin  a.;r 
divetfes  conteftations  qui  s'étoient  élevées. 
Dans  la  féconde  partie  il  fait  voir  les  avan- 
tages que  ces  erreurs  tirent  de  la  Coiulirwion 
Vnigtnhus.  En  un  mac  le  but  du  Mirnoirt 
eft  de  jufiifier  l'Appel  au  futur  Concile  ,  tn 
montrant  quelle  cil  la  doétiinc  qui  a  ooiidc 
nailfance  à  la  Conftitution  ,  &  à  laquelle  la 
Constitution  donneroit  autorité  fi  elle  éios 
reçue. 

,  La  première  partie  commence  pir  lesnon- 
veautesque  Molina  a  introduites  fur  la  fort: 
Ce  l'efficace  de  la  grâce  ,  &  fait  voir  que  11 
néceffité  de  l'équilibre  pour  métier  Si  démé- 
riter cfr  proprement  le  fond  du  M.  Ijoif». 
Poucfbutenlr  l'équilibre  il  a  Fallu  dsprtr-B 
Ici  forces  delagriceSt  élever  celles  d;!a  vc* 
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,  lonté.  Aufli  la  volonté  de  l'homme  eft  fi  forte  y  " 

félon  ce  fiftéme  ,  »  que  la  plus  petite  grâce  S*CT#  ^ 
a»  fuffit  pour  lui  donner  l'équilibre  5  &  la  grâce  AMU171ÎL 
m  de  Dieu  eft  fi  foible ,  que  la  plus  puiuante 
99  n'a  pas  la  force  d'incliner  infailliblement  la 
99  volonté.  »  Ici  viennent  les  nouveautés  du 
Cardinal  Sfondrate  fur  la  volonté  de  Dieu  , 
far  la  prédeftination ,  fur  la  diftribution  de 
la  grâce  à  tous  les  hommes.  Selon  ce  fiftéme  , 
99  celui  qui  eft  hors  de  l'Eglife ,  comme  celui 
99  qui  a  le  bonheur  de  vivre  dans  fon  fein  ; 
9»  l'infidèle  comme  le  Chrétien  >  le  Juif  comme 
9»  l'enfant  de  la  nouvelle  alliance  ,  l'homme 
39  tombé  comme  l'homme  inaocenr ,  tous  ont 
99  l'équilibre.  L'Eglife  dans  fes  tréfors  n'a  au- 
9»  cun  avantage  à  donner  à  fes  enfans  ,  qui  ne 
99  les  lauTe  dans  l'équilibre  $  &  le  fchifme  , 
99  Théréfie ,.  le  paganifme  ne  peuvent  ôter  la 
9»  grâce  à  l'homme ,  le  laifiant  auffi  dans  le- 
99  qui  libre.  »  Apres  divers  extraits  du  Cardi- 
nal Sfondrate  comparés  avec  les  textes  de  Pela- 
ge ,  ces  Prélats  obfcrvent  que  le  P.  Damaf- 
cene  Francifcain  qui  a  préfidé  à  l'impreftion 
du  Livre  de  ce  Cardinal ,  &  qui  l'appelle  un 
ou v rage  facré  &  divin  ,  a  été  choifi  poHr  être 
un  des  Confulteurs  fur  l'avis  defquels  la  Con- 
ftjtmion  a  été  drefiée. 

On  parle  enfuite  des  nouveautés  introdui- 
tes fur  les  forces  naturelles  du  libre  arbitre, 
fur  l'accomplifTement  des  préceptes  ,  fur  la 
néceffité  de  l'amour  de  Dieu ,  fur  les  régies 
de  la  Pénitence  ;  on  trouve  ces  nouveautés 
dans  divers  Auteurs  Je  fuite*.,  Molina ,  Suarcz, 
Arriaga  ,  Efcobar,  &  Air- tout  Franco>'in,  pour 
ce  qui  regarde  la  morale .  Selon  les  nouveaux 
Cafujftes,  &  en  particulier  francolin ,   l'eut 


Religion*  qt: 
:Jefiis-ChrUI 


i°.  l'efprit  de  la  Religioi 

qui  eft  la  grâce  de  Jefus-C 
qu'il  a  établi  pour  .répandre 
conferver  fes  lumières  dans  J'I 
le  mrniitére  &  l'ordre  facré  di 
ji  Ces  irois  points  ,  difent  et 
■•trouvent  combattus  comme 
»  aufii-bicii  que  toutes  leurs 
»  dépendances  qui  font  infinie! 
«  fe  un  corps  entier  de  doélr 
»  cet  aflemblage  de  nouveau! 
35  qui  s  après  avoir  enlevé  à  I 
»  pouvoir  de  difpofcr  infail 
=»  cœurs  par  la  force  toote-puif 
»  ce  ;  à  la  nouvelle  alliance, 
»  vesSt  fes  prééminences  ;  à  1 
»  tienne ,  ce  qui  eu  fait  l'exeel] 
»  à  l'Eglife  uuiverrelle  ,  fa  A 
«au-de<ïusde  chacun  de  fes  n 
»>  ticulier  ;  aux  Souverains  de 
>>  dépendance  de  leur  environ 
»  criée  des  hommes  £t  de   lea 
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>  innombrable   d'excès  ,   profane  les  Sacre  •  ■  — 
mens ,  fait  périr  les  pécheurs  ,  remplie  d'à-  Sect.  IV. 

i  borainatioD  le  Sanctuaire  5  &,  ce  qui  cft  le  ^t#  *8, . 

>  comble  de  ces  excès  auflîbien  que  la  fource,       ' i7,*f 

>  canonife  l'orgueil  de  l'homme ,  érige  fon 

>  libre  arbitre  en  une  efpéce  de  divinité  >  qui 

>  partage  avec  Dieu  même  la  gloire  du  aif- 

>  cernement. 

•>  Voilà  furquoi  nous  cherchons  dans  le 
»  Concile  général  un  remède  aflez  univerfel 
a  pour  réunir  tous  les  efprics ,  &  aflez  efficace   ,    , 

>  pour  les  fixer  d'une  manière  infaillible.  » 

De-là  ils  parlent  à  la  féconde  partie  duMé- 
noire ,  ou  ils  examinent  ce  que  la  Conftitution 
lécide  fur  les  conteftations  qui  viennent  d'être 
îxpofécs ,  &  en  faveur  de  qui  elle  prononce* 
Lis  commencent  par  quelques  réflexions  géné- 
rales :  i°.  La  Conftitution  condamné  les  cent- 
jne  propofltions  prifes  abfolument  &  en  elles- 
mêmes  :  il  faut  donc  .que  chacune  ait  fon 
vice,  qui  la  rende  digne  de  cenfure.  i°.  Elle 
les  condamne  comme  le  poifon  du  Livre  :  il 
faut  donc  qu'elles  foient  mauvaifes  &  en  elles- 
mêmes ,  &  dans  le  fens  qu'elles  ont  dans  le 
Livre.  30.  Le  fens  condamné,dans  les  propo- 
fltions y  doit  être  le  fens  naturel  qui  réfulte 
de  la  lignification  propre  &  ordinaire  des  ter- 
mes. 4*.  Le  Pape  a  en  vue  les  conteftations 
qui  fe  font  élevées  dans  l'Fglife  &  fur-tout 
en  France  ,  &  il  a  voulu  fixer  le  fentiment 
que  Ton  doit  embrafler  fur  ces  conteftations. 
Tout  cela  cft  prouvé  par  le  texte  même  de  la 
Bulle.  M.  de  Soiflbns  n'en  cor  vient  pas;  & 
il  établit  des  principes  oppofés  pour  juftifîer 
la  condamnation  des  proportions.  On  le  ré- 
fute ,  on  répond  aux  exemples  qu'il  apporte  , 
&  onluioppofe  le  P.  Fontaine  Jéfuite,  Au- 
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nibueiit  en  différentes 
des  matières  ,  Si.  en  luivaru 
thode  que  dans  la  premicte  p 
articles  font  employas  à  cette 
ne  Ce  contentent  pas  'd'eipliqi 
lions  à  ii  lumière  de  l'Ecriture 
tion  ,  &  de  les  jiiïtifier  ainlî  fc 
mes,  toit  pat  rapport  au  Livre 
d'où  elles  (ont  tirées  ;  ils  rép 
ce  qui  a  été  dit  de  plus  plaufibl 
feurs  Je  la  Confttcotion,  pour 
proportions  ont  été  bien  eond 
Soifloos,  le  P.  ïoniaine  JcTu 
Aliermet  Cordelier  de  Paris  . 
cités  &  réfutes.  Ce  dernier  eft 
pbéme  ,  pour  avoir  dit  que 
fsttiffottt  fur  le  arttr  des  homme* 
qûilveutahfolumtnt  ;  iuisn 
gjrd  du  faim  de  Chom 
la  gract.  Pour  ce  qui  eft  du  P.  F 
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tîoo  des  Quarante  ,  s'en  écartent  fouvent ,  &  - 

donnent  un  autre  objet  à  la  cenfure  du  Pape.  Sect'  iv* 
Dans  le   troifiéme  article  on   trouve   de  ê^\jj!% 

frands  éclairciflemens  fur  cette  parole  de  S. 
aui  :  Dieu  veut  que  tous  les  hommes  jbient 
fauves.  Après  les  explications  que  les  SS.  Pères 
ont  données,  on  expofe  celles  des  Théolo- 
giens qui  fe  déclarent  les  uns  pour  la  volonté 
defigne  ou  métaphorique ,  les  autres  pour  la 
Volonté  antécédente  ,  qui  elle-même  eft  expli- 

Îaée  diverfement  par  ceux  qui  l'admettent, 
fa  plus  long  détail  nous  mènerait  trop  lorn. 
Ceux  qui  voudront  s'inftruire  à  fond  du  vice 
de  la  Conftit'ution ,  doivent  lire  en  entier  le 
Mémoire  dont  nous  rendoas  compte.  C'eft 
fans  contredit  l'ouvrage  le  plus  folide  &  le 
plus  approfondi,  qui  ait  paru  avec. autorité 
de  la  part  des  Appellans. 

Nous  ne  devons  pas  oublier  que  les  quatre 

Evéques  y  prennent  la  défenfe  du  P.  Quefnel 

ouvertement  &  avec  force.  »  Quel  rigoureux 

a»  traitement  ,    difent  -  ils  ,  que    d'injuftices 

»*  commifes  contre  l'Auteur  du  Livre  des  Ré- 

»  flexions  morales  !  proportions  tronquées  9 

9»  traduction  infidèle  ,  expre fiions  détournées 

»*  à  un  fens  différent  par    l'extrait  qu'on  en  a 

m  fait ,  nulle   attention   fur  les  changemens 

93  qui  ont  été  faits  dans  ce  Livre  >  refus  d'en- 

»  tendre  ufl  Auteur  qui  ne  cciTe  de  demander 

»»  d'être  entendu  5  aucun  égard  pour   fes  Hé- 

a>  fenfes  ,    ni  pour  fes   explications  :  difons 

»  plus  ,  nonobftant    fes  explications  apolo- 

»  gériques  &  fes  Lettres  pleines  de  rcfpeét  & 

m  de  foumiflîon  ,    on    a   rafTemblé    dans    le 

*  préambule  de  la  Conftitution  les  plus  hor- 
»>riblcs  traits,  pour  faire  d'une  manière  trop 

*  fcnfiblc  un  portrait  affreux  de  cet  Auteur  j 


tais  ne  * 


l-cc  donc  là , 

i  Auteurs  1 
»  voulu  parvenir  !  Mai*  p 
M  nous  n'avons  bcioiu  que  d 
u  détruire  ce  nui  leur  a  tant  c 
„i!s  avouent  la  nouveauté  i 
,.  S:  tic  l'aune  ils  publient  a 
»  cft  celle  de  la  Bulle.  Ce  d 
>,  diïcilion  de  lacaufe  :  il  m 
»  de  prendre  patti  entre  la  t 
>.  tuyiné.  Qu'on  vienne  apr 
>,  Btucbci  noi  inquietudci  S 
-.,  oooi  le  dilons  avec  conl 
«quelque  reproche  à  fe  fain 
«point  encore  aile/  allaitât 
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ARTICLE     XXXIX. 

À  N  N  B  E    1719. 

Malgré  les  obftacles  que  les  Eyiques  livrés  i 
la  Société  ne  ceffent  cCoppofer  à  toute  voie 
de.  conciliation  ,  le  Duc  d'Orléans  fe  pro- 
met encore  de  furmonter  tous  ces  obftacles  , 
&  il  donne  une  féconde  Déclaration  du  ;  Jutit 
i7i?>>  en  confirmation  de  celle  du  7  Octo- 
bre 1718. 


1 


L  falloir  un  ouvrage  tel  que  le  Mémoire 


des  quatre  Evéques  ,  pour  féconder  le  zélé  Sect.  Vf. 
des  Magiftrats ,  &  pour  éclairer   les  fidèles  AArc*  "* 
fur  le  fond  de  la  caufe  dont  il  s'agifloit ,  6c  les  Ann- l7**'  / 
garantir  de  cet  efpric  d'erreur  &  de  fédu&ion  / 

que  les  Jéfuîites  s'efforçoient  de  répandre  par- 
tout ,  au  moyen  des  Evéques  qu'ils  avoienc 
fu  engager  à  é  pou  fer  leurs  intérêts 

Mais  Tes  obftacles  que  ces  Evéques  met- 
toienc  de  plus  en  plus  à  toute  voie  de  conci- 
liation ,  loit  par  leurs  Mandemens  de  Répa- 
ration ,  foit  par  toutes  ces  procédures  irrégu- 
licrcs  &  fchifmatiques  contre  lefquelles  les 
Cours  fouveraines  étoient  obligées  de  févir  , 
n'ôroient  point  au  Duc  d'Orléans  l'efpérance 
de  parvenir  à  cette  conciliation  :  il  ne  per- 
doit  point  de  vue  le  projet  qu'il  en  avoit  for- 
me des  le  commencement  de  fa  Régence.  Il 
crut  même  que  le  tems  ou  nous  fommes  feroic 
propre  à  l'exécution  de   fon  deflein  ,  &  qu'a* 

f>rcs  avoir  laiflé  pendant  près  de  dix-neuf  mois 
'un  Se  l'autre  parti  s'épuifer  par  bien  des  com- 

Tomc  XIK  Z 


Appels  &  des  Maiidemei 

gee.   Mai* 

les  qu'eut  cette  Dcel; 

_   i;ons  patlioi 

. 


1C»,avo,e 
nom  e:ci 
station,  I 
[lion*  de  ( 


ARTICLE 

A  Nil  £  I       17t< 

Précis  de  et  qui  fe  paffa  dont  . 

landtaufujtt  de  V  Appel  ait  , 

iv.    T    "Eglife  Catholique  de  Ho 

'"■    J_j  Eïêqucs    depuis    pluiieu 

Afln.  171».   c](.Tgé  £  ic  pCUpfc  (jui  compo 

ciment  di-vil<;*  :  les  uns    t'i\ 
toutes  les  cntttprifw  de  la  C 
&]«auim  y  ki ■:'. 
laconfervationdcs  droits  de  c 
gee.  Ces  derniers  ne  t'étoi 
tiares  pai  des  Aûes  au 
Conftirution  Unietnitiu 
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Ce  fiit  en  cette  qualité  qu'ils  s'aflfemblerent  ■ 
le  9  Mai  1717  ,  &  qu'ils  dreflerent  &  lignèrent  ^"^  lv* 
leur  Ade  d'appel  au  futur  Concile.  Dans  cet  ^\^%t 
A&c  ils  fe  font  honneur  de  marcher  fur  les 
traces  des  Prélats  appcllans  de  France,  &  de 
la  célèbre  Univerfité  de  Paris.  Ils  adoptent 
leurs  motifs ,  &  ils  tranferivent  même  ce  qui 
leur  a  paru  de  plus  beau  &  de  plus  fort  dans  la 
Déclaration  de  l'Univernté  fur  l'Appel.  Ils 
font  voir  par  des  exemples  tirés  de  leur  his- 
toire, que  l'Appel  au  futur  Concile  n'eft  pas 
nouveau  dans  leur  pays.  Ils  citent  en  particu- 
lier ,  celui  qui  fut  interjette  par  tous  les  Or* 
dres  de  la  province  d'Utrecnt  fous  le  Pape 
Martin  Y,&  ceux  auxquels  Philippe  Archi- 
duc d'Autriche ,  &  l'Empereur  Charles  V  fo* 
fils  ,  à  qui  ces.  provinces  obéitfbient ,  eurent 
recours  pour  mettre  le  pays  à  couvert  des  ve- 
xations de  la  Cour  de  Rome. 

A  ces  motifs  communs  les  Chanoines  d'U- 

trecht  en  ajoutent  nn  qui  leur  efl:  particulier. 

*»  Nous  vivons,  difent-ils  ,  au  milieu  de  per- 

»  fonnes  qui  penfent  autrement  que  nous  fur 

9»  la  religion ,  dont  quelques-uns  épient  to«- 

»  tes  les  occafions    pour  obfcurcir ,   autant 

»  qu'ils  peuvent,  la  beauté  de  l'Eglife,  en 

»  lui  imputant  les  excès  &  les  erreurs  qu'elle 

»»  n'approuve    point.    Ccft    ainfi   que   nous 

»»  voyons  attribuer  à  l'Eglife   &  au  Pontife    t 

*>  Romain  ,  la  doctrine  corrompue  des  Ga- 

*>  fuiftes  relâchés.  Ils  ont  publié  que  Rome  a 

»  abandonné  la  doctrine  du  Doffccur  des  na- 

"  dons ,  &  qu'elle  a  embraffé  le  Pélagianif- 

»  me.  Ils  ont  dit  qu'elle  promet  le  pardon 

»  aux  pécheurs  fans  une  véritable  &  fincere 

»  converfion  du  cœur.    Mais  maintenant  ces 

»  reproches  recentiffent  dans  les  places  pa- 


»d'UluU[ctEv£<juci& 

Le  Ciunotncl  rappcllcr 
de  M.  ri-.véquc  de  Sébalïc  coa 
d'une  minière  iiLî-oppufce  J 
règles  de  1  Eglifc  ;  il)  parlent 
de  «ne  Coût  contre  les  Chai 
&  de  Harlem  ,  auxquels  on  a  v 
juridiction  pendant  U  vacan 
loirs  ces  Eglïfcj  à  I' 
millions  ;  culotte  que  le*  Min 
t  reçoivent  du  Pape  T< 


Kiev 


n ,  &  que 
c  le*  tivt 


jours  le  m»ïtre  de  le*  révoqui 
racontent  l'ommaiiemenr  ee 
p. un  h  confervaiiou  de  leur 
.:■  leur  Appel  au  P 
Formé.  Enfin  ils  appellent  ai 
de  la  Conflit  ut  ton  &  de  tout 
enfui*!,  nommément,  de»  Le 
epeii ,  comme  auffi  de  tout  I 
de  Rome  coutraites  au*  droi 
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Eglifc  ;  mais  ce  au'il  y  a  de  plus  remarqua*  ■ 

Me  4  c'eft  la  défenle  qu'on  y  prend  du  P.  Quef-    Sect.  IV. 

nel  en  ces  termes  :  »Troinémc  motif  qui  nous     Art-4°- 

a»cft  particulier,  &  qui  nous  détourne  plus  Ann,I7,*• 

»  gue  tout  autre  de  foufcrire  à  la  Conftitution 

••  Uni  génie  us ,  c'eft  que  l'Auteur  des  Réflc- 

»  zions  morales  y  eft  dépeint  par  des  traits 

m  fi  noirs  &  fi  horribles  ,  qu'ils  conviendroienc 

a»  à  peine  à  un  impie,  ou  même  à  un  athée 

»  déclaré.   Pour  nous  3  nous  n'oferions  croire 

»  digne  de  fi  afFreufes  couleurs  un  homme  qui 

»  demeure  dans  ce  pays  depuis  quinze  ans  , 

»  (  c'eft-à-dire  ,  dans  la  ville  d'Amftcrdam  , 

»  qui  eft  du  Diocèfe  de  Harlem  )  &  qui  s'eft 

•>  attiré  la  vénération  de  tout  le  monde  ,  au- 

»  tant  pat  fa  fcience&  fa  doctrine ,  oue  par 

»  la  bonne  odeur  de  Jefus-Chrift  ,  que  ta  piété 

s»  y  a  répandue.  Nous  fommes  encore  plus 

»  éloignés  de  foufcrire  au  jugement  (î  infor- 

*>  me  qui  a  été  rendu  contre  lui ,  s'il  mérite 

»  mime  le  nom  de  jugement.  La  piété  ne  nous 

9»  le  permet  pas  :  la  jufticc  nous  le  défend  :  la 

»>  charité  nous  en  détourne.  Et  pour  dire  ce 

»  que  nous  en  favons ,  autant  que  cet  homme 

j»  a  été  deshonoré  dans  l'efprit  des  autres ,  par 

9»  les  calomnies  dont  on  l'a  chargé ,    autant 

m  cft-il  devenu  cher  à  tous  ceux  qui  aiment  la 

99  vérité.  » 

Cette  adhéfion  eft  (ignée  par  vingt  trois  Pré* 
très ,  dont  il  n'y  a  que  deux  Chanoines  de 
Hatlem ,  parce  oue  les  autres  furent  gagnés 
par  les  partifans  de  la  Cour  de  Rome,  le  refte 
eftcompoféde  Pafteurs  ou  Vicaires  du  Diocè- 
fe. L'Acte  eft  daté  du  mois  de  Juillet  171?* 
&  il  a  été  imprimé  avec  le  précédent. 

îij 
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ARTICLE     XLI 

A  a  h  i  e     17 15. 
La  Déclaration  du   %    Juin  excite  1 

ment   univerfel  de  la  part  des  £Vi 
tans.  Celui   de  Solfions   s'êle-ne 

le  Régent.  Cette   Lettre  (f  divers 
fes  Ecrits  lui  attirent  trois  Arrl 

SStl  l\     T    A  Déclaration  du  5  Juin  1719 
AulLViJ.  J_*nous  revenons ,  pcmoir  :  Di 

datons ,  ordonnons  &  nous  plaît . 

(UTaiioa     '"  d'fPu!"  >  concefiations  &  diffè 

Ce  tiouYc    font  formés  dans  notre  Royaume  h  i 

tn    «ntict   la  Confiitutioa  ,  tVc.  foient  &  den 

■i!t-a""  ?""*"*  »  'P""7"  nouj   les  fufper.di. 

rfiT'iotn*  PF'f entes  ,  impofant  par  provijiot 

j,  p*  j,i.  général  6'  absolu  fur  cette  matière  , 

i»i.  eoHj-j  d'an*  u/inf'e  à  compter  du  ji 

préfente  Déclaration  y    «   gue   nu 

pouvoir  fuffire  pour  mettre    en  uf 

telles  mefures  que  nous  avons  prij 

gager  les  Prélats  de  notre  Royau, 

dans  les  moyens  de  terminer   les  ci 

fentes.  Puis  il  était  ajouté  comme 

roieie  :  Faifons  tris-exprejfes  inkii. 

fenfes  à  tous  nos  Sujets  ,  de  quelqu 

litê  qu'ils  foient ,  de  s'attaquer ,  < 

tes  uns  les  autres  par  les  termes   1 

novateurs,  Janfénifies,  Sémipélai 

matiques ,  hérétiques  ,  &  autres  ne 

te  tout  à  peine,  iic. 

Ces  dcmieiesparelcs,  où  les  E' 
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ftitutionnaires  qui  avoicnt  cenfuié  les  Appels  - 

comme  fchifmaiiques ,  croyoienc   voir  leur    Sect.iv. 
condamnation ,  mécontentèrent  fortement  ces  £xl  4,# 
Evêques.  Celui  de  Soi  (Ton  s  fut  le  premier  qui        •x7|  • 
s'éleva  contre  la  Déclaration ,  dans  une  Let- 
tre adredée  à  M.  le  Régent  même.  Son  zélé  y     - 
éclatoit  avec  d'autant  moins  de  ménagement , 
•qu'il  avoit  le  cœur  ulcéré  de  l'Arrêt  rendu  par 
le  Parlement  contre  trois  de  fes  Ecrits  ,  le  jour 
même  de  l'enrcgiflrement  de  la  Déclaration 
du  Roi. 

Le   premier  étoit  Ton  Mandement  de  ré- 
paration , .  portant ,  comme  les  autres  de  cette 
efpéce  ,  injonction  à  tous  les  fidèles  du  Dio- 
cèTe  de  Solfions  de  fe  foumettre  de  cœur  &  On  trouve 
d'efpiit  à  la  Conftitution  ,  défenfc  d'en  inter-  dans  le  mé*- 

jetter  appel.  &  injonction  à  ceux   qui  Pont  «eRjcucil 
*         -Viii  1  *  •     r        1  Arrêt   eu 

interjette  de  le  révoquer  dans  un  mois  fous  tnticr  pag# 
peine  d'excommunication  encourue  par  le  3*3-317.  * 
fcul  fait,  Le  fécond  étoit  l'avis  aux  Curés  du 
Diocèfe  de  Soiflbns  >  &  le  troifiéme  fa  Lettre 
à  l'Evéque  d'Angoulêmc  fur  fon  appel,  ac- 
compagnée d'une  Lettre  Pafiorale  aux  Ecclé- 
diadiques  de  fon  Diocèfe.  Ces  deux  derniers 
Ecrits  motivés  de  même  que  le  Mandement 
renfermoient  la  même  peine  d'excommunica- 
tion, L'Arrêt  du  Parlement  déclare  qu'il  y  a 
abus  aux  dit  s  Avis  &  Mandemens  ,  &  ordonne 
que  les  deux  Lettres  demeureront  fupprimées  , 
comme  féditieufes  ,  injurieufes  h  l autorité 
Royale  ,  contraires  aux  libertés  de  CEglife 
Gallicane,  &  indu i fautes  à  diminuer  la  Jupe" 
rioritédu.  Concile  écuménique  fur  le  Pape, 

Dans  fa  Lettre  à  M.  le  Duc  d'Orléans  il  die 
que  l  Arrêt  qui  flétrit  fes  Ecrits  retombe  fur  une 
Bulle  ,  qui  malgré  les  Parlemens  fera  toujours 
la  loi  de  KEglife.  Et  parlant  de  la  nouvel!* 

Ziv 


:c 


„<  Ahr/gl 

. Déclaration  ;  «  L'expérience  de  pt»dt  jour* 

ticT.1V.    t.  noj.  fait  coonoîtts,    dit-il,  que  ctut  pîii 
Art.  «>.    n  &  cette  ttanquillité  dont  on  flanc  kl  micn- 
*M-'7,9-  „  lions  pacifiques  de  votre  Airelle  Royale, nt 
»  fera  point  une  vraie  paix  ,  mail  un  triont- 
nphepnui  les  Appel  Uns  ,   fie  «ne  octaûoo  de 
ion    contre  nous.    A    i'ombre  Je  cette 
,  les  Arrêts  infoutenablcs  rendu  par 
ai  lente  os  de  Rouen,  d'Aix ,  de  Ton- 
»  loufe  &  de  Bordeaux    contre    les    Minée- 
»  mens    de   nos    confrères ,    demeurent  faut 
«atteinte.  A  l'ombre  de  cette  paix,  on  toit 
»  fubfifterenleur  entier  les  jugement  injottee» 
»  a  notre  illuftre  Métropolitain  ,  don:  le- 1:.1- 
»  des  à  venir  rcfpeaeront  le  zélé  ,  la  ferme- 
«  lé   &    les  vertus.  »   On  verra    ci-aprét   ce 
qu'an  doit  penfer  des  vertus  de  M.  de  Maiiiî> 
l'iltuftrc   Métropolitain  de  M.  Langue  t.  «A 
»  l'ombre  de  cette  paix,  continue  M.  Langnet, 
»  les  Evéques  de  Marfeille  6  d'Apt  demeurwi 
«dépouillés  de  leurs  revenus  ,  &  reduirsa.it 
m  fecours  de   leurs  amis    ou  de  lents   Dioce- 
»  fains....  Enfin  à  l'ombre  de  cette  pan, 
»  les  Appcllans  s'applaudilTcnt   de  ce  qu'on 
»  dit  encore  en  leur  faveur   dans   la  nouvelle 
>•  Déclaration  ,  qu'il  n'y  a  entre  eux  Si  nous 
»  aucune   diverfité  de   fentimens    fut  ce  qui 
»  appartient  à  la  foi ... .  Nous  ne  pouvoBJ 
«  l'avouer  fans  tromper  les  peuples  ,  ficc.  » 
■il      Sut  le  Réquifuoire  de  M.  l'Avocat- Gêné tal 
.  de  Lamoignon  ,  le   Parlement  fit    brûler  11 
F'  Lettre  ;  ordonna  que  deux  exemplaires  en  fe- 
toient  dépotés  au  Greffe  ,  fie  que  dam  huitaine 
du  jour  de  la  lignification  de  l'Arrêt,  nui  fe- 
rait faîte  à  lapcrfonncSc  au  domicile  de  l'Eté- 
que  de  SoilTbnt  par   deux  Notaires,  ilfeoit 
ttnu  d'avoutr  ou  dtfayoutr  tant ladite  Lit'" , 
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que  Vimprejfion  qui  en  a  été  faite  y  pour  les  ré-  ■   ■» 

ponfes  dudit  Evêque  rapportées  en  la  Cour  ,  SlcT» Iv- 
être  ftatué  ce  quil  appartiendra*   L'Arrêt  cft^"',4,'* 
du  9  Août  171?.  En  conféquence,  deux  No-      n*  7    * 
tftiies  fc  tranfportent  chez  l'Evêque  de  Soif- 
fons,  qui  leur  dit  qu'il  répondrait  dans  le 
tems  marqué;  &  ajouta  qu'il  étoit  bien  moins 
touché  de  l'Arrêt ,  que  de  la  mort  d'un  fai- 
fan  qu'il  venoit  de  perdre.  Dans  fa  réponfe 
fignce  de  lui  &  contresignée  de-  foit  Secrétaire 
le  if  Août  171 9  ,  il  fe  déclare  auteur  de  la 
Lettre ,  n'en  dé  fa  voue  point  i'imprcflion  ,  & 
t'en  fait  gloire. 

Il  y  protefte  entre  autres  chofes.,  qu'if  ne 
prétend  point  par  fa  préfente  Déclaration ,  ni 
approuver  l'Arrêt  du  Parlement ,  ni  préjudicier 
aux  droits  &  immunités  de  fa  dignité  Epifco- 
pale  ,  ni  foumettre  fa  perfonne%a  un  Tribunal 
qui  ri eft  point  compétant  pour  le  juger,  quand 
même  il  feroit  coupable ,  &  auquel  par  Arrêt 
du  Confeildu  16  Avril  1657  ,  &  parla  Décla- 
ration dudit  jour  y  il  eft  défendu  d*en  connoître^ 

MESME  EN  CAS  DE  CRIME  DE   lEZE    MaJFSTE  , 

a  peine  de  cajfation  de  procédures  ,  nullité  des 
Arrêts  y  &c.  On  obferva  dans  le  tems  ,  que  la  ^ 

Déclaration  que  cite  M.  de  Soldons  n'a  pas 
été  enregiftrée ,  &  qu'il  fc  trouve  devant  Se 
après  des  exemples  contraires  à  fa  prétention. 
Sous  Henri  IV.  un  Evêque  de  Senlis  fut  con- 
damné à  venir  demander  pardon  en  préfence 
du  Parlement ,  à  genoux  &  tête  nue  ,  pour 
des  paroles  injurieufes  qu'il  avoit  dites  contre 
le  Roi  &  le  Parlement  ;  ce  qui  fut  exécuté. 
Plus  récemment  le  Roi  Louis  XIV.  renvoya 
le  Cardinal  de  Bouillon  au  Parlement  pour  le 
juger.  La  réponfe  ou  Déclaration  de  l'Evê- 
que  de  Solfions  apportée  au  Greffe  de  la  Cour, 
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donna  lieu  à  un  troilie"mc  Arrêt  contre  «  M> 

lat,  qui  le  condamne  à  dix  mille  Iitki  d'w- 

mânes. 

Sec 

ARTICLE      XLII. 
Année     171?. 

Lettre  de  M.  l'Archevêque  de  Reims  i  Mtf 
feigueurs  les  Cardinaux  ,    Archevêques  S 
Evcqucs  du  Royaume,  &c.  condummt  ufit 

par  Arrêt  du  Parlement. 

~~  T)Eu  de  rcms  après  la  nouvelle  Déclaration 

<■..'    I àa  Roi,  k  Parlement  fêvit  de  Unworat 

:71p.  la  plus  ligoutcufe    conrte  une  Lettre  ik  M. 

l'Archevêque  de  Reims,    à    Mejfeigneun  lit 

Cardinaux ,  Archevêques  Ù  Evéques  du  Royct- 

me  fournit  à  la  Bulle  Unjginitl's.   Pattiaiotf 

quifuoire  de  M.   de  Lam  oignon  Avocar-Gc;tt- 
Recueil  rai,   imprimé  à  la  têre  de  l'Arrêt  qui  la  tco- 
l'Airêis  ,  damne  au  feu.  Sur  ce  Rc'quifitoire  Se.  les  cen- 
■  '■  l'ig'  clulions  de  M.  le  Procureur-Général,  le  Pa:- 
^'J1        IcmentparfonArrêcdun  Juin   171?  oidonr.e 
que  ledit  libelle  fera  lacéré b  brûlé  comme  Jea- 
tieux  ,  rendant  à  révolte ,   attentatoire  a  Csu~ 
torité  du  Roi ,  diffamatoire  ,    tj  rempli  de  .j- 
lomniei  atroces ,  injurieux  à   t 'honneur  Ù  -  U 
fidélité  de  tous  les  ordres  du  Royaume  ;  ordait- 
ne  des  informations ,   &  permet  au  Procureur- 
Général  d'obtenir  monitoire  contre  ceux  qui  ùu- 
roiene  imprimé ,   vendu  ou  débité  ledit  libelle; 
tf  qu'un  exemplaire   tn   demeurera  dépo/é  s* 
Greffe  pour  fervir  à  conviction  ,  &  être  p*r  le 
Procweur  Général  pris   telles  autres   to.'..U- 
fions  plus  amples  qu'il  appartiendra. 
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Lorfque    l'Archevêque    de    Reims     reçut  $EC1.  ly.*" 
l\Arrêt  du  Parlement ,  il  dit  à  une  perfonne     Art.  41*. 
9»  quiétoit  avec  lui  :  »  On  m'a  écrit  de  Paris  Ann.  171*. 
*>  gue  ma  Lettre  fera  condamnée  à  erre  brûlée 
*»  a  Reims  :  je  m'y  attends ,  &  j'ai  pris  mon 
*>  parti  d'aller  a  (lifter  à  l'exécution  reyêru  de 
»»  mes  habits  pontificaux ,  avec  mes  Ecclé- 
o»  fiaftiques  orthodoxes ,  chantant  des  hymnes 
»  &  des  cantiques.  »  Il  aflura  que  le  Parle- 
ment n'en  étoit  pas  ou  il  croyoit  ;  qu'il  feroit 
bientôt  paraître  des  ouvrages  plus  forts  que 
Ta  Lettre.   Et  comme  on  le  menaçoit  de  l'au- 
torité du  Prince  Régent ,  il  dit ,  Je  ne  crains 
que  Dieu  ,    &    diftribua    publiquement    des 
exemplaires  de  fa  Lettre. 


ARTICLE    XLIII. 

A-N  NÉE       I7I  9. 

le  Duc  d  *  Orléans  tire  avantage  de  ces  obftacles 
mimes  pour  amener  les  chofes  a  la  pacifica- 
tion qu'il  fe  promet  toit»  Comment  il  s'y 
prend  pour  gagner  le  Cardinal  de  Nouilles» 

TEls  étoient ,  dans  le  tems  que  la  Déclara-  ""        ~ 
.  '.  a1         !  Sect.  IV. 

tion  du  j  Juin  vint  a  paraître,  les  empor-    Art 

temens  où  fe  livroicnt  les  principaux  des  Pré-  Aon.  171^ 
lats  acceptans  ,  &  les  obftacles  que  cette  Dé- 
claration fembloit  apporter  à  la  pacification 
que  le  Duc  d'Orléans  fe  promettoit  :  mais 
ces  obftacles  fe  tournoient  en  moyens  dans 
les  mains  d'un  Prince  Ci  habile.  Il  n'empé- 
choit  pas  ces  Prélats  fougueux  de  s'abandon- 
ner à  leur  impétnofité  ,  perfuadé  qu'il  fau- 
toit  bien  ,  quand  il  lui  plakoit,  ou  s'en  dé- 
barrarTcr  j  en  laiflant  agir  contre  eux  les  Par- 
lemens,  ou  fe  les  attirer  par  les  grâces  que 

Zyj 


■ 


ïcnlibles  à  CM  (ohm  de  p 
q«Heij«tûkntdani  Vt 
ftflei  ptodJgOCI del  tréTorv 
pour  vouloir  dédomagcr  tout 

Je   ku.smr.jguc.. 

i'oui  l'Arclievc<]ue  de  Reim! 
lige  qu'il  marquât ,  le  Duc  d*< 
noilfoit  ;  il  d  igooioit  pas  fei 
favori  bien  qui  ce  n'étoit  pas 
pable  de  fouicmr  juTi^u'au  t>C 
qu'il  afftfloit.  A  l'égard  de( 
Rohah&dc  Bill!  ,  il  taxait  V 
ambiticui  Je  l'agrandiffemcm 
l'autre  pat  la  crainte  oii  il  et 
que  :ou«  ces  Ptclttl 
lilflil  igti  les  l'arlcmeui  ave< 
ticie  libcitc,  &  qu'il  ncs'eo  fi 
futUi  Concile  au  nom  de  tout 
de  là  le  dcrniei  coup  p«rte  à 
devenue  une  aime  impui  Hante 
mimes  Parlement  avoient  ag 
contre  Ici  Unies  l'ufioralis  off 
lesMandcme.nJer^       ' 
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acceptation  Je  la  Bulle  5  il  n'y  avoit  pas  mé-  '  m 

me  renoncé  par  Ton  Appel  :  en  le  publiant  il  S*CT  ***• 
•voit  fait  aflez  entendre  qu'il  étoit  encore  dif-  ^.'171** 
pofé  à  l'acceptation  fous  certaines  conditions. 
Le  Prince  lui  annonce  la  paix  5  il  la  lui  pro- 
met au  moyen  de  l'approbation  qu'il  donnera 
•a  projet  d'accommodement  propofé.  C'éroic 
Je  prendre  par  un  endroit  fenfîbte  &  flatteur. 
Le  Prince  de  fon  côté  fe  perfuadoit  que  l'e- 
xemple de  ce  Prélat  auroit  beaucoup  d'imi- 
tateurs ,  &  que  le  parti  des  Appellans  perdanc 
en  lui  un  grand  appui ,  ne  feroit  plus  en  état 
de  Te  foutenir ,  ou  au  moins  de  troubler  la  paix 
qu'il  fe  propofoit  d'établir. 


ARTICLE      XLIV. 

•      A  N  N  i  s     1715.  • 

Le  Prince  Régent ,  qu'un  intérêt perfonnel  en- 
gage a  ménager  le  Pape ,  devient  fapolo- 
gifie  de  la  Bulle ,  &  tâche  défaire  entendre 
a  Clément  XL  que  ceft  pour  l'avantage  de 
Sa  Sainteté  quil  vije  h  l'accommodement. 


1 


L  ne  s'agiflbit  plus  que  de  ménager  le  Pape  - 


&  la  Cour  de  Rome  que  ce  Prince  avoit  in-  Sect«  ^ 

terét  de  fe  rendre  favorable  pour  l'exécution  A«"\.J*1 
«.  -i  j   •         c        w  Ann.171* 

d  un  projet  qui  le  regardon  pcrlonncllcment  : 

c'étoit  le  mariage  des  Jeux  Princcflcs  d'Or- 
léans avec  les  deux  Infans,  le  Prince  des  Aftu- 
iies  ,  &  Dom  Carlos.  Les  Jéfuitcs  informés 
de  ce  projet  mettent  tout  en  oeuvre  pour  le 
traverfrr,  di  chargent  leur  Pcre  d'At.benton, 
Confcircu:  Je  Philippe  V.  de  repréfenter  à  ce 
Monarque  combien  des  alliances  faites  avec 


1 

—  un  Prince  ennemi  du  S.  Siège  ,  fetolcni  inU* 
V.  «nies pour  Sa  Majcfté  Catholique,  b  com- 
+  bien  le  Pape  auroir  lieu  de  s'en  ofFcnlci.  Li 
""Régent  inilruit  des  manœuvres  de  ce»  Pnn 
devient  l'apologifte  de  la  ftullc ,  St  riche  dt 
faite  entendre  à  Clément  XI.  que  c'eft  mi- 
ment paut  fauvet  ['honneur  du  S,  Siège,  faire 
tombée  les  appels  ,  &  amener  enfin  le  Cardi- 
nal de  Noailies&  les  Evêqucsde  fon  prit 
l'acceptation  du  Décret  ,  qu'il  a  foirai  foi 
ptojet  d'accommodement. 

Pour  mieux  réulïir  à  perfuadet  le  Pape,  il 
fait  agir  l'intriguant  Laffitcau  ,  qui  peur-îttt 
fans  le  fav oit  veut  bien  fe  prêter  à  renverftr 
les  batteries  que  fes  Confteics  dreflbicm  coo- 
Ete  ce  Prince.  Latfïteaii  annonce  le  prtmiet  a 
Clément  XI.  la  nouvelle  de  l'accommedemenî 
projette,  Se  propofe  à  Sa  Sainteté  de  giidei 
fut  l'affaire  de  la  Bulle  un  filence  de  fltieltjiiei 

cet  accommodement ,  qu'il  s'e '" 
fes  inlitutlions  ,  de  faire  en  vif; 
tomme  un-  moyen  fur  de  fairt 
Appels,  Se  comme  un  piège  où 
de  Noailles  &  les  Evêqucs  qui  lu 
fe  trouver  ienr  pris.  Le  Pape  coi 
pofitinn  ,  fe  téfervant  toujours  il 
la  liberté  de  défavouer  tout  ce 
faicenFrance,  s'il  n'enétoît  pas 


fa^f 


(force  , 

félon 

ager  au  Pape 
le    Cardinal 

ifent  à 

»P* 

qu'on 

antoii 
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ARTICLE    XLV. 
Annie   1710. 

JM.  le  Duc  d'Orléans  travaille  avec  tAbbl 
du  Bois  9  à  l'exécution  de  tout  ce  qui  avoit 
déjà  été  concerté  pour  raccommodement. 


T 


Outes  chofcs  ayant  été   difpofées  pour 


raccommodement  projette  par  M.  le  Duc  sect.  iv* 
d'Orléans  ,  ce  Prince  conjointement  avec  Ton  Art.  45» 
homme  de  confiance  l'Abbé  du  Bois ,  travaille  Ann.171©» 
'à  l'exécution.  Comme iltconnoilToit  la  droitu- 
re &  la  fermeté  de  plufieurs  Prélats  appellans  , 
il  ne  veut,  point  avoir  affaire  à  des  gens  fi  peu 
traita-blés  :  on  n'ofe  pas  feulement  rien  pro- 
pofer  aux  Evêqucs  de  Montpellier  &  de  Bou- 
logne :  on  parle  à  M.  de  Senez  qui  refufe  :  on 
fait  plufieurs  tentatives  auprès  de  M.  de  Mi- 
repoix  ;  elles  font  inutiles.  M.  le  Régent  & 
l'Abbé  du  Bois  ne  négocient  qu'avec  le  Cardi- 
nal de  Noailles,  en  lui  permettant  néanmoins 
de  c  on  fui  ter  tels  Evcques  ou  Théologiens  ap- 
pellans qu'il  jugeroit  à  propos.  Mais  il  ne  ne 
guère  s  ufage  de  cette  liberté  :  ni  MM.  de 
Montpellier  &  de  Boulogne  ,  qui  étoient  alors 
à  Paris  ,  ni  aucun  Evêque  appcllant ,  excep- 
té M.  de  Bayonnc,  ne  furent  admis  dans  cette 
négociation.    Au   milieu    de  cette    foule  de 

?,ens  de  mérite  &  de  favans  qui  compofdient 
a  Faculté  de  Théologie  de  Paris  &  le  Clergé 
de  fon  Diocèfc  ,  cette  Emincnce  fe  livre  à 
une  politique  timide  ,  qui  lui  eft  fuggérée  , 
fur-tout  par  le  P.  de  la  Tour,  Général  de  l'O- 
tatoirc  ,  6c  l'Abbé  Couct,  Chanoine  de  l'Egli- 


— J 


44  Ahrlgi 

de  Pans.  C'efr  avec  l'aide  de  etlTbtofo* 
D  est  que  le  Cardinal  de  Noaillç*  fvvktf 
d'abord  a  compolct  un  corps  de  Doâtint  ooe 
nous  alloni  voir  approuvé  pat  les  E*èpa 
Condiiu'ionnaircs,  en  fuite  a  drclTtt  un  ete- 
délc  d'acceptation  de  la  Bulle  que  IcRégcat 
obligera  les  mêmes  Evéquci  d'agréés  ,  &  enta 
m)  Mandement  pour  annoncer  au  fidtlafc 
Ton  Diocefc  fa  fourmilion  à  ta  Bulle,  &  Ici 
explications  contenues  dans  le  corps  dedot- 
irine  auquel  il  prétendra  qu'elle  fc  uoavc 
liée. 

Aufli-tôt  que  M.  le  Régent  a  ce  coq»  h 
doctrine ,  dtfliné  à  étte  comme  la  bile  de 
l'accommodement  ,  iife  charge  de  Je  ftoimt 
lui- ni 'me  ,  écrit  d'une  main  inconnue ,  («a- 
me  s'il  lui  fût  tombé  du  ciel.    Il  étoit  il 


tant  que  l'Auteur  de  cet  Ecrit  fût  ignoré,  pas- 
ce  qu'autrement  les  uns  &  les  autres  l'atirotear 
examiné  fuivant  leurs  différentes  prfvetmotts. 
Le  Prince  le  remet  en  céiémonic  aui  Curdi- 
■taux  de  Rohan  &  de  BàlTi  pour  le  faite  eia- 
miner  par  les  Evèques  de  leur  parti  ,  3t  re- 
en  même  rems  aux  Négociâtes:* 
ne  cipédîtion.  Pour  répondre  a  fes 
,  le  Cardinal  de  Rohan  eomoeuc:: 
chez  lui,  comme  dans  lAiTemblée  des  Qua- 
rante f  us  Louis  XIV.  quatre  à  quatre  ,  Ici 
Prélats  de  Ton  parti  qui  fc  rrouvoient  à  Pans. 
On  leur  lifoii  le  corps  de  doétrine,  &  ils  y 
faifoien.  verbalement  leurs  obfcrvarions ,  ib- 
quelles  on  avoit  tel  égard  que  l'on  jugecie 
à  piopos.  Si  quelque  Prélat  un  peu  plus  ftro- 
pulem  vouloir  a  -profondir  St  demandoil  co- 
pie de  l'ouvrage  p^ur  en  faire  un  cramer,  fé- 
ricux  ,  -in  l'atetoir  en  difaut  ;  Son  Alirft 
Royale  veut  quonfînijji. 
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-Après  que  les  Evcqucs  acccptans  eusent  pris 


communication  du  corps  de  doctrine  à  tout  de  Sect*  *v# 
rôle  chez  le  Cardinal  de  Rohan,  &  que  les  ££££& 
Chefs  qui  avoient  le  fecret  de  la  négociation  , 
c°eft-à-dire  ,  les  Cardinaux  de  Rohan  ,    de    . 
Biffi  ,  de  Gêvres  &  M.  de  Soi  fions ,  eurent 
fait  au  corps  de  doctrine  les  changemens  que 
M.  le  Régent  voulut  leur  pafler ,  on  les  afTem- 
bla  en  deux  bandes  pour  leur  en  donner  une 
féconde  lecture  ,   &  pour  s'aflurcr  de   leurs 
iufrrages.  Après  ces  préliminaires ,  on  compte 
les  voix  9  &  on  indique  l'aflemblée  générale , 
où  le  Cardinal  de  Rohan  produit  le  genre  d'ac- 
ceptation du  Cardinal  de  Noailles  ,  déclarant 
aux  Prélats  ,  qu'il  n'y  a  rien  à  changer  à  cette 
pièce ,  qu'elle  n'eft  point  foumife  a  leur  exa- 
men y  &  tous  conviennent  de  fe  rendre  le  len- 
demain au  Palais  Royal  ,   afin  de  conclure 
l'affaire  en  préfence  de  M.   le  Régent.  Les 
Evéques,  au  nombre  d'environ   quarante  * 
Agnent  une  Lettre adreflec  à  M.  le  Régent, 
dans  laquelle  ils  déclarent  que  l'ouvrage  qu'ils 
ont  examiné  eft  conforme  à  la   doctrine  de 
l'Eglife ,  de  la  Conftitution ,  Se  de  l'Inftruc- 
tion  Paftorale  des  Quafente . 

Cependant  l'affaire  n'étoit  point  encore  ter- 
minée :  car  le  Duc  d'Orléans  avoît  promis  au 
Cardinal  de  Noailles  la  fignaturc  de  plus  de 
quatre-vingts  Prélats.  Comment  fera-t-il  pour 
remplir  ce  nombre  ?  Nous  avons  déjà  vu  qu'il 
n'a  rien  à  efpérer  de  la  plupart  des  Prélats  ap- 
pellans  :  il  les  tentera  néanmoins  ;  mais  il 
ne  trouvera  guères  fon  compte  que  parmi  les 
Acceptans. 

Pour  la  réuffite  d'une  pareille  entreprise  , 
le  Prince  Se  fon  Abbé  du  Bois  envoient  dans 
toutes  les  provinces  du  Royaume  des  Cou* 
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riers  ce délîafllques   avec  des  indroftioru  * 

:t.  IV.  des  Lettres  proportionnées  aux  iBlMUMCt" 
"■  «f-   ractercs  des  Evêques  :   le  génie  de  chacun  Je 
1.1710.  cej  c„VDy^5  j    tous  gens    habiles   pout  et) 
fortes    de   négociations  ,   étoit   pareillement 
aûorti  à    ces   différens   caraâeres  :  pout  Ici 
Evéques    politiques  Si  courtifans  ,   e'elt  rm 
homme  de  Cour  :  pour  les  zélés  Conftiruiion- 
naites,  c'eit  un  homme  qui  penfc  à  peu  p;:s 
comme  eux  :  enfin  c'eft  un  EccLéuaftiqoc  Je 
mérite  Se  Appeltant  qui  va  folliciter  l'»ppr*- 
bation  des  Evéques  appellans.   Ces  Coudai 
EccléGa  (tiques  avoient   auilï    chacun ,  outre 
leurs  différentes  Inftruériotis  ,  des  Lettres  li-    1 
duifantes  taatdeM.le  Régernt ,  quedesthtil    I 
des  deux  partis.  Le  Cardinal  de  Nasilles  ta    I 
écrivant  aux  Prélats  appcllans,  fpécialcmciti 
à  ceux  qui  lui  étoient  les  plus  atcacbés  ,  lent    , 
repréfenroir  l'accommodement  par  le  bon  cfri, 
&  rclevoit  beaucoup  les  avanrages  que  la  vc- 
rite  devoit  retirer  de  l'approbation  du  corps 
de  doctrine:  fur-tout,  il  avoit  grand  foin  us 
dire  que  fon  accepearion  éroit  relative  &  dé- 
pendance des  explications.   Les  chefs  des  At- 
ceptans,  en  écrivant«uflï  de  leur  côté,  £u- 
fotent  valoir  à  leurs  Evoques  ,   tout  ce  que 
l'accommodement  avoit  de  favorable  à  leurs 
intérêts  :  ils  reconnoiffoient  que  l'acceptation 
du  Cardinal  de  Noailles  étoit  relative;  mais 
ils  prétendoient  que  cette  relation  n'était  que 
pour  confirmer  la  Bulle  ,  6c  non  pas  la  réfor- 
mer,  c'eft-à-dirc  ,  que  les  explications  étoient 
comme  celles  qu'on  donne  à  l'Ecriture  fainte , 
qui  font  uniquement  pour  la  faire  entendre, 
&  non  pas  pour  la  corriger.   Enfin  ils  isiif- 
roient   particulièrement   fur  l'autorité  que  îi 
Conltkution  alloit  acquérir  ,  eu  devenant  u-.e 
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loi  de  l'Eglife  &  de  l'Etat ,  &  fe  trouvant  fou-  ' 

tenue  de  toute  la  Puiflance  Royale  5  tandis  *ECT' 1V#- 
que  les  Appels  feroienv  déclarés  huis  pour  le  fiXmm  4*" 
pafTé  &  défendus  pour  l'avenir.  Les  Couriers 
ne  manquoient  pas  de  faire  valoir  toutes  cçs 
raifons  :  ils  y  en  ajoutoient  même  beaucoup 
d'autres  ,  qui  fans  être  théologiques ,  ni  ti- 
rées du  fond  de  la  Religion  ,  n'en  étoient  pas 
moins  efficaces  &  proportionnées  à  toutes  ces 
précautions. M.  le  Régent  en  ajoutoit  une  der- 
nière: c'étoit  de  tenir  en  fufpens  tous.ceux  qui 
demandoient  quelque  grâce  ,  &  de  différer  la 

-  nomination  de  cous  les  bénéfices  vacans ,  Evê- 
chésy  Abbayes,  &c  jufqu'aprc's  la  conclu- 
sion de  l'accommodement.  Toutes  les  mefures 
étant  fi  bien  prifes ,  il  n'eft  point  étonnant 
que  les  Evéques  difperfés  dans  les  provinces 
aient  eu  la  même  docilité ,  &  n'aient  pas  exa- 
miné plus  fctupuleufement  que  ceux  qui 
étoient  à  Paris.  Etoient-ils  la  plupart  gens  à 
vouloir  demeurer  feuls  ,  ayant  contre  eux  fa 
Cour,  &  ceux  de  leurs  Confrères  pour  lef-. 
quels  ils  avoient  le  plus  de  déférence  ;  D'ail- 
leurs on  leur  faifoit  efpérer  ,  on  les  alTuroit 
même  que  le  Pape  approuvèrent  tout  ce  qui  fe 
faifoit  en  France  par  rapport  à  la  Bulle.  D'un 

.  autre  côté ,  qui  peut  favoir  toutes  les  rufes  que 
ces  zélés  Mimonnaires  mirent  en  ufage  pour 
vaincre  la  répugnance  de  certains  Evêques  ! 
Ce  font  chofes  demeurées  jufqu'à  préfent  in- 
connues au  public  j  excepté  le  tour  de  fou- 
pi  cite  dont  ufa  l'Abbé  de  la  Fare  ,  l'un  d'entre 
eux  :  cet  Abbé  n'ayant  point  de  Lettre  du 
Prince  pour  l'Evcque  d' Apt ,  en  fabriqua  une  , 
&  contrefit  Ci  bien  la  (îgnature  de  M.  le  Ré- 
-    gent  *  qu'il  trompa  ce  Prélat ,  &  obtint  de  lui 


J4*  jfbrlgt 

\i  fignature  de  l'accommoder 
informe  de  ce  traie  oc  fit  qu'eu 


ARTICLE     XL  VI. 
Année     1710. 

CVf  accommodement  donne  lieu   a  dm 
di/piues.    Il  eft  également  rejette  du  iax 

OUcllc  paix  pouvoit-on  fc  flatter  de  p«- 
cuter  à  l'Eglife  pat  des  voies  G  peu  c»- 
'■  nonîqucs  !  Au(fi  vk-on  les  difputc*  fini 
échauffées  que. jamais  :  toutes  celle»  que  1* 
Bulle  avoit  fait  naître  fubfifloient  en  îea;  en- 
tier, St-  la  manière  dont  l'aect 
avoit  été  négocié  donnoit- heu  i 

Querelles  ,  ou  de  part  te  d'autre  i_  .. 
c  duplicité  ,  de  fourberie,  de  mauvail 
Le*  Prélat*  les  plus  éclaiics  ne  s'étant  point 
laiffé  prendte  dans  les  pièges  qu'on  leur  aroit 
tendus,  s'oppofbîear  à  une  manœuvre  qui  ne 
pouvoir  avoit  que  des  fuites  funeftes  :  plu- 
fîcuts  même  des  Conftitutionnaires  avoiene 
refufé  de  prendre  part  à  cette  cfpéce  d'ac- 
commodément.  MM.  de  Nifmes  ,  dcGip, 
de  Dol ,  de  Chatctes  81  de  Saintes  ,  ttoo- 
voient  que  le  Cardinal  de  Noailles  faiibic  io> 
jute  à  la  Bulle  ,  en  ne  voulant  l'accepta 
qu'avec  tant  de  précautions  Se  d'explications. 
»  La  Bulle,  difoient-iU  ,  cft  claire-:  ladoc- 
»  tri  ne  qu'elle  préfenie  dans  fon  feus  naturel 
«  eft  celle  de  l'Eglife  :  pourquoi  donc  lui  ifTo- 
»  cier  de  longues  explications  qui  la  conse- 
il di(~cat  fouvent,  8t  qui  ne  font  propres  .;i  * 


moilcmc-t 
uvaife  fci. 
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>  obfcprcir  &  embrouiller  ce  qui  cft  clair  par  " 

»  foi  -même  ?»  Sict.  J.V. 

Les   Evêques  appellans   ou  oppofés  à  la  A^c;i7';. 
lui  le  ,  au  nombre  de  quatorze  ou  quinze,  *  ' 

,'élevtnt  auffi  contre  raccommodement,  fe 
fondoient  fur  le  même  principe  :  mais  ils  en 
:iroient  une  conféquence  diamétralement  op- 
pofée,  »  La  Bulle  cft  claire  ,  dîfoient-ils  , 
»  mais  bien  loin  qu'elle  préfente  dans  fon  fens 
»  naturel  la  doctrine  de  l'Eglifc  >  elle  la  corn- 
»>  bac  ,  elle  la  proferit  $  elle  condamne  des 
•»  proportions ,  qui  dans  leur  fens  naturel  , 
»9  n'expriment  que  des  vérités  certaines  $  elle 
a*  cft  donc  eflentiellemcnt  mauvaife ,  &  nulles 
m  explications  ne  peuvent  la  corriger  ni  la 
«9  mettre  en  état  d'être  acceptée  :  files  cxpli- 
»»  cations  font  bonnes ,  elles  condamnent  la 
»  Bulle  :  fi  elles  ne  valent  rien  ,  il  faut  les 
99  condamner  auflfi-bien  que  la  Bulle.  « 

Ceft  ain(i  que  les  deux  partis  rejettoient 
raccommodement   par  un   principe  qui  leur 
étoit  commun ,  &  dont  la  certitude  cft  évi- 
dente &  palpable ,  favoir  la  clarté  de  la  Bulle  ; 
mais  par  des  raifons  très- différentes  ,  comme 
nous  venons  de  le  voir.  Les  deux  partis  trou- 
voient  étrange  la  manière  dont  cette  impor- 
tante affaire  avoit  été  traitée ,  la  précipita- 
tion,  le   peu  d'examen  ,  le    profond  (cçrct 
qu'on  y  avoit  apporté  ,  le  violement  enfin  de 
toutes  les  réglés.  Les  Evêques  acceptans  qui 
n' et  oient  point  entrés  dans  1  aècommodement* 
plufieurs  mêmes  de   ceux  qu'on  y  avoit  fait 
entrer  par  furprife  &  par  des  voies  à  peu  près 

*  MM.  de  Mirepoix,  Sencz,  Montpellier,  Bou- 
logne ,  Angoulêmr ,  Dax  ,  Pamiers ,  Laiâoure  ,  Àu- 
xetre ,  Verdun  ,  Châlonx  fur  Marne  ,  Caftres,,  Cou- 
ferans ,  l'ancien  Evè\]iie/de  Tournai,  &  le  Chapitre 
4e  Tours ,  le  Siège  vacant. 
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fcoiblabln  à  celle  qui  fut  employa  pi  l'Aboi 

■iv  de  la  Farc  ,  fe  plaignoicnt  hautement  ita 
•  *f"  que  leurs  Chefs  «voient  entrepris  fans  U  pat* 
7l0'ticipation  du  S.  Siège,  de  terminer  une  inaut 
de  cette  importance,  qui  regardoit  toute  l't- 
glife  ,  &  où  le  Pape  éioit  perfortoelleineK 
întérclfé.  Car  tous  n"  et  oient  pas  inftruirt  h 
myftétc  qui  devoit  icgnci  dans  toute  ceue 
in  t  ligue. 

Ce  myftéte  confiftoir  dans  le  filenceqnelï 
Duc  d'Orléans  avoir  prié  le  Tape  de  gatda 
durant  quelques  mois ,  c'cfl-a-dire  ,  ptodut 
qu'on  devoit  négocier  en  France  cet  accom- 
modement ,  bien  entendu  que  fi  le  S.  Pet*  at- 
toit  pas  content  des  conditions  du  traité,  & 
feroit  toujours  le  maître  de  faire  ce  qu'il  fh 
geroit  à  propos  pour  marquer  Ton  impréca- 
tion. Quti ique  Clément  XI.  n'aimât  pciatccs 
négociations  &  ces  afTemblées  d'Evêquti  , 
parce  qu'elles  étoient  contraires  à  l'obtufaûcc 
qu'il  eïigeok,  &  quelles  donnoient  fouee- 
menidecioire  que  l'affaire  de  la  Col IVî tu: ion 
n'étoit  rien  moins  que  finie  ;  cependant  vu  I" 
eitcondarices  où  il  fc  trouvoît  ,  les  progrts 
quavoicut  fait  les  Actes  d'appels  fourer.us  S 
aiirorifés  par  les  Parlemens,  Se  craignant  « 
défobli£cr  un  Prince  qu'il  avoit  à  mcr.ag« 
dans  de  pareilles  circonftanccs  ,  il  cooftnra 
à  garder  le  dlcncc  fur  les  moyens  qu'on  «sa- 
loir employer  pour  procurer  l'acceptation  ce 
fa  Bulle,  mais  en  fe  réfetvam  de  repreoirt 
fes  droits  quand  l'affaire  feroit -'finie,  &  de 
ne  laiH'ct  fublifter  que  la  roumiffion  tcriioe 
à  la  Cnuftitutiou  Voila  pourquoi  le  Tape  « 
parnilToit  en  rien  dans  l'accorrimodemear.  H 
n'y  avtiir  que  les  chefs  de  l'intrigue  qai  « 
péndctalft nt  le  fecre:.    Très  pcifuaJts  ^n'J 
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ivoit   nulle  approbation  à  attendre  du  — — 

,  ils  ne  laifïbient  pas  de  donner  aux  au-  Sect.  IV. 

Evèqucs  qui  s'en  rapportoient  à  eux  •  des  .  Arc* 4*' 

anccs  &  même  des  aflurances  poutives ,       '  v    * 

ien  ne  paroîtroit  au  jour  fans  que  le  faint 

ne  l'eût  approuvé  :  ce  qui  leur  attira  dans 

icc  de  ues-vives  plaintes  de  la  part  de 

véques. 

:  quelque  côté  donc  qu*o#cnvîfage  cet 

nmodement  ,  on  voit  qu'il .  n'y    régna 

:  de  ilncérité.  Quant  au  corps  de  doctrine 

n  fait  la  bafe,  comme  on  y  foufFrit  les 

gemens  que  les  Evéques  acceptans  avoient 

u  y  faire  afin  d'avoir  leur  approbation  ; 

it  un  tiflu  de  contradictions  ,  de  propo- 

is  équivoques  &  entortillées  ,    d'expref- 

favorables  aux  nouveautés.  Il  fembloit 
n  y  eût  épuifé  toutes  les  fubtilités  du  plus 
d  chicaneur  pour  trouver  des  héréfîes  dans 
ropofitions  les  plus  exactes ,  pour  obfcur- 
s  vérités  de  la  Religion  ,  Se  pour  donner 
armes  aux  erreurs  que  la  Bulle  autorife. 
>ut  y  cft  bas ,  difoit  un  favant  Théolo- 
:n;  *  tout  y  eft  artificieux  ,  plein  de*M.Petii* 
mvaifes  fine  (tes ,  &  de  petites  fubtilités  ,  pied, 
is  juftefle  ,  fans  principe  ,  fans  bonne 
i ,  fans  droiture  ,  uns  honneur;  rien  n'eft 
js  indigne  du  Clergé  de  France.  Sa  raé- 
ode ,  difoit-il  encore  ailleurs  ,  cft  de 
ppliquer  beaucoup  à  mettre  à  couvert  des 
rites  que  perfonne  n'attaque  ;  &  à  l'égard 

celles  oui  font  en  péril ,  de  facrifier  ab- 
lument  les  unes,  de  donner  aux  autres 
c  protection  bien  foible,  &  de  s'ex  pli- 
er fur  plufieurs  en  termes  ordinairement 
is  favorables  à  leurs  adversaires  qu'à  leurs 
fenfeurs.  »  Il  en  ctoit  de  même  des  er- 
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-  reurs.  Souvent  on  psiîoit  légères» 
■  plus  pcraicieufes ,  &  parciculiércmc 
maximes  de  la  morale  relâchée  truc 
'  tes  Se  leurs  par: i (a lis  répandent  de  i 
Au  contraire  ondéployoit  une  vaine 
pour  foudroyer  une  multitude  d'hété 
piciés  ,  de  blafphcmcs  ,  d'eitravaç 
jettées  avec  horreur  par  tous  les  O 
Par  la  on  allatmoît  les  fidèles  qui  c 
uent  pas  que  les  Evéques  aillent 
des  chimères;  on  autotifoit  ,  ou  en 
les  calomniateurs  qui  imputent  a 
feuts  de  la  vérité  de  foutenir  ces  in 
on  donnait  lieu  de  croire  que  le  P.  < 
elt  coupable. 

Tel  étoic  en  général  le  rare  rnoy 
quel  on  prétendoit  faire  une  elpcce  d 
entre  les  Evéques.  Aptes  tout  il  y 
apparence  de  paii  :  on  pouvoit  dire 
que  tons  les  Evéques  du  Royaume  h 
nis  dans  une  acceptation  de  la  Bu 
Régent  n'en  demandoit  pas  davan 
là  les  preuves  de  Catholicité  étok 
la  Cour  d'Efpague ,  &  rien  ne  s'op 
conclusion  des  alliances  qu'il  y  néf 
auroit  bien  voulu  terminer  pendant 
ce  les  affaires  de  Religion  qui  caul 
grandes  émotions  dans  les  efprits 
avait  principalement  à  cœur  fes  ini 
fonnels ,  &  l'onctut  que  le  fuccèsd 
cia:ion  du  côté  de  l'Efpagac  droit  l'i 
qu'il  s'était  propofé. 
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ARTICLE    XLVII. 

Annéi  1710. 

Le  Due  et  Orléans  entreprend  défaire  autorifer 
t accommodement  par  une  Déclaration  du. 
Roi  enregiftrée  au  Parlement.  Requêtes  des 
quatre  Evêques ,  de  l'Univerfité  ,  de  la  fa- 
culté de  Théologie  %  &  des  Curés  de  Paris  % 
où  il  eft  repré fente  que  par  T  Appel  tout  autre 
Tribunal  que  celui  du  Concile  eft  incompé- 
tent. 

L  ne  manquoit  plus  à  ce  Prince  pour  con- 


1 


SlCT.  IV. 


fommer  fon  grand  ouvrage ,  que  de  Tau-   ^  ,v/ 
coiifer  par  une  Déclaration  du  Roi  enregiftrée  /     '  4  " 
au  Parlement.  Il  fait  donc  dreffer  cette  Décla- 
ration ,  ou  Sa  Majefté  fuppofant  que  la  Bulle 
eft  devenue  une  loi  de  l'Eglife  ,  par  l'accep- 
tation de  prefque  tous  les  Evéquesdu  Royau- 
me ,  confirme  &  renouvelle  les  lettres- Paten- 
tes de   1714;  ordonne   que  la  Conftitutio» 
foit  obfervée  dans  tous  (es  Etats  5  défend  de 
rien  dire  ,   foutenir  ,    enfeigner,  imprimer 
contre  la  Conftitution  ,   l'Inftrudion  Pafto- 
rale  des  Quarante ,  &  le  corps  de  doctrine  ; 
ordonne  que  les  Appels    interjettes  au   futur 
Concile  ,  /oient  regardés  comme  de  nul  effet. 

Dès  que  l'on  fut  inftruît  que  le  Duc  d'Or- 
léans alloit  faire  porter  cette  Déclaration  au 
Parlement ,  les  quatre  Evêques  appellans  , 
MM.  de  Mircpoix ,  de  Sencz  ,  de  Montpel- 
lier &  de  Boulogne,  y  firent  préfenter  en  leur 
nom  une  Requête  dans  laquelle  ils  repréfen- 
tent  »  que  par  leur  Appel  tout  autre  Tribunal 
9»  que  celui  du  Concile  cfl:  devenu  incorapé- 
Tomi  XIV.  A  a 


n rapides,  fans  leur  en  donn. 
»  qu'il  ait  iié  <l£pofc"  danc  ai 
«  RcfciOrc  public,  fat»  Concili 
»  bWe  canonique  ,  fi 
*•  pelles,  eut  qui  (te 
>*  en  un  mot  fans  an 
>•  nontques.  En  confc'quccicc  , 
»  a  foc  kcim  appcllant  comme 
»  ce  qui  s'eft  tait  en  cette  occa 
»■  de  la  Huile,   BC  au  | 
Paieillcs  1: 
ment  de  la  pan  de  I 
de  Théologie,  eV  d. 
Parmi  le  s  ouvra  K 
à  loccaGon  de   ce   farccui   *We 
qui  a  pour  [ÎEre  ;  Réflexions  Jtu 
com-nodtment ,  en  cornent  une 
raccommodement  do 
ttetoat   autre   qu'on   voodtott 
dans  la  fuite,  en  e« 

■ 
comefta»oti.  »  le*  quai 
»  Ecrit,  ont  fait   voir  . 


de  tmfi.  EccUf.  XVIII.  fiécîe.  y  j  j 

ce  que  t'Ëglîfe  aflemblée  eaCoacite  eiantt* 
•  aeroit  avaattoutes  chofes.  » 

1  t. 

x       ARTICLE    XLVIII. 

A  N  M  à  E      1710. 

\4fiftance  que  le  Prince  trouve  au  Parlement. 
Après  diverfes  tentatives ,  il  efi  obligé  de 
retirer  fa  Déclaration.  Il  la  fait  porter  au 
Grand  Confit/. 

.  le  Régent  ayant  envoyé  ta  Déclara* 


M 


tion  au  Parlement  pour  la  lui  faire  en-  Sect.  iv. 
icgiftrer,   y  trouve  de  la  réfiftance  5  &  après    Arc.  48. 
liverfes  tentatives,  il  eft  obligé  de  la  retirer.  Ann.17** 
1  la  fait  porter  au  Grand-Confeil ,  compa- 
gnie plus  dépendante  de  la  Cour ,  &  dont  il 
:fpcroit  difpofer  à  fon  gré.  Mais  il  fe  trouve 
ncore   trompé  dans  fon  attente.    MM.   du 
Îrand-Confeil  ne  fe  biffèrent  point  éblouir 
>ar  les  beaux  dehors  fous  iefquels  on  leur  pré- 
èntoit  cette  affaire.    Après  un  examen  fie» 
ieux  ,  ils  jugent  qu'on  ne  pouvoir  en  aucune 
naniere  enregidrer  la  Déclaration  ,  parce  que 
our  remédier  aux  abus  &  aux  inconvéniens 
[ui  en  pourrojent  naître ,  il  auroit  fallu  non 
•as  feulement  y  joindre  des  reftri&ions ,  ou 
[es  modifications,  mais  l'anéantir  totalement» 
Un  fi  à  la  pluralité  de  vingt  voix  contre  fix  , 
1  eft  arrêté  que  Sa  Majefté  feroit  fuppliée  de 
étirer  fa  Déclaration.  * 
Le  Duc  d'Orléans  ne  voulant  point  reculer, 

*  Voyez  l'Ecrit  imprime  dans  U  tems  intitule  ,  7?*- 
' Aiïon  de  et  yui  s'cftpajpi  au  Grand-Confeil  aufujct  de 
U  Déclaration,  &c. 

Aaij 
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—  fait  donner  ordre  aux  Mouiq-jeuàts  &e  t't 
'*■  tenir  en  état  tout  le  matin,  3c  fort  et  tbet 
!'  lui  avec  un  cortège  éclatant  pour  alla  '*»* 
'  même  prendre  féance  à  ce  Tribcaal  ,  (m 
de  M.  le  Chancelier  &  des  Maître*  dts  If 

3aèttt.  Ayant  prit  féance  Se  l'étant  cane:, 
fait  on  difcoars,où  il  dit  entre  antre»  tbofa: 
»  Qu'on  n'a  pas  bien  pris  le  feus  de  la  Détta- 
»  ration  du  Roi  au  fujet  de  la  Coortitaaoa 
«  Unîgenitui ,  &  que  fi  on  vouloir  bien  ta 
»  pénétrer  l'cfprit ,  il  feroit  aûe  de  ie  eceri- 
»  lier  ;  qu'elle  ne  contenoit  rien  q«  deœt- 
»  furme  aux  maximes  du  Royaume,  &  te 
■a  ton  doit  qu'à  donner  la  paix  à  l'Eg'ttt  et 
»  France ,  agitée  depuis  longtems  ;  (  atmcw 
'>  cxprelTément  )  qu'a  l'égard  des  Appels ,  M 
»  les  déclaroit  feulement  de  nul  ctret,  Ma 
»  qu'on  ne  prétendoir  rien  dire  contre  leuc  ta- 
>.  lidité  5:  néceflîté.  »  Quand  on  en  rint  an 
opinions ,  il  dit  en  élevant  la  voix  :  CM 
t*âtr*po*rltsfi£h*gt*. 

Meilleurs  du  Gtand-Confeil  qui  opinèrent 
les  premiers ,  le  firent  d'une  manière  afler  ero- 
barralTéc  ,  &  Couvent  interrompus  par  le  bru: 
des  tambours  qui  batloient  dans  la  ce::. 
Meilleurs  le  Tonnelier  ,  Lambert ,  ce  Btras:, 
furent  d'avis  défaire  au  Roi  de  rrcs-bombi:» 
Remontrances.  Un  f-ul  cooelur  â  rcnrepfce- 
ment  pur  5c  (Impie  :  le  refte  fut  d'avis  deare- 
giltrerai  rexpr'cs  commandement  dm  Rai.  On 
alla  enfuire  aux  opinions  du  côté  des  Pnocei , 
Ducs  &  Pairs,  Sec.  qui  prononcèrent  potr 
l'enregiltremeur  pnr  Se  (impie  ,  comme  ils  !"a- 
Voient  promis.  Le  Prince  avoir  bien  voel» 
dircau  Duc  de  Saint-Simon  ,  qu'il  neleme:- 
toiî  point  fur  la  lifte,  parce  qu'il  fiTcêiira 
qu'il  ce  feroit  pas  pour  l'eaiegifliecieBr.    V 
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«voie  eu  un  pareil  égard  à  la  délicateflc  d'un  .» 

Autre  Duc  qui  ne  lui  parue  pas  difpofé  à  faire  Sect.  tv. 
ce.  qu'il   fouhaitoit.  Il  étoit  donc  afluré  du     Arc*  48- 
fuffragede  tous  ces  opinans,  &  tous  cnfemble  Annt,7x^. 
L'emportèrent   de   trente-quatre  voix  fur   le 
Grand*  Confcil, 

':  ARTICLE    XLIX. 

Année     1710. 

Jjt  Duc  d'Orléans  fe  trouve  obligé  et  avoir  re- 
cours au  Parlement,  Ce  qui  s  y  pajfe  ne  fait 
pas» plus  d honneur  ni  à  l'Accommodement 
ni  à  la  Bulle* 


M 


toujours  quelqi 


ticl  à  (on  accommodement ,  tant  que  le  pre-  Arc."  39* 
micr  Parlement  du  Royaume  y  paroîtroit  op-  Ann.i7io»* 
pofé ,  prend  enfin  la  rélolution  d'employer  les 
derniers  efforts  pour  vaincre  fa  rénftance  , 
d'autant  plus  qu'il  voyoit  que  le  Cardinal  de 
Noailles ,  effrayé  du  foulévemcnt .  de  prefque 
tout  fon  Dioccfe ,  commençoit  à  fe  repentir 
de  s'être  trop  engagé ,  &  prenoit  prétexte  du 
refus  de  ces  Magiftrats ,  pour  différer  toujours 
de  donner  fon  Mandement.  Déjà  ce  Parle- 
ment f<*  trouvoit  exilé  à  Pontoife  ,  Se  le  Ré- 
gent folHciré  par  fon  Miniftre  l'Abbé  du  Bois 
étoit  fur  le  poinc  de  le  reléguer  à  Blois.  Dans 
ces  circonftances  fï  critiques  *  les  Magistrats 
crurent  pouvoir  accorder  quelque  chofe  au 
malheur  des  tems ,  pour  ne  point  fe  mettre 
dans  l'impodibilicé  de  porter  jamais  fecours  en 
rien  ni  à  l'Eglife,  ni  à  l'Etat.  Ils  voyoient 
qu'une  plus  longue  réfiftançe  feroit  inucile  ; 

A  a  iij 
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-  (lue  les  c'icftî  fraient  leur  train,  (t  que  la 
Âpprllsni  n'en   fciotent  <jue  plus  nùtimà  \  i 
Us   s'imaginèrent    qu'un   cnregiftitiEctu  b» 
modifia  les  mettroit  en  tin  de  prottget  In 

Appelions,    parce   cul  ils   (e   ftattoitiu  cjm  k 
Rcgenr  leur  lien  droit  pa:olc;   et  tjuclditt 
tiictions  qu'ils  joignaient  3  U  DéeUnoon 
feraient   furSfanies  pour  mettre  à 
droits   des   tvèqucs,   les  Appels,  at  Ici  Ap- 

Voici  les  meditï calions  de  cet  enrrcrftn- 
mrnt.  u  Du  4  Décembre  1710,  regif 
»  <  les  Lmres-Pareores  )  Oui ,  &  ce  retpitrast 
n  le  Piocureui- Général  du  Roi  ,  pour  ■' 
»  entées  aux  mesmes  chasges,  cwosu 
=itOMDinom  ponces  par  l'emegilltciDtai 
«  des  Lettre  s- Parente*  du  14  Février  1 

~  CONEORMEWtKT    lUXRÎCLEIDi    L* 

•=  itaux  MaxiiiESDU  Rotalme  fur  l'i 
«  torité  de  l'Eglifc,  fur  le  pouvoir  ï£  b 
»  rifdicrion  des  Evèques ,    sur 

«  TION    SES  BULLES  OIS  PaPES  ,    ET    TlTR   III 

1.  Appiis  au  futur  Concile;  Lisqwuiss 

•  ■  REOIES    ET   MAXIMES    DEMEURERONT  PJW 

hibur  eorcf.  ir  vertu;  &  pour  être  b 
«cessation  de  toutes  poarfuites  S  pnxc- 
m  dures  portée  par  la  préfenre  Déclaration  1 
>■  pour  raifon  d-.-s  Appels  interjettes,  ixvto- 

Oo  voit  nue  ces  Magiftr3rs  ont  tnrrgilrtt 
les  Lettres-!  atenres  de  1710  comme  HsavoitK 
enregiltré"  celles  de  17 14,  aux  mesmeschie- 

CES    ,    CLAUSES    ET    CONDITIONS.     Or  OD  M 

peur  pas  dire  que  l'enîc^iitrement  des  Lettres- 
Patentes  de  1714  ait  été  regardé  ni  par  I" 
l'ademi'ns,  ni  par  le  Roi,  comme  un  Acte 

qui  doBiiàia  la  Bulle  aucun  caractère  obti;»- 
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4oire  ,  ni  qui  impofat  à  pcrfonne  la  nécefïîté  ■* 

4e  fc  foumettre  a  cette  Bulle.  Tant  d'Arrêts  Sect.  IV. 
de  tous  les  Pariemeits  du  Royaume  Contre  ,A"'  *f* 
ceux  qui  la  pretentoient  comme  une  loi  a  la- 
quelle on  étoit  obligé  de  déférer ,  Se  de  plut 
les  deux  Déclarations  <fe  17 17  &  i?*9  >  qui 
établirent  fi  précifémenc  ,  qu'elle  n'avoit  pas 
l'autorité  de  captiver  les  fuffrages;  tous  ces 
SBonumens  mettent  cette  vérité  dans  une  évi- 
dence ,  à  laquelle  il  n'eft  pas  poflîblc  de  fe  rc- 
lofer.  Oa  ne  peut  donc  pas  dire  ^juc  l'enrc- 
giftrement  de  1710,  fait  aux  mesmes  char- 
vis  ,    CLAtJSES    ET    CONDITIONS    que    celui 

de  1714  9  aie  été  regardé  par  le  Parlement 
tomme  un  A&e  qui  donnât  à  la  Bulle  un  ca- 
ractère obligatoire  ,  ni  qui  impofat  à  perforr- 
nc  la  oéccflité  de  fe  foumettre  à  ce  Décret, 
v  X-autorité  publique  a  reconnu  invariable- 
tnentjufqu'en  1710,  que  l'unique  objet  des 
Lettres- Patentes  de  17 14  &  de  leur  enregiftre- 
tnent  a  été  de  fatisfaire  à  la  loi  de  police  ,  qui 
fait  une  des  plus  importantes  portions  des  ma- 
ximes du  Royaume ,  par  laquelle  les  Evéques 
ne  doivent  recevoir  que  de  la  feule  main  du 
Roi ,  ou  de  celles  de  fes  Officiers ,  les  Dé- 
crets de  Rome  ,  fur  lcfqucls  ils  ont  à  porter 
leur  jugement.  En  conséquence  de  cette  loi 
de  police,  en  17 14  le  Parlement  dépoli  taire 
de  l'autorité  Royale  a  examiné  la  Bulle  dans 
-ce  qui  étoit  de  fa  compétence  $  il  a  cru  devoir 
la  reftraindre  &  la  limiter  pour  ce  qui  pon- 
-voit  intércfTer  le  droit  public  du  Royaume  ; 
6c  après  cela  ,  il  n'a  fait  autre  chofe  que  de 
la  préfenter  d'une  manière  authentique  aux 
Evéques  ,  ainfi  reftrainte  8c  limitée  ,  pour 
qu'ils  euflent  à  l'examiner  de  nouveau  ,  &  à 
en  juger  eux-mêmes ,  felou  les  droits  de  leur 
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—  roiniftére  ,    pour     les  autres    porùots    tut  1  r 

''    comprilcs  dans  ces  refttiâiuaî.    Cc&  Vani-  1  ' 

io.  Sue  'd^c  Suon  a  cuejufqu'cn  1710,  itta  I 

Lettre  s- Pa  tenus  de    1714  ,    &  de  Icui  ems-   I 

giitremeot.    Or  les  Magifttars   ont  cipitlîé-   1 

ment  déclaré  qu'ils  n'enregiftroicot  Ici  Ut-  I 

[(Ci-Patentes  de  1710  ,  que  cororneils  noient   I 

enrcftilrré   celles    de    1714  ;  ils  nom  ion  1 

fait  encore  autre  ehofe  ici  ,   que  de  ntifenitt    I 

de  nouveau  à  l'examen  &  au  jugement  des   I 

Evoques,  la  Bulle  joime  au  nouvel  accota-   I 

modrmcnrT 

Une  autre  précaution  prife  par  les  men»    I 
Ha^itUais  dans  leur  enregirtremem,  aétèJ*  1 
conservïR    eiprerTéroent  ,      dans    TO»rt  I 
»V1  ioxci  11  »i»Ttt  ,   les  droits  de  l'Affd  I 
&  des  Appellans  ,    toute  l'autorité  dis  "• 
CLts    se    l'Eglise    it    dis    maximu  »ï 
Royaume,   fut  les  conditions eflcnticlktsear   1 
béceflaim  à  l'acceptation  des  Bulles  ;  &  c;îï 
pour  les  cas  ou   ils  prévoyoient  que  cei  con- 
ditions renuifts  ne  (croient  point  remplies  par 
Ici  fuites  de  l'accommodement. 

Il  reluire  de-là  que  les  conditions  de  lb> 
mologation  n'ayant  point  eu  lieu  dans  on  pi- 
xeil  accommodement ,  l'homologation  même , 
par  la  vettu  de  Ces  clauses  rcftriérives ,  1  re- 
mis toutes  les  parties  ,  Se  l'affaire  même  it 
la  Bulle,  dans  la  même  pofition  oà  elles 
étoient  auparavant.  Les  Magiftrati  oedost- 
nent  en  outre  que  la  cessation  de  toutes 
poui  fuites  Se  procédures  ,  portée  par  II  Dé- 
claration ,  mcioe  pour  raifort  des  Appels  in- 
terjettes, fera  IHVIOtABLEMENTOBtlltvit; 
par- là  les  ctiofes  relient  dans  la  même  pclî- 
tîon  où  elles  étoicot  auparavant  ,  fans  qu'il  y 
ait  aucun  lieu  aux  pou t fuites  &  pro.-ciura 
qji'ûti  voudrait  faite  pour  lailbn  des  Apfcii. 
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ARTICLE      L. 

*  "  A  n  N  i  t,    1710. 

yt/tc\abarba  ,  Patriarche  a* Alexandrie ,  envoyé 
à  la-  Chine  par  le  S.  Siège  pour  y  faire  exé- 
cuter par  les  Jéfuites  tous  Us  articles  de  la 
Bulle  Ex  illâ  die. 

^"XUclquc  attaché  que  fut  aux  Jéfuites  le  • 

\rJr  Pape   Clément  XI ,    il  fut  obligé  par  Sèct>  |V# 
le  umlévement  général  des  autres  Miffionnai-    Arr.  j«. 
xesj  de  donner   la  Bulle  Ex  Hlâ  die,    qui  Ann.i7*Oé 
condamne  les  fuperftitions  &  les  idolâtries 
(buffettes  &  accréditées  par  ces   Pères  dans 
l'Empire  de  la  Chine.  Pour  faire  exécuter  tous 
les  articles  de  cette  Bulle,  le  S.  Siège  choifît 
Mezabarba  pour  fon  Légat,  que  l'on  décora 
du  titre  de  Patriarche  d'Alexandrie  ,  afin  de  lui 
donner  plus  de  crédit. 

Le  nouveau  Patriarche  paît  de  Rome  au 
mois  de  Mai  1719  pour  aller  à  Lisbonne  d'où  ' 

les  vaifTeaux  dévoient  le  tranfporter  en  Orient. 
Arrivé  dans  cette  Capitale  ,•  il  fait  enregiftrer 
les  Lettres  de  Légat  &  de  Vtficeur  Apoftoliquc 
à  la  Chancellerie  du  Royaume.  Cette  précau- 
tion lui  parut  néce (Taire  pour  prévenir  les  diffi- 
cultés que  pourroient  lui  faire  les  Jéfuites ,  au 
fujet  du  preteodu  droit  de  patronage  des  a  ois 
de  Portugal ,  &  de  la  Primatie  de  l'Archevê- 
que de  Goa  fur  toutes  les  Militons  de  l'Orient  : 
préteites  dont  s'étoiem  fervis  ces  Pères  con- 
tre les  intentions  de  Sa  Majefté  Portugaise , 
pour  couvrir  leur  révolte  &  leurs  violences 
contre  le  Cardinal   de  Tournon.   Le   Légat 
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■   étant  ps-ti  di  Lrs[>onn?k  i<  Mari! 
.   rive  à  Macao  au  mois  de  Septcmbte 

me  année.  *  De  là  il  fc  tend  fans  perdre  de 
'"  tems  à  Canton ,  &  enfuire  à  la  Cour  de  Pesin, 
où  les  Jéfuites  lui  fufeitent  une  perféamo» 
d'un  genre  tour  nouveau  ,  &  dont  l'hiftout  it; 
j'Eglifc  ne  fournit  point  d'eiemples. 

Le  récit  de  cette  perfécuiion  ,  que  m 
brégerons  point  ici  parce  qu'elle  n'eft  gocre 
fufceptible  de  l'être ,  fe  trouve  rap 
le  quatrième  volume  des  Anecdotes  ac  « 
Chine  ,  tirées  de  deux  Journaux  ;  l'un  '"- 
lien  ,  &  qui  a  pour  auteur  un  Prêtre  témoin 
oculaïte  de  tous  les  faits  qui  y  font  contenus. 
Se  pour  révifeur  M.  le  Patriarche  même ,  era 
l'a  lu  avec  attention  ,  &  y  a  ajouté  des  fau, 
échappés  à  l'Auteur  j  l'autre  écrit  en  latin  , 

6  dtelFé  pareillement  par  les  ordres  de  M.  le 
Parriarche,  contenant  bien  des  faits  &  des 

premier.  Il  fuffit  de  dire  en  général,  cjac  ;e 
que  les  Jéfuites  ont  paru  dans  nombre  d'autres 
volumes  ,  violateurs  hardis  &  perpétuels  de 

*  Nous  Commet  obligés  d'anticiper  ici  Se  dam  t:  çJ 
va  Cuivre  les  années  171.0,  1711  S;  1711,  pour  con- 
fetver  la  liaitbn  des  évenemens.  M.  de  Mciaturbacir- 
rivai  l'ekinque  vers  le  1;  Décembre  1710.  11  eut  une 
première  audience  de  l'Empereur  le  \  Janvier  ■?''■ 
11  partir  de  cette  Capitale  le  11  Mat!  de  la  mémrur 
née.  Leu  Mai  il  Te  rendit  a  Canton  ,  le  17  a  Utao, 
d'où  il  s'embarqua  pour  l'Europe  le  1;  Décembre,  ttn- 
pot tant  avec  lui  les  prfcieui  oûemenrdu  Cardînilde 
Tournon  ,  ayant  trompé  la  vigilance  des  Itfuireiq'i 
autoienr  bien  voulu  l'en  empêcher.  Il  arrivai  Rome 
fut  la  (in  de  1711 ,  fous  le  Pontifical  d"iinoctiii  XIII- 
"sné  de  la  révolre  6:  Jei  brigandagei  eir'rii 
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4a  loi  de  Dieu  dans  fes  premiers  chefs  ,  parti-  ■  ■■      ■* 
fans  déclarés  de  l'idolâtrie ,  rebelles  aux  or-  Sect.  IV. 
dres  les  plus  marqués  du  S.  Siège  s  oppreficurs  Art.  î°* 
de  fes  Légats,  perfécuteurs des  Miniftrcs  de        •|7**» 
Jefus-Chrift  les  plus  attachés  à  leurs  devoirs , 
le  fcandale  de  la  Religion  parmi    les    Infi- 
dèles ,    &c.    ils  le  paroiflent  avec  de  nou- 
veaux excès  dans  cette  Hiftoire.  La  Société 
j'y  montre  comme  une  armée  deftinée  pour 
faire  la  guerre  à  l'Eglife  de  Jefus-Chrift  &  à 
fa  Religion  :  armée  dont  le  Chef  qui  la  com- 
mande ,  eft  le  Général  même  de  cette  Sociétés 
les  Officiers  qui  combattent  fous  fes  ordres» 
chaque  Jéfuite  envoyé  par  lui  à  la  Chine  ;  & 
les  Troupes  à  leur  folde ,  les  Idolâtres  de  la 
Chine  ,  du  Tonquin  &  de  la  Cochinchine  ;  & 
.  enfin  les  Victimes  *  quiconque  a  du  zélé  pour 
la  Religion  ,  fans  diitin&ion  d'âge ,  de  digmV 
■té  j  ni  de  caraâére. 
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que  les  Jéfuites  ft  donnent  pour  empêcher  que  ce 
Livre  ne  foie  brûlé  &  i'Auteu  r  décrété.  i  o  f 

Art  XXXI*  Parallèle  encre  la  Dodrlne  des  Jéfuites  8c 
celle  du  P.  Quefnel.  ioj 

Art.  XXXII.  La  condamnation  du  P.  Jouvenci  frappe 
étrangement  Clément  XI.  Le  P.  Tellier  traite  cet  évé- 
nement de  bagatelle.  Clément  XI.  eft  rafluré  ,  8c 
Hafraire  de  la  Conftitution  fe  confomme.  m 

SECTION    II. 

Concernant  les  ivènemens  principaux  depuis  la  publica- 
tion de  la  Bulle  Unigenirus  jufqu'd  laJfiùrt  de 
Louis  XIV. 

Art.  I.  Soulèvement  univerfel  à  la  première  vue  de 
laBullt  Unigenitus,  \\6 

Art.  II.  Mefuret  que  le  P.  Tellier  a  volt  prifes  pour  ne 
pas  échouer.  Le  Cardinal  de  Noailles  effrayé  du  cré- 
dit de  la  Société ,  fait  deux  démarches  qui  ont  pour 
lui  des  fuites  ficheufes.  1 1  » 

Art.  III.  AfTemblée  des  quarante  Evoques.  Le  P.  Tel- 
lier f  ouffre  que  le  Cardinal  de  Noailles  y  préfïde  ,  6c 
qu'elle  lui  défère  la  nomination  des  Commiflairct. 
Le  Cardinal  de  Rohan  établi  chef  de  la  Commif- 
fion.  iif 

Art.  IV.  Embarras  où  fe  trouvent  les  CommifTaires. 
Le  P.  Tellier  trouve  bon  que  ces  CommifTaires  tra- 
vaillent à  drefler  un  rapport  qui  parût  un  Commen- 
taire de  la  Conftitution.  1 19 

Art.  V.  Inquiétudes  de  Clément  XT.  8c  de  fes  Minif- 
tres  ,  qui  s'étoient  attendu  que  la  Bulle  feroit  reçue 
fans  examen.  Inftruâion  Paftorafe ,  deftinée  à  ren- 
fermer des  explications.  1 3 1 

Art.  VI.  Artifice  avec  lequel  ce  projet  eft  concerté.  1 14 

Art.  VU.  Préparatifs  de  l'Aftembléc  générale  où  de- 
voir fe  faire  l'acceptation  de  la  Bulle.  Fêtes  Pontifi- 
cales données  pendant  trois  jours  chez  le  Caidinal  de 
Rohan.  13e" 

Art.  VIII.  Excellent  confeil  de  S.  Léon  donné  à  Théo- 
dofe ,  8c  propofé  par  le  Cardinal  de  Noailles  1  l'A£ 
femblée.     .       *  139 

Art  IX.  Le  Cardinal  de  Noailles  fait  au  nom  des  Eve- 
ques  qui  lui  ctoient  attachés ,  8c  au  fitn  ,  une  décla- 
ration pleine  de  ménagemens ,  qui  ne  fervoient  pas 
peu  i  mettre  les  ennemis  de  la  vérité  dans  leur 
tort.  143 

Art.  X.  Obfer  ration,  fur  cette  déclaration  du  Cardinal 


de  Nojïllc.  ïl!e  eft  l'un  des  points  le 
Uns  dausl'hiftoire  de  errte  grande  afls 
Att.  XI.  Le  Cardinal  de  Noaîllei  &  les  ÛtMl 


Art.  XII.  Dernière  féance  de  l'AiTemblee  des  QlKJ 
»,  dans  laquelle  ils    finifleot   cerre  grande  efal 

comme  ils  l'avoïent  tnmmencit  ,  c"d!-i ■  dut  qu'a 
ne  voit  tien  qui  puilîe  la  faite  regarder  corruut  «■" 
Affemblie  canonique.  il 

Art.  XIII.  Aa  réfolution    prife    pat    le    Cardintl  à 
NoailleA"  pat  les  tveques  qui  lui  font  unis,  V" 
ciise  au  Pape  >  déplaît  au  Père  Telliei.  Loiui  Î1 
ne  leur  permet  point  de  le  faire. 

Art.  XIV.  Lettres- Patente)  oui    portent   ïn|o 
tous  Ici  Eveques  &  Atchevcques  du  Roym 
conformer  à  tour  ce  qui  a  eic  fait  par  l'Altm. 
de i  Quarante.  RéGilance  îles  Gens  du  Roi"    J 

Art.  XV.  Carafléres  de   t'en  régi  (trement  <U  Itti 
~  m  doit  en  conclure 


Noàilri  qui  défend  .L- retenir  |j  ConiViiutioD  iM 
ARr.XVH.  trajet  d'introduite  la  Bulle  daai  Uiati-i 
de  rhéologie  Fourberie  £  laquelle  fe  prête  le  fit  m  le 
Houge  ,  &  qui  provoque  la  réclamation  la  p lui  Fai- 
te de  la  paît  des  (Joueurs  les  plus  célèbre*.  ■*» 
Art.  XVIII.  lettre  de  l'Abbé  d'AifelcL  On  eitorqoi 
~  cultes  de  Théologie  du  Royaume  ,  dt 
".tclamuion  «   plufcou 


ptétenduei   acceptations.  1 
de  ces  Facultés. 

As  t.  XIX.  Perpleiités  oïl  fe  trouve  U  Cour  de  tome 
lt  h  Pape  mime.  Ordres  qu'il  donne  à  fon  Soute  te 
demander  i  Louis  XIV.  une  audience  eirraotinaV- 
re  »le  Nonce  obtient  l'audience.  i/l 

Art.  XX.  Mande  mens  de  quelques  Evcquei  de  France, 
dans  lefquels  ils  traitent  l'affaire  d'une  manière  E 
lïnguliilte  ,  qu'on  dtiute  lî  ces  Mandemeni  Défont 
point  une  fatyre.  17* 

Art.  XXI.  Nulle  uniformité  dans  les  Mandemeni  tl" 
luttes  Evê.iues  qui  fembloien*  traiter  l'ifikitc  pi"' 
fé.ieufemenr.  >U 
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2iK T.  .XXII.  Observation  fur  ce  qui  refaire  de  cccte 
prodigieufe  variété  de  conduite  de  la  parc  des  Evê- 

2 ues  qui  fe  donnent  pour  acceptant  dans  leurs  Man- 
emens.  18$ 

A*-t.  XXIII.  Les  Evêques  unis  au  Cardinal  de  Noail- 
les  compofenc  auffi  leurs  Mandemens.  Tous  le  font 
fur  le  plan  de  celui  du  Cardinal ,  à  l'exception  de 
M.  deSenez.  18* 

Art.  XXIV.  Divers  Décrets  de  l'Inquifition  contre 
ces  Mandemens.  Soulèvement  des  Magiftrats  contre 
le  premier  Je  ces  Décrets.  .     ,         187 

Art.  XXV.  Bref  de  Clément  XI.  au  Roi ,  contre  le 
Cardinal  de  Noailles  &  les  autres  Evêques  quis'arrê- 
toient  à  demander  au  Pape  des  explications.         189 

Art.  XXVI.  Lettre  à  M.  l'Archevêque  de  Tours  où 
l'on  attaque  ces  Evêques.  191 

.Art.  XXVII.  Prélats  unis  à  M.  Colbert ,  Evêquede 
Montpellier.  Vrai  point  de  vue  fous  lequel  M.  Col- 
bert envifage  toute  cette  affaire.  19$ 

Art.  XXVIII.  Une  infinité  de  gens  penfoient  comme 
M.  Colbert  :  mais  tous  n'avoieht  pas*  le  courage  de 

"•  ie  conduire  félon  leurs  lumières.  Il  y  eut  cependant 
un  nombre d'Evêques ,  de  Curés,  de  Docteurs,  fie 
autres  Eccléfiaftiques ,  Je  Religieux  &  de  Religteu- 
fes  même,  qui  rendirent  témoignage  â  la  vérité.  19* 

Art. XXIX.  Quels  effets  produisit  la  Bulle  dans  les 
autres  Etats  delà  Catholicité.  FaufTeté  de  l'afferrion 
de  ceux  qui  ofoient  avancer  qu'elle  étoit  acceptée 
par  le  Corps  des  Pafteurs.  19$ 

Art.  XXX.  La  même  atfèrtion  détruite  &  démentie 
-   par  des  faits  publics  &  inconteftables.  *ob 

Art.  XXXI.  Introduction  informe  de  la  Bulle  dans 
TUniverfîté  de  Louvain.  Elle  n'elt  publiée  par  les 
Evêques  des  Pays- bas  ciue  de  cette  manière  irrégulie- 
re  propre  aux  pays  a'inquifîtion.  L'Univerfité  de 
Louvain  en  la  recevant  ne  reçoit  point  fa  doctrine. 
Lettre  de  M.  Van-Efpen  à  ce  fujer.  toi 

Art.  XXXII.  Le  P.  Tellier  eft  obligé  de  ne  point  s'op- 
pofer  directement  à  des  vues  de  conciliation.       204 

Art.  XXXIII.  Converfation  du  Préfident  de  Mai  forts 
avec  ce  Perc.  107 

Art.  XXXIV.  Traits  qui  caractérifent  les  deux  Agens 

du  P.  Tellier  ,  &  qui  jufti fient  le  choix  qu'il  avoic 

fait  d'eux.  m 

Art.  XXXV.  Célèbres  Prédicateurs  enlevés  à  Paris ,  & 

juis  à  la  Baftillc  ou  exilés.  Deftruûion  delà  Corn,- 


J7o  TABLE 

,,iitoi-(  de  fàinte  Agathe.  Divers.  MollfKlU  A  1 
Religieufei  tourmentes,  il)    I 

A  M.  XXXVI.  Suite  des  mime!  ïeiatiom.  On  wtn- 
gagée  plufieuw  Savant  ,  qu'on  tnonoilToit  opftH 
aljConîliruikin,  à  écrire  eo  fa  faveur.  AStiiak 
liait  Cures  &  de  tiois  Chanoine i.  Il 

An».  XXXVII.  Clément  XI.  donne  la  Bulle  Et  iM  & 
qui  profciii  routes  Ici  fupetUi  lions  &  iJoUt!' 
Chiuoifc].  i  . 

Aut.  XXXVHI.  Conférence  e1i«  le  Cardinal  li  BUS ,    | 
où  II  réfutation  cil  r rife  de  la  tenue  d'un  Coni»' 
naiional.  )i 

Ai-T.  XXXIX.  Le  P.  TelIIer  obtient  une  DMaiiii.» 

t  fa  fermeté  dam  Ici  démarches  de  fo  prie 
pnCMMtBntfc 
A»r.  XL  Gbfetvatîon  fu*  lei  circonflantci  t\« 
compagne  les  dernier!  moouiis  de  Lonit  XII 

SECTION    I  r  I. 

Concerner!!  /«  f  rixcipavic  evlnemms  dtpuii  U 

ctmai  de  la  fl^ena  jufqu'À  f^ffét  4 

quatre  F.vtqiu*. 

Art.  t.  Effrtsde  la  liberté  rendue.  Déciatatir: 

univcrfctlcmeni   applaudie.     Tout    l'apparti 

Art.  IKAfTemoiéeilcSorbonnc.  M.  Ravcchti  cl  Ui 
Syndic.  Nomination  de  Commillairei  pour  eiaœir.u 
lageilioa  du  lient  Le  Roufrc.  i)< 

Anr.  rir.  Les  Eviques  afTembléi  veulent  faire  un  coup 
d'éclat  tu  faveur  de  la  Bulle.  Ce  coup  retombe  foi 
eux- meurt.  Ils  confondent  dans  faim  ProfpMl'ob- 
jeûion  avec  la  tepon  fe  ,  Ec  prennent  la  doiiruie  ht- 
r f tique  ,  pour  celle  de  l'Eglife.  il! 

Art- IV.  M.  RavecheiemreeapoiTellîon  du  Syndicat. 
Il  parte  avec  fotee  au  fu|ei  dei  doute  CoinmilTiiin 
nom  met  pour  examiner  la  geilioa  du  fient  le  t» 
ge.  ut 

Ait.  V.  Plulïeuri  amis  de  Port-Royal  des  Cbanipi  ii- 
tercfdcnt  auprès  du  Prince  Régent  en  faveur  des 
Rclifieufes  de  ce  MonaJUie  captives  &  difpcrfén. 
Le  Pîacetfut  favorablement  reçu.  La  réuflîie  ne  cr- 
peniioit  que  du  Cardinal  de  Noaillei.  ni 

Art.  VI.  La  Faculté  de  Théologie  défavoue  ta  con;le- 
lîon  qu'on  avoitdonnée  foui  foo  nom  ,  chaffe  l'an- 
cien Syndic  le  Rouge,  déclare  qu'elle  n'a  fanais  i-tu 
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Axt.  VII.  Plus  de  trente  Evéques  acceptans  écrivent 
au  Prince  Régent  pour  lui  déclarer  qu'ils  n'ont  reçu 
la  Bulle  que  relativement  aux  explications.  148 

Art.  VJII.  Ecrits  emportés  que  le  public  nommé  Toc- 
Jins.  Aitèi  du  Parlement  du  4  Avril,  contre  l'un 
despremiers.de  ces  Ecrits.  272 

Art.  IX.  Arrêt  du  n  Mai  contre  un  autre  des  mêmes 
Ecries  :  Réquisitoire.  174 

Art.  X.  Observations  fur  un  endroit  important  de  ce 
Réquisitoire.  xytf 

Art.  XI.  Suite  du  Réquifitoire.  joint  à  l'Arrêt  du  1 1 
Mai.  '257 

Art.  XII.  Difcourt  de  M.  de  Montempuis  Reôeur  de 
l'Université  de  Paris  au  fujet  des  calomnies  conte- 
nues dans  la  Déclaration  de  l'Evêque  de  Toulon  fup- 
primée  par  le  précédent  Arrêt.  2çj 

Art.  XIII.  Arrêt  du  Parlement  d'Aix  contre  la  même 

Déclaration  de  l'Evêque  de  Toulon.  D'autres  Ecrits. 

.  Lettres  de  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris  au  Parle-    ' 

ment  d'Aix.    Mot  du  Premier  Président  de  Paris 

aux  Bacheliers  de  Sorbonne.  %6\ 

Art.  XIV.  Arrêt  du  Parlement  de  Paris  qui  juge  l'af- 
faire des  fix  Do&eurs  excommuniés  par  l'Àrchevê- 

.    que  de  Reims.  f  tf 

Art.  XV.  Arrêts  des  Parlement  de  Dijon  8c  d'Aix  con- 
tre divers  Mandement  6c  Ecrits  tendans  au  fchif- 
me.  i6f 

Art.  XVI.  Obfervations  fur  une  maxime  fouvent  ré- 
pétée dans  cette  occafion  par  le  Mini  Aère  public.  170 

ART.  XVII.  Arrêt  du  Parlement  d'Aix  ,  &  Réquifitoire, 
contre  un  Ecrit  fchifma tique  8t  fédirieux.  274 

ART.  XV  Iil  Arrêt  du  Parlement  de  Flandres,  &  Ré- 
quisitoire ,  contre  une  Thèfe  où  l'on  fuppofe  que  la 
Constitution  eft  reçue  par  toute  l'Eglife.  17^ 

ART.  XIX.  Arrêr  du  Parlement  de  Bretagne,  8c  Réqui- 

iiioire,conccrnant  la  Faculté  de  Théologiejde  Nantes, 

.  que  le  Parlement  maintient  dans  fes  droits  contre 

r£vêquc  de  Nantes ,   8cc.  27* 

Art  XX  Divers  Appels  comme  d'abus  reçus  par  Arrêts 
du  Parlement  de  Paris  ,  particulièrement  contre  une 
Ordonnance  de  l'Archevêque  de  Reims.  28 r 

ART.  XXI.  Bref  adreffé  par  Clément  XL  à  M.  le  Ré- 
gent contre  le  Cardinal  de  Noailles  8c  la  Sorbonne. 
Trois  autres  Brefs  pour  obliger  le  Cardinal  de  Noail- 
les 8c  tous  les  Evêques  oppofans  à  fe  foumettre  à  ce 
qu'il  exige  oie  d'eux.  2*4 


Art.  XXII.  Autre  moyen  employé  pat  CUdum  # 

pour  paiverûr  flux    mêmes  fins,  mais  e^ut  ne  I: 

rculît  pal  mieux,  il 

Ait.    XXIII.    Alltmblée  de   Cardinaux   eomonuiî 

Rome  ,  au  M»ytB  de  laquelle  le  Pape  tberthr  1  lii 

saifon  de  l'injure  prétendue  qu'on  lui  a  faite  d: 

pu  recevoir  fes  Brefs.  il 

Art  XXIV     Le  Cardinal   Fabtonî  p»  Ces  mcnfci  i   1 

Rome,  (<  le  Nnnccpar  fe«  fréqmnttiLctticitniia    1 

Je  Paris,  animent  Clément  XI.  a  Te  porter  i&  F1"1   1 

grands  éclats  parde  nouveaux  Brefs.  lît    I 

Ait.  XXV.  Nouvelles   dépêches  arrivées  de  tvm.   | 

Elles  renfermeni  quarte  pièces  importantes. 

Art.  XXVI.  Précis  de  la  Letne  des  Cardinaux  w 

dinal  de  Noailki ,  féconde  pieté  contenue  di 

dépêches  de  Rome. 

ART.  XXVII.   PtÉcilduSre/d/aSorioMeBi»r/ï/;i 

art  fis  privilég/s ,   ttoiueme  pièce  renfcimét  ii 

lesdépéthesdeRome. 

Art.  XXVIII.   Hrécis  AwBrtfcirtUairt  tut  £«; 

ace  épiant  ,  quai  rit  me  pièce  cor 

chei  de  Rome. 

Ax-t.  XXIX.   Ces  Brefs  font  re|errêf  p 

Cardinal  l'aulucci  les  renvoie  e" 

espédicr  drs  exemplaires,  impt 

aux  Archevêques  du  Royaume,  lci  riiwniiw 

Art.  XXX.  DaredecesAriccs  avec  divers  Enraiuda 

Art.  XXXI, Les  Jefuitei  eûaieet  d'émouvoir  les  peut !n 
par  des  fermons  fédicieux.  loi 

Art.  XXXII.  Les  Jéluîres  font  diverfes  tentatives  A 
foulévement  &c  de  rébellion  par  certaines  AlTixii- 
rionsde  foldari.  in 

Art.  XXX III.  Le  Due  d'Orléans  ayant  découvert  cens 
forte  de  confpitation  ,  croit  devoir  l'êlouner  par 
de»  défenfes  rigouceufes.  )tj 

Art.  XXXIV.  Le  Cardinal  de  Noa  il  les  retire  Tes  pou- 
voirs aux  Jéluîres  par  une  Ordonnance  pnblîque. 
Divers  écrits  paroillent  pour  eugager  les  autrel  Ar- 
chevêques 4c  E  venues  â  fuivee  cet  exemple.        ;if 

Art.  XXXV.  L'Abbé  Fleuri  ConfelTeut  du  jeune  Roi. 
Le  choix  de  cer  Abbé  eft  L'effet  d'un  Ecrit  mil  «rie 
les  mains  du  Duc  d'Orléans.  Précis  de  cet  Eetii-    <" 

ART  XXXVI.Affairede  la  réunion  des  ReligieutVs  d( 
Port-Royal  entamée,  l'année  précédente.    Vue;  ou 
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dînai  de  Noailles  à  ce  fujec.  ObAaclet  qui  $> 
ofent.  Mort  de  la  dernière  Prieuie  de  Porc- 
rai  des  champs.  )L» 

XXXVII.  Suites  dei  affaires  de  la  ConfUtution. 
jet  de  conciliation  de  la  part  du  Duc  d'Orléans. 
bbcChevaliercnvoyéàRomeavec  le  Père  delà 
de.  Embarras  ou  fe  trouve  le  Pape  qui  ne  vent 
k  de  cette  conciliation ,  Se  qui  cependant  eft 
igé  de  paroître  ne  vouloir  point  s'y  retufer.     31* 

XXXV III.  Le  Jéfuite  Lafhreau  tire  le  Pape  de 
îbarras  où  il  étoit.  Artifice  avec  lequel  Clément 
tâche  ,  à  l'aide  de  ce  léfuite  ,  d'éluder  tout  ac- 
îmodemenc.  33 1 

XXXIX.  Le  Prince  entreprend  de  travailler  par 
même  à  raccommodement ,  &  d'y  faire  entrer 
Evoques  de  France  indépendamment  de  la  Couc 
(orne.  3$f 
XL.  AfTemblée  d'Evêques.  La  plupart  ne  répon- 
t  point  à  l'attente  du  Duc  d'Orléans.  Les  Cardi- 
x  de  Rohan  &  de  Biffi  feignent  de  fe  rendre  aux 
prions  du  Prince ,  mais  fement  difficultés  fur 
îcultés.  \î6 
XLT.  Précis  de  deux  Lettres  adrefïées  aux  Prélacs 
:ette  AfTemblée  •,  l'une  du  P.  Quefnel,  l'autre  de 
rehevéque  de  Reims.                                '        338 

XLII.  Suites  des  négociations  du  Cardinal  de 
ailles  avec  les  Cardinaux  de  Rohan  &  de  Bilfi.  343 
XLIII.  Bruit  répandu  que  le  Card.  de  Noailles 
ic  fur  le  point  de  donner  fon  confentement  pour  , 
ceptation.  Soulèvement  contre  cette  acceptation. 
très  &  protef cations  des  Curés  of  d'un  très  grand 
nbre  d' Eccléfiaftiques.  3  f  © 

XL1V.  Suite  des  négociations.  Audience  particu- 
c  dans  laquelle  M.  l'Ev.  de  Montpellier  inftruit 
'rince  Régent  de  l'état  véritable  de  l'affaire.  3  f  4 
XLV.  Suite  des  négociations.  Conférence  chez  le 
c  d'Orléans  ,  où  MM.  de  Mirepoix  fie  de  Boulo- 

fe  trouvent.  Fermeté  avec  laquelle  ces  Prélats*y 
larent  leur  fentimenr.  >  f  7 

XLVI.  M.  le  Régent  renouvelle  les  tentatives 
il  avoic  déjà  faites  auprès  du  Pape.  Clément  XI. 
paroît  pas  faire  état  de, tout  ce  que  le  Card.  delà 
mouille  peut  lui  dire  de  plus  fort  de  la  part  du 
nce  Régent.  3f  9 

XLV II.  Lettre  d'Alexandre  au  Maiéchal  d'U- 
les ,  à  deflein  d'intimider  le  Piince.  Le  Mare- 


thaï   rejette  ci 
lui. 


icc  une  hamtut  digne  ii 

_*>  XLVIIL  Les  négociations  &  les  eonftiencn 

tinucut  en  France.  On  oc  celle  tic  craiodu  faut  le 
Caidinalde  Nuaille«.  De  nouvelles  Le  met  lui  lo» 
adreiléci  par  grand  nombre  île  CutesdcPirit.il 
Faculté  de  Théologie  lui  envoie  une  tiombicuic '*- 
putation.  i'-i 

Art.  XLIX.  Mort  du  Chancelier  de.  Voifin  M.  th- 
gutilcau  reiT.pl it  fa  place  ,  &  M.  Joti  de  Fleuri  relie 
de  M.  d'Aguelleau.  Les  réclamations  du  feermo  «- 
die  contieUConftiimion.  ;'T 

Art.  L.  Conférence  tenue  en  préfence  de  M. 1:  Répit. 
Preuves  que  le  Cardinil  de  Noaiiles  y  péodiiidf 
l'ufage  que  les  Jéfuiies  faïfoienc  de  la  Cooltiniùa» 
pout  Établir  leutsfau*  principes  6t  leuri  ettcuri.  ".' 

Art.  LI.  M.  le  Régent  charge  M.  le  Chancelitt  (1 
fonder  MM.  d'Arias,  de  1  nguicts ,  &  de  Ejvi:.i:rir , 
qu'il  eilirnc  les  plus  faibles  des  oppofaas.  tri 

Art.  LU.  La  fermeté  de  ces  trois  Hélait ,  &  MJ 
niâtreié  des  Confliiuiïonnaïtes  cuitii,  feui  pu*- 
die  a  M.  le  régent  la  rifulucion  de  donner  une  Dé- 
claration pour  impofet  (îlence.  (N 

■-T.LUI.Di-en  Ecrits  que  Ici  Evcquei  SuipicieEi*: 


Jefu 


népat 


m.  ,  dont 
fîaiiiqucsdeleu 
e   Rome  vengi 


cet  Ptêlm.  Le 
m  feu  diieffn 
réuaâiirai 
l'acceptation  ou  publication  de  Ja  Bulle.  '** 

Art  LV.  Dans  le  teins  que  le  Prince  Régent  faicù 
vouioits'en  renir  a  la  Déclaration  ou  ilavoiiaitê^ti 
il  Te  trouve  tellement  inquiet  au  fujet  de»  (ourdit 
menées  du  Nonce  ,  &  des  Evéqucs  S ulpicmii  fc  Je- 
fuites  ,  qu'il  reprend  Ici  négociations-  (!! 

Art.  LVI.  Intrigues  des  Jéfuitei  dai.i  la  Coiitéiiï*- 
geres  contie  le  Prince  Régent.  Portrait  aoe  taifoit 
oc  ce  Prince  te  Nonce  irfîdant  i  la  Coût  <k  I iiaa- 
CaraÛcredcceNonce.  ,  î»( 

Art.  LV  II.  M.  de  Mirepoiï  fe  perfuade  que  la  foc»* 
le  d'acceptation  drefféepatM.  le  Régent ,  ne  frtoii 
point  admire.  Il  apprend  que  le  Prince  a  cliau|dé ernt 
formule,  llfc  joint  à MM.de  Senei,  de  Mooipetiet 
&  de  Boulvgne.  L'Appel  eft  téfolu.  i*' 

Art,  LVIIl.  tiatdcla  ï acuité  de  Théologie  de  Pmîj, 


2>  ES  ARTICLES.        j7j 

bileré  avec  laquelle  M.  Ravechet  fut  fe  conduire 
is  cette  conjoncture  critique.  591 

L1X.  Arrivée  des  quatre  Evéques  dans  l'alTemMée 
la  Faculté.  Difcours  'de  M.  de  Mirepoix.  Leûur* 
l'Aûc  d'Appel  faite  par  M.  l' Evoque  de  Senez. 
xisdecet  Àâe.  394 

LX.  Di (cours  du  Syndic  aux  quatre  Evêques. 
:lamation  de  toute  l'Aflèmblée.  40c 

LXI.Adhéfiondc  la  Faculté  de  Théologie  à  PAppe! 

quatre  Prélats.  De  plus  de  cent  opinaus  il  n'y 
a  que  huit  qui  ne  foient  pas  pour  cette  adhé- 
1.  407 

SECTION    IV. 

nant  Us  principaux  événement  depuis  l'appel  des 
ire  Evêques  jufqu'd  l'accommodement  de  1710. 

I.  Curés  ,  Chanoines ,  Religieux  ,  &c.  du  Dio- 
è  de  Paris  qui  adhèrent  à  l'Appel.  4x0 

II.  Appel  des  Dominicains  du  Collège  de  S.  ac- 
s ,  non-feulement  de  la  Bulle  ,  mais  encore  d'une 
rre  que  leur  Général  leur  avoit  écrite  par  ordre 
Tape.  413 

III.  L'Uni  ver  fité  de  Paris  eft  fur  le  point  de  fe 
îdre  aux  Appel  Uns.  Un  ordre  du  Duc  d'Orléans 
défend  de  mettre  la  matière  en  délibération.  Con- 
fîon  dans  laquelle  elle  raie  paroître  une  parfaite 
million  aux  ordres  du  Prince  Régent ,  te  mani- 
e  autant  fon  adhéfion  à  l'Appel ,  que  fi  elle  l'avoir 
e  dans  toutes  les  formes.  41  j 

IV.  Précis  d'un  Mémoire  dans  lequel  on  examine 
x  queftious ,  la  première  fi  l'Appel  des  quatre 
ques  eft  légitime  }  la  féconde,  s'il  rend  nulles 
testes  procédures  qu'on  pourroic  faire  à  fon  pré- 
ce,  41* 

V.  Appels  de  la  Faculté  de  Théologie  ,  du  Cha- 
e ,  &:  de  l'Univerficé  de  Reims,  ainfi  que  de 
;  de  cent  Curés  du  Diocèfe ,  de  quelques  Mo- 
éres  >  du  Chapitre  de  S.  Symphorien  &  de  plu- 
rs  particuliers.  416 

VI.  Appels  de  la  Faculté  de  Théologie  de  Nan- 
,  à  laquelle  fe  joignent  les  Curés  de  la  ville  ,  los 
:s  de  l'Oratoire  ,  plusieurs  autres  Eccléfiafttques, 
tomutément  le  (aine  Prêtre  M.  de  la  Noe'  Mé- 
i.  417 

VII.  Appels  à  Rouen,  Troyes,  Metz,  &c.  Les 
jucs  de  Verdun  &  de  Pamiers  adhèrent  à  l'Ap- 
îc  leurs  quatre  Confrères.  43^ 


du 


\.  Conltctiuiion  du  Pue 


•!:■■ 


grand  nombre  cU  ecIci  patcifaui  de 

ln.-r.Xl.  Les  JèTuites  ât  [et  Prélat! 
comptoir,  font  entrer  le  Régent  < 
mens  qui  leur  foui  favorablei.  Le 
ce  Prince. 

Art.  XII.  Eiprcllion  inférée  dan)  (, 
pour  marquer  qu'il  ne  prétend  poir 
aux  miiimet  du    Royaume  fur 

Aht.  XIII.  Inquiétude  d«  Ei-èquei 
|gj«    dei   DÉgodMÎWll 
rompre  cet  négociations  ,    i!i  eu 
rupture  ouverte  avec  [«s  Appelons 


".HT,  XV  UétlataLionduRoipout 
ahfolu  fut  la  Bulle.  Cette  Uotlaia 
ment  aux   Appellans  jelèï  ,    S;  H 

A  tir.  XVI.  Obrervatiorn  fur  cette  D 

Mit.  XVII.  On  reprend  II  Alite  dsi 

ment ,    Je  des   Rcquiûioka  de  ■ 


DES  ARTICLES.  y7r 

&KT.XXI.  "Extraits  des  Réquisitoires  ôii  1*011  Voit  ce 
que  MM.  les  gens  du  Roi  penfent  de  l'Appel  des 
quacre  Evêques.  4&tf 

Art.  XXII.  Autres  Arrêts  fur  divers  fujets  qui 
ont    rapport  tu  même  objet.  468 

Art.  XXIII.  Lettres  Paftoralis  officii  qui  fe  prépa- 
raient à  Rome.  Les  négociations  des  Cardinaux 
de  Biffi  0e  de  Rohan ,  afin  d'amufer  la  Cour  de 
France.  471 

Aut.  XXIV.  Lettre  circulaire  des  deux  Cardinaux 
aux  Evêques  acceptans  ,  où  Ton  exhorte  ces  Prélats 
à  rompre  de  communion  avec  les  Appellans.     47) 

Art.  XXV.  Le  Cardinal  de  Noailles  repréiinte  au 
Prince  Régent  la  néceflîté  qui  le  force  de  publier 
fon  A&e  trAppel.  Le  Prince  fe  rend  à  fes  raifons» 

47f 

Art.  XXVI.  Les  Lettres  Paftoralis  officii  paroi  fient 
à  Paris  dans  le  rems  que  l'Appel  du  Cardinal  de 
Noailles  commençoic  à  y  être  public.  478 

Art.  XXVII.  Soulèvement  général  que  caufent  ces 
Lettres  ,  tant  de  la  part  des  Oppofans  à  la  Bulle  , 
que  de  celle  du  Parlement.  481 

Art.  XXVIII  Ordre  Se  contenu  des  Arrêts  qui  dé- 
clarent qu'il  y  a  abus  dans  les  Lettres  Paftoralis 
officii.  484 

A  ht.  XXIX.  L'Appel  comme  d'abus  des  Lettres  Pafto» 
ralis  officii ,  emporte  une  adhéfion  réelle  à  l'Appel 
interjette  au  futur  Concile  498 

Aut.  XXX.  Mande  mens  fchifmatiques  réprimés  par 
Arrêts  des  Parlemens.  foo 

Aht.  XXXI.  Appel  de  TEvêque  d'Apt ,  du  Roi  mineur 
au  Roi  majeur*  joj 

JLKT.  XXXII.  M.  Languet  Evêque  de  Soi  fions ,  fa- 
meux défenfeur  de  la  Bulle.  Caractère  de  fes  Ou- 
vrages. .    504 

Art.  XXXIII.  Portion  du  fécond  Avertiftement  re- 
gardée par  le  Parlement  de  Rouen  comme  un  Li- 
belle fédicieux  &  digne  du  feu.  y  07 

Art.  XXXIV.  Troubles  excités  dans  les  Pays- bas  par 
les  Lettres  Paftoralis  officii.  08 

Art.  XXXV.  Le  Parlement  de  Provence  fait  faifir  le 
temporel  de  l'Evêque  de   Marfeille.  çi° 

Art.  XXXVL  Excès  des  ConfHtutionnaires  contre  les 
Appellans,  fur-tout  dans  le  Dioccfc  de  Tournai. 

ART.  XXXVII.  Le  Cardinal  de  Noailles  publie  Vlnf- 
truUion  Paftoraie  qu  il  avoit  ptomiCc  tv\  ^ak>\\ax«. 
fon  Appel,  \\\ 


„É         TABLE   DES  AkT. 

AI.T.  XXXVT1I-  Mémoire  de.  quarte  Etc^uh 

Uaai    leur  Appel  au  futur  Concile- 
An.  XXXIX.  Déclarations  du  i  Juin  it:s  ,  :■■  :■■ 

(InnarioD  de  celle  du  7  Oilobrt  1718.  | 

AliT.  XL.  Prérh  de  ce  gui  le  pafla  dau  rEglile  a 

Hollande  au  fujet  de  r Appel  au  futur  Cona!:.  ijt 
/«T.  XLI.   La  Declaraiion  du  1  Juin  «cite  us  for 

Ictcmern  univerfel  delà  pin  dei  Evequtimrpfm. 

Ab.t.   XLI!.   Lettre  de  M.   FArcluvèane  de  Ri 

coadauioée  au  feu  par  Anêt  du   l'atlemn:. 
A*r.  XL1I1.   Comment  le  Duc  d'Otléaai  l'y  F 

lioal   de  Noullei.  i-y 

s  Régent  devienL  J'Apol-vÀ 
de  la  Bulle  ,  Si  tlche  de  faire  entendit  à  Cléra" 
XI.  que  c'ell  pour  l'avantage  de  Sa  SaûuiTÉ  ç.i 
vife  à  l'accommodement.  14 

AUT.XLV.M.  le  Duc  d"Orléan!  travaille  necV/M 
du  Rois  ,  a  l'e  iécution  de  tout  ce  qui  atei 
W  concerté  pour  raccommodement.  )i 

-    "".VL  Cet  accommodement  donne  Eiu  i  J 

e  Doc  d'Orléani  entreprend  A  6U 
raccommodement  (-ai  une  D;clui  '  " 
Roi  rnr;£iilièr  au  l'ailt-tnenr. 
lu.  XLV11I.   RifiJUnce  que   le  Prince   m» 
Pattimenc.  Il  eft  obligé  Je  retirer  fa  Dtcl. 
Il  la  fait  pottet  au  Grand  Confeil. 
As.t.  XLIX.  Le  Dut:  à'Qfitam  fc  troure  et! 
voit  recours  au  Parlement. 

d'nleiardrie  . 


lia  de  la  Tablt  du  quatorjlant  foîuw. 


